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LTJU T R A N T I E U 
LES PLUS ANCIENNES INDUSTRIES SUR GALET ET LES PROBLÈMES DU 
« BERCEAU DE L'HUMANITÉ »> 
Il n'y a guère d'archéologue qui soit pleinement rassuré et satisfait en achevant l 'é tuda 
de ' un sujet. Des nouvelles découvertes se dégagent toujours brusquement des conclusions qui, 
suivant les possibilités, font accepter, ou, au contraire, donnent un démenti aux hypothèses pro-
posées. Un bon nombre de telles questions se posent dans la recherche, mais elles s 'effacent par 
la suite. Il y a cependant des problèmes qui reviennent souvent et sur lesquels la polémique ne 
s 'est toujours pas éteinte. L 'un de ces problèmes est celui du «berceau de l 'humanité». On n 'a 
point l 'intention de faire connaître ici les différentes opinions des chercheurs à ce propos, opinions 
qui représentent trois principales écoles: le monogénisme, le polygénisme et, chez quelques-uns, 
l'ologénisme — selon lesquelles l 'humani té et la civilisation humaine se dévelopèrent en un endroit, 
en plusieurs endroits, ou partout . 
11 est notoire que pendant longtemps la recherche considéra le Pi thécanthrope comme la 
plus ancienne espèce humaine qui a fa i t des outils. C'est en cette raison là que, après la découverte 
des Pithécanthropes de Java et des Sinanthropes de Pékin, la majori té des chercheurs considéra 
le Sud-Est asiatique comme le «berceau de l 'humanité». 
Cependant, depuis les découvertes de Pithécanthropes, à la f in des années 50, un événe-
ment extraordinaire s 'est produit dans le domaine archéologique. E n 1959 d ' importantes décou-
vertes archéologiques et anthropologiques ont été faites dans la Gorge d'Olduvai. Dans la plus 
ancienne couche géologique (Bed I) L. S. B. Leakey a mis au jour un crâne dont certains caracté-
ristiques ressemblent à celui des Australopithèque et d 'autres à celui de l 'homme. Leakey lui 
donna le nom de «Zinjanthropus boisei». Avec ce Zinjanthrope il découvrit aussi des outils sur 
galets aménagés. Selon l 'examen au potassium-argon, l'âge de la couche géologique qui connaît 
le Zinjanthrope, remonte à 1.750.000 ans.1 En 19(50 L. S. B. Leakey découvrit un autre crâne, 
dite Homo habilis, qui gisait dans cette même couche I, mais à une profondeur de 60 cm de plus 
que celui du Zinjanthrope.2 Dès ce moment un grand nombre de chercheurs pensa que l 'Homo 
habilis est l 'homme le plus ancien. 
Après ces découvertes des chercheurs français — C. Arambourg, J . Chavaillon est I. Cop-
pens — ont trouvé pendant les fouilles dans la région du fleuve О т о , des outils dont l 'âge remonte 
à peu près à 2.200.000 ans.3 En 1968 — 69 les chercheurs du Musée de Kenya ont découvert des 
choppers et des éclats da tan t de 2.610.000 ans.4 Outre ces objets toute une série d 'aut res Australo-
pithèques ont été découverts en Afrique, entre autres par exemple la trouvaille extrêmement 
1
 G . H . R . V O N K O E N I S W A L D ; W . G E N T H E R ; 
H . J . LIPPOLT: Age of t h e basal t floor a t Olduvai , east 
Afr ica . Nature 192/1961/4804. 720 — 721. 
2
 L . S. B. LEAKEY: R e c e n t discoveries a t Olduvai 
Gorge. Na tu re 188 (1960) 4755. 1 0 5 0 - 1 0 5 2 . 
3
 Y. COPPENS: Local isat ion dans le t e m p s e t dans 
l 'espace des restes d 'hominidés de fo rmat ion plio-
pleistocène de l 'Omo (Ethiopie). С о т р . Rend . Séan. 
Acad . Se. 271 (1970) 22. sér. D. 1969. 
4
 M. D. LEAKEY: Ea r ly Ar te fac t s f r o m the Kobbi 
F o r a . Na tu re 226 (1970) 5242. 228 — 230. 
1* Acta Archaeoloyica Academiae Scientiarum Hungaricae 42, 1990 
Akadémiai Kiadó, Budapest 
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ancienne de Kanapo qui remonte dit-on à 4 millions ans, et celle de la colline de Lothagame, 
l 'Australopithèque pouvant dater de 5,5 millions ans.5 
Se basant sur les j:>lus anciennes trouvailles anthropologiques et archéologiques décou-
vertes sur le continent africain, la plupart des chercheurs sont portés à admettre que les produc-
teurs des plus anciennes industries sur galet - et même ceux des industries de l 'Acheuléenne 
inférieure — passèrent en Europe et en Asie en se déplaçant d'Afrique.6 Nous connaissons un 
chercheur qui a tracé l 'itinéraire par lequel les industries paléolithiques sont passées d 'Afrique 
en Europe et d 'Afrique en Asie. Suivant cet itinéraire, les industries sur galet part irent de l 'Afrique 
orientale. L'une de ses branches parvint en Occident à t ravers l 'Afrique du Nord, l ' au t re branche 
se dirigeait d 'abord vers le Nord, sur le territoire transcaucasien et c'est de là qu'elle parvint en 
Asie centrale, en Asie du Sud et du Sud-Est, et même dans les régions du Nord-Est asiatique. 
L. Vértes écrit: « Si, selon mon hypothèse, c'est vraiment par voie de migration que les outils sur 
galet se répandirent sur trois continents, dans ce cas je dois supposer — vue que Vértesszőllős 
et Tchoukoutien sont du même âge — que les groupes, qui campaient quelquepart dans la région 
du Proche-Orient, se dirent cordialement adieu et se quit tèrent les uns par tan t dans la direction 
de Nord-Est et les autres dans la direction de Nord-Ouest.»7 
L'Afrique, particulièrement l 'Afrique de l 'Est et l 'Afrique du Nord est sans conteste la 
région où le processus de l 'hominisation s'est accompli très tôt où furent découverts non seule-
ment les plus anciens outils et les plus anciens restes humains, mais aussi une série de fossiles de 
l 'ancêtre direct de l 'homme, les Australopithèques. 
La question est de savoir si c 'est d 'Afrique que sont venus en Europe et en Asie les pro-
ducteurs des outils sur galet ou bien si c'est localement, en Europe et en Asie que se dévelop-
pèrent cette civilisation, ce population qui a fait et qui s'est servi de ces outils les plus anciens. 
Parlons d 'abord de l'Asie. 
C'est justement depuis l 'époque darwinienne (1809—1882) que l 'on suivait a t tent ivement 
le Sud-Est asiatique, et quelqu'un avait conseillé de rechercher dans cette région le mammifère 
intermédiaire entre l 'homme et le singe anthropoide. C'est suivant cette voie que E. Dubois 
découvrit en 1891 — 1892 à J a v a le Pithécanthrope. A peu près 40 ans plus tard ont été trouvés 
en Chine, à Tchoukoutien, les restes du Sinanthrope. De nombreux chercheurs pensaient depuis 
que le Sud-Est asiatique fu t le centre du développement de l 'homme primitif. Le nombre d 'Homo 
erectus découvert jusqu 'à présent en Asie n'est pas beaucoup inférieur à celui découvert en 
Afrique. Quelques Homos erectus d'Asie sont d 'âge qui correspond à celui de l 'Homo habilis 
d 'Olduvai. Par exemple l 'âge du Homo modjokertensis de Java est de 1.900.000 ans,8 tandis que 
l 'Homo erectus yuanmou de Chine peut dater de 1.700.000 ans.9 
Si l'on acceptait ces dates, le Pithécanthrope modjokertensis et l 'Homo erectus yuanmou 
sont d 'âge villafranchien et correspondent à Bed I d 'Olduvai. Selon G. H. R. von Koenigswald 
l 'Homo modjokertensis est fondamentalement diffèrent de l 'Homo erectus et est plus primitif 
que celui-ci.1" D'après la date du Homo modjokertensis T. Jacob estime que le territoire indo-
nésien f u t conquis il y a 2,3 1,9 millions d'années,11 et selon E. S. Casino " I t seems very likely 
5
 Science News 9 9 ( 1 9 7 1 ) 9 . 1 4 1 . 
6
 Ann . de G. SIEVEKING: The palaeoli thic indus t ry 
of K o t a Tampan , Pe rak , Malaya. Proceed. Prehist . 
Soc. 28 ( 1 9 6 2 ) 1 2 5 - 1 2 6 , 1 2 8 ; J . F R I D R I C H : The f irst 
indus t r ies from Kas tern and Sou th-Eas te rn Central 
Eu rope . Actes du [X Congr. in tern, des Sc. Prehis t . 
et P ro toh i s t . 8 ( 1 9 7 6 ) 2 0 . ; O . F E J F A R : Recen t Research 
a t Prezletice. Current Anthropology 1 7 ( 1 9 7 6 ) 2 . 94 :1 . ; 
R . E . Leakey: H u m a n Origins. 1982. 47. 
7
 L . VÉRTES: Kavics ösvény (Sentier de galets), 
B u d a p e s t , 1969. 221. 
8
'Г . JACOB: Absolute Chronologv of Dje t i s layers 
a t Modjoker to . An t iqu i t y 16 (1972) ' l82. 148. 
9
 L I r u , C H I E N F A N G ; M A H S I N G - H U A ; P U C H I N G -
Y U ; H S I N G L I - S H E N G a n d С н и S H I H - C H I A N G : P r e l i m i -
nary S t u d y on the Age of Yuanmou M a n by Palaeo-
magne t i c Technique. Scientia Sinica 20 (1977) 5. 645. 
10
 G. H. R . VON KOENIGSWALD: The oldest Homi-
nid Remains of Asia. Actes du [XЕ Congr. intern, des 
Sc. P reh i s t . et Pro tohis t . 6 (1976) 428. 
11
 T. JACOB: On the Tracks of Ear ly Man . Indonesia 
Magazine. 1972. 7. 
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tha t at the onset of the Villafranchian Stage human evolution was already deeply rooted in South-
east Asia".12 
E n Asie, outre les Gigantopithèques, on a aussi t rouvé des primates pouvant être classés 
dans le groupe des Australopithèques. Ces primates doivent être considérés en général comme 
ancêtres directs de l 'homme primitif. Tel est le Méganthrope trouvé sur l ' I le de Java , à Sangiras, 
dans les ravins de Djetis, et qui est très proche des Australopithèques; tel est l 'Hémanthrope 
peu découvert dans le Sud de la Chine, et qui, selon G. H. R . Koenigswald, appart ient à la famille 
des Australopithèques du Sud-Est asiatique; tel est le propriétaire de la dent d 'une mâchoire 
inférieure trouvée en 1968 dans le district de Tungpa (Hopei, Chine) et qui ressemble beaucoup 
à l 'Australopithèque africain. 
En plus, on a découvert en Asie des Ramapi thèques qui au jourd 'hui peuvent être con-
sidérés comme ancêtres primitifs des singes anthropoides en voie d'hominisation. Les premiers 
fossiles de Ramapi thèque fu ren t trouvés en 1910 et en 1934 sur la colline Simla, à Hari Talyangar 
(Inde du Nord), dans la strat igraphie du miocène et du pliocène. On a t rouvé deux espèces: Rama-
pithèque brevirostris et Ramapi thèque hariensis. En 1956. dans le district de Keiyuan (Chine), 
dans la strat igraphie du pliocène inférieur on trouva des dents fossiles que Wu Ju -Kang nomma 
de Driopithèque Keiyuanensis, et E. Sionions leur donna le nom de Ramapi thèque. U n autre 
Ramapi thèque f u t trouvé en 1973 à Candir (Turquie) et nommé Sivapithèque alpani Tekkaya. 
Selon nos connaissances, hui t Ramapi theques ont été découverts jusqu 'à présent dont un en 
Afrique, trois en Europe et qua t re en Asie. 
Notre inquiétude découle du fait que les outils de la période la plus éloignée — de l 'an-
cienne période d'Olduvai — n 'a ient pas encore été découverts en Asie, et d 'au t re par t que l'outil-
lage de la période avancée d 'Olduvai ne soit pas riche non plus. Outre les produits de fouilles 
provenant d 'Ubeidiya, de Rori Quinnarit, de Sharia, d 'Er -Ras tan , d 'Azykh, il faut porter notre 
at tention sur le « bola-stone » de facture primitive, remontan t à l'âge pléistocène inférieur, du 
territoire de Nihowan (Chine);13 sur les produits de fouilles de Lantién, en Chine, d 'âge du pléisto-
cène inférieur tardif ou du pléistocène moyen tardif; ainsi que sur les outils sur galet de la civilisa-
tion Mahadevian de l ' Inde datés jxiur le début de l'âge pléistocène moyen. 
Le milieu naturel — climat, faune — ainsi que les prémisses archéologiques et anthropo-
logiques nous permettent de nous faire une opinion selon laquelle l'Asie du Sud et du Sud-Est 
ne purent rester en dehors de l 'événement d 'une extrême importance dans l 'histoire de notre 
planète, c'est-à-dire du processus de l 'hominisation. 
A f in d'élucider le problème de l'origine des industries paléolithiques européennes, nous 
devons nous appuyer sur plusieurs facteurs: sur le milieu naturel — climat, faune —, ainsi que 
sur les données archéologiques et anthropologiques. 
E n examinant le milieu naturel de l 'époque villafranchienne on constate que sa faune 
étai t fondamentalement de caractère tropique. On y t rouve le mastodonte, l'espèce, de l'éléphant 
archaïque, le cheval zébré, le rhinocéros, l'hippopotame, le macaque, etc.14 C'est une telle faune qui 
f u t mis au jour en Espagne, dans le site de Villaroya d 'âge villafranchien inférieur. La faune du 
Villafranchien supérieur fut découverte à Valverde de Calatrava (Mancha occidentale), et dans 
les grottes de Mestas de Cón (Cangas de Onis) et de Llanera. Une faune villafranchienne inférieure 
fu t trouvée en France, no tamment sur le site de Perrir (Plateau central). C'est également la faune 
villafranchienne qui est connue dans la région de la Loire supérieure, sur le site de Senèze. A ce 
12
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môme endroit, sur le site de Chilhac, on a t rouvé, avec des outils, des restes de Mastodonte Anancus 
avernensis et d ' E q u u s stenonis qui appar t i ennen t au Vil lafranchien moyen. 
La faune vil lafranchien ne supérieure se re t rouve aussi dans la g ro t t e du Vallonnet, ainsi 
que sur les sites de Sinzelles (Loire supérieure), de Solilhac (Loire supérieure), de Saint Pres t 
(près de Chartres), de Montières (près d 'Amiens) , de St-Vallier et de Chagny (près de Lyon), et 
sur d 'aut res sites d 'âge identique. Ce qui est caractér is t ique à la f aune de ces sites, c'est la présence 
de Г « Eléphant primitif », de YElephas méridionalis Nesti, du Mastodonte anancus arvernensis Cr. 
et Tob., de l 'H ippopo tamus ( H. m a j o r Owen), de Y Equus zebra (E. Stenonis Cocchi), et d 'un Bovida 
archaïque (Leptobos etruscus Falc.).15 
Une f aune d 'âge vi l lafranchien supérieur existe en I tal ie aussi, sur le site de Valdarno, 
près de Florence, puis plus loin, en Yougoslavie, dans la brèche à ossements de Sandal ja I , en 
Istrie, où des restes de faunes f u r e n t t rouvés avec des choppers. L a grosse major i t é des espèces 
de la faune qui y fu ren t t rouvées appar t i ennent au vi l lafranchien moyen e t supérieur.1 8 E n con-
t i nuan t vers l 'Es t , on doit noter Bugiulesti, en Roumanie , don t la faune peu t être localisée au 
Villafranchien supérieur avancé.17 
Somme toute , dans la période vi l lafranohienne européenne d 'où l 'on connaît les t rou-
vailles les plus anciennes — le c l imat é ta i t chaud , du moins p lus chaud que tempéré . 
Dès la première moitié du 19e siècle les singes anthropoïdes européens étaient connus p a r 
le fémur anthropoïde d 'Eppelsheim, par la den t d ' an thropoïde provenant d u si te à fer en grains 
de Schwäbische Alb, pa r la b ranche maxillaire de Sansan, par la mâchoire t rouvée à St. Gaudens, 
e t par la den t t rouvée à Dévényúj fa lu . D ' a u t r e s restes de singe anthropoïde fu ren t découver ts 
dans notre siècle dans les régions de La Grive-St-Alban et de Seu d 'Urgel . L a trouvaille de G. 
Hernyák est par t icul ièrement impor tan te : il t rouva , en 1967, un corps mandibula i re d 'un homi-
nide des dents P4 et M3, et l ' année suivante d ' au t res trouvail les sont venues enrichir cet impor-
t a n t matériel. Les trouvailles de R u d a b á n y a (Hongrie) se divisent entre t rois Hominide- taxa: 
Rudap i thèque hungaricus Kretzoi 1967, Bodvap i thèque a l t ipa la tus Kretzoi 1974 et Pl iopithèque 
(Anapithèque) hernyáki Kretzoi 1974. Selon M. Kretzoi , les trouvail les de R u d a b á n y a pe rme t t en t 
la séparation ne t t e en Europe des deux lignes du pléistocène inférieur « spécialisées en d e u x » : 
a) di te la ligne d 'hominisat ion déterminée par de pet i te taille, de canine e t d'incisive réduites, 
donc d 'un visage court ; 
b) la ligne espagnole-grecque-anatolienne avec une tendance à spécialisation qualifiable de pon-
goîde où les espèces sont robustes, à canine énorme, et à incisive forte.1 8 
La preuve de l 'appari t ion des Austra lopi thèques européens est cer ta in de nos jours. 
Cependant , selon M. Malez, "The discovery of the afore-mentioned tooth in the Vil lafranchian 
deposits of Sanda l j a I proves undoubted ly t h a t the genus H o m o had lived in Eu rope in the Lower 
most Pleistocene and this tooth probably belongs to a representat ive of the g roup of the advanced 
australopithec i ne ".19 
Il fau t rappeler qu 'en Eu rope on t rouve non seulement des singes anthropoïdes de l ' époque 
pliocène, mais aussi des restes re la t ivement t rès anciens de l ' h o mme fossile qui on t été découver ts 
dans les dépôts sédimentaires du pléistocène moyen, tels que Mauer, Swanscombe, Vértesszőllős, 
Steinheim, Lazare t , Montmaur in , Arago. 
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Les trouvailles paléoanthropologiques plus haut mentionnées prouvent donc que l 'Europe 
doit être considérée comme le territoire où s 'est déroulé le processus complexe de l 'hominisation. 
Si les restes faunistiques et paléoanthropologiques fournissent de telles prémisses au pro-
blème de l'origine de l 'homme européen le plus ancien, nous estimons que les trouvailles archéolo-
giques — en premier lieu les industries sur galet — livrent des preuves encore plus concrètes pour 
la solution de cette question. 
Selon les données dont nous disposons aujourd 'hui , les plus anciens outils d 'Europe, ceux 
datables, appart iennent à l 'époque villafranchienne moyenne ou en général supérieure, par leur 
âge ils correspondent donc à la « Pebble Culture » africaine. Sur le terri toire de la France d'aujour-
d'hui, en premier lieu sur celui de la France méridionale, 011 trouve pas mal d'industries sur galet 
de cet âge. Chilhac est — pourrait-on dire - le plus ancien site jusqu 'à présent connu en Europe 
et est datable pour la f in de la période «Donau » ou pour le villafranchien moyen. Son âge est éva-
lué, par méthode potassium-argon, à 1,8 millions ans.20 Ce site doit se si tuer dans la plus ancienne 
phase de l 'évolution des industries sur galet dans celle de l'ancienne phase d'Olduvai. Certains 
chercheurs étaient portés à y situer l ' industrie de la grotte de Yallonnet et aussi celle des terrasses 
de Roussillon, mais celles-ci appart iennent probablement à la phase avancée d'Olduvai. Dans 
cette même phase peuvent également se situer toute une série d 'autres sites da tan t de l 'époque 
Giinz et de Giinz-Mindel en France, en Espagne, au Portugal, en I tal ie, en Tchécoslovaquie, en 
Yougoslavie et en Roumanie. 
De très anciennes industries sur galet du Gûnz ancien — ont é té découvertes en surface 
de Costière du Gard.21 De nombreux outils sur galet ont été rassemblés sur les sites de la Petite 
Crau ou de la Crau de Saint-Rémy dont la plus ancienne série doit se situer dans l 'interglaciaire 
Giinz-Mindel.22 Sur les terrasses du Fresquel — sur les sites St-André, Grazailles, Bois des Castel-
les — on a également t rouvé la « Pebble Culture » de l 'époque Giinz et Giinz-Mindel.23 Sur la haute 
terrasse de la vallée de la Garonne fu t trouvée une industrie sur galet qui doit se situer à l 'époque 
du Giinz. Sur une très ancienne industrie f u t mis au jour. Selon J . Despriée, cette industrie est 
apparantée aux plus anciennes industries connues des terrasses de Chilhac, de Soleilhac, de Rous-
sillon.24 E t même dans le Nord de la France on trouva quelques outils sporiadiques provenant 
de l 'époque Giinz, par exemple dans les dépôts sédimentaires du Gûnz, dans la région de Monti-
ères, près d'Amiens. Sur la terrasse de la Seine, près de Senart , F. Bourdier découvrit deux outils 
datables pour le Giinz I.25 
Au Sud-Ouest de la France, sur le territoire de l 'Espagne, on trouve aussi quelques in-
dustries sur galet de l 'époque Villafranchienne. Ces sites sont : Puig d ' en Roca I et I I , Puer to de 
Santa Maria, Brenes et Lora del Rio.26 
Au Portugal, sur le site de Seixosa, dans la s t rate Calabrien I I se trouve l 'outillage con-
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sidéré comme l 'une des plus anciennes trouvailles d'Europe.27 U n autre site, Mirouso, dont les 
outils appart iennent également à la «Pebble Culture».28 
L'industrie lithique de Monte Peglia, sur la presqu'île des Apennins, peu t être située à la 
f in de l'interglaciaire Günz-Mindel,29 tandis que les industries faciès macrolithiques ont fa i t leur 
appari t ion en Sicile, en même temps que la «Pebble Culture» africaine, avec les trouvailles de la 
région du Maghreb.30 L'industrie sur galet du site Capo Rossello est — du point de vue typolo-
gique proche de la «Pebble Culture» de l'époque villafranchienne de Sidi Abderrahman.3 1 
En Yougoslavie, l ' industrie de Sandalja I f u t découverte avec une faune du villafranchien 
moyen et supérieur. 
Certains chercheurs es t iment que des industries paléolithiques extrêmement anciennes 
existent en Europe de l 'Est et du Sud-Est et que ces industries doivent se s i tuer à la période qui 
précède la Elster. De tels sites seraient Becov I-T, Prague-Suchdol, Sena en Tchécoslovaquie, et 
les industries de Bugiulesti et de Dî r jov en Roumanie.3 2 
On voit donc qu 'avant même que les porteurs de la civilisation abbevillienne-acheuléenne 
se soient peuplés en Europe, les producteurs des industries sur galet de l 'époque antérieure villa-
franchien et du Mindel y étaient dé jà présents. 
En poursuivant l 'examen de la question de l'origine, il est à présumer que si c 'est de 
l 'Afr ique orientale que la «Pebble Culture» était venue en Europe et en Asie, elle aurait certaine-
ment laissé ses traces sur les voies de sa migration — ainsi en Afrique du Nord et en Asie occi-
dentale — plus particulièrement sur les «ponts de passage». 
Cela concerne en premier lieu l 'Afrique du Nord. Les plus anciennes industries sur galet 
de cette région sont centralisées su r tou t au Maroc et en Algérie, éventuellement un peu plus au 
Sud, au Sahara également. Revenant sur le paléolithique inférieur du Maroc atlantique, P. Biber-
son classa les industries locales de la «Pebble Culture» ancienne e t celle avancée. Le groupe des 
anciennes comprend des pièces archaïques (Iere étape) dont l 'âge remonte à l 'époque «Donau», 
et des pièces anciennes (IIème étape), ainsi que la phase finale de l'évolution (IVème étape) qui 
doit être située à l 'interglaciaire Günz-Mindel.33 Selon P. Biberson, la I I I ™ é tape — Salétien 
correspond niveau I et J de la format ion Shungura et à Olduvai Bed I. Les industries lithiques 
de l 'Afrique de l 'Es t ne sont pas plus vieilles — bien que l'on ne dise pas qu'elles soient plus jeunes 
- que celles de l 'Afr ique du Nord. D 'aut re part les deux groupes de ces industries les plus anci-
ennes diffèrent plus ou moins l 'un de l 'autre quan t à leur matière première, ainsi que du point 
de vue typologique et technologique: en Afrique du Nord on rencontre en général des industries 
sur galet «pures», tandis qu'en Afr ique orientale les outils les plus anciens sont fai ts non seulement 
de galets, mais aussi en bloc; la quant i té des éclats et des outils faits en éclate est considérable 
et occasionnellement se trouvent en grosse majori té . C'est jus tement pourquoi L. S. B. Leakey 
écrit: "The Oldowan is not a pebble culture. The Oldowan is a culture which includes tools made 
on pebble it includes tools made on chunks of raw rock, it includes flake tools and the spread 
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of the use of 'Pebble Culture' instead of the name Oldowan is very unfor tunate indeed. I ts use 
gives a wrong impression and the Oldowan culture is not a pebble culture."3 4 
Par surcroît, les chemins de migration qui menent de l 'Afrique de l 'Est vers l 'Afrique du 
Nord ne conservent que de très pauvres traces. Sur les territoires soudanais, egyptien, libyen, 
tunisien, ni les plus anciennes industries, ni même les outils de la période avancée d 'Olduvai n 'ont 
pas été retrouvés. De telles trouvailles sont très sporiadiques sur le territoire central du Sahara et 
leur âge est très incertain. Tout cela indique que la migration des producteurs des industries sur 
galet de l 'Afrique de l 'Es t vers l 'Afrique du Nord est bien problématique. 
Aussi, la question se pose: pa r t an t du Maghreb vers l 'Europe et l'Asie, la migration des 
producteurs des plus anciennes industries sur galet a-t-elle eu lieu ? 
Nous ne sommes pas en possession de données que prouveraient que dans la période villa-
franchienne le détroit de Gibraltar ou le territoire entre le Proche-Orient-l 'Asie Mineure et l 'Europe 
aurait déjà servi de «pont de passage». 
Dans les régions orientales de la Méditerrannée — Proche-Orient-Asie Mineure — à peine 
s'il existe de trouvailles de l 'époque villafranchienne et celles que l'on y t rouve sont incertaines. 
Le plus important site, celui d 'Ubeidiya, en Israel, remonte, selon certains chercheurs, à la période 
avancée d'Olduvai, selon d 'autre il se situe à la période acheuléenne inférieure. Le materiel de 
Borj Quinnarit, au Liban, se situe éventuellement à la fin de l 'interglaciaire Günz-Mindel. Sur 
la terrasse centrale de la vallée de l 'Oronte, en Syrie, — sur les sites Sharia et Er -Ras tan — des 
industries dites «para-acheuléennes» sont du même âge que celles de l'Acheuléen moyen de La-
tamne. E n continuant vers le Nord, en Turquie, on ne trouve pas d ' industrie d'âge villafranchien. 
D. P. Erdbr ink et H. R. van Heekeren mentionnent comme trouvailles les plus anciennes celles 
de la terrasse de 40 m du Kizil I rmak. Ces trouvailles présentent des caractéristique identiques 
à celles d'Olduvai, du Pat j i tanien et du Soanien, cependant leur âge est absolument incertain. 
Somme toute : l 'absence complète des plus anciennes industries sur galet au Soudan, en 
Tunisie, en Libye, en Egypte, ainsi que leur appari t ion sporiadique et incertaine au Proche-Orient 
et en Asie Mineure montrent que les preuves archéologiques conservées sur les «ponts nord-afri-
cain et du Proche-Orient-Asie Mineure» ne soutiennent pas l 'hypothèse concernant la route de la 
migration des producteurs des plus anciennes industries sur galet qui, venant de l 'Afrique orientale 
se seraient déplacés vers l 'Europe et l'Asie. 
Se pose encore la question de la communication, du «pont», de la presqu'île des Apennins 
avec la Sicile. 
D'après les études faites par G. Bianchini, dans le détroit de Messina, entre la Sicile et 
la presqu'île des Apennins, une élévation sous-marine s 'étend à une profondeur de 70 à 100 m 
à peu près. Dans les différentes phases du pléistocène le niveau de la mer variai t entre 50 à 100 m, 
suivant les phases glaciaires, interglaciaires. Ainsi par ex., c'est à l 'époque Würm que la mer 
avait a t te in t son niveau le plus bas. 
L'évolution de la faune indique que pendant l 'interglaciaire Riss-Würm la Sicilie ne 
communiquait pas avec le continent, par contre, la communication entre ces deux territoires 
devait exister jusqu 'à la Riss, mais elle f u t complètement rompue dans la période entre Riss 
et Würm. 
E n ce qui concerne la communication vers l 'Afrique, une croupe de 100 à 200 m, sur une 
largeur de quelques kilomètres s 'étend sous la mer entre la Sicilie et la Tunisie. De nombreux 
volcans - sous-marins existent dans cette zone extrêmement seismique. Le centre de la zone seis-
mique se situe sur l'île Pantelleria, près de la Sicile. A cet endroit où la profondeur de la mer est 
3I
 L. S. B. LEAKEY: Discussion. Actes du IVE Congr. panafr ica in de P réh i s t . et de l ' é tude d u quater-
naire , section I I I (1962) 23. 
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de 150 à 200 m, une petite île volcanique s'est formée en 1831. Prenant pour base la naissance 
de cette île, ainsi que de divers calculs, on présume que de tels mouvements se produisirent aussi 
pendan t l'ère quaternaire et qu 'un pont terrestre entre la Sicile et l 'Afrique existait à l'époque.35 
L'existence de la communication de la presqu'île des Apennins avec la Sicile, ainsi que 
de la Sicile avec l 'Afrique est donc considérée comme possible. E t si une telle communication 
existait , elle devait être réciproque et non à sens unique. De ce fai t rien ne nous autorise à sup-
poser que les industries paléolithiques soient venues d 'Afrique pour arriver à l ' intérieure de 
l 'Europe en passant par la Sicile et la presqu'île des Apennins. 
De toute manière, il f au t souligner que les plus anciennes industries de la presqu'île des 
Apennins sont plus jeunes que celles trouvées en France. Il est à noter qu'en Ital ie il n'existe 
absolument pas d ' industr ie ancienne sur galet. Prat iquement , c 'est la civilisation acheuléenne qui 
est ici la plus ancienne, mais même celle-ci est absente un peu plus au Nord de la l imite Nord-Est 
des Apennins. Sa seule trace dans le Nord c'est le site de Quinzano (Vérone), mais elle date tout 
au plus de l 'époque Riss. 
Par tout ce qui vient d 'ê t re dit nous n 'avons nullement l ' intention de démentir les migra-
tions qui se sont effectuées à l 'époque du paléolithique, mais de montrer simplement que l'on ne 
doit pas surestimer le role des migration dans la toute première phase de l'histoire de l 'humanité . 
L 'on ne peut donc pas croire que les groupe humains producteurs des premières industries sur 
galet pu se déplacer d 'Afrique pour aller en Europe et en Asie. Si l'on acceptait le fait que les 
exécuteurs des premières industries paléolithiques aient émigré d 'un autre continent en Europe 
et en Asie, on ne saurait comment expliquer la prompte diffusion des civilisations européenne et 
asiatique prat iquant la « Pebble Culture », ni sa floraison. 
Les plus anciennes industries en galet trouvées en Europe « suffisent au moins à mettre 
en doute l 'hypothèse selon laquelle seul l 'Afrique aurait assisté à l 'aurore de la civilisation ».Зб  
F. Bordes a raison quand il écrit: « . . . dès le Villafranchien supérieur, l 'homme (probablement au 
niveau de l 'Australopithèque) é tai t déjà répandu sur tout l 'Afrique probablement l'Asie du Sud 
et au moins le Sud de l 'Europe. »37 Nous sommes entièrement d'accord avec l'avis de M. Kretzoi, 
qui di t : « Hominisation did not originate in certain isolated and more or less small tropical-sub-
tropical gene pools, but was an evolutionary t rend covering the whole Afro-Eurasian faunal 
radiation with its pongo-hominids. »38 
Les preuves faunistiques, paléoanthropologiques et archéologiques montrent que les 
industries sur galet d 'Europe et d'Asie ne sont arrivées, de nulle part , mais se développèrent 
sur place, au sein des territoires européens et asiatiques dont les centres originaux devaient se 
situer dans les régions de l 'Europe du Sud et de l'Asie du Sud et du Sud-Est. 
D'après les résultats d 'examens multi latéraux — tels que le milieu naturel de l'époque, 
la faune, les trouvailles paléoanthropologiques et archéologiques — il nous semble qu 'une très 
vaste étendue de la région méditérranéenne comprenant la Sud-Ouest, le Sud et le Sud-Est de 
l 'Europe, ainsi que l 'Afrique du Nord (Maghreb) et le Proche-Orient-Asie Mineure doit être con-
sidérée, dès le Villafranchien, comme un ensemble de « province » archéologique. De pas à pas on 
peut f ixer leurs caractéristiques communs qui se manifestent le plus clairement à l 'époque acheu-
léenne supérieure, puis à l 'époque des « moustérien ». 
35
 G. BIANCHINI: Risu l ta t i delle r icherche sul 
Paleolitico inferiore in Sicilia e la scoper ta di industr ie 
del g r u p p o délia «РеЬЫе Culture» nei ter razzi quater-
nar i di Capo Eossello in terr i torio di Real inonte . At t i 
délia X I I I Riun. Sc. I. I. P. P. Firenze, 1971 : 1 0 3 -
106. 
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 L. ZOTZ: Pebble Culture en E u r o p e Centrale. 
Préhistoire. P rob lèmes e t Tendances. Par i s , 1968. 
524. 
37
 F. BORDES: Le Paléolothique d a n s le monde . 
Paris , 1968. 50. 
38
 M. KRETZOI: New ramapi thec ines and Plio-
pi theous f r o m t h e Lower Pliocene of R u d a b á n y a in 
nor th-eas te rn H u n g a r y . Na tu re 257 (1975) 55271 581. 
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Selon H. Alimen, dans le quaternaire le climat du Maghreb ne diffère pas beaucoup de 
celui du littoral méditerranéen de l 'Europe.39 Les plus anciennes industries sur galet de ces deux 
territoires sont apparentées quan t à leur fond. Les ouvrages qui t rai tent de l 'ère acheuléenne et 
moustérienne de l 'Afrique et du Proche-Orient ra t tachent en général ces deux régions à celle de 
l 'Europe du Sud. Dans son ouvrage paru en 1975, J- D. Clark réparti t les industries acheuléennes 
tardives de l 'Afrique et du Moyen-Orient en deux régions: la Méditérranée et l 'Afrique. Celle de la 
Méditérranée se décompose en deux zones: Afr ique du Nord (Maghreb) et le Levant , en t an t que 
subdivisions. Selon l 'auteur, "Accheulian assemblages f rom the Mediterranean floral zone in 
north Africa, especially the evolved ones dat ing to the Last Interglacial, show more of a common 
tradition with those of southern Europe and the Middle Eas t than they do with those f rom sub-
Saharian Afr ica ." 4 0 
Concernant le Moustérien, on retrouve la même opinion chez F. Bordes: «L'Afr ique se 
divise en deux zones distinctes: une zone Nord, plus ou moins rat tachable à l 'Europe ou au Moyen-
Orient, et qui contient du Moustérien sensu stricto, et une zone au Sud du Sahara, qui ne con-
tient que des industries moustéroides plus ou moins proches du Moustérien vrai », et « Au Moyen-
Orient, le Moustérien est comme en Afrique du Nord, bien plus proche du Moustérien européen 
que des industries africaines ».41 Pendant le paléolithique supérieur c'est le bassin de la Méditer-
ranée où le type Cromagnoid s 'est propagé. Dans l 'épipaléolithique et le néolithique de cette région 
on a trouvé, out re le type Cromagnoide, des restes de Protoméditérranéens et de Méditérranéens.42 
Dans des périodes bien plus tardives, dans la zone dite « Afrique Blanche » "(White Africa) much 
of the modern population is more closely-related, culturally and biologically, to the south-west 
Asian and circum-Mediterranean peoples than to those south of the Sahara".4 3 
Les preuves mentionnées plus hau t montrent que la région de la Méditerranée, cette 
région de grande étendue, doit être en elle-même considérée comme l 'un des centres de l 'hominisa-
tion et de son évolution. 
Les découvertes archéologiques et paléoanthropologiques des années dernières indiquent 
que le processus de l 'hominisation et de l 'évolution humaine s'est produit probablement sur un 
territoire très étendu, approximativement de forme triangulaire — dont les trois angles doivent 
être considérés comme trois centres — où les trouvailles paléoanthropologiques et archéologiques 
les plus anciennes se trouvent en quelque sorte rassemblées. De tels centres sont: l 'Afrique orien-
tale et l 'Afrique du Sud; l'Asie du Sud et l'Asie du Sud-Est; ainsi que la région du bassin de la 
Méditérranée. Pendant les premières périodes ces trois centres se développèrent d 'une manière 
relativement indépendante, puis, pas à pas agirent l 'un sur l ' aut re et pénétrèrent l 'un dans l 'autre 
et, finalement s'insérèrent dans l'image vive et complexe de la préhistoire de l 'ancien monde. 
39
 H . ALIMEN: Préhis toire de l 'Afr ique. Paris , 1955. 
1 3 . 
4 0
 J . D. CLARK: A Comparison of t h e La te Acheu-
lian Industr ies of Afr ica and t h e Middle Eas t . Af t e r 
t h e Australopi teoines ed. K . W . Butze r and G. L I . 
Isaac , 1975. 622. 
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 P . B O R D E S : o p . c i t . 1 2 1 , 1 2 6 . 
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 I). FEEEMBACH: Les Cromagnoides Circum-
Médi térranéens (par t icul ièrement en Orient) e t les 
origines des types médi té r ranéens . Actes d u I X e 
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К . SIMÁN 
POPULATION FLUCTUATION TN THE CARPATHIAN BASIN FROM 50 TO 15 
THOUSAND YEARS BP 
The far ther we go back in t ime the more diff icult it becomes to tell whether developments 
in a terri tory were continuous, and if so, to t race these developments. In the Palaeolithic, one 
single feature is insufficient as a guide, because similar natural circumstances m a y induce similar 
reactions in various groups of people, while, on the other hand, quite different cultures may 
develop similarities in their appearance in quite remote areas. Consequently, only a series of 
phenomena considered together may help us to get closer to our aim of sett ing up a chain of 
development or to recognize the sites and f ind units belonging to the same culture, kinship or 
technological circle. 
The foundation for this short sketch of Central European development was provided by 
C-14 dates. Figure 1 contains the geological C-14 dates from Europe between 50 to 15 Kyr and 
next to it dates (enriched by a few TL datings) f rom the archaeological sites of Europe divided 
into three geographical zones (Mediterranean, central and northern zones). The third graph in 
the figure, shows the archaeological C-14 dates f rom Central Europe, framed by those from the 
central (periglacial) zone and the whole of Europe. These graphs reveal what we already known 
the definitive role of the major climatic f luctuations.1 Yet, the graph is not really relevant to 
Central Europe. The C-14 dates are sporadic compared to the number of the excavated and re-
cognized sites. Broadly, however, i t indicates the influences which came to Central Europe and 
the fluctuations in sett lement density, but does not show the intensi ty of the population growth 
in the territory and the role of the various populations within the mass movements. 
The first reliable data from Central Europe come from around 50 Kyr . At this t ime {Fig. 
2), all the groups appear as separate units on one or some closely related sites. They resemble 
each other, in this la t ter case, so much tha t they must surely have belonged to the same groups. 
At the same time, these grouj>s differ greatly f rom each other even if they occupy the same ter-
ritory.2 In the terr i tory of Hungary they display southern influences while the Moravian and 
sporadic Slovakian finds are rather connected to the west. In all cases, hunting specialization 
appears and a definite tendency to use the local lithic raw material. After some thousand years 
of local development3 these groups disappear without trace. 
In the next period (44.000 to 38.000) there seems to be such a great expansion of popula-
tions tha t many more groups range increasingly northwards. Interestingly enough, these popula-
tions no longer arrive in the Carpathian Basin f rom the South bu t f rom the Eas t and the West 
{Fig. 2). 
1
 The method of set t ing up the graphs and their 
detailed analysis was presented in a lecture given in 
the Archaeological In s t i t u t e of the Hungar ian Acad-
emy of Sciences in J a n u a r y , 1989. The t ex t will be 
published in the periodical of the Ins t i tu te in the near 
fu ture . 
2
 E . g. the Charent ian in É r d : G Á B O R I - C S Á N K 
1 9 6 8 ; or the T a t a indus t ry : V É R T E S 1 9 6 4 . 
3
 I t may be observed a t t he É rd set t lement: 
G Á B O R I - C S Á N K 1 9 6 8 , 1 0 5 — 1 1 0 . 
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P s u d o r f H e n g e l o 
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Fig. 1. Cumula t ive graphs of absolute d a t e s f rom between 50 to 15 K y r . 
A: Geological d a t a of in ters tadia le ; В : Archaeological d a t a 1. Medi te r ranean zone, 2. Periglac.ial zone, 
3. Nor the rn zone; C: Archaeological d a t a of 1. Europe, 2. t h e periglacial zone, 3. the C a r p a t h i a n Basin 
The Szeletian m a y be related to the Micoquian to the West4 or to the Korolevo type5 
industries on the East. The Jankovichian in Transdanubia seems to reflect southeast traditions6 
and shows a definite a f f in i ty to the Moravian Bohunician.7 The early Aurignacian in the Car-
4
 Moravian research t races t he local Szelet ian back 
to the Micoquian indus t ry f r o m the K u l n a cave, i.e. 
an indus t ry circle of def inable local inner develop-
m e n t . See : VALOCH 1986. 
5
 G L A D I L I N 1985: 3 8 - 4 1 . 
6
 G Á B O R I - C S Á N K (1983) originates t h e indus t ry 
f r o m t h e South-German Micoquian. Others a rgument 
against, it (e.g. K O Z L O W S K I - O T T E 1987: 133) saying 
t h a t t h e Micoquian lacks t he Levallois technique, 
which, on the other h a n d , is present in t h e Southeas t 
E u r o p e a n Middle Palaeoli thic. 
7
 AT.T.S W O R T H - J O N ES 1 9 8 6 a . 
Ada Archaeologica Academiae Seien! vir um llungaricae 12, 1990 
Fig. 2. Popu la t ion m o v e m e n t s in t h e C a r p a t h i a n Basin be tween 50 to 3(1 K y r 
M P = independen t middle palaeoli thic groups or sites; S = Szelet ian; A = Aur ignacian; J = Jankov ich ian ; 1. É r d group (Charent ian) ; 2. T a t a 
g roup (Pont inian-l ike pebble indus t ry) ; 3. Suba lyuk (s. s. Mouster ian) and Büdöspes t (s . l . Mouster ian) groups; 4. L a t e r wes tern inf luence 
(Micoquian); 5. La t e r eas te rn inf luence (Middle Palaeol i thic with leafshaped implements) . 
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pathian Basin may also be related to events in southeast Europe.8 All these groups live in a 'stripe' 
reaching from the Eastern Carpathians until the Moravian Basin. All industries, except perhaps 
for the Jankovichian9 display upper palaeolithic tendencies. They are all based on middle palaeo-
lithic typologies and technology dominantly preferring the local raw materials. At the same time, 
laminarizational features appear together with upper palaeolithic implements. This is the period 
when exotic raw materials occur several hundred kilometers from the source area, sometimes 
even in large amounts (e.g. Slovakian radiolarite in Szeleta cave, NE Hungary). 
The Szeleta culture can be found over the whole occupational zone of the Carpathian 
Basin during this period, although probably it was not present everywhere at the same time. 
The scarce faunal remains (a horse and a goat f rom the Szeleta cave, horse, goat, rhinoceros, 
reindeer and Rupicapra from Puskaporos and cave bear from every cave site) are not sufficient 
for establishing the presence of any kind of hunt ing specialization. There is, however, a definite 
specialization in the workshop activities: there are separate workshops for different raw materials 
(local ones) and different raw materials dominate within different techniques as well. The habita-
tion features also vary . Finds f rom the Szeleta culture can be found in caves as well as on the tops 
of lower hills. 
All we know of the early Aurignacian in the Carpathian Basin are two temporary hunters ' 
camps in the Bükk Mountains (Istállóskő and Peskő caves) and an open-air site a t Willendorf. 
The two are totally independent of each other. Concerning the Hungarian group it may be said 
t ha t intramontanous species were hunted with bone points and tha t the raw material of the few 
lithic implements has not yet been identified, although it is certainly not local. 
The Bohunician in Moravia disjilays m a n y similarities with the Szeletian. I ts knappers 
employed, however, the Levallois technique, which relates it to the Jankovichian. The laminariza-
tional trend (be it a result of inner development or a feature borrowed from the Aurignacian10) 
brings it closer to t he Szeletian again, while the occurrence of the Slovakian radiolarite, a local 
raw material there, is a feature shared with the Jankovichian as well as with the Szeletian. 
Jankovichian knappers11 used the Levallois technique and manufactured a characteristic 
group of bifacial implements. These people lived mostly in caves. In one of the caves Janko-
vichian cultural remains were found together with a neanderthal tooth. I t s dating is rather un-
certain, based on revised cave sequences and the critical separation of mixed faunal remains. I t is 
sure, however, t h a t it is 110 older t h a n the Bohunician but ra ther contemporary or perhaps even 
younger. 
During this fascinating period the groups with contiguous or even overlapping occupation 
territories, common raw material sources, similar typological and technological features, may 
have met and even influenced each other. I t cannot be said, however, what originated in the 
different groups themselves, what was the result of inner development and which features are 
borrowed. Another dim point f rom this period concerns the na ture of contacts: was it a marginal 
contact , recognized kinship, an early form of exchange of goods or some combination of these? 
The oncoming and intensifying cold wave of the W ü r m glaciation swept away all these 
highly progressive though in the same time most probably overspecialized groups. They either 
disappeared without trace, or maybe perhaps par t ly survived in the bet ter protected valleys of 
the Alps and the Carpathians. 
After the withdrawal of t he ice sheet in the north and the amelioration of the climate 
new waves arrived to the Carpathian Basin {Fig. 3). The f i rs t groups resemble those which dis-
8
 T h e only c o n t e m p o r a r y similar f i n d uni t with 
quan t i t a t ive ly i m p o r t a n t hone mate r ia l is t h a t of t he 
B a c h o Kiro cave in Bulgar ia . The d i rec t parallels are, 
however , impossible d u e to the very smal l number of 
f inds and si tes in H u n g a r v . See: K O Z L O W S K I E T AU. 
1 9 8 2 . 
8
 G Á B O R I - C S Á N K 1 9 8 3 . 
' » V A L O C H 1 9 8 6 . 
1 1
 G Á B O B I - C S Á N K 1 9 8 3 . 
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Fig. 3. Popula t ion m o v e m e n t s in t he Ca rpa th i an Basin between 35 to 15 K y r 
A = Aurignacian; US = Uppe r Szeletian; Gl = Ear l i es t Grave t t i an ; G2 = Grave t t i an groups between 25 to 20 K y r ; G3 = Grave t t i an groups 
between 20 to 15 K y r ; 1. Inf luence or relat ions f r o m 35 to 25 K y r ; 2. Inf luence or relat ions f r o m 25 to 20 K v r ; 3. In f luence or re la t ions f rom 
20 to 15 K y r . 
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appeared before the peak of the stadial: they are the Aurignacian and the Upper Szeletian. Now 
the Aurignacian occupies a larger terr i tory and the Szeletian is restricted to a smaller area repre-
sented by more-or-less isolated and smaller groups. 
The Aurignacian in the Carpathian Basin seems to be a collective name for several smaller 
groups. The industries in Transylvania, Hungary, Eas t Slovakia, Moravia and Lower Austria all 
share the common features of the culture both technologically and typologically, although they 
each display individual characteristics.. 
The Upper Szeletian is a very problematic unit . Some researchers hold t ha t it is the direct 
descendant of the Early Szeletian f rom the previous phase.12 This s ta tement is based both on 
bifacial technique and occupation area which are common to both. There are, however, other 
criteria which seem to contradict this statement. The execution technique on bifacial tools is 
different in the eponymous site, the Szeleta cave. Here also we witness a change in the raw mate-
rial stock — local ones dominate, while Slovakian radiolarite is rare — and a shif t in the hunting 
specialization (as far as it can be judged) towards steppe elements. At the same time, there are 
several sites in which bifacial points were found together with Gravett ian type implements. The 
same feature is often present in the Ukraine in different periods. Accordingly it is held here t ha t 
the so-called Upper Szeletian group derives from a different background than the Early Szeletian 
and the bifacial and Gravet t ian implements belong together. I t is possible tha t the ' two Szele-
tians' had the same ancestors whose inner development had, in the meantime, also changed. 
Another debated point, partly in connection with the above statement , is the early appear-
ance of the Gravettian. In Europe, the earliest Gravet t ian dates are around 28.000 years both 
at Willendorf13 and Bodrogkeresztúr.14 In Bodrogkeresztúr, this Gravett ian population uses much 
foreign raw material f rom the north and northeast. Consequently, this type of industry must 
have existed even earlier in more nor thern territories. At Willendorf, at the same time, the in-
dustry seems to be the result of an inner development. 
These industries all belong to an early phase of upper palaeolithic development with very 
characteristic individual manifestations but they all indicate the appearance of a new phase 
where cultural boundaries seem to disappear. 
The Gravettian, as many specialists have already noted, is a technical name encorporating 
many groups sharing common technological and typological features. In the early period (from 
about 28.000 until the last glaciation), different groups such as the Pavlovian, Kostienkian the 
group of hunters ' camps a t the Danube Bend etc. can be easily separated {Fig. 3). The all have 
their typological characteristics and form of hunting specialization which usually follow a north-
west-southeast migrational direction. This is also the period when the exchange of goods may 
first be traced through raw materials and decorative shells. At this t ime as well practically all 
the sites contain (in various ratios) long-distance raw materials (this is also dependent on the 
character of the site). 
Towards the last glaciation t he picture s tar ts to change. This last glaciation, however, 
did not have such drastic effects as t he previous one. The two smaller oscillations allowed human 
groups to survive, or j jenetrate once again, into the periglacial and even, to some degree, into the 
northern zones. A swifter movement of groups is a t tes ted for by the arrival in the-Carpathian 
Basin of groups using long-distance raw material for more than 50%1 5 of their ar t i facts and dis-
playing a range of types which is also new in the terri tory. The f ind material from the Ságvár 
settlement, during the oscillations, is definitely of southern origin (as compared to the sites men-
12
 A L L S W O R T H - . T O N E S 1 9 8 6 b : 8 9 9 0 . 
1 3
 H A E S A E R T S - O T T E 1 9 8 7 . 
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 G Á B O R I - C S Á N K 1 9 7 0 . 
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 Fo r example N a d a p or Esztergom - oral comm-
u n i c a t i o n b y V I O L A T . D O B O S I . 
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tioned above, which seem to be related to the more nor thern territories beyond the Carpathians) 
regarding both raw material and tool-kit. 
There are many features of these groups before and during the last stadial which may be 
considered the roots of the latter f inal paleolithic development. These features include multiple 
contacts between groups, the appearance of trade,16 t h e formation of settlement patterns, cult 
traditions (burial, decoration etc.). 
Af te r the last stadial there are only sporadic traces of sett lement in the Carpathian Basin, 
and it is no longer possible to speak about groups only about sites. It seems tha t the retreating 
ice sheet a t t racted animals and with it the human populations to more northern territories, where, 
af ter 15.000, we witness a flourishing of different cultures, groups, while the Carpathian Basin 
became, in essence, depopulated. This phenomenon is total ly inexplicable, or at least until now, 
110 acceptable argument has been presented. The reasons may lie in the different demands of the 
human groups just as much as in unfavourable changes in the natural surroundings or even simply 
insufficient archaeological field survey work. 
In sum, it may be stated t ha t the Carpathian Basin displays continuous development in 
several independent phases. The boundaries of the phases are defined by major climatic changes 
and the population expansions resulting f rom them. The amelioration of the climate is always 
indicated in the Carpathian Basin by the arrival of new populations mostly from southern terri-
tories, of ten directly f rom the South or across the passes of the Carpathians. Balanced natural 
circumstances favour local development, where in a ra ther restricted area several groups live 
more-or-less in parallel with each other which probably already in the early periods, later surely 
influenced each other. In these balanced periods, the groups reached a level of development 
leading towards a higher stage. Nevertheless, these groups alone were not able to carry on their 
development. They either disappeared or (especially later) assimilated with a newly arrived, 
more progressive group. The greatest change was t ha t f rom the .Middle to Upper Palaeolithic 
which included not only technological and cultural changes but also anthropological ones from 
Neanderthal to modern man. It was the last cold wave of the Würm which put an end to the 
development of the independent and to a certain degree isolated way of life of the groups in the 
Carpathian Basin, and a t the same time, created a more-or-less empty zone ready to accept the 
new waves of population. 
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L. A. HORVÁTH 
EINE KUPFER ZEITLICHE KULTSTÄTTE IN DER GEMARKUNG VON ВАК. 
(ANGABEN ZUR R E L I G I O N UNO C H R O N O L O G I E D E R M I T T E L E U R O P Ä I S C H E N 
F U R C H E N S T rCHKERAMIK) 
Unser Fundor t liegt auf der Gemeindegrenze zwischen Bak und Pölöske (Komitat Zala) 
an der neuen Lands t raße 74 nach Zalaegerszeg.1 
Von hier wurde vor etwa 10 Jahren eine riesige Erdmenge zum Bau der neuen Straße 
abgetragen. Dabei wurde der Großteil, ungefähr 80%, unseres Fundortes vernichtet. 
Eine Ret tungsgrabung schien erforderlich, die im Sommer 1986 durchgeführt wurde. 
Während der früheren Geländebegehungen fanden sich nur im Südteil des Fundortes die 
Spuren eines arpadenzeitlichen Dorfes, welches mi t der Siedlung Felrétbak identifizierbar ist. 
In den oberen Schichten fanden wir überall das Fundmaterial dieses mittelalterlichen Dorfes. 
Wegen der starken Erosion treten die urzeitlichen Schichten in verschiedener Tiefe auf. 
Während im Südteil des Hügels eine 60—80 cm dicke Auffüllung zwischen den mittelalterlichen 
und urzeitlichen Schichten war, lagen die letztgenannten im Quadrant 17 schon unmit te lbar 
unter den Trümmern des frühmittelalterlichen Hauses. In den bisherigen Ausgrabungen — von 
1987 an als Plangrabung — kamen die Funde von vier urzeitlichen Perioden vor. Wir fanden die 
Streufunde der Lengyel- und einer genauer nicht bestimmbaren, spätbronzezeitlichen Kul tur , die 
bis dahin nicht zu den Objekten zugeordnet werden konnten. 
Die erste bewertbare Kulturschicht wurde durch die späten Funde der Badener Kultur 
dat iert , während sich unmit te lbar darunter das Wohnniveau der Furchenstichkeramikkultur 
befand. In meiner vorliegenden Arbeit möchte ich mich mit den Funden und Zusammenhängen 
der letzterwähnten Periode beschäftigen. 
Die ersten Scherben der mittleren Kupferzeit wurden schon während der Geländebegehung 
vor der Ausgrabung gefunden. {Abb. 12, 2 — 5.) Diese s tammten unseren Beobachtungen nach, 
aus einer Abfallgrube, die durch die Erosion aus dem Westrand des Hügels ausgehöhlt wurde. 
Die Kulturschicht und die geschlossenen Objekte der mittleren Kupferzei t fanden wir 
in den, auf dem Höhepunkt des Hügels gegrabenen Quadranten, und unmit te lbar südlich davon 
(5. Quadr.). {Abb. 3.) 
1. Quadrant 
Während der Grabung im Jah re 1987, bei der Vergrößerung des 1. Quadrantes t r a t unter 
dem arpadenzeitlichen Niveau eine weiträumige Schuttschicht auf. {Abb. 15, 1—2.) 
Die großen, meist gut ausgebrannten Bewurfstücke bedeckten eine Fläche von 7—8 m2. 
Aus dieser Schuttschicht s tammen die folgenden Funde: 
1. Bruchstück einer gräulichbraunen, mi t Sand gemagerten Einhenkelschale. Furchenstichverziert . W d = 
= 0,5 cm. (Abb. 4, 1.) 
2. Bruchstück einer gräulichbraunen, kalottenförmigen Schale vom mittelgrober Qual i tä t . Sandgemagert und 
furchenstichverziert . Wd = 0,6 cm. (Abb. 4, 2.) 
1
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Abb. 1. Die Lage des F u n d o r t e s 
3. R a n d b r u e h s t ü c k einer schlechtgebrannten, gräul ichbraunen Schale mit über rands tänd igem Henkel . Sand-
gemager t . W d = 0,5 cm. (Abb. 4, 3.) 
4. R a n d f r a g m e n t einer mit te lgroben, gelbl ichbraunen, furchenst ich verzierten Schale . Sandgemager t . Wd = 
= 0,5 cm. (Abb. 4, 4.) 
5. Ein , aus Geflügelknochen gefert igter , hohler Glä t ter . L —- 12 cm. (Abb. 4, 7.) 
6. E ine aus Geflügelknochen gefert igte , hohle Ahle. Ende abgebrochen. L = 7,5 cm. (Abb. 4, 6.) 
7. Bruchs tück eines f lachen, unverzierten, geglät te ten, sandgemager ten , gelblich braunen Spinnwirteis . 
(Abb. 4, 9.) 
8. R a n d b r u c h s t ü c k einer außen geglät te ten, sandgemager ten Schale von mit te lgrober Quali tät . Auf der Bruch-
linie m i t einer spitz zulaufenden Knubbe . W d = 0,6 cm. (Abb. 4, 5.) 
9. Bruchs tück einer außen hel lbraunen, innen grauen, mi t K e r a m i k b r u c h s t ü c k e n gemagerten Topfes mi t 
Wel lenrand und zwei Buckeln. W d = 0,85 cm. (Abb. 4, 8.) 
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10. Sei tenbruchstück eines hel lbraunen, großen Speichergefäßes. E s h a t außen eine grobe, innen eine geglä t te te 
Oberfläche. W d = 1,1 cm. (Abb. 4, 11.) 
1 1. Sei tenbruchstück eines mi t te lgrauen, hellgefleckten Gefäßes mi t den Spuren eines Scheibenhenkels. Sand-
gemagert . W d = 1,0 cm. (Abb. 4, 10.) 
Während der weiteren Grabung stellte sich heraus, daß die Trümmern drei voneinander 
unabhängige Objekte bedeckten. (Gruben 9, 9/a und 9/b.) (Abb. 3.) So kann man auch die aus 
der Schuttschicht s tammenden Funde den letzterwähnten Gruben zuordnen. 
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Abb. 4. Bak . 1 —11: Die F u n d e des Schut tschichtes im ersten Q u a d r a n t 
Ein seichtes, unregelmäßiges Objekt, das mit Holzkohle, Asche und Lehmbewurfstücken 
gemischter Erde ausgefüllt war. Maximale Breite: 1,2 m; Tiefe: 30 cm. 
Funde: 
1. Bruchs tück eines hel lbraunen, sandgemagerten Stempels . L = 10 cm. (Abb. 5, 3.) 
2. E in ziegelrotes, schuhleistenförmiges, sandgemager tes Gewicht m i t poröser Oberf läche und einer waage-
rechten Durchbohrung . E rha l t ene Höhe : 13,2 cm. (Abb. ö, 5.) 
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3. Ein zvveihenkeliger, dunkelgrauer , sandgemager ter Topf mi t polier ter Oberfläche m i t d e m Bruchs tück eines 
Bandhenkels auf dem Bauch. W d = 0,7 cm. (Abb. 5, 7.) 
4. E in bräunl ichgrauer , sandgemager ter , polierter Spinnwirtel . D m = 7,2 cm. (Abb. 5, 1.) 
5. Bruchstück eines hellgrauen, polier ten, sandgemager ten , rundbauch igen Kruges. W d = 0,6 cm. (Abb. 5, 2.) 
6. R a n d b r u c h s t ü c k eines außen mi t t e lb raunen , innen grauen Topfes m i t verengtem Hals . Auf dem R a n d ver-
l ä u f t eine R ippe , die mi t senkrech ten Einschni t ten verziert ist. W d = 0,8 cm. (Abb. 3, 4.) 
7. Bruchstück eines ähnlichen Gefäßes . Wd = 1,0 cm. (Abb. 5, 6.) 
8. Bruchstücke von vier grauen, dickwandigen f lachen Schüsseln. Die Oberfläche der vier Gegens tände и 
porös. In einer der vier Schüsseln is t ein winziges K u p f e r s t ü c k erhaltengeblieben. (Abb. 13, 2 ; Abb. 14, 1 — 3. 
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Grube 9/а: 
Ein 20 cm tiefes, 2 m breites Objekt. Mit gebrannten Hauswandbruchstücken, Holzkohle 
und gebranntem Lehm ausgefüllt. 
Funde: 
1. Se i tenbruchs tück eines hikonischen Gefäßes . Die innere Oberfläche poliert , außen au fge rauh t . Wd = 0,9 cm. 
(Abb. 6, 7.) 
2. Bruchs tück eines hel lbraunen, sandgemager ten Spinnwirteis. Dm = 6,6 cm. (Abb. 6, 3.) 
3. Bruchs tück eines großen, sandgemager ten Gefäßes von guter Qua l i t ä t . W d 1,1 cm. (Abb. 7, 7.) 
4. Bruchs tück einer hellgrauen, glockenförmigen Fußschale aus schlechtem, mi t Keramikbruch gemage r t em 
Ton. W d = 1,2 cm. (Abb. 7, 70.) 
5. Bruchs tück eines dunkelgrauen Henkel topfes . Die Außensei te ist hel lgrau. Wd = 0,9 cm. (Abb. 6, 5.) 
6. Rand- u n d Sei tenbruchstück eines Topfes m i t S-Profi l . Gräul ichbraun. Innensei te pol ier t . Außen a u f g e r a u h t . 
Wd = 1,2 cm. (Abb. 6, 6.) 
7. Bruchstück eines graul ichbraunen, pol ier ten Spinnwirteis von gu te r Qual i tä t . Die eine Seite ist verz ier t . 
(Abb. 6, 4.) 
8. Bruchs tück einer gelblichbraunen, polier ten Henkelschale von ausgezeichneter Qua l i t ä t . (Abb. 6, 2.) 
9. Bruchs tück eines Gefäßes mi t kugeligem Körpe r . Gelblichbraun; die Oberfläche ist mi t Kalk ausgefü l l t em 
Furchens t i chmus te r verziert. Wd = 0,7 cm. (Abb. 6, 1.) 
Grube 9/b 
In der Osthälfte der Grube 9/a fanden wir einen 50 cm hohen, 70 cm breiten Lehmhaufen, 
dessen Mantel besonders auf der Westseite rotgebrannt war. Der Lehmhaufen enthielt keine 
Funde. Seine Funktion ist nicht ersichtlich. Unter dem Lehmhaufen t rat ein Teil des Fleckes der 
Grube 9/b zutage. Diese Grube war groß und hatte eine Bienenkorbform. Sie wurde in den sandi-
gen gewachsenen Boden gegraben. 
Die Grube war in den oberen 50 Zentimetern mit sandiger schwarzer Erde ausgefüllt. 
Darunter lagen Holzkohle- und Ascheschichten abwechselnd mit sandigem Ausfüllungen. (Abb. 2) 
Die unten aufgezählten Funde kamen hauptsächlich in den Aschenschichten vor. Dies ist im 
Falle der Tierknochen besonders wichtig, die auf der ganzen Fläche der Ausgrabung ausnahmslos 
in diesen Schichten erhaltenblieben. Während der Grabung konnte die stufenweise Ausfüllung 
der Grube beobachtet werden. Auf den Holzkohleschichten hat te sich zeitweise Sand von den 
Grubenwänden abgelagert. Die Grube war 180 cm tief, unten 200 bzw. 210 cm breit. Unmit te lbar 
an der Westwand fanden wir ein 40X40 cm großes »Lehmtischlein«. Um das Tischlein, haupt-
sächlich in den Sand eingesenkt lagen zahlreiche gebrannte Hausmauerstücke. 
Weitere Funde: 
1. R a n d b r u c h s t ü c k einer dünnwandigen, pol ier ten Schale mi t Furchens t ich Verzierung. Graul ichbraun. W d = 
0,9 cm. (Abb. 7, 6.) 
2. Rand- und Sei tenbruchstück einer pol ier ten, bikonischen Schüssel von ausgezeichneter Qual i tä t . Gelb-
l ichbraun. W d = 0,9 cm. (Abb. 7, 6.) 
3. Bruchs tück einer hel lbraunen, polierten Fußscha le von guter Qual i t ä t . Die äußere Oberfläche ist seifig. 
Wd = 0,5 cm. (Abb. 7, 5.) 
4. Bodenf ragmen t eines mi t te lgrauen, gut ausgebrann ten Kruges. Die Oberf läche ist aufgerauh t . W d = 7,8 
cm. (Abb. 7, 8.) 
5. Bruchs tück einer hellgelben Fußschale von gu te r Qual i t ä t . Wd = 0,5 cm. (Abb. 7, 4.) 
6. Sei tenbruchstück eines hel lbraunen, gu t ausgebrann ten Gefäßes von kugeligem Körpe r . Die Ober f läche 
ist porös. W d = 0,5 cm. (Abb. 7, 2.) 
7. Bruchs tück eines gelblichbraunen mit eingestochenen P u n k t e n verzier ten Gegenstandes (Gefäßes Î). Bre i t e : 
7,4 cm. (Abb. 7, 3). 
8. Se i tenbruchs tück eines dunkelbraunen, gu t ausgebrannten , furchenst ichverzierten, kleinen Gefäßes von ku-
geligem Körpe r . Breite = 2,6 cm. (Abb. 7, 9.) 
9. Bruchs tück einer außen hel lbraunen und polierten, innen dunke lbraunen , gut ausgebrannten Fußscha le . 
W d = 0,9 cm. (Abb. 7, 11.) 
10. Dunkelgrauer , leicht gewölbter Spinnwirtel von mit te lfeiner Qua l i t ä t . Darauf zwei eingeritzte (Tier ?) 
Figuren. (Abb. 8, 1.) 
11. R a n d b r u c h s t ü c k eines grauen, innen pol ier ten, außen aufgerauh ten Topfes. Wd = 0,8 cm. (Abb. 8, 4.) 
12. W a n d b r u c h s t ü c k eines dunkelgrauen, furchenst ichverzier ten Gefäßes von kugeligem Körper. Mit te l fe in 
ausgebrannt . W d = 0,4 cm. (Abb. 8, 2.) 
13. Bruchs tück eines gelbl ichbraunen und grauen , f lachen Spinnwirtels von guter Qua l i t ä t . (Abb. 8, 3.) 
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A b b . 6. J —7: B a k . Die Funde der Grube 9/a 
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Abb. 7. 1—6, 8, 9, 11 : Bak . Die F u n d e der Grube 9/b; 7, 10: Bak . Die F u n d e der Grube 9/a 
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Abb. 8. 1 — 9: B a k . Die F u n d e der Grube 9/b 
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Abb. 10. 1 — 9: Rak. Die F u n d e der Grube 9/b 
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14. Bruchs tück eines gräul ichbraunen, gu t ausgebrannten , polierten Bandhenkels . Wd = 1 , 4 cm. (Abb. 8, 6.) 
15. R a n d f r a g m e n t eines gräul ichbraunen, leicht pol ier ten Topfes von guter Qual i tä t . Wd = 0,8 cm. (Abb. 8, 5,-
16. Rand- und Sei tenbruchstück eines gelbl ichbraunen, innen dunkelgrauen, polierten Topfes von guter Qua l i t ä t ) 
m i t einem Buckel auf der W a n d . Wd 1,4 cm. (Abb. 8, 7.) 
17. Bruchs tück einer gräul ichbraunen, leicht polierten, gu t ausgebrannten Fußschale . Wd = 0,8 cm. (Abb. 8, 8.) 
18. W a n d b r u c h s t ü c k eines großen, gu t ausgebrannten , außen leicht polier ten Gefäßes von kugeligem K ö r p e r . 
Wd = 0,9 cm. (Abb. 8, 9.) 
19. Bruchs tück eines ockerfarbenen, f lachen Reibsteines, auf der einen Seite mi t roten Fa rbspuren . Bre i t e : 
12,2 cm. 
20. Bruchs tück eines hel lbraunen, gu t ausgebrannten Tonstempels . F r a g m e n t . Breite = 5,2 cm. (Abb. 9. 1, 4.) 
21. Sei tenbruchstück eines kleinen, gu t ausgebrannten , furchenst ichverzier ten, außen pol ie r ten Gefäßes (Kru -
ges Ï) von kugeligem Körper . Wd = 0,6 cm. (Abb. 9, 2.) 
22. R a n d f r a g m e n t einer gelbl ichbraunen, außen und innen polierten Schüssel m i t engem Hals . Wd = 0,6 cm. 
(Abb. 9, 5.) 
23. R a n d - und Sei tenbruchs tück eines dunkelgrauen, polier ten Topfes m i t engem Hals. W d = 0,5 cm. (Abb. 
9, 6.) 
24. Bodenf ragmen t eines gräul ichbraunen, außer au fge rauh ten Topfes von guter Qua l i t ä t . Wd = 1,1 c m . 
(Abb. 9, 14.) 
25. Ein grauer, s chamot t a r t i g ausgebrannter , gebogener Gegenstand, von dreieckigem Durchschn i t t . Auf d e m 
inneren Bogen und auf den Seiten mi t halbfert igen Bohrlöchern. Der Radius außen = 18 cm, die innere 
Seite umschreibt keinen Kreisbogen. (Abb. 11/a—ll/b.) 
Abb. 11. 1 — 6: Bak. Die F u n d e der Grube 10 
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26. Bruchstück einer grauen Fußscha le . Mittelfein ausgebrannt . (Abb. 9, 7.) 
27. Rand- und Sei tenbruchstück eines bräunl ichgrauen, außen pol ier ten Topfes von guter Qual i t ä t . Wd = 
0,5 cm. (Abb. 9, 8.) 
28. Bruchstück eines hel lbraunen, gu t ausgebrann ten Bandhenkels . Wd = 0,6 cm. (Abb. 9, 12.) 
29. Rand- und Sei tenbruchstück eines hel lbraunen, gut ausgebrannten , au fge rauh ten Topfes mi t S-Profi l . 
Wd = 0,8 cm. (Abb. 9, 9.) 
30. Wandbruchs tück eines grauschwarzen, innen hellbraunen, a u ß e n polierten Kruges mi t winzigen Körn-
chen gemager t . Wd = 0,75 cm. (Abb. 9, 13.) 
31. Handbruchs tück eines bräunl ichgrauen, a u ß e n aufgerauh ten Topfes mi t leicht ausländem R a n d . Mittel-
fein ausgebrannt . Wd = 1,0 cm. (Abb. 9, 10.) 
32. R a n d f r a g m e n t einer dunkelgrauen, gut ausgebrannten , kleinen Schale mi t Furchenst ichverz ierung. Wd = 
0,4 cm. (Abb. 9, 3.) 
33. Rand- und Sei tenbruchstück eines gräul ichbraunen, außen u n d innen pol ier ten Topfes m i t engem Hals. 
Wd = 0,65 cm. (Abb. 10, 4.) 
34. W andbruchs tück eines dunkelgrauen, pol ier ten Gefäßes von kugeligem Körpe r . Wd ; 0,6 cm. (Abb. 10, 3). 
35. F r agmen t eines großen schwärzl ichbraunen, gu t ausgebrannten , polierten Bandhenkels . L = 11,0 cm. 
(Abb. 10, 7.) 
36. Bruchs tück einer außen dunkelgrauen, innen gelbl ichbraunen, gu t ausgebrannten Fußschale . Wd = 0,9 cm. 
(Abb. 10, 5.) 
37. R a n d f r a g m e n t einer he l lbraunen, außen au fge rauh ten Henkelschale (Schüssel ?). Mittelfein ausgebrannt . 
Wd = 1,1 cm. (Abb. 10, 8.) 
38. Sei tenbruchstück eines außen hellbraunen u n d aufgerauhten , innen gräul ichen und polierten Topfes mi t 
Buckeln unter dem R a n d . W d = 1,2 cm. (Abb. 10, 9.) 
39. Sei tenbruchstück eines großen, hel lbraunen, polierten Gefäßes von guter Qua l i t ä t . Auf dem Bauchknick 
mit einem kleinen Bandhenkel . Wd 0,7 c m . (Abb. 10, 6.) 
40. R a n d f r a g m e n t einer kleinen schwärz l ichbraunen, gut geschlämmlen , dünnwandigen Schüssel. W d = 0,3 
cm. (Abb. 10, 2.) 
41. F r agmen t eines kleinen schwarzen, schwach ausgebrannten Napfes . Wd - 0,55 cm. (Abb. 10, 1.) 
42. R a n d f r a g m e n t einer dunkelgrauen , innen bräunl ichgrauen, furchens t ichverz ier ten Schüssel. Wd = 0,7 cm. 
(Abb. 12, 1.) 
9. Quadrant 
Zwei Meter vom R a n d der Grube 9/a in Richtung Südwest lag die Grube 10. Dieses Objekt 
war bienenkorbform ig und 40 cm tief. Die Grube wurde mit mit te lhartem sandigem Lehm aus-
gefüllt. Sie enthielt außer vielen Lehmbewurfstücken und Holzkohle die folgenden Funde: 
1. Rand- und Sei tenbruchstück eines hel lbraunen, außen po l ie r ten Topfes m i t S-Profi l . W d = 0,7 cm. (Abb. 
11, 5) 
2. Rand- und Sei tenbruchstück einer außen hel lbraunen, innen grauen und le icht polierten l iefen Schüssel. 
Wd = 1,1 cm. (Abb. 11, 6.) 
3. R a n d f r a g m e n t einer, außen ziegelroten, i nnen schwärzl ichbraunen, gut ausgebrann ten Henkelschale mi t S-
Profi l . Wil = 0,8 cm. (Abb. 11, 7.) 
4. Bruchstück einer außen ziegelroten, innen dunkelgrauen m i t zerstückelten Keramikbruchs tücken gemager-
ten Fußschale . Wd — 0,8 cm. (Abb. 11, 3.) 
17. Quadrant 
An der Ostwand des Quadranten t r a t in einer Tiefe von 100 cm eine kleine, leicht bienen-
korbförmige Grube auf. In ihrer Ausfüllung fanden wir, außer gebranntem Lehm einen runden 
Mahlstein, auf der Sohle der Grube. (Abb. 15, 6.) 
Unmittelbar daneben lag die Grube 15. Außer einigen großen Hauswandbruchstücken 
enthielt sie viel Asche und Holzkohlestücke. Der Grund der Grube war flach, die Wand leicht 
bienenkorbförmig. 
An der Westwand des 17. Quadranten fanden wir noch eine kleine Grube (Nr. 16), mit 
grauer aschiger Ausfüllung. 
Aus dem Ausgrabungsplan (Abb. 3.) ist es leicht zu entnehmen, daß die oben erwähnten 
sieben Gruben fast in einer Linie stehen, während auf den umgebenden Fläche keine Spur kupfer-
zeitlicher Objekte zu beobachten ist. 
Im Falle der erwähnten Gruben bemerkten wir die folgenden besonderen Erscheinungen: 
— stufenweise Ausfüllung mit sterilen Zwischenschichten, 
— Feuerspuren im Inneren der Gruben, 
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— zusammengehörende Tierknochen, 
— Mahlsteine und Tonstempel. 
Aufgrund dessen halte ich den auf Abb. 3. sichtbaren Grubenkomplex f ü r den Bestandteil einer 
kupferzeitlichen Kul ts tä t te , in der die Grube 9/b die Haupt- , die anderen die Nebenrollen gespielt 
haben dürf ten . 
Die sich im Neolithikum herausbildenden religiösen Vorstellungen blieben Jahr tausende 
hindurch gültig und von kleineren lokalen und chronologischen Modifizierungen abgesehen, bilde-
ten sie bis zur Ent fa l tung des Christentums den Schwerpunkt der Ideologie. Die Grundidee der 
kultischen Handlungen war die Sicherung der Fruchtbarkei t der Naturwelt , in der der Mensch, 
das Tier und die Pflanzen o f t von gleicher Bedeutung waren.2 In dieser Hinsicht spielte in der 
Gedankenwelt der urzeitlichen Menschen die ständige Verbindung mit den Ahnen und Göttern 
und die Gewinnung ihrer Gunst die Hauptrolle. 
Die Anfänge der Benutzung der Kultgrube kennen wir aus der Frühzeit des Neolithi-
kums,3 aber sie erscheinen, in wirklich großer Anzahl, unseren Kentnissen nach, erst in der Kup-
ferzeit. Dami t ist es zu erklären, daß Kul tgruben praktisch aus allen Kul turen Mittel- und Süd-
osteuropas bekannt sind; diese waren grundlegende Relikte der Zauberhandlungen.4 In Anatolien 
und Griechenland werden sie von den Archäologen of t erwähnt. Dort t reten sie meistens im Früh-
und Mittelhelladikum auf. 
In den Siedlungen hat ten die Kultgruben keinen festen Platz, sie kamen in den Häusern 
oder auf den Höfen vor, mal sind sie gruppiert,5 ein andermal allein, manchmal wurden sie außer-
halb der Siedlung gegraben.6 Außerdem ist auch beobachtet worden, daß sie nur mit gewissen 
Haustypen gefunden wurden.7 Die Anzahl der Opfergruben in der Siedlung ist ziemlich schwan-
kend. Während in einigen Kulturen nur wenige Beispiele bekannt sind, wurden in Lerna allein 
in den frühhelladischen Schichten 280 solcher Gruben aufgedeckt.8 
Hinsichtlich der Benennung der Kul tgruben finden wir in der Fachl i teratur meistens den 
Ausdruck «Bothros», der den Ort der mit den chtonischen Göttern in Verbindung stehenden Zere-
monien bezeichnet." Dieser besonderer Grubentyp ist auch unter manchen anderen Namen be-
kannt, aber die Vielfältigkeit der Benennungen bedeutet leider nicht, daß wir alle Funkt ionen 
und Typen der Kultgruben kennen. Soviel ist sicher, daß sich der Bothros-Begriff im Alter tum 
ursprünglich auf einen viel engere Funkt ionen erfüllenden Objekt-(Gruben)typ bezog und in erster 
Linie dem Zweck des Totenkultes diente.10 
Heute sind im Gegensatz dazu in der Fachli teratur mehrere Interpretat ionen der Opfer-
gruben bekannt . (Getreidespeicher, Aschegrube, unterirdische Feuerstelle, Wasserbehälter usw.11) 
Wenn wir auch annehmen, daß ein Teil von diesen Gruben der Speicherung diente, gibt 
es doch einige Merkmale, die die Kultgruben sicher aus der Menge der profanen Objekte heraus-
heben. Diese Prinzipien wurden unlängst von mehreren Forschern zusammengefaßt.1 2 Die von 
ihnen umschriebenen Merkmale sind im Gunde genommen mit den, in Bak beobachteten identisch. 
János Makkay unterscheidet streng die wirklichen Opfergruben von den Abfallgruben, 
die im Dienst von Altären oder Heiligtümer standen,13 . Es ist möglich, daß wir im Falle der Gruben 
9 und 9/a eine ähnliche Lage vorfinden. Vorstellbar ist aber auch, daß die erwähnten beiden 
Gruben nur nach der Ausfüllung der Grube 9/b dienten, da man bestrebt war, die Kul thandlungen 
2
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in der Nähe der al ten Kul t s tä t te auszuführen. Darauf weist die Tatsache hin, wonach auch in 
diesen Objekten spezielle Gegenstände — wie Tonstempel und Gußtiegel — vorkamen. 
Im Gegensatz dazu erscheint die Funkt ion des in großer Menge angehäuften Lehmes 
unklar. Dieser L e h m konnte nur nach der Ausfüllung der Grube 9/b hierher gelangen, da er die 
Öffnung zum Teil deckte. In dieser Zeit wurden aber auch die Gruben 9 und 9/a ausgefüllt. Da-
nach wurde das Feuer entzündet , von welchem die Brandspuren stammen. Das Feuer brannte 
auf einer ziemlich kleinen Fläche, da wir in den benachbarten Quadranten (13., 14., 17. Qu.) 
keine Brandspuren beobachten konnten. Höchstwahrscheinlich handelt es sich hier um die Spuren 
des letzten Opfers. 
Ähnlicherweise müssen wir auch die Holzkohle- und Ascheschichten für Beweise eines 
Brandopfers hal ten. Diese letzte Opferform ist in der Religionsgeschichte des Altertums recht 
verbreitet. Das Feuer transformiert die aufgeopferte Speisen, dem alten Glauben nach, aus der 
einen Dimension des Wesens in eine andere, in der sie durch ihren Wohlgeruch fü r die Gottheiten 
verdaulich werden.14 Zugleich heiterten die mi t Wohlgeruch brennenden Gegenstände auch die 
Göt ter auf.15 
Nach den alten Gesetzen sollten auch die den chtonischen Gottheiten dargebrachten 
Opfer gebrannt werden.16 
Nach den ursprünglichen, strengen Riten sollte man den ganzen Körper des aufgeopfertes 
Tieres vernichten. In diesem Fal l durf te man davon nicht essen. Die Vernichtung konnte durch 
Brand oder Vergraben durchgeführt werden, wobei letztere Form älter zu sein scheint.17 
Die Aushebung einer Opfergrube schließt in sich schon die Möglichkeit der Verbindung 
(rituellen Vereinigung) mit der Erdgöttin ein.18 
Im Kult der Unterirdischen wurde seit den ältesten Zeiten in einer Grube (ôoBçoç, 
mundus) geopfert. Für die himmlischen Gotthei ten war ein Altar über dem Boden notwendig.19 
Das Unterirdische Bauwerk, die «Megara», ist eigentlich die Wohnung der Demeter und 
Kore, jedoch konn te es auch das fü r ihre Ehre gebaute Heiligtum sein.20 
Im urzeitlichen Kultleben finden wir of t in die Opfergrube gebaute Altäre, aber auch 
die Grube selbst konnte als Al tar funktionieren.21 
Ähnliche bienenkorbförmige Objekte, wie die Grube 9/b von Bak kennen wir von der 
Bajcser Siedlung der Furchenstichkeramik. Diese Gruben entsprechen sich ihrer Größe und Form 
nach genau.22 
Dagegen kennen wir die Form der Grube aus Bajcs nicht, die wegen ihrer Tierknochen-
und Keramikfunde höchstwahrscheinlich fü r eine Opfergrube gehalten werden kann.2 3 
Die verzierten Tonstempel gehören nicht zu den häufigen Gegenstandtypen der Furchen-
st ichkeramikkultur. Von Kanzianberg bei Villach sind vier Tonstempel bekannt.24 Hier wurden 
aber die Funde der Balaton-Lasinja I Ku l tu r von denen der Hochkupferzeit nicht getrennt, 
d a r u m ist die Datierung dieser Gegenstände unsicher.25 
Aus diesem Horizont s tammen die Stempel von Ondrochow-Homokpuszta und von Nagy-
kanizsa-Sánc26 aus authentischen Grabungen. Diesen letzte Fund, der die genaueste Parallele der 
in Bak vorgekommenen Stempel darstellt, b rachte N. Kalicz mi t den südosteuropäischen Tonan-
kern in Verbindung.27 
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Die Tonstempel der Boleráz-Gruppe stellen auch formell und zeitlich schon fernere Paralle-
len dar.28 
In Bak kamen solche Gegenstände in den Gruben 9 und 9/b vor. Ihre Existenz an sich 
weist schon auf Kulthandlungen hin und in einer Opfergrube wird dieses Gepräge weiter ver-
s tärkt . 
Besonders erwähnenswert sind die in den Gruben 9/b und 14 gefundenen Mahlsteine. Mit 
diesem, früher außer Acht gelassenen Gegenstandstyp beschäftigte sich J . Makkay in einer ein-
gehenden Studie. Seiner Meinung nach weist das Vorkommen der Mahlsteine in den Opfergruben 
auf die zeremonielle Wiederholung eines Urmythos hin, der ein Bestandteil des fü r die Frucht-
barkeitsgöttin dargebrachten Opfers gewesen sein kann.29 Er schreibt: »Zweck und Ziel eines sog. 
sakralen Mahlens hä t te z. B. sein können, durch eine Zauberhandlung eine bessere Getreide-
Ernte, mehr Mehl und Brot von der Fruchtbarkeitskönigin zu erzwingen.«30 
Das gemeinsame Auftreten des Erstlings-(Primitiae) und des blutigen Tieropfers ist ein 
weiterer Beweis für die engere Verknüpfung der Fruchtbarkeit der Tier- und Pflanzenwelt in der 
Gedankenwelt der Urzeit . 
Der in der Grube 14 gelegene kreisrunde Mahlstein, der einzige Fund dieser Grube, hä t t e 
auch zu ähnlichen Zwecken dienen können. 
Dem in der Grube 9/b gefundenen Mahlstein geben auch die roten Farbenspuren kultisches 
Gepräge. 
Über das bisher Geschriebene ist zusammenfassend feststellbar, daß der Grubenkomplex 
von Bak, mit der Grube 9/b als Mittelpunkt, die Kul t s tä t te der hier siedelnden hochkupferzeit-
lichen Einwohner war. Diese Kul t s tä t t e hat höchstwahrscheinlich, der Form der Gruben, dem 
System der Ausfüllung und den speziellen Funden (Mahlsteine, Tonstempel) nach im Dienste des 
Fruchtbarkeitskultes gestanden. 
A U S W E R T U N G D E R F U N D E 
Der Großteil der Funde, abgesehen vom Tierknochenmaterial, besteht aus Gefäßbruch-
stücken. Hierzu kommen noch einige kleine Gebrauchsgegenstände. Uber die Bolle der in den 
Gruben gefundenen Tonstempel und Mahlsteine, wegen ihrer besonderen kultischen Bedeutung, 
schrieb ich schon während der Analyse der Objekte. 
Im Hinblick darauf , daß ich die erwähnten Gruben nicht nur zeitlich, sondern auch funk-
tionell fü r zusammengehörend halte, analysiere ich die Funde gemeinsam. 
In den Opfergruben von Bäk kamen ganze, oder zusammenstellbare Gefäße nicht vor. 
Es wurden jedoch einige zusammengehörende Fragmente gefunden. Alle Scherben waren «frisch» 
zerbrochen, d. h. die Fragmente sind gleich nach dem Zerbrechen der Gefäße in die Gruben ge-
langt. Die meisten Stücke lagen in den Asche- und Holzkohleschichten der Grube 9/b. Unter den 
Funden kamen praktisch alle Gefäßtypen der Furchenst ichkeramikkultur vor. 
Eine ausführliche Analyse möchte ich nach dem Abschluß der Ausgrabungen durchfüh-
ren, hier werden die Gefäßtypen nur kurz behandelt. 
Unter den einhenkeligen Schalen sind die ovalen, länglichen Exemplare in größter Zahl 
vertreten. [Abb. 4,2,3 ; Abb. 12,2.) Die besten Parallelen kennen wir dazu aus Bajcs-Vlkanovo 
und Nagykanizsa-Sánc.3 1 In den übrigen Siedlungen der Furchenstichkeramik sind dagegen die 
28
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Abb. 12. Bak . 1: Grube 9/b; 2 — 5: Niohts t ra t i f iz ier ten F u n d e 
Einhenkelschalen von kugeligem Körper typischer.32 {Abb. 1,4.) Bis dahin sind in diesem Kultur-
kreis die Gefäße von Abb. 10.8. und Abb. 11.1. ohne Parallelen. Die zwei letzten Exemplare 
gehören, wegen ihrer beträchtlichen Größe nicht eindeutig zu den Schalen, nur ihrer Form wegen 
erwähne ich sie hier. Hierher gehört dagegen ein Miniaturgefäß von umgekehrter Kegelstumpf-
form. {Abb. 10,11.) 
Auffallend wenige Fragmente von Krügen kamen vor, welche N. Kalicz als eine der Leit-
typen der Furchenstichkeramikkultur bezeichnete.33 Wahrscheinlich gehören auch zu den Krügen 
noch einige Gefäßbruchstücke von kugeligem Körper . {Abb. 6,1 —2 ; Abb. 7,7,9 ; Abb. 8,2; Abb. 
9,2.) 
Unter den Schüsseln kamen die enghalsigen Formen von kugeligem Körper am häufigsten 
vor. Die meisten sind verziert, {Abb. 7,1 ; Abb. 9,3,5; Abb. 10,2; Abb. 12,1.) gut geschlemmt 
und gründlich gebrannt . Diese gehören im Horizont der Furchenst ichkeramikkultur nicht zu den 
häufigen Gefäßformen. N. Kalicz publizierte von Keszthely-Fenékpuszta ähnliche Exemplare.34 
Eine wichtige typische Form ist die konische Schüssel mit ausladendem Rand , (Abb. 5,7 ; 
Abb. 7,6.) welche charakteristisch fü r die Furchenstichkeramikkultur (früher Balaton I I—II I . -
Gruppe.) ist.35 Dieser Gefäßtyp wird später eine der Leitformen der Boleráz-Gruppe.36 
In Bak kamen auch einfache, kalottenförmige Schüsseln vor (Abb. 11,4,6.). 
Bei den Schüsseln erwähne ich die in Bak gefundenen relativ zahlreichen Rohrfußfrag-
3 2
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1 4 0 ; R U T T K A Y ( 1 9 8 8 ) A b b . fi. 1, 3 , 4 ; D E R S . : ( 1 9 8 1 ) 3 5 K A L I C Z ( 1 9 7 3 ) 1 3 6 ; D E R S . : ( 1 9 6 9 / 7 0 ) 8 3 ; D E R S . : 
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mente, (Abb. 7,4, 5; Abb. 8,8 ; Abb. 9,7 ; Abb. 10,5.) da sie wahrscheinlich zu den letzten zwei 
Schüsseltypen gehören. 
Unter allen Gefäßtypen von Bak kamen die Töpfe am häufigsten vor. Das Fragment mit 
Scheibenhenkel (Abb. 4,10.) gehörte wahrscheinlich auch zu einem Topf. 
Einer der charakteristischsten Typen ist der Topf mit S-Profil und gezacktem Mündungs-
rand.37 (Abb. 12,3.) Die nächste Art der Töpfe hat einen engen und geschwungenen Hals. (Abb. 9, 
6,8 ; Abb. 10,4.) Dieser weitverbreitete Typ ist von den äneolithischen Kul turen Bulgariens,38 
durch die Salcuta IV.-Kultur,3 9 bis zur Balaton-Lasinja I Kul tur 4 0 bekannt, ebenso, wie in der 
zeitgleichen Altheimer Gruppe.41 Auf einem ähnlichen Gefäß ist der Scheibenhenkel von Wien-
Leo poldau zu finden.42 
Ich halte die beiden Gefäße der Abb. 5.4,6 fü r eine Variante dieses Gefäßtypes. Diese 
Randausbildung ist östlich der Theiß unbekannt. Aus der Furchenstichkeramikkultur kennen 
wir nur aus Olgersdorf einen ähnlichen Topfrand, aber an einem anderen Gefäßtyp.4 3 In Ungarn 
kam bisher keine Parallele zum Vorschein. Solche Gefäßränder sind dagegen allgemein in den 
äneolithischen Kulturen Mitteleuropas vertreten. Diese Randbildung gehört zu einem sackförmi-
gen Gefäßtyp in der Michelsberger Kultur,4 4 wie in der Pfyn-Gruppe und in der Ostgruppe der 
TRB.45 Sie kommt in der Altheimer Gruppe häufig vor,46 woher die besten Parallelen stammen.47 
Das Vorkommen dieser Verzierungsart bricht damit aber nicht ab, da sie noch in der 
Jevisovice C-Phase auftaucht .4 8 
Aufgrund dessen ist es vielleicht kein großer I r r tum, wenn wir die erwähnten zwei Gefäß-
bruchstücke als Kon tak t funde zwischen der Furchenstichkeramikkultur und den von ihr west-
lich angesiedelten Kulturen interpretieren. 
In Hinblick darauf, daß ähnliche Exemplare aus anderen ungarischen Fundor ten noch 
nich bekannt sind, halte ich diese zwei Fragmente für Erzeugnis einer mitteleuropäischen 
zeitgleichen Kultureinheit (aufgrund der Parallelen höchstwahrscheinlich der Altheimer Gruppe). 
Der nächste Topf typ ist leicht doppelkonisch mit ausladendem Rand (Abb. 6,6,7; Abb. 
8,4,5; Abb. 9,9,10; Abb. 11,2,5.). Mit dieser Form steht ein Typ der Mondsee-Gruppe in ferner 
Verwandtschaft.4 9 Die besten Parallelen s tammen wieder aus der Altheini-Gruppe.50 
Ich ordne zu den Töpfen außerdem die Gefäße der Abb. 4,8; 8,7; und Abb. 10,9. Alle 
drei sind blumentopfförmig, mit aufgerauhten Oberfläche und mit Buckeln. Dieser Typ ist in 
der Hochkupferzeit Transdanubiens nicht unbekannt.5 1 
Lediglich einige Fragmente (Abb. 5,7; Abb. 11,3;) und zwei Bandhenkel (Abb. 8,6; 
Abb. 10,7) vertreten die Henkelgefäße. Wegen ihrer Bruchstückhaft igkeit können sie nicht in 
eine exakte Form eingereiht werden. Sie könnten ebenso zu den Krügen, als auch zu den Töpfen 
gehören. 
Es kamen noch einige Fragmente größerer Gefäße zum Vorschein, die wahrscheinlich 
Bestandteile von Speichergefäßen gewesen sind. (Abb.4,11; Abb.6,5; Abb. 7,7; Abb.8,9; Abb. 10,3,6.) 
S O N S T I G E K E R A M I S C H E F U N D E 
Ein Fund der Grube 9 war ein schuhleistenförmiges Gewicht. (Abb. 5,5.) Seine kultische 
Rolle ist unklar, ebenso wie die des in der Grube 9/a vorgekommenen Tongegenstandes (Abb. 13,1). 
37
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A b b . 13. Bak . 1 : Grube 9/b; 2: Grube; 3: Schutzschicht im ersten Q u a d r a n t ; 4 - 5 : Grube 9; 6: Grube 9/b 
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Abb. 14. Bak. 1—3: Grube 9 
Aus der Grube 9/b kam ein Tongewicht mi t leicht gewölbter Form zutage. Aufgrund der 
Absetzungsspuren, die neben den waagerechten Bohrlöchern zu beobachten sind, wurde es hän-
gend benutzt. (Abb. 9.11.) Da es ohne Parallelen ist wissen wir darüber nicht mehr. 
Fin ungebührlich vergessener Gegenstandstyp der Furchenst ichkeramikkultur bildet der 
Spinnwirtel. In Bak zeigen alle Exemplare eine flache, leicht gewölbte Form. (Abb. 4,9; Abb. 
•5,1 ; Abb. 6,3; Abb. 8,3.) Ähnliche Exemplare kamen auch in den übrigen Fundorten der Kul tur 
z. В.: in Zalavár,52 in Keszthely-Fenékpuszta,53 in Bajcs,54 und in Wien-Leopoldau vor.55 Bemer-
kenswert sind zwei verzierte Stücke in Bak. (Abb. 6,4; Abb. 8,1.) Auf dem zweiten Spinnwirtel 
ist das eingeritzte Bild eines Tieres (Stier oder Ziege) zu sehen. Vielleicht war es nicht ganz zu-
fällig, daß alle Spinnwirtel entweder in zwei oder in vier Teile zerbrochen und mit «frischen» 
Bruchspuren in die Gruben gelangten. 
Es kamen noch zwei Knochenwerkzeuge aus der Grube 9 vor. Das eine ist ein Glätter 
(Abb. 4,7), der andere eine Ahle (Abb. 4,6). 
Schließlich dürfen die Schmelztiegel der Grube 9 (Abb. 12,2; Abb. 13,1 — 3.) nicht uner-
wähnt bleiben. Der Metallurgie der Furchenstichkeramikkultur kommt in der Kupferzeit eine 
eigenständige Rolle zu. Nach dem raschen Verschwinden der Kupfererzeugung der Balaton-
5 2
 K A L I C Z ( 1 9 7 3 ) A b i ) . 6 . 7 . 6 1 T O C I K ( 1 9 6 4 ) T . X X V I I . 5 . 
53
 E b d a Abb. 1 1 . 5 5 R U T T K A Y ( 1 9 8 8 ) Abb . 5 . 
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Abb . 15. Bak . 1: Schut tschicht im ersten Quadran t ; 3 4: Grube 9/b; 5: Grube 10; 6: Grube 14 
Lasinja I-Bodrogkeresztúr Kul turen mußte diese, aus dem Alpenbereioli s tammende Kupfer-
industrie den so entstandenen Hiatus ausfüllen.56 Die Funde der die Erfahrungen früherer Epochen 
benutzenden Metallindustrie treten in manchen Siedlungen auf. Aus Bajcs kennen wir ein Kupfer-
röhrchen und einen Kupferdraht5 7 aus Zalavár-Mekenye, außer einem Schmelztiegel einen Brillen-
spiralanhänger.58 In Hlinsko kommen zu diesem Anhängertyp noch solche Metallgegenstände, die 
in der Balaton-Lasinja I-Zeit bekannt waren, was ein neuer Beweis der teilweisen Kont inui tä t 
der beiden Metallindustrien ist.59 
Aufgrund dessen n immt N. Kalicz die Tätigkeit kleiner örtlicher Werkstät ten oder Wan-
derhandwerker an.60 Diese Zeitspanne ist auch von grundlegender Bedeutung für die Ents tehung 
5 6
 K A L I C Z ( 1 9 8 2 ) 9 . 5 8 P A V E L Ö I K ( 1 9 7 9 ) 3 2 1 . 
5 7 T O Ö I K ( 1 9 6 4 ) 1 5 7 , T . X X . 8 , 9 . 6 0 K A L I C Z ( 1 9 8 2 ) 9 . 
5 8
 K A L I C Z ( 1 9 6 9 ) A b b . 1 2 ; D E K S . : ( 1 9 7 3 ) 1 4 0 , 
Abb. 8 . 1 - 3 . 
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der mitteleuropäischen Metallurgie. In dieser Epoche tauchen die ersten Metallfunde in Nieder-
österreich61 und Deutschland auf.62 
Die in Bak vorgekommenen Funde passen in die Reihe der übrigen mitteleuropäischen 
Gegenstände, womit die These vom westlichen Ursprung der Furchenst ichkeramikkultur weiter 
verstärk wird. 
Hinsichtlich der relativen Chronologie der transdanubischen Furchenst ichkeramikkultur 
ist das Gefäßfragment mit aufgesetztem Henkel von besonderer Bedeutung. (Abb. 4,10.) 
Die Scheibenhenkel sind, unserem heutigen Wissen nach, außer der Hunyadihalom-
Gruppe auch der Säleuta IV-Kultur,6 3 der Laznany-6 4 und der Vajska-Gruppe65 eigen. Deshalb 
müssen wir die chronologischen Grenzen dieser merkwürdigen Henkelbildung innerhalb der Zeit-
grenzen der erwähnten archäologischen Einheiten suchen. 
Mit Hilfe der vom Kerngebiet weit entfernt, z. B. in Serbien66 und in Griechenland67 auf-
tauchenden Exemplare können wir die kulturellen Beziehungen zwischen dem Karpatenbecken 
und Südosteuropa besser kennenlernen. 
Die Gefäßbruchstücke mit aufgesetzten Henkeln kamen bisher in den Objekten der Fur-
chenstichkeramikkultur vor.68 Im K o m i t a t Zala ist dieser Fund der Ers te dieses Types. 
Das Gefäßfragment mit aufgesetztem Henkel beweist, daß die Furchenst ichkeramikkultur 
neben westlichen Beziehungen auch mi t der Osthälfte des Karpatenbeckens in Verbindung stand. 
Zusammenfassend kann festgestellt werden, daß die Funde von Bak unsere Kentnisse 
über die Chronologie der Hochkupferzeit bestätigen, während die Kul t s t ä t t e neue Angaben zum 
Kultleben der Kupferzei t lieferte. 
Die Grabungen sind noch nicht abgeschlossen, so daß die Befunde zu einem späteren 
Zei tpunkt ausführlich analysiert werden. 
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LA CAMPAGNE FRANCO-HONGROISE DE LOU 11.LES DES I9S8 
A VELEM-SZENTVID 
A la memoire de Gábor BÁNDI 
La campagne de fouilles à Yelem-Szentvid s'est déroulée du 12 juin au 10 juillet.1 
O B J E C T I F S E T C H O I X D U SONDAGE 
L'objectif de la réouverture des fouilles à Yelem-Szentvid concerne en priorité l'occupa-
tion du site à l 'époque de La ï è n e finale. Pa rmi l 'abondant mobilier recuelli depuis un siècle 
f igurent de nombreux objets caractéristiques de la « civilisation des oppida ».2 Les fouilles récentes 
en revanche ont mis au jour essentiellement des habi tats de l'âge du Bronze.3 (Cf. fig. 7.) La 
fortification n'a jusqu 'à présent jamais été fouillée; les quelques coupes qui sont visibles sur le 
terrain n'ont pas fait l 'objet d 'un rapport scientifique.4 
Dater la fortification et identifier sa technique de construction est donc l 'objectif que 
nous avons choisi pour les premières campagnes. La défense la plus importante, et encore la plus 
visible, est constituée par un barrage qui isole la colline de Szentvid du massif boisé de la mon-
tagne de Kőszeg. (Fig. 1.) Contrairement au schéma traditionnel des éperons barrés, le vallum 
ne se limite pas au col étroit qui relie la colline au plateau: talus et fossés dévalent les pentes, 
vers le nord et vers le sud, perpendiculairement aux courbes de niveau. Ce genre de dispositif 
n 'est connu qu'à par t i r de La Tène finale, sur des grands oppida comme Heidetränk-Talenge près 
de Francfort/Main, ou le mont Beuvray en Bourgogne.5 Nous avons donc choisi d 'ouvr i r un son-
dage (100 m2) sur l 'extrémité nord de ce rempart . (Fig. 7.) La fouille coupe la fortification, rem-
par t et fossé, sur une largeur de 5 mètres, et se prolonge en direction de l 'habi ta t sur une douzaine 
de mètres de longueur. (Fig. 2.) 
D E S C R I P T I O N D E S S T R U C T U R E S D É C O U V E R T E S 
Le sondage dessine un rectangle orienté sensiblement sud-nord. Il couvre 4 carrés de 5 m 
de côté numérotés à par t i r du sud RQ I à RQ IV. Des lettres du sud au nord et des chiffres d'est 
en ouest désignent les unités métriques de chaque carré. (Cf. fig. 4.) Trois secteurs peuvent être 
1
 Codirecteurs: + G. B á n d i (Budapes t , K. M. I .) , 
O. Buchsenschutz (Paris , C. N. R. S.), J . - P . Gui l laume! 
(Glux-en-Glenne, Base Archéologique d u Mont Beuv-
ray) e t M. Szabó (Budapes t , Univers i té) . Equ ipe 
scient i f ique: É . Pe t res e t V. Cserményi (Székesfehér-
vár , I s t v á n király Múzeum), E . Mar ton (Budapes t , 
Univers i té) . Pour les pa r t i c ipan t s voir ArchÉr t 1 19 
( 1 9 8 9 ) Velem-Szentvid, d a n s Archäologische Forschun-
gen in 1 9 8 8 . 
2
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Plan général de Velem-Szentvid avec la posit ion des fouilles de 1972 —1985 et de 1988 
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Fig. 2. P lan d u secteur de la fouille de 1988 avec la posi t ion des principales s t ruc tures découvertes 
distingués: au sud, dans les carrés RQ I et I I , s 'é tendent des niveaux d 'habi ta t . Le rempart occupe 
le carré RQ I I I . Une forte pente vers le nord affecte tou t le carré R Q IV à l 'extrémité duquel 
s 'ouvre le fossé. (Fig. 3 -4.) 
L ' H A B I T A T 
Sous l 'humus s 'étend au nord de ce secteur une couche de pierres provenant de l'éboule-
ment de la fortification. Cette couche plonge vers le sud en devenant de plus en plus diffuse; elle 
se confond enfin avec les vestiges de l 'empierrement de l 'habitat . (Fig. 5.) Dans le carré RQ I, 
une épaisse couche de remblai composée de terre noire mêlée à des cailloutis s 'est accumulée au 
cours des siècles: ces débris proviennent d 'abord de la pente naturelle de la colline, qui devient 
très forte immédiatement au sud du sondage, puis, à part ir de la construction du rempart, qui 
tourne parallèlement à la fouille vers le sud: d 'autres colluvions viennent s 'a jouter aux précédents 
en provenance de l'ouest. Si nous avons distingué au cours de la fouille quelques variations dans 
la couleur du sédiment ou dans la densité en pierres, l 'analyse du mobilier mont re qu'il s 'agit 
d ' un remblai homogène contenant des objets fragmentés, datables du Hallstatt H à La Tène D, 
accumulés sans ordre. 
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Fig . 3. Plan et coupe schématiques d u sondage (RQ I—IV.) 
Sous ce niveau apparaît , dans l'angle sud-ouest du sondage, une accumulation de pierres 
dans une matrice d'argile jaune. Cette structure dessine une ligne orientée sensiblement ouest-
nord-ouest/est sud-est. Un remblai très noir dessine au même niveau une bande parallèle large 
d 'un à deux mètres. Il s 'agit là peut-être de la bordure d'une terrasse, mais seule l 'extension du 
sondage permettra de vérifier cette hypothèse. (Cf. fig. 4—5 et 10.) 
Une zone brûlée bien marquée par la coloration rouge du sédiment est apparue en RQ Id, 
au pied de la coupe ouest. (Voir fig. 4.) 
La moitié est du carré RQ 1 et une grande part ie du carré RQ I I ont été abandonnés 
parce qu'elles étaient perturbées par des excavations récentes. (Cf. fig. 4.) Un sondage profond 
a été ouvert dans le carré RQ 11 cl et e. Il a perm is de dégager à la limite des mètres с et d une 
accumulation de pierres, orientée comme la précédente, qui pourrai t également correspondre 
à la limite d 'une terrasse. (Cf. fig. 4, 10 et 12.) Cette interprétat ion doit également être vérifiée 
dans l'avenir. 
Au pied de cette marche, le sondage a découvert un niveau plus argileux que le remblai, 
dont nous avons eu seulement le temps de relever l 'aspect en surface. Une aire brûlée se dessine 
au pied de la coupe ouest, des taches rouges et jaunes, gravillonneuses ou argileuses, t ranchent 
avec les niveaux de remblai supérieurs. (Cf. fig. 4.) 
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VELEM-SZENTVID '88 .1 :20 Coupe ouest du fossé et du rempart, couches de destruction, 
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Fig. 5. Coupe ouest du fossé e t d u rempart , couches de destruct ion, emplacement des terrasses supposées. (RQ T—III e t IVa —d.) 
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Fig. 4. Rembla i de la terrasse (RQ I), p l a n de la s t ructure du rempart , limite d 'une terrasse supposée et couches de destruction du r empa r t (RQ II— 1 i l ) ; excavation moderne et fossé (RQ IV.) 
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LA F O R T I F I C A T I O N 
La fouille du carré RQ 111 s'est arrêtée 50 cm plus haut que le sondage profond en RQ 11 
(cf. fig. 12), sur le sol de construction de la fortification. Celle-ci a été explorée en trois temps: 
un nettoyage de l 'humus a permis de mesurer l 'étendue de la couche de destruction des super-
structures (cf. fig. 5) — essentiellement des pierres de moyen calibre —; elle at teint le mètre с 
Fig. 8. Le r e m p a r t vu de l ' extér ieur ; excavat ion moderne en premier plan, avec d a n s la coupe des niveaux 
d ' h a b i t a t s (RQ IV.) 
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Fig . 9. Pente extérieure d u r empar t et sondage dans le fossé (RQ IV.) 
dans RQ I I en direction de l'intérieur. Côté externe, les pierres avaient glissé sur la forte pente 
jusqu'au fossé (cf. fig. 9), entraînant vraisemblablement dans leur chute la total i té du parement 
externe. Aucune organisation particulière n 'apparaissant sur ce premier niveau (fig. 7). Nous 
avons pratiqué une coupe large de 1,5 m le long de la benne et jusqu'à un niveau argilo-sableux 
sur lequel repose le rempart . Enfin nous avons décapé par passes successives le reste de la forti-
fication, en ne laissant à la fin de la fouille qu'une assise de pierres en place. (Voir fig. 11.) Au 
cours de cette troisième étape sont apparus des poutres horizontales et un parement interne. 
(Cf. fig. 3 -4.) Nous décrivons les structures rencontrées en par tant de la plus profond. Sur un 
sol homogène un foyer rougit cette surface et brûle quelques pierres environnantes. (Cf. fig. 4: 
RQ 11Ici.) Sur ce foyer sont découverts des ossements sans trace de feu de chevreuil, de cheval, 
de porc, d 'un petit boeuf typique de La Tène, et un crâne complet de chien:6 il peu t s'agir d'un 
dépôt volontaire. Ce foyer est ensuite entamé par une marche creusée dans la pente nord. 
Le parement interne est conservée sur une, ou deux assises par endroits. (Fig. 12 et 11.) 
Son alignement est- nord-est/ouest- sud-ouest est facile à suivre. La disposition des pierres sur 
la face externe est sans signification, le parement ayan t glissé dans la pente. (Cf. fig. 4 et 11.) 
L'élément le plus intéressant de cette construction est la présence de poutres horizontales 
entrecroisées qui contribuent à la cohésion de la masse pierreuse. Sur le dernier niveau fouillé, 
des charbons soulignent les tracés que nous avaient suggérés plus haut la densité moins forte ou 
des alignements de blocs de pierres. (Voir fig. 4: RQ l l lc -d , 4—5.) Nous identifions P l , sensible-
6
 Ident i f icat ion due à M. S. Bökönyi . 
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Fig . 10. Les deux terrasses supposées à l ' in tér ieur du r e m p a r t (RQ I—II . ) 
ment parallèle au parement interne, et P2 et P3, qui sont orientées nord-ouest/sud-est. Nous 
sommes tentés en relisant les relevés du premier niveau de pierres de reconnaître dans la même 
orientation P4 et P5. P4 est superposée à P2, P5 serait légèrement décalée vers l'est par rapport 
à P3. (Voir fig. 3.) Le mobilier recueilli dans les couches du rempar t est datable essentiellement 
de La Tène D. 
Il n 'y a rien d 'é tonnant à trouver dans le milieu celtique un rempart à poutrage interne. 
C'est cependant assez mal connu en Hongrie où peu d'exemples ont été explorés.7 
Un détail mérite l 'a t tent ion: les poutres transversales ne sont pas perpendiculaires au 
parement interne, mais placées en oblique, évidence que l 'observation du terrain nous a obligé 
à admettre. (Cf. fig. 3.) Faut-il met t re ce dispositif en relation avec la forte pression latérale que 
' C f . PETRES 1976, 67 (Sopron-Burgstail) et 6 1 - 2 (Regöly); KÁROLYI 1985, 402 e t suiv., fig. 1 2 - 3 
(Ostf fyasszonyfa) . 
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Fig. 12. P a r e m e n t in te rne d u r empar t (RQ I I I ) et coupe en R Q I I jusqu ' à un niveau d 'occupat ion 
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ce rempart devait subir, du fait de sa position dans la pente ? Il est t rop tô t pour répondre à cette 
question. Notons pour achever la description de ce secteur la présence d 'un foyer bordé de pierres 
verticales en R Q IIIb5. (Cf. fig. 4 et 3.) Il a été construit à une époque où la fortification était 
déjà écroulée. 
S E C T E U R E X T E R N E 
Le carré RQ TV, en très forte pente vers le nord, recouvre la pente de talus au sommet 
duquel est installé le rempart , et la moitié sud du fossé. (Cf. fig. 4 et 9.) Ce dernier est comblé 
par les pierres et la terre du rempart . (Cf. fig. 6.) Le mobilier le plus récent mis au jour du fossé 
date de La Tène D. Le talus est per turbé par une excavation profonde qui pourrait correspondre 
à une fouille de Miske. (Fig. 3—4, 8 — 9.) A l'est et à l 'ouest de cette perturbat ion, nous avons 
creusé dans le talus pour dégager une coupe (D 10) parallèle au rempart . Il apparaî t que le talus, 
entièrement artificiel, est constitué de couches argileuses brun-rouges, séparées par un horizon 
pierreux. (Cf. fig. 8.) La couche inférieure contient du mobilier du Hal ls ta t t В, la couche supé-
rieure probablement des éléments du Halls tat t С. Nous disposons ainsi d 'une stratigraphie qui 
va du Bronze final à La Tène D. Ces couches correspondent à des niveaux d 'habi ta t , sans doute 
à des terrasses. Leur présence semble indiquer que les occupations anciennes du site étaient plus 
étendues dans ce secteur que celle de La Tène finale. 
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"SEMPER ALI QU 11) N O V U M . . . " CELTIC DRAGON-PAIRS RE-REVIEWED 
Among tlie most characteristic and widespread Celtic objects of the four th century B. C. on-
wards are the iron sword scabbards decorated with a motif described as a dragon-pair. These can 
be found from the river Thames in the west to Romania in the east, and they have, in consequence 
been called 'an inter-Celtic currency' .1 De Navarro defined three types of dragon-pair. The earliest 
is his so-called Type 11 ( Fig. 3,3). This consists of two confronted S shapes, each witli a dragonesque 
head. Swords so decorated make their appearance in the latter par t of the four th century ВС, 
in the period conventionally designated as La Tène В. 
The second t y p e is the Type 1 dragon-pair (Fig. 3,1). On this the forelegs of the two con-
fronted beasts curl up towards their chin, forming а С shape. On Type 111, which appears to be 
confined to the La Tène С period f rom the mid-third to the later second century ВС, chin and 
foreleg join to form a complete circle (Fig. 3,2). This type at present seems to be commonest in 
Switzerland, as well as in Jugoslavia and occasionally in Hungary, where it is of ten submerged 
in other florid decorative elements. 
Studies of the origin of this motif clearly show the dangers of dependence on distribution 
maps of currently known finds. Jacobsthal in 1944 thought t ha t the dragon-pairs to be found on 
swords were of ul t imately Scythian derivation, b u t passed on through 'orientalizing' elements 
of his Early Style, which had reached the Celts f rom the middle of the f i f t h century ВС. The 
major s tudy was carried out by De Navarro, who was inclined to see, however, a fresh, fourth-
century, wave of direct Scythian influence at work on the Celtic adoption of this particular motif.2 
At the t ime when De Navarro was writing there were only 42 swords with dragon-pairs known 
to him, of which only seven were of the earliest Type I I ; five of these were in Hungary, one in 
Serbia and one in Bavaria. De Navarro therefore assumed t h a t their origins were to be found 
in eastern central Europe. 
Castriota3 has, however, pointed out tha t confronted lyre-shaped volutes with animal or 
bird heads have their origin not in Middle Eastern bu t in Greek Orientalizing and Archaic art. 
The Persians and the Royal Scythians of the Black Sea area themselves adopted them from the 
Greeks, while the Celts obtained them via the orientalizing phase of Etruscan art , which then 
led to a retarded orientalizing phase in northern I t a ly at Este among other centres.4 
* This paper is a revised version of t h a t published 
by the authors : The I ta l i an job: some implications of 
recent finds of Celtic scabbards decorated with chagon-
-pairs. Meditarch 2(1989) 85 -100. 
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Fig. I. Ear lv La Tène openwork belt-hooks with birds ' or dragons ' heads: (1) Lágole di Calalzo, Bell imo (photo: 
Soprintendenza alla Ant ich i tà delle Venezie- l 'adova) (2) Camp» di Servirola, San Polo d ' E n z o (photo: Museo 
( livico, Reggio Emi l i a ) (3) Giubiaseo, Ticino, grave 29 (photo: Schweiz. Landesmuseum, Zürich) (4) Molinazzo 
d 'Arbedo , Ticino, g rave 7 (photo: Schweiz. Landesmuseum, Zürich) (5) Hölzelsau, Kufs te in , Tirol (photo: 
P räh i s t . Abteilung, Naturhis tor i sches Museum, Vienna) (6) Roseidorf , Lower Aus t r i a (photo: A. Core th , Salzburg) 
(7) Ensérune , Hérau l t , g rave 71 (drawing a f te r Jacobs tha l ) 
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Further discoveries of new material since then and the careful conservation of old finds 
have greatly increased the number known and corrected the fortuitous easterly distribution of the 
swords with dragon-pairs known to De Navarro (pl. II ; figs 3—4). A number of writers are 
now inclined to see the dragon-pair as having a westernly origin within the Celtic area and deriving 
in particular f rom the triangular openwork belt-hooks with griffons and reversed dragon- or 
bird-headed volutes of the Ear ly La Tène or L a Tène A period between c. 450 and 350 ВС or 
possibly from the simplified lyre shape itself, which easily becomes a dragon-pair if one adds an eye to 
the top of each S. Bulard has fur ther suggested tha t , since these triangular belt-hooks were of ten 
associated in Celtic graves with hanging the sword to the warrior's belt, the t ransfer of the design 
on to scabbards was both easy and logical as the methods of sword suspension altered.5 
On these particular tr iangular belt-hooks, the volutes frequently surround a tiny human 
figure (the master of the beasts), a tree of life or other designs which are ul t imately derived from 
the Middle East , as too, of course, are the pal mette or the lotus blossom also widely adopted in 
classical art and in Early Style Celtic art.6 These have elsewhere been referred to as the Ticino 
class of belt-hook, though their greatest concentration is now to be found in I ta ly thanks to more 
recent discoveries.7 They are similar in form to other types of tr iangular openwork Celtic belt-hook 
in the form of flowers, but distinct in iconography (Fig. 4,2).s They are also distinguishable in 
both form and iconography f rom those with griffons suppo rt ing a 'tree of life' from which the 
flower-shapes may themselves he derived (Fig. 4,1 .)'•> There is also another type of Celtic belt-
hook, rarely of openwork, carrying a human head or mask; this is found only north of the Alps.10 
It can be notoriously difficult to distinguish a dragon or a waterbird f rom a crested bird 
of prey on these openwork pieces, and some appear to have both crested and uncrested heads 
on the same piece; we do not therefore always agree with other writers on their categorization. 
Those tr iangular belt hooks which seem to us to display reverse volutes with birds' or 
dragons' heads include the following: 
Es te , Villa Benvenut i , grave 116, P a d u a (Fig. 4, 3). Cremat ion grave. Bi rds ' heads are visible a t the b o t t o m 
of the vo lu tes and dragons ' a t the top. F o u n d with bronze and iron Koppelr inge, usually associated 
5
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8
 K R U T A o p . c i t . , 2 0 6 , c a t é g o r i e А ; О . - H . F R E Y : 
Sui ganci di c in tu ra celtici e su Ha pr ima fase di La 
Tène ne l l ' I ta l ia del nord. In I). V I T A L I (ed.), Celti ed 
Et ruseh i ne l l ' I ta l ia centro-set tentr ionale dal V secolo 
a. c. alia romanisazzione = A t t i del Colloquio Inter-
na t iona le Bologna 12—14 apri le 1985 = Rea l tó Kegio-
nale: Font i e S t u d i 10, (Bologna, 1987) 9—22, fig. 6. 7. 
B
 For m a p s and i l lustrat ions see L E N E R Z - D E W I L D E 
o p . c i t . , 7 3 — 6 ; K R U T A o p . c i t . , 2 0 6 , c a t é g o r i e В . 
1 0
 L E N E R Z - D E W I L D E op. cit . , 6 2 - 7 3 ; J . V. S. 
M E G A W — M . R . M E G A W — J . - W . N E U G E B A U E R Zeug-
nisse f rühla ténzei t l ichen K u n s t h a r d w e r k aus dem 
R a u m Herzogenburg, Nö German ia 67 (1989) 492—500. 
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w i t h t h e s y s t e m of suspens ion of Celtic swords . 1 1 T h e r e is also a s impl i f ied be l t -hook f r o m th i s g r ave 
(Fig. 2, JO).12 
Este , Villa B e n v e n u t i , g rave 117, P a d u a (Fig. 4, 4). I ron. F o u n d w i t h a q u a n t i t y of p o t t e r y , a l a rge Cer tosa 
f ibu la , 3 iron r ings a n d a b ronze a r m r i n g . Cremat ion in u r n . Could be e i ther m a l e or f e m a l e g rave . 
C o n f r o n t e d volutes w i t h d ragon heads . 1 3  
Lágole (di Calalzo or di Cadore) , Bel luno. Bronze . F r o m a Vene to -Alp ine s a n c t u a r y . Mas te r of t h e b e a s t s sur-
rounded b y volutes wi th heads of ? b i rds or ? dragons . S imi la r to t h a t f r o m San Polo d ' E n z a . 1 4 (Fig.1,1 ) 
Lágole (di Calalzo or di Cadore) , Belluno. Bronze. F r o m a Vene to -Alp ine s a n c t u a r y . Mas te r of t h e b e a s t s wi th 
d ragons a n d wa te r b i rds . 1 5 
Montebello, R e n n o . I ron . C r e m a t i o n g rave f i n d , wi th Koppe l r inge . Dragon or b i rd of p r e y heads . S imi la r to 
t he e x a m p l e s f r o m L inz a n d Schwabsbu rg . l e 
Montebello, R e n n o . I ron. S t r a y f i n d . Design d i f f i cu l t t o read b u t a p p a r e n t l y c o n f r o n t e d dragons . 1 7 
Lothen , Bozen . I ron. S t r a y f i n d . Dragons . 1 8 
Oderzo, Treviso. Mas te r of t h e b e a s t s with animals . 1 9 
San Polo d ' E n z o , Reggio Emi l i a . Bronze . S t r a y f i nd . 2 0 (Fig. 1,2) 
Sesto Calende, Varese . Bronze . G r a v e f ind . Mas t e r of t h e beasts . 2 1 
R u t a Sera f in i and K r u t a list hooks f r o m Montebe l luna , Treviso, a n d Gazzo Veronese, n e a r V e r o n a , 
as conforming t o th i s general t y p e openwork be l t hook , b u t s ince t h e y are n o t i l lus t ra ted it is imposs ib l e to 
tell t he precise form. 2 2 
Switzer land 
Cas taneda , g r ave 75, K t . Gr isons . Grave w i t h associa ted f inds i nc lud ing Koppe l r inge , s i tu la , Ce r tosa f i bu l a , 
a rming , i ron kn i fe a n d c u p . Master of t h e beas ts , s u r r o u n d e d b y c o n f r o n t e d d r a g o n s or b i rd s of p r e y 
and s u r m o u n t e d b y w a t e r birds.2 3 
Castione, g r ave 64, K t . Ticino. Bronze . T h e pieces con ta in severa l b i rds or b i rds ' h e a d s as well as c o n f r o n t e d 
vo lu tes w i t h ? d r a g o n - h e a d s and a s c h e m a t i c m a s t e r of t h e beasts . G r a v e w i t h assoc ia ted g o o d s in-
c luding Cer tosa f ibulae . 2 4 
Giubiasco, g r a v e 29, K t . Ticino. Bronze . Severa l b i rds and b i rds ' h e a d s as well a s c o n f r o n t e d vo lu t e s wi th ? 
d r a g o n - h e a d s and a s c h e m a t i c m a s t e r of t h e beasts.2 5 (Fig. 1,3) 
Giubiasco, g r ave 62, K t . Ticino. s t a t e d to be s imi lar t y p e t o t h e o t h e r s listed fo r t h e Ticino.2 8 
Molinazzo d ' A r b e d o , g rave 17, K t . Ticino. Bronze . Very similar t o t h a t f r o m Giubiasco. 2 (Fig. 1,4) 
Münsingen, i n h u m a t i o n g r a v e 6, K t . Bern . Bronze . W o m a n ' s g r a v e . Conf ron t ed b i rd s wi th bodies wh ich are 
f a r m o r e s u b s t a n t i a l t h a n normal ; t h e y can be mos t c losely paral le led in those f r o m Linz a n d f r o m 
Montebel lo.2 8 
It should be no t ed t h a t a n except iona l ly h igh n u m b e r of t h e s impler o p e n w o r k t r i a n g u l a r be l t -hooks 
can be f o u n d in all t h e m a j o r cemeter ies of t he Ticino.29 
Aust r ia 
Hölzelsau, Tirol . Bronze . S t r a y f i n d . Master of t h e beas t s wi th c o n f r o n t e d vo lu tes w i t h d r a g o n - h e a d s a t each 
end and lyre loop e n d i n g in d ragon-heads below. 3 0 (Fig. 1,5) 
Linz, Oberös ter re ich . I ron . S t r a y f i n d . C o n f r o n t e d b i rds or p r e y of dragons . 3 1 
Roseidorf , Niederös ter re ich . S t r a y i ron f ind f r o m a se t t l emen t . M a s t e r of t he beas t s s u r r o u n d e d b y c o n f r o n t e d 
? d ragon-headed volutes . 3 2 (Fig. 1,6) 
1 1
 M E G A W o p . c i t . , ( n . 7 , 1 9 7 0 ) n o . 7 8 ; L E N E R Z - D E 
W I L D E o p . c i t . , n o . 2 1 a n d A b b . 1 0 , 4 5 ; L . CALZAVARA 
C A P U I S — A . R U T A S E R A F I N I : P e r u n a g g i o r n a m a t a 
della p r o b l e m a t i c a della ce l t i smo nel Vene to . in 
VITALI o p . c i t . ( n . 8) 281 - 3 0 7 , f i g . 4 , 3 a n d 2 1 , 1 8 . 
1 2
 CALZAVARA C A P U I S — R U T A S E R A F I N I o p . c i t . , f i g . 
21,20. 
1 3
 CALZAVARA C A P U I S — R U T A S E R A F I N I o p . c i t . , 
fig. 4,4 and 23,1. 
1 4
 M E G A W o p . c i t . ( n . 6 ) , A b b . 3 b ; L E N E R Z - D E 
W I L D E o p . c i t . , n o . 2 4 a n d A b b . 9 , 3 8 ; A . R U T A 
SERAFINI: Cel t i smo nel V e n e t o : Mater ia l i archeologici 
e p rospe t t i ve di r icerca. E t u d e s Cel t iques , 21 (1984) 
7 - 3 3 , a t 11. 
1 5
 R U T A S E R A F I N I o p . c i t . , 11 
16
 R U T A S E R A F I N I o p . c i t . , f i g . 3 . 
17
 R U T A S E R A F I N I o p . c i t . , f i g . 2 . 
18
 L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 2 5 a n d A b b . 
10,48. 
19
 K R U T A o p . c i t . ( n . 4 ) , 2 0 6 a n d 2 1 8 n . 1 7 ; R U T A 
S E R A F I N I o p . c i t . , 1 1 . 
20
 MEGAW op. ci t . (n. 6), f ig . 3d (wrongly cap t io -
n e d ) ; L E N E R Z - D E W I L D E o p . o i t . , n o . 2 6 a n d A b b . 
9,37. 
2 1
 L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 2 7 . 
2 2
 R U T A S E R A F I N I o p . c i t . , 1 1 ; K R U T A o p . c i t . 
(n. 4), 206 a n d 218 n . 17. 
2 3
 L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 3 4 a n d A b b . 
9,39; R . DE MARINIS: I l pe r iodo Golasecca I I I A in 
L o m b a r d i a . S tud i Archeologici Г, 1981, 42 — 292, 
236 — 8 a n d fig. 7. 
2 4
 J A C O B S T H A L o p . c i t . , n o . 3 6 1 c ; M E G A W o p . c i t . 
( n . 6 ) , f i g 3 a ; L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 3 5 a n d 
Abb. 10,42. 
2 5
 J A C O B S T H A L o p . c i t . , n o . 3 6 1 a ; M E G A W o p . c i t . 
(n. 7, 1970), no. 99; L E N E R Z - D E W I L D E op . c i t . , no. 
36 and A b b . 10,41. 
2 6
 D E M A R I N I S o p . c i t . ( n . 2 3 ) , 2 3 6 . 
2 7
 J A C O B S T H A L o p . c i t . , n o . 3 6 1 b ; L E N E R Z - D E 
WILDE o p . c i t . , n o . 38 a n d A b b . 10 ,43 . 
28
 L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 3 9 a n d A b b . 8 , 3 4 . 
29
 W . E . STÖCKLI: Chronologie der j ü n g e r e Eisen-
zeit im Tess in = A n t i q u a 2(1975), 100, esp . A b b . 90; 
D E M A R I N I S o p . c i t . , 2 3 6 — 8 . 
3 0
 L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 3 0 a n d A b b . 9 , 3 6 . 
3 1
 L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 31 a n d A b b . 
11,49; R U T A S E R A F I N I op . cit . , fig. 4. 
3 2
 L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 3 3 a n d A b b . 
10,47. 
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'ig. 2. Dragon-pair mot i f s on swords: Type i I (1) Muhi -Kocsmadomb, Borosd (photo: F . Gelencsér) (2) Sanisläu, 
a tu Mare, grave 1 (photo: courtesy Dr . V. Zirra); T y p e I (3) Kosd, Nógrád, Magyar Nemzet i Múzeum inv. no. 
22.1928.1 (photo : F . Gelencsér) (4) Marnay, Saône-et-Loire (photo : Musée Denon, Chalon-sur-Saône) 
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France 
Ensérune , grave 71, Hérau l t . Cremat ion in u rn . Î Confronted dragons , with hind feet su rmount ing t w o other 
creatures.3 3 (Fig. 1,7 ) 
Epernay , Marne. Bronze. S t r ay f ind . Confronted volutes with bird heads.3 4 
Germany 
Schwahsburg, Kr . Mainz-Bingen. Grave, which also contained an iron sword, two iron Koppelringe, t he handle 
of an iron knife and a bronze Doppelvogelkopff ibel As i l lustrated by Lindensehmit , the b i rds of the 
open work bear an ex t remely close resemblance to those on the example f rom Montebello.35  
Singen, K r . Kons tanz . F r a g m e n t only. Compared by F r e y to t h a t f r o m San Polo d 'Enza . 3 6 
Jugoslavia 
Toplice, Barrow 13, grave 4, Slovenia. Bronze. F o u n d with iron spearhead, axe and small knife. Conf ron ted 
dragons or birds.37 
I t is difficult to know how to interpret the current distribution of these belt-hooks (Fig. 1 ). 
Certainly the greatest concentration is now in Italy, particularly a t Este and in an arc round Este, 
with a smaller concentration in the Ticino in Switzerland.38 Considerable debate is now taking 
place as to their area of origin. Most earlier writers have assumed tha t openwork belt-hooks were 
of transalpine origin and t ha t the appearance of such belt-hooks in northern I ta ly was a result 
of the Celtic incursions into northern Italy, followed by their a t tack on Rome around 387 ВС.39  
Pauli, however, believes t ha t these belt-hooks originated in the Ticino and the Bo valley and 
derive in iconography from the continuation of the Urnfield tradition of representing waterbirds; 
he suggests tha t these objects are not in the t rue sense products of Celtic art . More recently Kru ta 
has also suggested t h a t all the openwork belt-hooks originated in northern I taly, and were adopted 
only later by the Celts.40 Of the type discussed here, there are two French pieces, one of which 
comes from well dis tant f rom the Celtic area of the Marne, and the pieces f rom Schwabsburg and 
Singen in Germany, and three f rom Austria. Otherwise the distribution runs f rom northern Italy, 
through the Ticino into Switzerland. 
Kru ta ' s argument is based in pa r t upon the distribution of known find-spots, which he 
sees as centring on I taly, and in par t on the claim tha t the fur ther one goes f rom Italy, the more 
degenerate becomes the execution of the design. Yet a t Este, a t the head of the Adriatic, there 
are at least eleven openwork belt-hooks (Fig. 4). Of these only three are of bronze, the rest are 
of iron, and the designs on them are mostly very simplified and 'degenerate'. In addition, while 
the well-made and carefully detailed belt-hooks come f rom male graves (Fig. 4, 1.2.3.), t he rest 
appear to come from female graves, as do the native belt-plaques of the region. I t has therefore 
been suggested tha t this may well show the copying by the inhabitants of Es te of -exotic' objects 
deriving from the Celts, with a loss of their military function in their new ethnic setting.41 There 
are at Este very few graves which can be securely dated, and few male graves of any sort with 
3 3
 J A C O B S T H A L o p . c i t . , n o . 3 6 2 ; M B O A W o p . c i t . 
(n. 6), fig. 3c (wrongly capt ioned) ; L E N E R Z - D E W I L D E 
o p . c i t . , n o . 1 5 a n d A b b . 1 0 , 4 4 . 
3 4
 L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 1 6 a n d A b b . 
1 1 , 5 0 . 
35
 E . LINDENSCHMIT: Die A l t e r tümer unserer 
heidnischer Vorzeit ( 1 9 1 1 ) IV , Taf . 2 , 1 , no. 6 4 3 ; 
G. B E H R E N S : B o d e n u r k u n d e n aus Hessen I ( 1 9 2 7 ) , 
4 9 , N r 3 5 1 ; J A C O B S T H A L o p . c i t . , n o . 3 5 1 ; L E N E R Z - D E 
W I L D E o p . c i t . , n o . 12 a n d A b i ) . 1 , 5 . 
36
 К . B I T T E L W . K I M M I G S . S C H I E K : D i o K e l t e n 
in Baden -Wür t t embe rg (Theiss, S t u t t g a r t , 1981) 461; 
F R E Y o p . c i t . ( n . 8 ) , f i g . 5 . 
37
 О.-H. FREY: Durchbrochene Erühlatonegurtol-
haken aus Slowenien. S i tu la 14 -15, 1974, 130- 42; 
L E N E R Z - D E W I L D E o p . c i t . , n o . 2 8 a n d A b b . 1 0 , 4 6 . 
3 8
 C A L Z A V A R A C A P U I S — R U T A S E R A F I N I o p . c i t . , 
fig. 2. 
3 9
 M E G A W o p . c i t . (П. 7 , 1 9 7 0 ) ; M E G A W o p . c i t . 
(П. 6 ) ; F R E Y o p . c i t . (П. 3 7 ) ; L . CALZAVARA C A P U I S -
A. M. C H I E C O B I A N C H I : Osservazione sul ce l t i smo nel 
Veneto euganeo. Arch. Vene ta 2, 1979, 7 32; G. 
F O G O L A R I : I Galli nel a l to Adriat ieo. An t i ch i t à 
Al toadr ia t i ca 1 9 , 1 9 8 1 , 1 5 — 4 9 ; L E N E R Z - D E W I L D E 
o p . c i t . ; F R E Y o p . c i t . ( n . 8 ) . 
4 0
 L. PAULI: Kelt ischer Volksglaube: A m u l e t t e und 
Sonderbes ta t tungen a m Dür rnbe rg bei Hallein u n d im 
eisenzeitlichen Mit te leuropa = Münchner Be i t r äge zur 
V o r - u n d F r ü h g e s c h i c h t e 1 8 ( 1 9 7 5 ) , 2 0 2 ; K R U T A o p . 
c i t . (П. 4 ) ; K R U T A o p . c i t . (П. 6 , 1 9 8 7 ) . 
4 1
 C A L Z A V A R A C A P U I S — R U T A S E R A F I N I o p . c i t . , 
esp. 2 8 5 — 0 and fig. 4 . 
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arms. Thus it is possible t ha t t he three good belt-hooks are Celtic and could have arrived in Este, 
where they were copied. This was probably as result of t rade , either in the f i f th century when 
trade between Es te and the transalpine areas can be clearly demonstrated, or after t he Celtic 
invasions, when Celts were set t l ing in northern Italy, but Es te , unlike some of the Et ruscan areas 
north of the I'o, remained apparent ly independent and prosperous. 
Kru ta ' s belief, however, f i ts well with recent ideas on the origins of orientalizing elements 
in general in the Ear ly Style of La Tène A ar t . These influences were first defined by Jacobsthal , 
though he was puzzled as to how, in the absence of demonstrable trade with the east, such ideas 
reached the Celts; he also po in t s out tha t , despite the apparen t traces of Persian or Scythian 
influence, no Celtic work of a r t is stylistically close to Scythian or Persian originals.42 Since 1944 
there have been fur ther and more determined attempts to link the La Tène Celts directly with 
eastern influences. These have included the writings of Terence Powell and Nancy Sandars.4 3 
The problem has always been tha t , even if certain features of Celtic art look like features of more 
easterly art, no connections between the Celts and these peoples can at present be archaeologically 
or historically demonstrated a t the time of t he emergence of Early La Tène art. 
The only western f ind of indisputably eastern work is the hoard of sixth or early f i f th 
century Graeco-Scythian gold work found in Silesia a t Witaskowo (formerly Vettersfelde, Kr. 
Guben), still well outside the Celtic area. Sandars herself recognizes the problem when she writes 
of sixth century Achaemenian treasure on the Maritsa: 'it is still a long way to f i f th century Celtic 
workshops in central Europe. '4 4 Other wri ters have recently tried to bridge the east-west gap 
with a t present unproven and quite possibly unprovable hypotheses. Celts, it is suggested, might 
have made forays down the Danube earlier than their recorded fourth century meeting with 
Alexander the Great ; again, since a small number of Achaemenid Persian objects have been found 
in Bulgaria and Romania, home of the eastern-influenced a r t of Thrace and Dacia, such material 
might have been passed up the Danube by t rade or gift-exchange into Celtic territory.45 
Fischer, in endorsing this view, has claimed tha t much material is, because of robbery 
or destruction, missing from the archaeological record of t h e south German Hallstatt D Fürsten-
sitze such as the Heuneberg.46 Thus he argues, ex silentio, t h a t south German Celts migh t have 
received unrecovered material from I taly and from the east . Even Frey, citing the certainly 
unique Glauberg ring, which was cast in a two-part mould where other Celtic castings used one-
piece lost-wax moulds, has been notably reluctant , despite t h e admitted lack of concrete evidence, 
to abandon the idea of direct eastern influence on the Celts t ransmit ted by way of the Danube.4 7 
By contrast, other scholars have been steadily and cumulatively increasing the evidence 
for sixth- and f i f th-century t r a d e and other contacts between the trans-Alpine Celts and Italy. 
Prototypes for 'orientalizing' features in Celtic art of the L a Tètie A period are apparent in the 
Italo-Greek world, with emphasis on the trans-Alpine route f rom Italy ra ther than the Massaliote-
4 2
 J A C O B S T H A L o p . c i t . , 3 0 ; 4 2 — 5 7 ; 1 5 7 - 8 . 
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 T. G. E. POWELL: Prehis tor ic Art (Thames a n d 
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46
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H a u p t m a n n op. cit., 191 202. 
47
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controlled route up the Rhône.48 While there is as yet no evidence for a ma jo r Celtic presence 
in the Middle Danube and beyond before the fourth century. Kru ta has shown that t he Celts 
were settled in northern I ta ly well before the beginning of the fourth century.4 9 It is probably 
more realistic to think of a parallel development for Scythian and Celtic ar t , both ul t imately 
drawing on the same sources in the Middle Eas t , which a t one stage or another also affected 
the art of Greece and her colonies as well as Etruria, than of the former influencing the latter 
directly. Thus if I ta ly can he seen to he t he most probable source of orientalizing elements in 
La Tène A art, i t would he logical to see it as also the source for a specific 'orientalizing' element 
such as the confronted beasts and the 'master of the beasts of the t r iangular belt-hooks listed 
above. 
Obviously much depends 011 the da t ing of these belt-hooks both n o r t h and south of the 
Alps. Unfor tunate ly this is still a mat ter for some dispute. Frey claims t h a t they are to be da ted 
to the first third of the La Tène A period in the Middle Rhine, that is to t he third quarter or so 
of the f i f th century ВС; one f rom Bargen, Kr . Konstanz (form not specified), as yet unpublished, 
is said to come f rom the very s ta r t of the La Tène A period. He claims also t h a t their appearance 
south of the Alps is to be a t t r ibuted, not to t rade or other peaceful contacts, but to the Celtic 
invasions of I ta ly and that these may have taken place even earlier than is historically at tested.5 0 
Many of the rich Celtic graves north of the Alps are to be da ted mainly b y the Greek po t te ry 
or the Etruscan and other I tal ic metal imports found in them.5 1 In this connection, Frey f inds 
the dates proposed by Bouloumié for such things as Etruscan Schnabelkannen, both in I t a ly and 
as imports to transalpine regions far too low; they are certainly later t h a n the dates suggested 
by Shefton for imported stamnoi found in Celtic lands.52 Yet in northern I t a l y the Schnabelkan-
nen, stamnoi, situlae and stamnoid-situlae imported to more northerly Celtic areas are rarely 
to be found in tombs, and are themselves h a r d to date. 
Dates in the Ticino and within the Golasecca culture are also variable. Thus while Pr imas 
sets the Giubiasco belt-hook in La Tène A, she sees the appearance of Celtic La Tène A swords 
in the Ticino as being later t h a n in such more southerly graves of the Golasecca culture as Ca' 
Morta; Frey by contrast once more sees the swords as La Tène A and evidence of the Celtic in-
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vasions.53 Stöckli, following Primas, firmly pu t s the openwork belt-hooks, together wi th the 
appearance of Celtic swords and fibulae at the transition from Tessin D to La Tène Bl; this transi-
tion he sees as sudden, but without any break in the continuity of cemeteries, burial customs or 
pot tery traditions, and possibly due to the influx of a small number of (male) La Tène Celts. On 
his dating this transit ion is set somewhere a f t e r the at tack on Rome a round 387 — 6 ВС;54 one 
of his crucial items for dating this transition is the association of the Ensérune helt-hook with a 
cup by the J ena Painter, an association recently challenged as insecure.55 The whole problem is 
closely tied up with the ethnic identi ty and the dating of the Golasecca cul ture in the Lombard 
region of northern I ta ly and the Alpine valleys and its relations with nor thern Celtic areas, as 
well as the dat ing of Este itself. Though the various writers on the subject do not otherwise fully 
accord on chronology, they do agree on setting the period for the appearance of openwork belt-
hooks in the Ticino a t the time of the historical appearance of the Celts, in the fourth century 
ВС, and on the apparent disruption caused in the Lombard plain.56 
While this is not the place to examine in detail the complex question of the nature, direc-
tion and routes of Celtic trade, some brief comments may be made here. Bouloumié has summarized 
the major f inds of Greek and Italic objects to do with the service of wine in eas tern central Europe 
(Austria, Bavaria, Czechoslovakia, Hungary and possibly Poland); these are distributed basically 
along a north-south axis from Prague to the Salzach. He sees a t least some of this material as 
coming from the Rhineland, possibly via a route along the rivers Main and Eger.57 K ru t a , by 
contrast, sees influences radiating from northern I ta ly in a fan shape directly, and as perhaps 
also connected with the trade in Mediterranean coral.58 I'auli, in part on t he possibly dubious 
analogy of medieval t rade patterns, sees the route along the valleys of the Salzach and Inn rivers 
as the possibly waterborne stretch of a route by which wine was imported f r o m Italy and salt 
sent from the Dürrnberg and Hal ls ta t t to Bohemia and southwards.59 Frey also emphasizes the 
importance of the Salzach-inn route in the Ear ly La Tène period.60 
In the western Celtic zone there has never been any doubt that La Tène A Celts t raded 
directly with Italy, since much Italic material is found in Celtic graves and t he debate has ra ther 
been whether it went up the Rhône or over the Alpine passes. There is also no doubt t h a t the 
Ticino was an impor tant route for the land-borne t rade between I ta ly and Celtic lands, and t ha t 
the Ticino itself also sent its own metal products northwards to Germany.61 T h u s what we know 
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of Celtic trade routes in the L a Tène A period does not necessarily establish where this particular 
type of belt-hook originated. Five hypotheses seem possible: 
1. That the belt-hooks originated north of the Alps and were brought to the Ticino and northern 
Italy by trade. 
2. That the belt-hooks originated north of the Alps and were brought to the Ticino and I ta ly by 
the Celtic invasions of the early four th century ВС. 
3. That the belt-hooks originated in the Ticino, whence t h e y spread ( ? by trade) both nor th and 
south. The dates current ly accepted for their appearance in t he Ticino make this not 
a very compelling possibility. 
4. That the belt-hooks originated in the Atestine area a round Este, and were acquired by the Celts 
through trade and later imitated. The difficulty here is why they derived their function 
among the Celts as p a r t of the sword suspension system. 
5. That they originated f rom the Atestine area, but were not t ransmit ted to the Celts unti l the 
Celtic invasions. This would put t he examples f r o m the transalpine areas too late for 
currently accepted dates. 
The trouble with hypotheses 1. and 2. above is t h a t of determining from what area of the 
Celtic world the belt-hooks of the type under discussion might have come. The greatest number 
come from Austria, but this amounts only to three, and there is one in the Marne and one in 
Bavaria. There seems little likelihood tha t Celts came f r o m Jugoslavia, and indeed the absence 
of animal-headed or mask-brooches in I ta ly suggests t h a t Celts did not invade I ta ly during the 
La Tène A period from areas in which these were common, that is f rom the Middle Rhine area 
and the whole of the Eastern Celtic or Rhine-Danube area.62 Most of the 'Celtic' f ibulae found 
in northern I ta ly are either la te Hallstatt types, or of L a Tène bird-headed or plain types. This 
leaves the possibility of origins in Switzerland or the Marne area of northeastern France, where, 
as stated, there is only one belt-hook. 
Our knowledge of the origins of those Celtic peoples who invaded and settled in I ta ly is 
far from complete. Some classical authors record that t he first wave of Celts appeared as early 
as the seventh century ВС, and the Golasecca culture is sometimes regarded as 'proto-Celtic'. 
I t is, however, clear that t hey did not all come from the same area of transalpine Europe, but 
from a number of diverse regions, bringing with them their own burial customs and differing 
modes of (particularly female) dress. The classical accounts of the invasion date f rom over two 
centuries af ter it happened (I'olybius) or even later (Livy); the archaeological evidence is not 
easily reconciled with the historical accounts. The best evidence for t he cemeteries containing 
Celts in Italy comes from the thi rd century ВС, or more t h a n a century a f t e r the Celtic invasions, 
and is fullest for those Celts settled south of the Po.63 Some conclusions are, however, possible. 
Early in the fourth century ВС certain regions of the Marne in northeastern France 
became depopulated, while t h e region round Reims shows considerable prosperity as well as new 
pottery styles derived from Ital ian pot tery painted. Those groups which may have moved into 
I ta ly from the Marne perhaps includes the Senones, who were the most southerly of the Celtic 
groups in Italy, settling on t h e Adriatic coast in the Marche. They practised inhumation. Another 
group of possibly French origin were the Lingones, nor ther ly neighbours of the Senones.64 
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The other group about whom we know most are the Boii, who settled in the region around 
Bologna. They seem to have practised cremation, and in some areas, such as Marzabotto, to have 
completely devasta ted the Et ruscan region in which they settled. Kru t a tends to believe t ha t 
they came f rom Bavaria or Bohemia.65 
Of the groups settled nor th of the Po, we know at present much less. The Insubres, who 
settled around Milan, were amongst the most powerful; like the Boii, they may have been of 
Danubian origin from the apparent habit of the wearing of ankle rings by their women. Their 
neighbours to the east, the Cenomani, settled around Mantua and Brescia, and had for eastern 
neighbours the Yeneti, of the area around Este. The Cenomani women wen: buried with neckrings 
and had armrings worn non-symmetrically. The major Cenomani cemetery to have been excavated 
is t h a t of Carzaghetto, where most of the burials are poor in grave goods.66 
None of these groups seems a particularly strong candidate for having introduced the 
perforated tr iangular belt-hooks with confronted beasts to I ta ly. 
There is a gap of a generation or so between the appearance of the Celts in Italy and the 
first dragon-pair swords, though the interval is less in I ta ly t h a n in other Celtic regions between 
the belt-hooks and the swords. The scabbards bearing the Waldalgesheim or vegeta Style of La Tène 
Bl are still of bronze, and many are stamped. They include those from Epiais-Rhus, Bussy-le-
Château and Saint-Germainmont f rom France, Filottrano in I ta ly, two from Manching in Bavaria , 
Jenisuv Ujezd in Czechoslovakia and Potypuszta in Hungary. 
As for the dragon-pair scabbards, they are almost exclusively of iron, and their suspension 
system is generally different f rom tha t of earlier swords. Constant new f inds are increasingly 
swelling the number. To the most recent listing and distribution map by Stead in 1984 one must 
already add many new examples (Fig. 5). The 1986 distribution map of F rey unfortunately is 
not accompanied by a list.67 These include: 
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Fig. 3. Dragon-pair motifs on swords ; (1) Type I . Münsingen, Switzerland (2) T y p e I I I , La Tène Switzer land 
(3) Type I I (the earliest) Tal iándörögd, H u n g a r y (4) Monte Bibele, I ta ly , grave 54 (5) Monte Bibele, g rave 6 
(6) Ameglia, I t a l y , grave 22. Drawings a f t e r S tead , Vitali and D u r a n t e 
Bouqueval , grave 6, has a Type I I dragon-pair, also restored by Rap in . 7 3 
4 dragon-pair scabbards were cited b y De Navar ro in 1972 and 19 by S tead in 1984.74 This gives a 
current m i n i m u m of 25, including f ive of t he earliest, T y p e I I , and 14 of t y p e I , one Type I / I I I . 
Germany 
Hesselberg, L d k r . Dinkelsbühl . T y p e I I dragon-pair on iron scabba rd , found in a grave with iron spear head 
and iron swoord chain.75 
Manching-Hundsrücken, Ldkr . Ingols tad t , Oberbayern , grave 19/20. I ron scabbard wi th remains of decorat ion, 
possibly a dragon-pair of undetermined type , a t the m o u t h . Found wi th o the r grave goods including 
a second iron sword a n d scabbard, f r a g m e n t s of an iron sword chain, two iron sword bosses, a spear 
point a n d a La Tène С fibula.7 6 
Aichach, Ldkr . Aichach, Oberbayern . ? Type I I I dragon-pair on a r i tual ly bent a n d burned iron scabbard for 
a Middle L a Tène sword . Disturbed grave , no other f inds.7 7 
3 dragon-pairs cited b y D e Navarro in 1972 and 8 by S tead in 1984.78 Cur ren t to ta l 11, m o s t l y of 
the late T y p e I I I va r ie ty , with one T y p e I and two T y p e I I . 
I t a l y 
Castel del Rio, Bologna. ? Type I I dragon-pair on f r agmen ta ry iron scabbard, acquired by the Museo Archeolo-
gico di Firenze in 1892 b u t only recent ly conserved and restored. I t is dif f icul t to be sure whether 
72
 R . B O U D E T — C . C H E V I I . E O T - J . G O M E Z D E 
SOTO: A propos de l 'épée celt ique décorée de Corgnac-
sur-l 'Isle (Dordogne). Revue Aqu i t an i a , Supp lément 
1 (1986) 191 - 2 0 2 . 
73
 R . GUADAGNIN: La nécropole celtique de B o u q u -
eval. Jeunesse Préhis tor ique e t Géologique de F r a n c e 
8 (1984) 1 2 - 6 5 esp. figs. 2 6 - 2 7 and pl, 18; R A P I N 
op. cit. 19 gives i t as grave 7. 
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 W . KRÄMER: Die G r a b f u n d e von Manching und 
die latènezeit l ichen F lachgräber in Südbaye rn — Die 
Ausgrabungen in Manching 9 ( 1 9 8 5 ) , no. 1 6 6 and Taf. 
9 5 , 0 4 . 
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 K R Ä M E R op. cit 9 6 and Taf . 3 5 , 7 (which does not 
give a clear picture of t he decoration). 
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 K R Ä M E R o p . c i t . n o . 4 a n d T a f . 3 8 , 1 2 ( a g a i n t h e 
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Fig. 4. Openwork belthooks of var ious types found a t Este (1) T o m b a Rebuta 152: bronze, griffons suppor t ing 
a tree of life (2) Tomba Pa lazz ina : bronze, s tyl izat ion into a f lower form (3) T o m b a Benvenut i 116: bronze, 
t ypo showing confronted S-volu tes with bird or dragon heads (4) T o m b a Benvenut i 117: iron, confronted beasts 
(5) Tomba Benvenu t i 110: iron, simplified, no beasts (6) Tomba Capodaglio 34: iron, simplified, no beas t s (7) 
T o m b a Costa Mar t in i 41: iron, simplified, no beasts (8 — 9) T o m b a Capodaglio 31: iron, simplified, no beasts 
(10) Tomba Benvenu t i 116: i ron, simplified, no beasts (11) s t r ay f ind , Nazar i Collection: iron, s implif ied, no 
beas ts . Drawing a f t e r Calzavara Capuis and R u t a Seraf ini 
this is a Type I I or T y p e I dragon. There is no fu r the r in format ion of the f indspot or c i rcumstances , 
bu t t h e scabbard is p a r t of what appea r s to be the con ten t s of a warrior 's t omb . Associated wi th i t 
were a n iron ' I ta lo-Celt ic ' helmet wi th bronze appl iqué showing lyres and palmet tes , an i ron sword 
and spearhead, an i ron candelabra , and iron cooking spits . P robab ly late fou r th to early th i rd cent-
ury ВС. ' 9 
Monte Bibele, Monterenzio, Bologna . A to ta l of possibly six dragon-pair scabbards have been found here.8 0 
Grave 6, Type I I d ragon pair on an iron scabbard, r i tual ly bent and associated wi th E t r u s c a n po t t e ry 
dateablo t o the th i rd q u a r t e r of t he fou r th century ВС (Fig. 3, 5).sl 
Grave 54 has an iron scabbard with T y p e I I dragon pa i r and can also be d a t e d by the accompanying 
E t r u s c a n pot tery d a t i n g f rom the th i rd qua r t e r of the f o u r t h ВС (Fig. 3, I / . 8 2 
Grave 70 has a T y p e I dragon-pair and is set by the excava to r in the nex t chronological g roup a t the 
end of t h e fourth to t h e beginning of the thi rd centuries ВС.8 3  
Bologna, T o m b a Benacci 138. T y p e I I dragon-pair on iron scabbard. 8 4 
Piobbico, Marche. Type I I dragon-pair .8 5 
Ameglia, Marche. 
Tomb 22. Iron scabba rd with Type I I dragon-pair on s t ippled background, similar to those f r o m Mon-
t igny-Lencoup in F r a n c e and Tal iandörögd in Hungary (Fig.3, 3). F r o m a single cremat ion burial . 
Da teab le by the Genuci l ia piece wi th feminine profile t o t he last quar te r of t he four th c e n t u r y ВС 
(Fig. 3, 6).a6 
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 D. VITALI: U n a tomba di guerriero di Castel del 
Rio . Att i e Memorie della Deputaz ione di S tor ia 
P a t r i a di R o m a g n a 35 (1986) 9 — 35, esp. 12—14 and 
fig. 2b. 
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 I n fo rma t ion f rom Professor O.-H. FREY, Mar-
burg. 
8 1
 V I T A L I o p . c i t . ( n . 6 5 , 1 9 8 5 ) A b b . 2 8 ; V I T A L I o p . 
cit . (n. 65, 1987) f ig. 31a. 
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 D. VITALI: La necropoli di Piobbico (Provincia di 
P e s a r o - U r b i n o ) . I n V I T A L I o p . c i t . ( n . 8 ) , 4 7 7 — 9 3 . 
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 A. DURANTE: Corredi tombal i con d e m e n t e t ipo 
de La Tène dal sepolcreto di Ameglia. In V I T A L I op. 
cit. (n. 8), 415 — 36, fig. 10,1. 
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Tomb 3. I r on scabbard with Type I I dragon-pai r f rom a single cremat ion g rave with no E t r u s c a n 
po t te ry , b u t comparable p o t t e r y to t h a t in Tombs 2 and 4, which have p o t t e r y f rom the, atel ier des 
pet i tes estampilles.,8 7 
Tomb 8. I ron scabbard wi th Type I I d ragon-pa i r from ano the r single c remat ion grave. No impor t ed 
E t r u s c a n goods.88 
Tomb 11.10. Type Г dragon-pai r on iron scabbard. 8 9 
Tomb 11.11 Type I dragon-pai r on iron scabbard . 9 0 
Both 11:10 and 11:11 come f rom a double s imultaneous c remat ion grave wi th in a rectangular en-
closure. This tomb also conta ined an iron helmet with neckguard and cheekf laps , an iron L a Tène 
b i rd-headed f ibula, a Certosa fibula, two iron spearheads, th ree iron and one bronze ring and a double 
dr ink service consisting of p o t t e r y including imported E t r u s c a n po t te ry , such as t h a t of the P h a n t o m 
Group f r o m Tarquinia. 9 1 
Tomb 28, Type I dragon-pair scabbard f rom a double inurned cremation grave containing a male and 
a female, and containing p o t t e r y comparab le in date to t o m b 1l.92 
Tomb 4, T y p e I dragon-pair f r om a double c remat ion grave wi th the ashes of a child and a ? woman. 9 3 
Tomb 25A. I ron scabbard with a lyre design closely related to Type I I dragon-pairs.9 4 
Ameglia is of pa r t i cu la r interest for a number of reasons, it is s i tua ted on the west coast of Ligurian te r r i to ry , 
on the r ight bank of t he river Magra near i ts es tuary , in an area where Celtic se t t lement is otherwise no t known . 
All the graves are of barrow construct ion, and of rec tangular s tone fo rm. Most graves seem to be for mul t ip le 
( î fami ly) use. All the male graves contained a rms , r i tua l ly bent or 'kil led' before bur ia l , a custom which, in 
Liguria, goes back to the f irst iron age, bu t also la ter became common in Celtic warrior c remat ion graves of t h e 
Middle Danube region. Women ' s graves contain silver fibulae, r ings and pendan t s or bead necklaces. The 
cemetery seems to have been in use for only a sho r t t ime, a t the end of the fou r th and in the early decades 
of the thi rd centur ies ВС.95 
2 dragon-pairs cited by Stead in 1984 as an appendix, bu t not mapped; none by De Navarro 
in 1972.96 Current total 18, of which at least seven are of the earliest Type IT, a t least five of Type 
I and none of the late Type 1II. 
Austr ia 
Dürrnberg-bei-Hal le in , grave 102. T y p e I dragon-pai r on iron scabbard , f rom a grave which also conta ined an 
iron to re bracelet , a Miinsingen-type f ibula wi th vegetal decorat ion, a knife, a n d a po t te ry j a r and 
basin.97 
Pot t enbrunn-Ra tze r sdor f , Lower Aust r ia , i nhumat ion grave, Verf . 400. This contained a n d iron sword in its (Fig. 
6,5) s cabba rd ; t he scabbard is par t ly missing and the sword has lost most of i ts hi l t . The chape is round-
ed, open a n d has inset discs wi th a square br idge at the back; it is impossible to te l l whether it was clam-
pedor br idged on the f r o n t , since this po r t ion of the scabbard is missing. A t t he m o u t h of the s cabba rd 
oil e i ther side of the midr ib which runs t h e length is a d ragon pai r of De N a v a r r o ' s Type I. Below t h e 
scabbard e n t r y and above the dragons ' heads is a loose tendri l runn ing parallel to the scabbard e n t r y 
and the s t r a igh t line below i t . In the angle fo rmed by each beast ' s open m o u t h is a sideways lyre loop. 
In the angle between bead and foreleg is a comma-leaf , which can be read as a simplified bird 's head . 
On each side of the midr ib below the lower leg of each beast is a small tendr i l f r o m which depend t w o 
spirals. Most of the fea tu res listed are those considered by De Nava r ro as ear ly, t h a t is La Tène В, as 
too is t h e shortness of t h e scabbard a t c. 540 mm.98 
Pot t enbrunn-Ra tze r sdor f , Lower Aust r ia , grave En 562. Iron sword in iron scabbard , possibly bearing a dragon-
pair of T y p e I / I l l . Below the scabbard e n t r y is fu r the r decorat ion which is d i f f icul t to dist inguish 
clearly, bu t which be e i ther split pa lme t t e s or t he remains of a dragon-pair head . There is a scabbard 
en t ry re inforcement on t h e f r o n t ; placed on it a re two large iron discs, round t h e outside of which are 
four S-shapes head to head . I n the cent re of each disc were originally disc-shaped inlays of organic 
mater ia l , e i ther bone or coral; in the cen t re of this inlay was a t iny disc of gold. Below the discs on t h e 
f ron t of t h e scabbard — is r iveted a t r i angu la r openwork p la te of iron con ta in ing nineteen voids of 
no t -qu i t e circular shape. This was laid over a gold leaf backing. The chape end is of Do Navar ro ' s open 
corda te va r i e ty wit ht wo possibly decorated discs, an Ear ly La Tène type.99 The chape bridge is s t ra igh t , 
8 7
 D U R A N T E o p . c i t . f i g . 1 0 , 2 . 
8 8
 D U R A N T E o p . c i t . f i g . 11 . 
8 9
 D U R A N T E o p . c i t . f i g . 9 , I t ) a n d 1 2 , 1 . 
9 0
 D U R A N T E o p . c i t . f i g . 9 , 1 1 a n d 1 2 , 2 . 
9 1
 D U R A N T E o p . c i t . 4 2 3 — 6 . 
9 2
 D U R A N T E o p . c i t . f i g . 1 4 , 1 . 
9 3
 D U R A N T E o p . c i t . f i g . 1 4 , 2 . 
9 4
 D U R A N T E o p . c i t . f i g . 1 5 , 2 . 
95
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Fig. 5. Map showing dis tr ibut ion of known dragon-pai r swords. Drawing Jens Smith a f t e r and Frey with 
addi t ions 
cont inuing round the f r o n t as well as t he back ; there are two discs on the f r o n t each decorated wi th 
comma-leaves, apparen t ly forming part of a triskel. F r o m the straight hack of the chape reinforce 
hangs a second, smaller t r i angular openwork plate , conta in ing seven voids.1 0 0 
Au-an-der Leithe, Lower Austr ia , g rave 13. Type I or I I I dragon-pair on a much-corroded scabbard f r agmen t , 
which c a n n o t he said wi th cer ta in ty to be long to the grave. 1 0 1 
Only one o the r dragon-pair sword (Type I) h a s previously been noted by Do Nava r ro in 1972 and 
Stead in 1984. There a re now three Type I , one T y p e 11 and one Type I / I I I . 
H u n g a r y 
Gödöllő, near B u d a p e s t . (Fig. 6,4) T y p e 11 dragon-pair on iron scabbard . The scabbard en t ry reinforcement has 
two small discs on the f r o n t ; these form t h e eyes of the dragon and are incrus ted wi th gold car ry ing 
repoussé triskels. The publ isher puts it in Middle L a Tène (La Tène С) on the basis of typological fea tures 
of the sword.1 0 2 
12 dragon-pairs c i ted by De Navar ro in 1972; 19 by S tead in 1984. Curren t total 20. Seven are of Type I i , 8 of 
Type I , a n d 73 of Type I I I . 
Czechoslovakia 
Dubn ik , okr. Novó Zámky . 103 
Grave 15/82. Type 1/11 dragon-pair on iron scabba rd f rom a c remat ion grave also conta ining spear-head 
and sword suspension chain. The dragon h a s a well-developed lower jaw and a def ini te foot, but no 
foreleg, a n d is t hus vir tual ly t ransi t iona be tween Types 11 a n « I . 
Grave 16/82. Scabbard wi th midr ib and low campanu la to en t ry ; chape with open r ing shape, clamped 
a t the f r o n t . Type I dragon-pair , Unpubl ished; informat ion f r o m the excavator . 
Grave 30/84. Type I dragon-pai r on iron s c a b b a r d with open chape clamped on the f r o n t and campa-
nula te e n t r y . The 'fore-legs' do not curl u p t owards the jaw though the hind legs pe r fo rm the typical 
r ight angle bend and the re is a distinct ' foo t ' . The heads have no crest anil t h e curved t o p of the beak 
is the p a r t closest to the t o p of t he scabbard . 
Grave 31/84. Skeleton grave, as yet unique . Scabbard witli midr ib and m e d i u m campanu la te en t ry , 
carrying a Type I dragon-pair . The dragons h a v e no crest and t h e top of the curved open beak is t h e 
1 0 0
 N E U G E B A U E R — G A T T R I N G E R o p . c i t . A b b . 2 6 ; 
J . - W . NEUGEBAUIOR: St Pöl ten : Wegkreuz der Urzei t . 
Ant ike Welt X V I I I 2 (1987) 3 — 18, Abb. 12. 
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Fig. 6. Dragon-pair motifs : T y p e I I (1) Liter , Veszprém ("2) Mont igny-Lencoup, Seine-et-Marne (3) Chouilly-les-
.Togasses, Marne, grave 53 (4) Gödöllő, Budapes t ; Type I (5) Po t t enb run—Ratze r sdo r f , Lowere Aust r ia , Verf . 400 
(6) Villeseneux, 9 La Barbière ' , grave 10, Marne. Drawings a f t e r Szabó, R a p i n a n d Neugebauer 
highest point . This f o r m is vir tual ly t ransi t ional between Type I and Type I I since the ' fore-legs ' of 
t h e dragons do not cur l u p towards t h e jaw, bu t there is a dis t inct ' foot ' on t h e hind leg. 
Izkovce, okr . Trebisov, grave 25/79, Scabbard wi th midr ib and Type I I I dragon-pair .1 0 4 
4 dragon-pairs cited by De N a v a r r o in 1972; 7 by Stead in 1984. Cur ren t total 12, of which only two a re of Type 
I I , one Type I / I I , f ive of Type I , one i f Type I / I I I . 
England 1 0 5 
No dragon-pairs cited by De N a v a r r o in 1972; 2 by Stead in 1984. One is of Type I I , t he o ther of T y p e I . 
Switzerland 
17 dragon-pairs cited by De N a v a r r o in 1972; 18 by Stead in 1984. None is of Type I I , three of T y p e I and a t 
least 12 are of t he la te Type I I I . 
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 L. ZACHAR: St redola ténske Posvy Mecov z 
I </kovioc, okr. Trebisov a Kecova , okr. R o z n a v a . 
Zborn'k I ' rác L 'udmile Kraskovske j к z ivo tnému 
jubileu (1984), 7 4 - 8 0 . fig. 1,1.2. L. ZACHAR: Kelt-
ské umen ie na Slovensku. Bra t i s lava 1987, 20—27. 
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a r e D E N A V A R R O o p . c i t . ( n . I ) a n d S T E A D o p . c i t . 
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Poland 
1 dragon-pair cited by Do N a v a r r o in 1972; 2 by Stead in 1984. One is Type I , t h e other Type I / I I I . 
Jugoslavia 
1 dragon-pair cited by De N a v a r r o in 1972; 9 by Stead in 1984. Of these three a re Type I I , one T y p e I , and the 
rest Type I I I . 
R o m a n i a 
No dragon-pairs cited by D e Navar ro in 1972; 5 by Stead in 1984. Three are of Type IT, one of T y p e I and one 
Type I I I . 
Spain 
One Type I I dragon-pair c i ted by Stead in 1984. 
The dates of the dragon-pair swords have been difficult to establish with certainty. In the 
eastern zone many come f rom old excavations. Petres and Szabó have tended to p u t the eastern 
swords later in date t h a n those in the west, part ly on the grounds of the presumed prototype 
from Saint Jean-sur-Tourbe in the Marne, an important but never fully published grave usually 
assumed to date f rom L a Tène l a ( A). Most recently Szabó has pu t the impor tant Hungarian 
sword from Litér (Fig. 6,1) into the f i rs t quarter of the third century; this carries classic Wal-
dalgesheim or 'vegetal s tyle ' decoration as well as a Type IT dragon-pair, and is usually assumed to 
be ancestral to the incised and florid designs of the Hungarian Sword Style; the Gödöllő sword 
with Type I I dragon-pair is placed even later as has been noted above (Fig. 6,4) In the Celtic west, 
dating is of ten hampered by the fact t ha t many of the dragon-pair swords in France, Swit-
zerland and England were ritually deposited in rivers or sanctuaries, and are thus lacking in 
datable associations. 
The Italian dragon-pair swords are thus of part icular importance, together with the new 
examples f rom Austria, because they fill a major gap between east and west visible on earlier 
distribution maps. The I ta l ian Type I I examples are also associated with dateable pot te ry which 
puts them in the last three to four decades of the four th century ВС. This is as early as any other 
securely da ted swords with a similar motif. Since recent studies have tended to give the Marne 
area in France chronological primacy in developing the motifs, it is also interesting t h a t none of 
the Italian dragon-pair scabbards at present have been found in terri tory assigned to those groups 
assumed to have originated in France. A part from Ameglia in Liguria, they are mostly from the 
presumed terri tory of the Boii, around Bologna. The Boii may be of Central European or Danubian 
origin. 
The finding of Type I dragon-pair sword scabbards in I ta ly is also of importance since 
this also fills a major distributional gap and together with the new finds from Czechoslovakia and 
Austria and especially France, where there is now the single largest concentration, reinforces 
Bulard's belief that this t ype of dragon-pair design has also a western rather t han an eastern 
Celtic origin. This of course contrasts with the belief expressed as recently as 1982 t h a t the Type 
I might originate in the eastern area. The fact tha t a t Monte Bibele and Ameglia Type 1 dragon-
pairs can be shown to come from graves in the same cemeteries which are definitely of a date 
a little later than those containing Type I I dragons also confirms tha t they are later in date than 
the lyre-shaped dragon-pair, and could well have developed from it.107 
It is too soon to draw major conclusions f rom this distribution, since many more such 
scabbards may yet come to light in other areas of I taly. It is, however, of major interest tha t 
dragon-pair swords of an early date can now be shown to exist within the same general geographi-
cal area as the greatest known concentration of the openwork belt-hooks discussed above. I t mays 
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well be that, whether Celts acquired the motif f rom I ta ly earlier through commerce or a t the t ime 
of their early four th century invasions, or whether they brought it with them f rom transalpine 
lands, it came to have a special significance to them in the I tal ian campaigns, and later became 
a symbol of rank and achievement in battle. I t most probably also had the apotropaic intention 
of warding off harm; in this respect the protection of fierce and exotic beasts might well have had 
particular value. There may well have been great Celtic herotales associated with the dragon-pair, 
which have been lost to us. Certainly it remained a major symbol of the Celtic warrior for over 
two centuries. To be even more fanciful, perhaps the dragon-pair was one of the two supernatural 
signs reported by Livy108 to have been followed by the two nephews of Ambigatus when they set 
out to conquer new worlds for the Celts ,109 
108
 História R o m a n a V, 33 — 5. 
109 While th i s p a p e r was in t he press, t he publica-
t ion of a fine Type I I dragon-pair scabbard with coral 
inlay as par t of an warr ior ' s burial , t o m b 163 a t En -
serune (Hérault) , which also includes a sword-belt 
cha in with paral lels only in the t e r r i t o r y of t he Scor-
disci, offers a f i rm da te for t he t y p e a t the beginning 
of t he th i rd c e n t u r y ВС: A. R A P I N — M . S C H W A L L K E , 
Contr ibut ion à l ' é tude de l ' a r m e m e n t celt ique: la 
t o m b e 163 d ' E u n s é r n e (Héraul t ) . Rev . Archéol, de 
Narbonnaise 20 (1987) 155—83. 
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FOREIGNERS IN ROMAN LUSITANIA 
Relying on an analysis of the inscriptions of Roman Britain by M. Biró,1 Rober t J . Row-
land J r . has presented a specific study of foreigners in Britain2 drawn f rom the inscriptions in 
Biro's analysis. Upon the completion of his study Rowland stated, " I t would require fur ther 
research to determine how the British evidence coheres with t h a t from other provinces or areas".3 
This paper is wri t ten in response to that s ta tement and is intended as a contribution toward under-
standing the presence of foreigners in one of the 'other provinces', namely the Roman province 
of Lusitania. This study, however, is not comprehensive in t h a t it excludes north-west Spain, 
which before the creation of new provincial boundaries by Augustus was p a r t of Lusitania. Rather , 
at tention is given to central and southern Lusitania which, f rom the mid-second century B.C., 
had experienced a longer period of peaceful exposure to the forces of R o m a n influence.4 
Rowland pointed out t h a t there were essentially two types of foreigners in Roman Britain, 
types which may also apply to central and southern Roman Lusitania; t h a t is, "1. those who are 
f rom the province in question, but from a location different f rom the one where they are attested, 
and 2. those who are not f rom tha t province hut are a) from a different province or even h) from 
outside the borders of the empire."5 Although the epigraphical evidence suggests a significant 
number of individuals who either relocated within Roman Lusitania itself, or migrated into 
Lusitania f rom the other two Iberian provinces of Baetica and Tarraconensis, the focus of this 
s tudy is only on the individuals whose inscriptions at test an origin outside of the Iberian peninsula. 
A point of immediate interest concerns the number of individuals who can be specifically 
attested as foreigners in Lusitania. Rowland's s tudy was able to determine a fairly large number 
of individuals who were foreigners in R o m a n Britain, approximately one hundred and twenty. 
However, the inscriptions of central and southern Lusitania which have been examined for this 
s tudy have revealed only eleven individuals whose origins can he specifically at tested outside 
of the Iberian peninsula. There are, to he sure, inscriptions whose onomastics suggest a foreign 
origin: e.g. Geminius Gargilianus, (Africa?: Le Roux # 221); . . ? . Duronius Modestus (a name 
derived f rom Duronia, a Samnite city?: 1RCP # 186); Q. Sevius F i rmanus (Colonia Firmum 
Picenum?: I R C P # 526 and CIL I I 139); L. Porcius Himerus (Himera, a city in Sicily: IRCP 
# 187); and Tullius Donatus Faustinus (Donatus is a cognomen characteristic of Africa: IRCP 
# 115). However, since such inscriptions lack specific at testat ion they, as well as Greek or bi-
lingual inscriptions which give no specific at testat ion of origin, have been excluded f rom con-
sideration in this study. 
1
 B Í R Ó , A c t a A r c b H u n g 2 7 ( 1 9 7 5 ) 1 3 - 5 8 . 
2
 ROWLAND, A c t a A r c b H u n g 28 (1976) 443 — 447. 
3
 Ibid. , 446. 
4
 A n u m b e r of works have been helpful for this 
s tudy , b u t recent works which have been of pa r t i cu l a r 
impor t ance are D 'Encarnacao i s analysis of t h e Con-
ven tus Pacens is in cen t ra l and southern Lusi tania 
( = IRCP) , L e Roux ' s s t u d y concerning t h e R o m a n 
a r m y in t h e Iber ian provinces ( = Le R o u x ) , and 
Rowland ' s s t u d y of geographic mobili ty in R o m a n 
Spain ( = R o w l a n d , A N l t W . ) 
5
 ROWLAND, A c t a A r c h H u n g 28 (1976) 443. 
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The inscriptions which specifically indicate a foreign origin are as follows: 
A. Soldiers and Administrators 
T. Pompeius T. f. Trom. Albinus, domo Vienna, I I vir: tr. mil. VI Vict(trix). adiutor 
T. Decidi Domit iani procuratoris Caesari Augusti, (Le Roux p. 123, 305; A E p 
1935, 5: Merida). 
C. Axonius Q. f., nat(us) col(onia) Firmo Piceno, leg. XX, (1RCP, 576; Le Roux # 1: 
Elvas). 
M. Tavonius M. f. F i rmus, dom(o) Afeste, mil(es) leg. VI. Vict(ricis), (Le Roux, # 36; 
A E p 1952, 123; AEp 1968, 206: Augusta Emeri ta) . 
Lininius Settianus, Cirtensi Numidia Africa, veteranus, (Le Roux # 148; AEp 1911, 
91; E E VIII , 28: Augusta Emeri ta) . 
C. Titius D. f. Cl. Similis, Agrijtpinensis (Germ. Inferior), proc. prov. Lusitaniae, (CIL I I , 
484: Merida). 
B. Civilians 
C. Iulius Felix, Cnppado (= Cappadocia), (Vieira da Silva # 4 0 ; CIL II, 224: 
Olisipo). 
Iust inus Menandri f. Flavius, Neapolitanus ( Sichern in Palestine), (CIL II, 
515: Augusta Emeri ta) . 
Eulvius Rufus, Sestatiensis (Sextantio in Gallia Narbonensis?), (CIL II , 852: 
Capera). 
C. Blossius Saturninus, Napolitanus Afer Areninesis incola Balsensis, (CIL II , 
105: Pax Iulia). 
Arentius, Cronisensis (Greece?), (HAE 1207: Idanha). 
L. Firmidius Peregrinus, Uticensis, (CIL I I , 17: Mertola). 
For Roman Britain Rowland has shown tha t the ma jo r i ty of the foreigners at tested in 
t h a t province were soldiers. Although there are considerably fewer foreigners at tested in central 
and southern Lnsitania, the list of certain foreigners suggests an essentially equal proportion of 
soldiers to civilians. Why this balance occurs m a y have something to do with the political and 
historical developments in Lusitania. By the late Republic and early Imperial period, the t ime 
when these inscriptions appear to be best dated, what restive elements of the indigenous popula-
tion may have been present in central and southern Lusitania had long since been pacified. Per-
haps the best witness to such pacification and the resultant influence of the Romans are the 
Roman towns which had been established in central and southern Lusitania by the early Empire; 
t h a t is, Augusta Emerita, Ebora Liberalitas Iulia, Pax Iulia, Salacia, Merobriga, and Olisipo.6 
Rowland also drew at tent ion to the varied ways in which the place of origin was recorded 
for the inscriptions found in R o m a n Britain; t h a t is, ex provincia, domo, natus in provincia, oriun-
dus in, civis, civitas, natione, civitate, or the use of the genitive, ablative or the nominative cases 
to show the place of origin.7 I n the case of the foreigners in Lusitania, however, there is not as 
much variety in delineating the place of origin, which is principally due to the small number of 
at tested foreigners. However, for the sake of comparison, the way in which origin has been indi-
0
 For discussions of these various t o w n s see: Garcia 23; Tovar , Iberische Landeskunde : see specific t o w n 
y BELLIDO, Arqueologia e História, vol . 8, 1958, 13— entries. 
'ROWLAND, A c t a A r e h H u n g 28 (1976) 446. 
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cated may be worth noting. These methods are: domo (2), natus (1), genitive case to show origin 
(1), nominative case (2), and ablative case (5). Sometimes the place of origin has been given in 
detail such as Napolitanus Afer Areninesis incola Balsensis (CJL II , 105), or Cirtensi Numidia 
Africa (Le Roux, # 148; E p h E p VII I , 28). I t may be, as Rowland has suggested for Roman 
Britain, t h a t the use of domo (without the province) was also not common in Lusitania. This 
appears to apply to the use of natus, for which there is only one example, natus colonia Firmo 
Piceno (Le Roux, # 1 ) . However, differing from Rowland's findings in Roman Bri tain, in Lusi-
tania natus is not used to ". . . refer to a broader t r ibal area . . , ,"8 bu t the single example in 
Lusitania refers to a specific place. 
Although the number of inscriptions attesting to foreign origins is small, the inscriptions 
do illustrate the great distances some individuals had travelled. Over one-half of these individuals 
came from I ta ly (3) and Africa (3), with two others coming from Gaul (1) and Germany (1), while 
the remaining three came from the more distant regions of Cappadocia (1), Greece (1), and Pales-
tine (1). Certainly, there were many other foreign individuals who came to Lusitania, individuals 
whose professions included a wide range of occupations. But, what is most dramatic about the 
foreigners in Lusitania is how few of them are specifically attested in the inscriptions. 
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RÖMISCHE FORSCHUNGEN IN ZALALÖVÖ 
K . B E R E C Z 
RÖMERZEITLICHE FIBELN AUS ZALALÖVÖ 
Die Grabung des Lehrstuhls für Archäologie der Budapester Universi tät in Zalalövő 
begann im Jahre 1973. Ein Teil des dabei erschlossenen Materials wurde bereits publiziert.1 Das 
gleiche t r i f f t auch fü r die in der Zeit zwischen 1973—1987 zum Vorschein gekommenen Fibeln zu, 
die wir im folgenden zusammenfassend behandeln.2 
I m Zuge der Erschließung kamen 48 vollständige bzw. vom Gesichtspunkt der Form her 
bestimmbare Fibeln sowie 16 Fibelfragmente ans Tageslicht. 
KATALOG 3 
I. Aucissafibeln 
1. ZGM Inv . Nr. 88.1.1. 
Zweigliedrige Bonzefibel . Die K n ö p f e von beiden E n d e n des Scharniers t i f tes fehlen. Bandförmiger Bügel m i t 
get r iebenen 3 X 2 Längsr ippen und ziselliertem Muster . Glatte, unprof i l ie r te K o p f p l a t t e m i t ziselliertem Mus-
ter geringer Größe. Geschlossener, dreieckiger, sich nach rechts wendender Nadelhal ter m i t kleinem kugel igem 
Hoh l -Fußknopf . Maße: L. 5,19 H . 2,45 
Fs . : F Quadra t H / X I I , SW von V-förmigem Kana l 1 —100- -110 em (Abb. 1. 1.) 
2. ZGM Inv . Nr . 88.1.2. 
Zweigliedrige Bronzefibel. E i n Kopf vom E n d e der Scharn ierkons t rukt ion abgebrochen. Profil ierte K o p f p l a t t e 
mi t t le re r Größe. Bandförmiger Bügel, leicht eingeknicht , mit 3 X 3 getr iebenen, abgerunde ten Längsr ippen . 
Dreieckiger, sieh f l ach nach rechts wendender Nadelhal ter mit g roßem, kugeligen Hohl -Eußknopf . Maße : 
L . 5,64 H . 3,09 
Fs . : F. Quadra t C /XVI grau-schwarze E r d e —50—60 cm. (Abb. 1, 2.) 
3. ZGM i n v . Nr. 88.1.3. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Die K n ö p f e an beiden E n d e n der Scharnierkons t rukt ion fehlen. Unte r te i l des Nadel-
hal ters m i t Nadel ras t abgebrochen. K o p f p l a t t e m e h r f a c h profil iert , mi t t l e re r Größe. Die Oberseite des band-
förmigen Bügels t r äg t 1—3 — 1 getr iebene Längsr ippen , dazwischen liegende Kanel luren mit e inger i tz ten 
Querrillen. Geschlossener, dreieckiger Nadelhal ter m i t kugeligem Hohl -Fußknopf mi t t l e re r Größe. Maße : 
L. 5,57 H. 2,68 
Fs . : T Q u a d r a t A/ I graue Schicht m i t Lehm, —200—210 cm (Abb. 1, 3.) 
IL Doppelknopffibeln 
4. ZGM Inv . Nr . 88.1.4. 
Eingliedrige Bronzefibel . Ha lb f ab r ika t , der Stab f ü r Spirale und Nade l ist noch nicht gebogen. Beide Bügel-
knöpfe sind doppel t profi l iert , der Bügel endet m i t e inem einfach prof i l i e r tem F u ß k n o p f . Der durchbrochene 
Nadelhal ter ist ebenfalls unfer t ig . Maße: L. 4,86 B. 1,18 
Fs. :Periode un te r dem Niveau des Gar tens , F E / X V I . (Abb. 1, 1.) 
1
 I n erster Linie danke ich Ferenc Redő , daß er mir 
sein Grabungsmater ia l zur Veröf fen t l ichung überließ. 
Meinen Danke möchte ich Andrea H. V a d a y fü r ihre 
Hi l f e bei der Ausarbe i tung der vorl iegenden Publika-
t ion aussprechen. Ich danke E n d r e T ó t h für seine 
kri t ischen Bemerkungen und Ralf Wiechmami für die 
Durchsicht der deutschsprachigen F a s s u n g des Ka ta -
logs. 
2
 So stelle ich nur die wicht igsten Stücke auf 
Zeichnungen d a r . I m Kata log beziehe ich mich in 
jedem Fall auf die f rühere Publ ikat ion. 
3
 Die Funds t e l l e bezeichnet in jedem der Fäl le den 
F u n d z u s a m m e n h a n g , da alle S tücke aus Zalalövő 
s tammen. Alle Maße sind in Zent imeter angegeben. 
1
 Zu den F u n d z u s a m m e n h ä n g e n S. A c t a A r c h H i m g 
41 (1988) 3 — 4. m i t zusammenfassender L a n d k a r t e 
und den sich auf die einzelnen Arbei tsplä tze bezie-
henden Draufs ichten . 
7 Acta Archaeologica Acadcmiac Scientiarum Hungaricac 42, 1990 
Akadémiai Kiadó, Budapest 
7 8 
К. BEKECZ 
б. ZGM Inv . N r . 88.1.5. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Nade l fehlt . Der Büge l besitz zwei doppel t profil ierte Bügelknöpfe. Hohe r Nadel-
halter mi t e infach prof i l ier tem F u ß k n o p f . Maße : L. 5,72 B. 2,28 
Lit . : AAH 30, 1979, 3 - 4 , 386. T a f . X X X X . 39. Fs . : I . Periode 3. Bußboden; 
6. ZGM Inv . N r . 88.1.6. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Spitze der Nadel u n d Nadelras t fehlen, ansosten gu t erhal ten . Spirale m i t 3 + 3 
Windungen u n d äuserer Sehne, hülsenförmig erweiter ter Sehenkappe. Krä f t ige r Bügel mi t Scheibenförmigen 
Knöpfen. Durchlochter Nadelha l te r , nach rech ts gewendet . Einfach profilierter F u ß k n o p f . Maße: L. 5,76 B. 2,30 
Fs . : —B/1V N W neben der N O - W a n d des R a u m e s —195 cm (Abb. 1, 5.) 
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I I I . Kräftig profilierte Fibeln mit einem Kopf 
7. ZGM inv. Nr . 88.1.7. 
Eingliedrige Bronzefibel . Nadel fehl t . Spirale mi t 4 Windungen und äußerer Sehne liegt — deformier t — in 
Längsache der Fibel. Schmale , lange K o p f p l a t t e . Doppelt profi l ier ter Knopf a m Bügelknick, runds täbiger Bügel-
querschn i t t . Dreieckiger Nadelhal ter m i t 3 Löchern und Verzierungen, doppel t profi l ierter F u ß k n o p f . Maße: 
L. 7,98 B . 1,83 
Fs . : S t r eu fund aus dem F l u ß Zala (Abb. 2, 5.) 
8. ZGM Inv . Nr . 88.1.8. 
Eingliedrige Bronzefibel. Nade l fehl t , Nade l ras t des Nadelhal ters abgebrochen. Spirale mi t 3 + 3 Windungen, 
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äuserer Seime. Kleine, lange Kopfp l a t t e . Doppelt profi l ierter Bügelknopf , halbkreisförmiger Bügelquerschni t t . 
Dreieckiger Nadelhal ter m i t 3 Löchern, wende t sich nach rechts. Scheibenförmiger, profi l ierter Fußknopf . 
Maße: L . 7,67 B. 2,32 
Fs. : - В Д У NO-SW-Graben —200 cm. (Abb. 2, 6.) 
9. ZGM I n v . Nr . 79.194.1. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Spirale und Nade lha l te r fehlen, Nade lba l te r abgebrochen. Sehnenkappe wende t 
sich nach außen . Bügel m i t einfach prof i l ier tem Bügelknopf. Dreieckiger Nade lba l te r m i t zwei Löchern. I laib-
kugeliger, einfach profi l ier ter F u ß k n o p f . Maße: L. 4,02 B. 1,26 
Fs . : K /3 Grabungsf läche - 140—150 cm. L i t . : Ac taArchHung 30 (1978) 3 — 4., 48. T a f . 71, 3. (Abb. 2, 1.) 
10. ZGM I n v . Nr. 88.1.9. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Federkons t ruk t ion und Nadel fehlen, Nadelhal ter abgebrochen. Sehenkappe wendet 
sich mi t e inem Stück der Sehne nach außen . E in fach profi l ier ter , scheibenförmiger Bügelknopf . Nadelha l te r 
schlecht erhal ten, deshalb ist es nicht möglich festzustellen, ob er Löcher als Verzierung besessen ha t . E in fach 
profi l ierter , zylindrischer F u ß k n o p f . Maße: L . 4,5 B. 0,98 
Fs . : F Q u a d r a t H / X 1 I I SO-Teil neben der W a n d , Schicht m i t Asche —90 100 cm. (Abb. 2, 2.) 
11. ZGM I n v . Nr . 88.1.10. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Schlecht erhal ten, Nadelhal ter und Nade l fehlen größtentei ls . Spirale mi t 3 + 3 
Windungen , äuserer Sehne. S tü tzp la t t e ist schmal und breil . Bügelknopf doppel t profi l ier t und scheibenförmig. 
E infach profilierter, zapfenförmiger F u ß k n o p f . Maße: L . 5,67 B. 2,34 
Fs. : S O / I I Süd, Schwarze Lehm-Asche-Schieht , —140 cm. (Abb. 2, 3.) 
12. ZGM luv. Nr. 88.1.11. 
Zweigliedrige Bonzefibel. Spi tze der Nadel und E n d e des Nadelha l te rs fehlen. Spirale mi t 4 + 4 Windungen. 
Äußerer Sehne, schmale, brei te S tü tzp la t te , Bügelknopf doppel t profil iert , dazwischen ha t der Bügel eine 
t rompetenförmige Wölbung . Dreieckiger Nade lha l te r mi t 2 kreisförmigen Löchern , wendet sich nach rechts . 
Maße: L . 5,79 B. 2,78 
Fs . : S t r eu fund aus dem F l u ß Zala; (Abb. 2, 4.) 
13. ZGM I n v . Nr . 88.1.12. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Federkons t ruk t ion fehl t . Nadelhal ter abgebrochen. Sehnenkappe nach rechts gebo-
gen. Schmale, breite S tü tzp la t t e . Bügelknopf ist doppelt profi l ier t , d a n n f lach. Nadelha l te r wende t sich nach 
rechts u n d endet in einem einfach profi l ier ten, zylindrischen F u ß k n o p f . Maße: L . 5,48 B. 1,66 
Fs . : zwischen zwei niedrigen Wänden , I . C / I I auf dem Ofen; (Abb. 3, 15.) 
14. ZGM I n v . Nr. 88.1.13. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Die H ä l f t e der Nadel fehlt . Spirale m i t 4 + 4 Windungen und äußerer Sehne. Schmale, 
breite S tü tzp la t t e . In der Mitte des Bügels s i tz t ein kräf t ig profi l ier ter K n o p f . Der Nadelhal ter wende t sieh 
nach rech ts und endet in einem zylindrischem F u ß k n o p f . Maße: L. 4,48 B. 1,64 
Fs. : I . Per iode. Li t . : A c t a A r c h H u n g 31 (1979) 3 — 4. 385. Abb . 27, 40. 
15. ZGM Inv . Nr. 88.1.14. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Nadel fehl t , Nadelha l te r abgebrochen. Spirale mi t 4 + 4 Windungen und äußerer 
Sehne. Schmale, breite S tü tzp la t t e . Doppelt profilierter, scheibenförmiger Bügelknopf . Rechteckiger Nadel-
halter m i t hikonischom F u ß k n o p f . Maße: L . 4,0 cm B. 1,8 cm 
Fs. : S Q u a d r a t NW-SO-Graben, gelb L e h m — 1 4 0 - 1 5 0 cm. (Abb. 3, 7.) 
16. ZGM l u v . Nr. 88.1.15. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Nadel fehlt . Spirale mit 4 + 4 Windungen , äuserer Sehne. Schmale, brei te Stütz-
p la t te . Dre i fach profi l ier ter , f lacher Bügelknopf , dieser ist auße rdem gewuls te t . Rechteckiger Nadelhal ter , 
der sich nach rechts wende t . Einfach profi l ier ter zylindrischer F u ß k n o p f . Maße: L. 3,87 B. 1,67 
Fs . : F , neben «Postgarten» N O vom R a u m —120 cm. (Abb. 3, 4.) 
17. ZGM l u v . Nr. 88.1.16. 
Bruchs tück einer Bronzefibel . E in Dr i t te l des Bügels mi t der Federkons t ruk t ion fehlt . Doppe l t profi l ier ter 
scheibenförmiger Bügelknopf . Der rechteckige Nadelhal ter wende t sich nach rech ts und ende t in e inem ein-
fach profi l ier ten, halbkugeligen F u ß k n o p f . Maßei L. 3,75 
Fs . : F Quadra t , gleich un te r der Schicht der Villa Publ ica, oberhalb des gewölbtem Kana l s + 5 — 30 cm. 
(Abb. 3, 8.) 
18.ZGM Inv . Nr . 88.1.17. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Guter E rha l tungszus tand . Spirale mi t 4 + 4 W i n d u n g e n und äuserer Sehne. Kleine, 
dreieckige Stü tzpla t te , scheibenförmiger Bügelknopf. Niedriger, rechteckiger Nadelha l te r , wendet sich nach 
rechts, u n d t rägt auf der Rücksei te eine Wolfszahnverzierung. Maße: L. 4, 39 B. 1,86. 
Fs. : -- A/ IV (Abb. 3, 43.) 
19. ZGM Inv . Nr. 88.1.18. 
Bruchs tück einer zweigliedrigen Bronzefibel : nu r der Bügel mi t dem Nadelha l te r ist erhal ten. Scheibenförmiger 
Bügelknopf . Niedriger, rechteckiger Nade lha l te r , wende t sich nach rechts und ende t mi t einem einfach profi-
lierten, zylindrischen F u ß k n o p f . Maße: L . 2,68 
Fs . : S — B / I V W und B/V SW: nördlich der St raße, oberhalb des Gartens, —100 cm. (Abb. 3, 5.) 
20. ZGM Inv . Nr. 88.1.19. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Nadel fehlt . Spirale mi t 3 + 3 Windungen und äuserer Sehne. Teile der Spirale in 
die Längsache gebogen (siehe K a t . Nr . 7.). Kleine, halbkreisförmige S tü tzp la t t e . E in fach profil ierter, schlanker 
Bügelknopf . Der hohe, rechteckige Nade lha l t e r ist nach rechts gebogen, e infach profil ierter, zylindrischer 
F u ß k n o p f . Maße: L. 4,1 B. 1,29 
Fs. : I . R a u m neben den W a n d oberhalb der schwarz ve rb rann ten E r d e —60 cm. (Abb. 3, 11.) 
21. ZGM Inv . Nr. 88.1.20. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Spirale m i t 3 + 3 Windungen und äuserer Sehne. Schmale, rechteckige K o p f p l a t t e . 
Scheibenförmiger, hochsitzender Bügelknopf . Der hohe, rechteckige Nade lha l te r ist nach rechts gebogen und 
ende t in einem einfach profil ierten, niedrigen, zylindrischen F u ß k n o p f . Maße: L . 3,99 B. 1,76 
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A b b . 3. Zalalövő. K r ä f t i g profi l ier te Fibeln . 1 = K a t . 24, 2 = K a t . 26, 3 = K a t . 29, 4 = K a t . 16, 5 = K a t . 19 
6 = Ivat. 27, 7 = K a t . 15, 8 = Kat . 17, 9 = K a t . 21, 10 = K a t . 28, I l = K a t . 20, 12 = K a t . 22, 13 = K a t . 
18, 14 = K a t , 23, 15 = K a t , 13 
Fs . : S—B/I I N , schwarze E r d e mi t Asche, —150 cm (Abb. 3, 0.) 
22. ZGM Inv. Nr . 88.1.21. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Oberfläche mi t Gußfehlern . Spirale mi t 4 + 4 Windungen und äuserer Sehne. Schmale, 
rechteckige S tü tzp la t t e . In der Mitte des Bügels ein bikonischer Bügelknopf . Hoher , rechteckiger Nade lha l te r 
nach rechts gebogen, endet in einem einfach prof i l ier ten, zylindrischen F u ß k n o p f . Maße: L. 4,62 B. 1,73 
Fs . : V Quadra t 2. Abschni t t — 5 0 - 6 0 cm (Abb. 3, 12.) 
23. ZGM Inv. Nr. 88.1.22. 
Bruchs tück einer Bronzefibel. Nadelras t nu r teilweise erhal ten. Der scheibenförmige Bügelknopf bildet eine 
6* Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungarieae 42, 1 9 0 0 
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Wulst bis z u m Nadelhal ter . Der hohe, t rapezförmige Nadelha l te r h a t auf der Rückse i t e 
eine Zick-Zack-Verzierung. Die Nadelrast is t rechts h e r u m gebogen. E infach profil ierter, flacher F u ß k n o p f . 
Maße: L. 5,14 
Fs . : S Q u a d r a t E / I N-Teil in der Mitte, b raune , gemischte Schicht —120—135 cm (Abb. 3, 14.) 
24. ZGM I n v . Nr . 88.1.23. 
Bruchstück einer Bronzefibel . Doppel t profi l ierter , bikonischer Bügelknopf . Niedriger, t rapezförmiger Nadel-
halter, nach rechts gebogen. E infach profil ierter, kegelförmiger F u ß k n o p f . Maße: L . 3,4 
Fs. : S t reufund (Abb. 3, 1.) 
25. ZGM I n v . Nr . 88.1.24. 
Bruchstück einer zweigliedrigen Bronzefibel. Die hfälfle der Spirale und des Bügels sind erhalten. Spirale m i t 
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4 Windungen , äuserer Sehne. Kleine, rechteckige S tü tzp la t t e . Hoohsi tzender , runder Büge lknopf . Maße : L 
2,55 B . 1,35 
Es.: T Quadra t C / l l östl ich von Ü - W a n d —180—270 cm. (Abb. 3, 2.) 
26. ZGM luv . Nr. 88.1.25. 
B r u c h s t ü c k einer Bronzef ibe l : Nadel f eh l t , Seime teilweise abgebrochen. Spirale mi t 3 + 3 Windungen und 
äuße re r Sehne. E in fache r , scheibenförmiger Bügelknopf . Maße: L. 2,8 B . 1,4 
Es . : A / V l l Lit . : AotaArchl iu i ig 30 (1978) 408, Abb . 68, 2. 
27. Z G M Inv . Nr. 88.1.26. 
B r u c h s t ü c k einer Bronzef ibel . Nadel u n d Nadelhal ter fehlen. Spirale m i t 4 + 4 Windungen , äußerer Sehne. 
Hoohsi tzender , dreifacli profilierter Hüge lknopf . Maße: L . 2,8 B. 2,01 
Fs . : F Quadra t E / i SO-Ecke . Gemischte E r d e —100 cm (Abb. 3, 6.) 
28. Z G M i n v . Nr. 88.1.27. 
B r u c h s t ü c k einer Bronzef ibel . Nadel u n d Bügel f r agment ie r t . Spirale m i t 4 + 5 Windungen und äußerer Sehne. 
Scheibenförmiger , e infach profilierter Büge lknopf . Maße: L. 3,38 B. 2,7 
Es . : S t r e u f u n d (Abb. 3, 10.) 
29. Z G M Inv . Nr . 88.1.28. 
B r u c h s t ü c k einer zweigliedriger Bronzef ibe l : ein Dr i t te l des Bügels und der Fede rkons t ruk t ion sind erha l ten . 
Spirale m i t 3 + 3 W i n d u n g e n under ä u ß e r e r Sehne. Maße: L. 3,11 B. 2,7 
Fs . : S — A / l SO-Teil - 1 2 0 - 1 5 0 cm (Abb. 3, 3.) 
30. ZGM I n v . Nr. 88.1.29. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Stark korrodier t , Nadel fehl t , Federkons t ruk t ion und Nadelhal ter schlecht e rha l ten . 
Maße: L . 2,4 
Fs . : E / I I gelbe, lehmige Erde , —110 — 120 cm 
31. ZGM I n v . Nr. 88.1.30. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Nadel fehlt , Nade lha l t e r größtentei ls zerstört . Äußere Sehne. I n der Bügelmi t te ein 
einfach profilierter, f l a che r Knopf. E u ß k n o p f kegelförmiger einfach prof i l ie r t . Maße: L . 2,42 B. 1,75 
Fs . : S—B/ IV , S—B/V SW, aus dem G r a b e n der St raße, —220—280 cm. (Abb. 4, 1.) 
32. ZGM I n v . Nr. 88.1.32. 
Buehs tück einer zweigliedriger Bronzefibel : Bügel halb abgebrochen, Nadel f eh l t . Spirale m i t 6 + 6 Windungen . 
Hochs i tzender , scheibenförmiger Büge lknopf . Maße: L . 3,72 B. 3,14 
Fs . : T C/VI etwa - 1 6 0 — 1 8 0 cm (Abb. 4, 2.) 
33. ZGM I n v . Nr . 88.1.32. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Spirale und N a d e l fehlen. Sehnenkappe ras te t aus . Doppel t profi l ier ter , bikonisoher 
Büge lknopf . Nadelhal ter nach rechts g e f ü h r t . E in fach profi l ierter , bikonischer E u ß k n o p f . Maße: L. 5,1 
Es. : 3. Bezirk, Bau ten nördlich der S t r a ß e , Terrazzoboden. Li t . : A c t a A r c h H u n g 29 (1979) 273. Abb. 74, 1. 
34. ZGM i n v . Nr. 88.1.33. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Gußfehler. Die H ä l f t e der Spirale fehlt , 3 W i n d u n g e n noch erhal ten. Äußerer Sehne. 
S ta rker Bügelknopf m i t doppelter Prof i l i e rung . Glat ter , dreieckiger Büge l fuß mi t Wolfszahnverzierung a m 
R a n d . Rechteckiger , hohe r Nadelhalter, n a c h rechts ge füh r t . Maße: L. 4,0 B . 1,8 
Fs . : T Q u a d r a t C/IV SW, braune Erde —140 cm. (Abb. 4, 8.) 
35. ZGM I n v . Nr. 88.1.34. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Federkons t ruk t ion fehlt , Nadelha l te r abgebrochen. Sehnekappe mi t einem S tück 
der Sehne erhal ten. Hoohsitzender, dreifacli profi l ier ter Bügelknopf . Gla t te r , dreieckiger Bügelfuß mi t Wolfs-
zahnverz ierung a m R a n d . Rechteckiger, n a c h rechts ge führ t en Nadelhal ter . Maße: L. 3,87 B. 1,02 
Fs . : T—C/V SW: aus d e m unteren Bereich einer dicken Schotter-Schicht , - 160—180 cm (Abb. 4, 4) 
Zweigliedrige Bronzefibel , sehr gut e rha l t en . Spirale mi t 3 + 3 Windugen u n d äußerer Sehne. Kleine Stü tz-
p la t te . E i n f a c h profilierter Bügelknopf in der Bügelmi t te . Schmaler, hoher Nadelha l te r , nach rechts ge füh r t . 
Maße: L . 3,31 B. 1,71 
Fs. : S — E / I I W-Teil lehmige Schiebt —95 c m (Abb. 4, 6.) 
37. ZGM l u v . Nr . 88.1.36. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Nadel fehlt, Spi ra le m i t Nade lha l te r abgebrochen. 3 Windungen der Spirale und 
äußere Sehne erhalten. Kle ine Stü tzpla t te . Doppe l t profi l ier ter Bügelknopf in der Bügelmit te . Glat ter , drei-
eckiger Büge l fuß mit Wolfszahnverz ierung a m Rand. Schmaler , hoher Nade lha l te r , nach rechts gebogen. 
Maße: L . 3,43 B. 1,72 
Fs. : C/VII1 , graue, gemischte Erde, —160 — 180 cm. //16b. 4, 3.) 
38. ZGM I n v . Nr . 88.1.37. 
Zweigliedrige Bronzefihel. Spitze der Nade l fehl t . Spirale m i t 3 + 4 Windungen . Zwischen der kleinen, niedri-
gen und rechteckigen S t ü t z p l a t t e und r u n d e m , scheibenförmigen Bügelknopf is t der Bügel g la t t , ha t eine hooh-
reehteckige F o r m und t r ä g t eine Tremolierst iehverzierung a m R a n d . Die gleiche Verzierung ver läuf t quer zum 
Bügel auf d e m schmalen, glat ten, rechteckigen Teil zwischen Bügel und Fu ß k n o p f .N ad e l h a l t e r rechteckig, 
nach rech t s umgebogen. Doppe l t profil ierter, halbkugeliger E u ß k n o p f . Maße: L . 4,24 B. 1,7 
Fs . : S — C / I I NO-Ecke, gemischte Erde-Asche-Schicht , oberhalb dor Straße, , —60 om. (Abb. 4, 7.) 
IV. Kniefibeln 
39. ZGM I n v . Nr . 88.1.38. Zweigliedrige Bronzef ihel . Vols tändig erhalten. Spira le mi t 3 + 3 Windungen und 
äußerer Sehne. Halbkreisförmige S tü tzp la t te m i t Tremolierst iehverzierung a m R a n d . Bügel m i t dreieckigem 
Querschni t t . Halbkreisförmiger , gerade abschl ießender F u ß mi t hohem, nach rechts ge führ ten Nadelhal ter . 
Maße: L. 3,2 B. 1,9 
Es.: T - B / I I neben dem Pfei ler , unten im Kel ler , dünne, graue Schicht, —140—160 cm. (Abb. 4, 12.) 
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40. ZGM l u v . Nr. 88. 1.39. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Spitze der Nade l feh l t . S tü tzp la t t e abgebrochen. Federkons t ruk t ion m i t 3 + 3 Win-
dungen und äußerer Sehne. Halbkreisförmige S tü t zp l a t t e m i t Tremolierst ich Verzierung a m R a n d . Der Bügel 
ist von (1er S tü tzp la t te durch eine W u l s t abgesetz t . Bügel m i t ha lbkre is förmigem Querschni t t und halbkreis-
fö rmigem, gerade abschließenden F u ß mi t zyl indrischem F u ß k n o p f . Hoher Nade lha l t e r mi t naehe rechts ge-
bogener Nadelrast . Maße: L. 3,96 B. 2,1 
Fs . : S—C/I I , auf der S t r aße : graue, grusige E r d e mi t Schot ter —120—140 cm. (Abb. 4, 10.) 
41. ZGM Inv . Nr. 88.1.40. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Fibelfuß und Nade lha l t e r fehlen. Sp i ra lkons t ruk t ion m i t 3 + 3 Windungen und 
äußerer Sehne. Kleine, halbkreisförmige S t ü t z p l a t t e m i t Tremoliers t ichverzierung a m R a n d . Der Bügel ist von 
der K o p f p l a t t e durch eine Wulst abgese tz t . Bügelquerschni t t halbkreisförmig. Maße: L. 1,86 B. 1,46 
Fs . : S — A / I I I und S—A/1V SW, Schicht m i t K e r a m i k und Dachziegeln. (Abb. 4, 13.) 
42. ZGM Inv . Nr. 88.1.41. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Spitze der Nadel fehl t . Spirale mi t 3 + 3 Windungen und äußerer Sehne. Niedrige, 
rechteckige S tü tzp la t te , diese geht du rch eine weitere rechteckige P l a t t e in den Bügel über. Bügel zuerst m i t 
rechteckigem, von der Mitte ab mi t t r apez fö rmigem Quersheni t t . Gerade abschießender Fuß . Niedriger, nach 
rechts umbiegender Nadelhal ter . Maße: L . 3,5 B . 2,0 
Fs . : S—C/II , - 2 0 em. (Abb. 4, 9.) 
43. ZGM Inv . Nr. 88.1.42. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Spitze der Nade l fehl t . Innersehnige Spirale mi t 6 Windungen in ha lb geöffnete-
Hülse, diese hat sechseckigen Querschni t t . Bügel m i t t rapezförmigem Querschni t t , innen hohl. Gerade abschlier 
Bender F u ß mit f l achem Fußknopf . Niedriger, nach rechts umbiegender Nade lha l t e r . Maße: L . 3,24 B. 2,05 
Fs . : S — D / I und E / I Schotterschicht —70 cm. (Abb. 4, 11.) 
V. Einsprossenfibel 
44. ZGM Inv . Nr. 88.1.43. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Sehr schlecht e rha l t en : Bügel m i t Nadelhal ter u n d Nadel fehlen. Aus mehreren 
Metal len bestehend: Hülse aus g l a t t e m Bronzeband gebogen. Fibelkörper aus Gußeisen. Halbkreisförmige 
S tü t zp l a t t e , 4,5 m m hoch, mi t g l a t t em, ge t r iebenem Goldband, diese t r äg t Längsr ippen, und Zopfmot iv und 
ist oben und un ten m i t 1 — 1 S i lberdrah t gebogen. Goldband auf einem E i senband angebracht , welches a m 
Bügel befestigt ist. Weitere Teile der Vergoldung fehlen schon, aber der Bügel t r ä g t 3 — 3 Kanel luren an beiden 
Seiten neben der S tü t zp l a t t e und auch der Nadelha l te r weist t iefe Face t t i e r imgen f ü r weitere getriebene, ge-
r ipp te Bänder auf . Im Ros t der S t ü t z p l a t t e ebenfalls Spuren von einem F a d e n a u f s a t z . Maße: L. 2,72 B. 2,64 
Fs . : T / V SW-Ecke, —240 cm. (Abb. 4, 5.) 
VI. Emailscheibenfibeln 
45. ZGM Inp. Nr. 88.1.44. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Scharn ierkons t rukt ion abgebrochen, Nadelha l te r f eh l t . Gegossen. Bügelssei tansicht 
t rapezförmig , Draufs ich t kreuzförmig. Symmetr i sches Kreuz mit dünner Rand le i s t e und erhobenem Innen-
kreis . Innerhalb des Kreises Res te von ro tem, im übrigen Kreuze Res te von grünem Emai l . Maße: L . 3,72 
Es. : I — B / I V — Ecke , braune Schicht m i t H u m u s - 1 8 9 - 2 0 0 cm. (Abb. 5, 16.) 
46. ZGM luv. Nr. 88.1.45. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Scharn ie rkons t ruk t ion und Nadelha l te r fehlen. Gegossen. Pan te ra r t iger F ibe lkörper 
m i t Ema i l : in kleinen, runden Einfassungen grüne, hellgrüne, weiße und rote E insä tze . Maße: L . 4,31 B. 2,2 
Fs . : F —I/XV SO I I I R a u m , zwischen der Stein und Fußboden —100 cm. (Abb. 5, 10.) 
VII. Zwiebelknopffibeln 
47. ZGM Inv. Nr. 88.1.46. 
Zweigliedrige Bronzefibel . Spitze der Nade l Feh l t . Bügel leicht verbogen. Der schmale, im Querschn i t t recht-
eck ige Scharnierarm ha t eine gerillte Obersei te und endet mi t ausgeprägten Zwiebel knöpfen. Der Bügel 
s chma le r als der F u ß , hat t rapezförmigen Querschni t t und auf der Obersei te eine Zopfverzierung in Niello-
t echn ik . Der Nadelha l te r ist leicht zurückgesetz t und ha t eine Sicherhei tskonstrukt ion. Maße: L . 6,74 B. 1,0 
Fs . : S t reufund aus dem Fluß Zala (Abb. 5, 19.) 
48. ZGM Inv . Nr . 88.1.47. 
Zweigliedrige Bronzefibel. Der Scharn ie ra rm fehl t . Der im Querschni t t t rapezförmige Bügel ist ungefähr gleich 
bre i t mi t dem F u ß und auf der Obersei te m i t e inem gravier ten F i schgrä tmus te r verziert. E r m ü n d e t mit einer 
Wulst- in den scheibenförmigen F u ß , dessen Oberseite mit zwei Gruppen zu e inem und zwei Kre i saugenpaaren 
verziert ist. Zwischen ihnen be f inde t sich ein durchlaufender Mittelsteg. Nadelhal ter hall) geöffnet . Maße: 
L. 5,95 B. 0,81 
Fs . : B / V I I I innerha lb der Apsis neben der W a n d auf dem Hypocaus tum. (Abb. 5, 20.) 
VIII. Fibelfragmente 
49. ZGM luv. Nr . 88.1.48. 
Bruchs tück einer zweigliedrigen Bronzefibel . Kopf te i l einer k rä f t ig profi l ier ten Fibel. Sehnenhaken. Bügel m i t 
halbkreisförmigem Querschni t t . Maße: L. 1,9 B. 1,14 
Fs . : F - V - 1 2 0 — 1 3 0 cm (Abb. 5, 1.) 
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Abb. 5. Zalalövő. 1—9, 11 — 15, 17: F ibe l f ragmenten , 10, 16: Emai l f ibe ln , 19 — 20: Zwiebelknopff ibeln. 1 = 
K a t . 49, 2 = K a t . 50, 3 = K a t . 51, 4 = K a t . 54, 5 = K a t . 53, 6 = K a t , 52, 7 = K a t . 62, 8 = K a t . 61, 9 = 
K a t . 63, 10 = K a t . 46, 11 = K a t . 55, 12 = K a t . 57, 13 = K a t . 60, 14 — K a t . 58, 15 = K a t . 59, 16 = K a t . 45, 
17 = K a t . 56, 18 = K a t . 65. 19 = K a t , 47, 20 = K a t . 48 
50. ZGM Inv. Nr . 88.1.49. 
Kopf te i l einer zweigliedrigen, k rä f t ig profi l ierten Bronzefibel. Spirale mi t 3 -j- 3 Windungen u n d äußerer 
Sehne. Bügel m i t halbkreisförmigem Querschni t t . Maße: L. 1,44 B. 1,28 
Fs . : S—C/II Asche-Schicht —160 — 180 cm (Abb. 5, 2.) 
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51. ZGM Inv . Nr . 88.1.50. 
Spirale m i t 5 Windungen und Achse, beides Bronze. Maße : L. 1,64 
Fs . : SO-Graben der St raße, —120 130 cm. (Abb. 5, 3.) 
52. ZGM Tnv. Nr . 88.1.51. 
Bruchs tücke einer zweigliedrigen, k r ä f t i g profi l ierten Bronzefibel . Sehr schlecht erhal ten. Maße: L. 2,1 
Fs . : C /XVI (Abb. .5, 6.) 
53. ZGM Tnv. Nr . 88.1.52. 
Fußte i l einer Bronzefibel . Nadelbal ter abgebrochen. E i n f a c h profilierter, zylindrischer F u ß k n o p f . Maße: L. 2,01 
54. ZGM Tnv. Nr . 88.1.53. 
Fußte i l einer Bronzefibel . Nadelha l te r nach rechts umgebogen, t räg t auf der Rücksei te eine Tremolierstich-
verzierung. E infach profil ierter, zylindrischer F u ß k n o p f . Maße: L. 1,65 
Fs . : S t reufund (Abb. 5, 4.) 
55. ZGM Tnv. Nr . 88.1.54. 
Bruchs tück vom Bügel einer Bronzefibel . Maße: L. 1,94 
Fs . : F — F / V —120 — 130 cm (Abb. 5, 11.) 
56. ZGM Tnv. Nr . 88.1.55. 
Mehrere Stücke vom Bügel einer Bronzefibel . Maße: L. 2,5 cm 
Fs . : F — D / X V С Abb. 5, 17.) 
57. ZGM Tnv. Nr . 88.1.56. 
Bruchs tück einer Bronzef ibe l :Nadelha l te r mit, Bügel, möglicherweise von einer Emailsoheibenfibel . Maße: 
L . 1,53 
Fs . : S—ЕДТ und ~Ffl gelbe gemischte Schicht - 1 4 0 — 160 cm. (Abb. .5, 12.) 
58. ZGM Inv . Nr . 88.1.57. 
Nadel einer Bronzefibel . Maße: L. 2,34 
S t reufund . (Abb. 5, 15. ) 
60. ZGM Inv . Nr . 88.1.59. 
Nadel einer Bronzefibel . Maße: L. 5,45 
Fs . : S - B / I NO-Teil 0—40 cm (Abb. 5, 13.) 
61. ZGM Inv . Nr . 88.1.60. 
Nadel einer Bronzef ibel mi t zwei noch erhal tenen Windungen . Maße: L . 7,75 cm 
Fs . : С Я - T I (Abb. 5, 8.) 
62. ZGM Tnv. Nr . 88.1.61. 
Nadel einer Bronzefibel . Maße: L . 7,36 
S t reufund (Abb. 5. 7.) 
63. ZGM Tnv. Nr . 88.1.62. 
Nadel einer Bronzefibel . Maße: L . 6,48 cm 
St reufund (Abb. 5, 9 ) 
64. ZGM Tnv. Nr . 88.1.63. 
Nadel einer großen Scharnierfibel . Maße: L . 8,9 
Fs . : S—BTT mit Dachziegeln und K e r a m i k vermischte Schicht, —100—120 cm 
65. ZGM Tnv. Nr . 88.1.04. 
Bruchs tück einer Bronzefibel . Bügel weist zuerst halbkreisförmigen, d a n n nach zwei oberen Querr ippen, drei-
eckigen 'Querschni t t au f . Unter te i l leicht erweitert , a m E n d e mit zwei kugeligen Knöpfen . Auf der Bügelinnen-
seite s teh t ein kleines, dreieckiges Stück vor. Das F u n d s t ü c k ist durch B r a n d stark deformier t , die Gußtechn ik 
aber ähnel t sehr der d c F k r ä f t i g prof i l ier ten Fibeln, so daß mit diesem Stück möglicherweise ein a typisches 
Beispiel vorgliegt. Maße: L. 3,48 
Fs . : F—G/XTT W von Areh, aus Fü l lung des Kanals , —90 — 11 cm (Abb. 5, 18.) 
A U S W E R T U N G 
Das publizierte Material kam an fünf Arbeitsplätzen zum Vorschein. Die meisten Fibeln 
wurden am Arbeitsplatz F. gefunden: 38% des gesamten Materials, 25 Stück (Kat. 1. 2. 4. 5. 6. 
8. 10. 14. 16. 17. 18. 20. 26. 30. 33. 37. 46. 48. 49. 51. 53. 55. 56. 61. 65.) — hier kann die voll-
ständigste Rchichtfolge nachgewiesen werden: beide Perioden des Lagers sowie die Dorf-, Stadt-
bzw. Villa Publica-Periode. 18 Stück (Kat. 11. 15. 19. 21. 23. 27. 29. 31. 36. 38. 40. 41. 42. 43. 50. 
57. 60. 64.), 28% des Materials, s tammen vom Arbeitsplatz S., wo mit Ausnahme der ersten 
Lagerperiode fast aus jeder Schicht Fibeln geborgen wurden. An den Arbeitsplätzen T. und V. 
gab es in gleicher Weise nur während der Dorf- bzw. Stadtperiode Leben. An ersterer Fundstelle 
kamen 9 Fibeln (Kat. 3. 13. 25. 32. 34. 35. 39. 44. 45.) — 14% - an letzterer eine Fibel ans 
Tageslicht. Von den keltenzeitlichen Lehmhänsern mit Balkenfundament des Arbeitsplatzes K. 
s t ammt eine einzige Fibel (Kat. 9.). Unter den ohne' Fundstelle angegebenen Exemplaren sind 
viele Bruchstücke bztv. vom Gesichtspunkt der Datierung her unbedeutende Stücke (Kat. 7. 12. 
24. 28. 47. 52. 54. 58. 59. 62. 63.) 11 Stück, 17% des Materials. 
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I. Aucissafibeln (Abb. 1, 1 — 3. = K a t . 1—3.) 
Alle drei Fibeln gehören zu einer Gruppe, bei der sich am Schni t tpunkt des Bügels in der 
Mitte eine hohe Rippe heraushebt. Bei den später gefertigten ist der Querschnitt D-förmig. Die 
Kriterien dieser Einteilung werden von E. Ritterling5 und A. Böhme6 festgestellt. Die beste Zu-
sammenfassung des Fibel-Typs gibt W. Jobst,7 zusammen mit der früheren Fachli teratur. Auf 
provinziellem Gebiet ist er weit verbreitet . E. Patek 8 beschreibt ihn als fü r die Umgebung von 
Siscia charakteristische Form, was aufgrund der neuesten Forschungen kaum akzeptabel ist. 
W. Jobs t verfeinert die früheren Zeitbestimmungsangaben weiter: E r datiert die Nutzung des 
Fibel typs auf den Zeitraum zwischen dem letzten Viertel des 1. Jh . v. u. Z. bis zur Mit te des i . J h . 
и. Z. Von den Stücken aus Zalalövő können: Kat . 1 —2.: auf die J a h r e 50 — 85 u. Z., K a t . 3., das 
späteste Stück, auf die Jahre 80 120 verlegt werden. 
I I . Kräftig profilierte Fibeln (Abb. 1, 4 — 5.; Abb. 2, 1—6.; Abb. 3., 1 — 15.; Abb. 4, 1—4, 6 - 8 ) 
Dieser Typ bildet die größte Gruppe des Materials von Zalalövő, in der zahlreiche Formen 
zu unterscheiden sind. 1. Pes kar1 und W. Jobst1 0 analysierten den Typ zuletzt und verschafften 
sich auch über die frühere Fachli teratur einen Überblick. Im folgenden beziehe ich mich detailliert 
nur auf die seither zum Vorschein gekommenen Funde und neueren Ansichten. 
I I . 1. Kräftig profilierte, sog. norisch-pannonische Doppelknopffibeln 
Diese Gruppe ist fü r den F ibe l typ in Noricum und Pannónia charakteristisch. J . Garbsch11 
stellte fest, daß sein Verbreitungsgebiet Südwest-Pannonia und Südost-Noricum ist, er erscheint 
aber auch im sarmatischen Barbaricum,1 2 ferner im tschechoslowakischen Mähren und auf dem 
Terri torium der Slowakei.13 In Mode war der Typ begonnen vom letzten Drittel des 1. J h . v. d. Z. 
bis hin zum Ende des 2. Jh . d. Z. 
11.1.A (Abb. 1 , 4 = K a t . 4 - 5 . ) 
Eingliedriges und halbfertiges Stück der kräft ig profilierten norisch-pannonischen Doppei-
knopffibeln, das wahrscheinlich an Or t und Stelle gefertigt wurde. In Lauriacum1 4 und Augusto-
dunum (Äugst)15 kommt es in größerer Ausführung und zweigleidrig vor. Eine eingliedrige, aber 
grazilere Fassung ist aus Noricum bekannt.1 6 Zwei halbfertige Stücke aus Siscia17 vertreten die 
Variante mit einem Knopf. Das Stück aus Zalalövő (Kat. 4.) kann zwischen 180 und 230 d. Z. 
dat ier t werden. (Kat. 5., zeigt vermutl ich infolge ungenauer Beobachtungen bei der früheren 
Grabung eine solch große Abweichung vom Normal.) 
II.I.B. (Abb. 1, 5 Ka t . 6.) 
Für diese Variante der zweigliedrigen, kräftig profilierten Doppelknopffibeln ist bezeich-
nend, daß der Nadelhalter ziemlich brei t und von zurückgebogener Oberfläche ist, auf derhäufig 
unterhalb der durchbrochenen Verzierung bzw. darum herum eingravierte Zick-Zack-Linien zu 
f inden sind. Ihr Verbreitungsgebiet m u ß durch ein Exemplar aus Dacia18 ergänzt werden. Die 
genaue Zeitbestimmung der Form wurde zuletzt von W. Jobst1 9 vorgenommen. Benutz t wurde 
5
 R I T T E R L I N G , 1 9 1 2 , 1 2 6 . 
G
 B Ö H M E , 1 9 7 2 , 1 1 . 
7
 JOBST, 1975, 2 6 - 2 7 . 
8
 P A T E K , 1 9 4 2 , 1 0 7 . 
9
 PESKAR, 1972, 7 6 - 8 8 . 
10
 .TOBST, 1975, 2 9 - 4 7 . 
1 1
 G A R B S C H , 1 9 6 5 , 1 1 9 f f . 
12
 P Á R D U C Z , 1 9 4 4 , 6 2 . T a f . L I I I 21. 
1 3
 P E S K A R , 1 9 7 2 , 7 5 . e b d . L a m i o v á - S c h m i e d l o v á , 
1 9 6 1 , 3 5 ff . 
14
 J O B S T , 1 9 7 5 , 4 6 . T a f . V I I I : 5 0 . 
1 5
 R I H A , 1 9 7 9 , T a f . X : 2 6 7 . 
4 6
 P A T E K , 1 9 4 2 , T a f . I I I : 4 . 
1 7
 K O V R I G , 1 9 3 7 , T a f . X X I I I : 2 . 
18
 G U D E A - L T T C Ä C E L , 1 9 7 9 , I I : 2 1 . 
19
 J O B S T , 1 9 7 5 , 4 6 — 4 7 . 
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die Variante von der ersten Hälfte des 2. Jh . bis ins letzte Viertel des 2. Jh . d. Z. Das Stück aus 
Zalalövő kann in die Jah re 120—160 verlegt werden. 
II.2. Kräftig profilierte Fibeln mit einem Knogif 
Davon kommen in Zalalövő zahlreiche Fassungen vor. Unterschiede müssen wir zwischen 
ein- und zweigliedrigen Exemplaren machen bzw. aufgrund solcher Erkennungszeichen wie dem 
Teil des Bügels von der Feder her bzw. dem Nadelhalter. 
II.2.An (Abb. 2, 5 — 5. — Kat. 7 - 8 . ) 
Den Exemplaren mit dreieckigem, durchbrochenen Nadelhalter der eingliedrigen, k rä f t ig 
profilierten Fibeln mi t einem Knopf in der Form sehr ähnlich ist ein Stück aus Aquincum,20 von 
dem leider weder aus der Beschreibung, noch aus der Photographie hervorgeht, ob es eingliedrig 
ist oder nicht. E. Pa tek zufolge ist es eine noriseh-pannonische Variante. Beide Exemplare aus 
Zalalövő sind große Ausgaben mit minimalen Abweichungen in der Verzierung. Auffallend, daß 
diese Stücke im Vergleich zu den übrigen Fibeln sehr gut erhalten sind. Ihre genaue Analogie 
kennen wir nicht. K a t . 7. ist ein Streufund, so daß es keine örtliche Datierung gibt. Kat . 8. kann 
auf die Zeit zwischen 10—120 verlegt werden. 
11.2.Ab (Abb. 2, 1—4. Kat. 9—12.) 
Die beste Analyse für die als mit durchbrochenem, dreieckigen Nadelhalter zu charakteri-
sierende Varianta der eingliedrigen, kräf t ig profilierten Fibeln mit einem Knopf können wir bei 
E. Riha lesen.21 Bezeichnend für diese Variante sind der dreieckige Nadelhalter, äußere Sehne und 
Kopfpla t te . Abweichungen können in der Profilierung des am Ende des Nadelhalters und in der 
Mitte des Bügels befindlichen Knopfes bzw. bei der Form der S tü tzpla t te beobachtet werden. Die 
Stücke auf Abb. 2, 3 und Abb. 2, 5 sind kleinere bzw. größere Ausgaben der gleichen Variante, 
während es sich bei Abb. 2, 4. und 6. um die ebenfalls größere Fassung einer Übergangsform han-
delt, bei der der Teil über der Kopfpla t te durch ein längeres Glied mi t dieser verbunden ist und 
die Kopfpla t te eine Übergangsform zu den Aucissa-Fibeln darstellt . Die Stammheimat dieser 
Variante ist das Alpengebiet, wo die frühesten Exemplare augustuszeitlich sind; Von Noricum 
aus verbreitet sie sich später in Pannónia und anderen Donauprovinzen, weiter im Westen bis 
nach Raetia, an den Rhein, von hier gelangt sie auch Germania Libera, ja sogar nach Dänemark 
und im Osten über den Balkan nach Süd-Rußland.2 2 Sie läßt sich auf die Zeit vom zweiten Dri t tel 
des 1. J h . u. Z. bis zum Beginn des 2. Jh . datieren. Von den Stücken aus Zalalövő wissen wir, 
daß K a t , 9. auf die J ah re 15 - 80, K a t . 10. auf 85 - 120, Kat . 11. auf die Zeit zwischen dem J a h r 
100 bis zum Beginn der Markomannen-Kriege e ins tufbar sind, während das 12. Stück ein Streu-
fund ohne örtliche Datierung ist. 
11.2.Ac (Abb. 3, 15 — Kat . 13. 14.) 
Dies ist eine Variante der zweigliedrigen, kräf t ig profilierten Fibeln mit einem Knopf, die 
einen dreieckigen, gedrungenen Nadelhalter besitzen: Charakteristisch fü r die Form ist der mehr-
fach profilierte Knopf am Ende des Nadelhalters und die kleine Kopfplat te .2 3 Ihr Verbreitungs-
gebiet s t immt mit dem der zuvor behandelten überein. Eine Parallele ist aus Augostudunum 
(Äugst) bekannt.24 E . Riha dat ier t diesen Typ auf die spätflavianische bzw. die unmit telbar 
darauffolgende Epoche,25 die Stücke aus Zalalövő stammen: Kat . 13 aus den Jahren 85 — 12 
Kat . 14 aus den J a h r e n 15 — 80. 
2 0
 P A T E K , 1 9 4 2 , 2 2 . T a f . I V : 10 . 2 3 D I E S . 7 5 . 
2 1
 R I H A , 1 9 7 5 , 7 2 - 7 5 . 2 4 D I E S . T a f . I X : 2 5 1 . 
2 2
 D I E S . 7 3 . 2 5 D I E S . 7 4 - 7 5 . 
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II.3.A (Abb. 3„ 4, 7, 13 = Kat . 1 5 - 1 7 . ) 
Fü r alle drei zweigliedrigen, kräf t ig profilierten Fibeln mit einem Knopf und rechteckigem 
Nadeihal ter aus Zalalövő ist bezeichnend, daß der Bügelknopf dreifach profiliert und der am 
Ende des Nadelhalters befindliche Fußknopf ebenfalls profil iert ist. Das Stück Abb. 3, 2 hat 
keine Kopfplat te , jenes auf Abb. 3, 3 eine kleine. W. Jobst ha t im Zuge der Analyse der Exemplare 
von Lanr iacum festgestellt, daß diese Variante auch in Germania Libera Verbreitung fand und 
im Westteil des Reiches auf eine Zeit von der Mitte des 2. Jh . bis zum Beginn des 3. J h . dat ier t 
iverden kann. Kat . 15 s t a m m t aus der Mitte des 1. Jh. , Kat . 16 aus den Jahren 85—120, — auf 
die Zeit zwischen 138—180 kann eine aus gleicher Schicht geborgene Terra Sigillata verlegt wer-
den — Ka t . 17 aus dem 2. Jh. 
11.3.В (Abb. 3, 5, 13 ^ Ka t . 1 8 - 1 9 . ) 
Eine der vorangehenden ähnliche, jedoch einfachere, ist die Variante der zweigliedrigen' 
kräftig profilierten Fibel mit rechteckigem Nadelhalter: Der Bügel ist glatt und mit Scheiben" 
formigem Profil versehen. Ebenfalls charakteristisch, daß der Bügel einen dreieckigen Querschnit t 
hat, der auf der Seite des Nadelhalters liegende Teil am К nopf aber breiter ist, als der auf Seiten 
der Stützplat te . Vom Gesichtspunkt der Ausarbeitung des Nadelhalters ist dieser Typ mi t dem 
Stück in I I . 3.A. (Abb. 3, 2) verwandt. E. Patek2® stellte fest, daß dieser T y p in Pannónia weiter 
verbreitet war, als die Fassungen mit dreieckigem Nadelhalter. Gleichzeitig erwähnte er ihre Ver-
breitung außerhalb von Pannónia in Dacia, in Germania Libera sowie im sarmatischen Barbari-
cum. Seiner Ansicht nach ist diese Variante eine spätere Ausführung der k rä f t ig profilierten Fibeln 
in Pannónia.27 Von den Stücken aus Zalalövő kann gesagt werden, daß Ka t . 18 hadrianuszeitlich, 
Kat. 19 auf die Zeit von den markomannisehen Kriegen bis zur zweiten Hälf te des 3. J h . datier-
bar ist — aus gleicher Schicht s t ammt eine Terra Sigillata, die auf die J a h r e 150 — 230 verlegt 
werden kann. 
11.3. Ca (Abb. 3, 11 = K a t . 20.) 
Die eingliedrige, kräf t ig profilierte Fibel mit einem Knopf und trapezförmigem Nadel-
halter stellt eine Übergangsform unter den dreieckigen und rechteckigen Nadelhalter-Formen dar. 
Die Kopfpla t te verbreitert sich auch hei diesem Exemplar ein wenig. Der Knopf in der Mitte des 
Bügels ist einfach, der an seinem Ende profiliert. Eine genaue Parallele dazu ist mir nicht be-
kannt, in die Hadrianuszeit datierbar. 
11.3. Cb (Abb. 3, 1, 2, 9, 12, 14 = Ka t . 2 1 - 2 5 . ) 
Unterschiedet sich vom vorhergehenden Exemplar dadurch, daß diese Variante nicht ein-, 
sondern zweigliedrig ist. Auch ihre Kopfpla t te ist kleiner als die der vorangehenden Variante. Ihr 
Bügel ha t einen halbkreisförmigen Querschnitt und ist auf Seiten des Nadelhalters schmaler als 
auf Seiten der Stützplat te . Kat. 21. claudiuszeitlich, Kat . 22. s tammt aus den Jahren 80 100, 
Kat. 23. aus den Jahren 85 120, Ka t . 24. ist ein Streufund, Ka t . 25. kann auf die Jahre 69 —117 
verlegt werden — letzteres Stück ist durch eine ebenfalls hier gefundene Terra Sigillata dat ierbar 
II. 4. (Abb. 1, 1 — 2 = K a t . 3 1 - 3 3 . ) 
Die Zusammenfassung der Variante f inden wir bei W. Jobst:2 8 Es handelt sich u m eine 
zweigliedrige, kräftig profilierte Aucissa-Fibel ohne Stützpla t te (Almgren 77). Im Material von 
Zalalövő ist davon ein kleineres Silber- und ein größeres Bronzeexemplar zu finden. Beide Stücke 
26
 P A T E K , 1 9 4 2 , 2 4 . 2 8 J O B S T , 1 9 7 5 , 3 9 - 4 0 , K a t . 4 8 . T a f . 7 : 4 8 . N B 
27
 DIES. Taf . I V : 2. weicht von d e n sog. pannon i sehen Auoissaf ibeln a b : 
J O B S T , 1 9 7 5 , 4 2 . T a f . 8 : 5 4 - 5 6 . 
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sind Vertreter der gleichen Variante mit abweichenden Maßen. Sie besitzen eine breite, sog. Arm-
brust-Federkonstruktion mit äußerer Sehne. Der Bügel verbreitert sich über der Feder sehr stark, 
dieser aucissaförmige Teil biegt sich zurück, ist aber nicht der Rückseite des Bügels angegliedert. 
Die Vertreter dieser Form erscheinen am ehesten auf dacischem Territorium.29 Auch ein Exemplar 
aus Singidunum3 0 kann zitiert werden, aus Germania Libera sind, ähnlich zu den unseren, sowohl 
große, als auch kleine Ausführungen bekannt.3 1 Auf der Grundlage der Fachli teratur3 2 können sie 
auf die Zeit zwischen dem Anfang des 2. Jh . d. Z. bis zum dr i t ten Viertel des 2. Jh . dat ier t wer-
den. Unter den Stücken aus Zalalövő s tammen K a t . 31. aus den Jahren 100—150, Kat . 32.zwischen 
120 und den Markomannen Kriegen, Kat . 33. kam aus einer Schicht des 4. Jh . zum Vorschein 
— vvas natürlich nicht die wirkliche Benutzungszeit der Fibel bedeutet. 
I I . 5. (Abb. 4, 4, 6, 8 — Kat, 3 4 - 3 7 . ) 
Für diese Variante der kräf t ig profilierten, zweigliedrigen Fibeln mit einem Knopf ist der 
über dem Nadelhal ter sich trapezart ig verbreiternde Bügel charakteristisch. Von den kleineren 
und größeren Exemplaren kamen letztere im Material von Zalalövő vor. Eine detaillierte Analyse 
dieser Fibel-Variante nahm zuletzt A. H. Vaday vor.33 Außer in Pannónia erwähnt er das Auf-
treten ihrer Ver t re ter in Dacia, der Tschechoslowakei und Mähren und dat ier t sie auf die Zeit 
zwischen der zweiten Hälfte des 1. Jh . d. Z. bis zur Mitte des 2. Jh . Von den Stücken aus Zalalövő 
s tammen Kat . 34 — 35 aus den Jahren 80 — 120, Ka t . 36. zwischen 80 — 150, Ka t . 37. ist zeitlich 
nicht bestimmbar. 
II.5.A (Abb. 4, 7, 8 = Kat . 3 4 - 3 5 . ) 
Zu jener Gruppe der Fibeln mit sich trapezartig verbreiterndem Bügel, wo der Bügel-
knopf im Drit tel über der Kopfp la t t e angebracht ist, sind Analogien aus Lauriacum3 4 bekannt, 
die in der Zeit zwischen der ersten Häl f te des 1. Jh . d. Z. bis zur ersten Hä l f t e des 2. Jh . vor-
kamen.35 W. J o b s t nimmt an, daß einige darun te r vielleicht auch im dr i t ten Viertel des 2. Jh . 
in Benutzung waren.36 
II.5. В (Abb. 4, 3, 6 - Kat . 36 — 37.) 
Charakterist ikum der Variante ist der in der Mitte des Bügels befindliche Knopf. Auch 
in ihren Ausmaßen ist sie breiter, gedrungener als die zuvor beschriebene Fassung. 
I I . 6. (Abb. 4, 7 - Kat. 38.) 
Diese Var iante s t immt mit den zuvor behandelten dar in überein, daß sie eingliedrig, der 
am Bügelende befindliche Knopf mehrfach profil iert ist. Sie unterscheidet sich von ihnen dadurch, 
daß der Bügel in seiner ganzen Länge einen hoch-rechteckigen, fast scheibenartigen Querschnitt 
ha t . Die S tü tzp la t t e ist nur klein und rechteckig. Charakteristisch die an den Bügel von Seiten 
des Nadelhalters anschließende, sich rechteckig verbreiternde, flügelartige Profilierung, die häufig 
ist bei den sog. Ankerfibeln.37 Auch bei den kräf t ig profilierten Fibeln mi t einem Knopf fäll t eine 
ähnliche Bügelprofilierung auf,3 8 die auf eine enge Verbindung mit den letzteren hindeutet . Die 
flügelartige Ausbreitung am Bügel erscheint auch bei den späten La Tène-Fibeln in Pannónia, 
Dacia und auf dem Nordwest-Balkan.39 Eine genaue Analogie ist mir nicht bekannt. Aufgrund 
der stratigraphischen Daten kann sie auf die Zeit zwischen die Markomannen-Kriege und den 
Beginn der Severus-Zeit verlegt werden. 
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I I I . (Abb. 4, 9 - 1 3 . Ka t . 3 9 - 4 3 . ) 
Die innere Typologie der Kniefibeln habe ich den Gesichtspunkten der Konstrukt ion und 
Form entsprechend aufgestellt:40 Bekannt sind ihre Stücke mit Feder, Federhülse und gelenkiger 
Nadelkonstruktion sowie die Gruppen, die nach Bügelquerschnitt der Form der Stützplat te bzw. 
der Federhülse zu unterscheiden sind. 
I I I . 1. (Abb. 4, 10, 13 = Ka t . 4 0 - 4 1 . ) 
Die Variante der zweigliedrigen Fibeln mit Feder, halbkreisförmiger Stützplat te und 
Bügel mit halbkreisförmigem Querschnitt ist durch ein vollständiges Stück und ein Fibelfragment 
vertreten. Die Stützpla t ten beider Fibeln sind mit Tremolierstichverzierungen eingerahmt, der 
Bügel beginnt und endet in einer Wulst, am E n d e mit zylindrischem Fußknopf. Aus Pannónia 
sind mir die Parallelen dieser Exemplare von den Siedlungen entlang des Limes bekannt.4 1 Sie 
kommen außerdem noch in Moesia42 und Lauriacum4 3 vor. Beide Stücke aus Zalalövő wurden 
schon zur Zeit der Markomannen-Kriege benutzt , fü r Ka t . 4L gibt es keine obere chronologische 
Grenze. 
I I I . 2. (Abb. 4, 12 = Kat . 39.) 
Für diese Variante der Kniefibeln ist die am Rand der Stützplat te entlang laufende 
Tremolierstichverzierung sowie der Abschluß des Bügels mit einer Wulst charakteristisch. Unseren 
heutigen Erkenntnissen nach war sie im nördlichen Pannónia und entlang der Bernsteinstraße 
in Gebrauch.44 Überraschend, daß mir aus den Nachbarprovinzen vorerst keine Parallelen bekannt 
sind.45 Das Stück aus Zalalövő kann auf die Epoche 120 u. Z. bis zur Marcus-Zeit datiert werden
 < 
I I I . 3. (Abb. 4, 9 -- . Ka t . 42.) 
Kennzeichnend fü r diese Ausführung ist die Voluta-Form des Bügels. Die genaue Fund-
stelle der mir bekannten übrigen pannonischen Stücke läßt sich nicht bestimmen.46 Bekannt sind 
Parallelen aus Moesia47 und Raetia.48 In Zalalövő war die Variante bis zur Mit te des 3. Jh . ge-
bräuchlich. 
I I I . 4. (Abb. 4, 11 = Kat , 43.) 
Diese Fibel ist die zweigliedrige Variante mit Federhülse. Ihr Bügel ist innen hohl, mit 
trapezförmigem Querschnitt , beginnt und endet mi t einer Wulst, auf Seiten des Nadelhalters ein 
flacher Fußknopf. Die von pannonischem Terri torium stammenden Parallelen sind Streufunde,49 
Das Stück aus Zalalövő kann in die Jah re zwischen 120—180 verlegt werden. 
10
 Die hier b e n u t z t e Ein te i lung ist in meiner im 
Druck befindlichen Studie en tha l ten . 
41
 J e ein E x e m p l a r aus I za — Leányvár (ohne Inv. 
Nr. publiziert), aus B u d a p e s t ( B H M Inv . Nr. 53. 781.), 
aus K a p u v á r (UNM Inv . Nr . К 7 285. 1871), aus 
Csákberény (UNM I n v . Nr. 86. 1906. 73), aus Komá-
rom (ohne Inv. Nr . publizier t) , je zwei Stücke aus 
D u n a ú j v á r o s (DIM l u v . Nr. 75. 57. 241 und U N M 
1907. 1. 43) und aus Szőny ( K D M Inv . Nr. К 2215 und 
К 505). 
4 2
 B O J O V I C , 1 9 8 3 , T a f . X I X : 1 6 5 , 1 6 8 , 1 6 9 , 1 7 0 , 
1 7 5 und Taf. X X : 1 7 7 . 
4 3
 J O B S T , 1 9 7 5 , T a f . 2 2 : 1 6 1 , 1 6 7 , 1 6 8 , 1 7 2 , 1 7 5 , 
179. 
44
 Aus K a p u v á r (UNM Inv . Nr . 285. 1871. IX) und 
Szőny (UNM Lnv. Nr. 27. 1897. 10) sind Analogien 
bekannt . 
45
 Weder aus Dacia, noch aus Nor icum oder Moesia 
ist mir eine genaue Analogie b e k a n n t . 
46
 Zu d e m Stück aus Zalalövő gehören hierher zwei 
aus Szőny (KDM l u v . Nr . К 399 u n d U N M 1895. 19. 
14.) sowie eines aus Budapes t ( B H M Inv . Nr. 4345.). 
« B O J O V I C , 1 9 8 3 , T a f . X X I I : 2 0 5 , 2 0 6 . 
4 8
 J O B S T , 1 9 7 5 , T a f . 1 9 : 1 3 5 . 
49
 Außer dem Stück aus Zalalövő m u ß hierher auch 
eines aus Dunaú jvá ros h inzugerechnet werden (DIM 
75. 57. 241.). 
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IV. 1. (Abb. 4, 5 Ka t . 44.) 
Bei den sogenannten Einsprossenfibel-Varianten ist dies das erste pannonische Vorkom-
men. Die hierher gehörenden Fibeln wurden zuletzt von I. Peskaf analysiert.50 Das S tück aus 
Zalalövő ist ein besonders schönes, mit Goldplatten verzierte.s Exemplar . Wir stehen vermutl ich 
einer «barbarischen» Ausführung der Kniefibeln gegenüber, deren Werksta t t vorerst nicht lokali-
sierbar ist. 1. Peskaf zitiert zwei Exemplare aus Mikulov (Mähren), deren Bügel und Stützpla t ten 
Silberfiguren zieren,51 dies und die Plattenauflage sind ein Zeichen fü r die Verwandtschaft der 
Stücke mit der Fibel aus Zalalövő. Das liier publizierte Stück kann aufgrund stratigraphischer 
Beobachtungen auf die Zeit zwischen 80 120 datiert werden. I. Peskaf verlegt die beiden mähri-
schen Exemplare in die zweite Hälf te des 2. Jh.52 
V. 1. (Abb. 5 16- Kat . 45.) 
In Pannónia waren zahlreiche Varianten dieses Typs verbreitet. Die Längsachse des Stücks 
aus Zalalövő ist gleichzeitig auch die Symmetrieachse. Häufig ist, daß die Ausbildung an beiden 
Enden der Längsachse voneinander abweicht: in breiten Kreisen verbreitet sind die Varianten 
mit glattem Knopf, profiliertem Knopf und in Form von Tierkopfverzierung — das Stück von 
Zalalövő schließt an beiden Enden mit einem glatten Knopf. Unserem Exemplar am nächsten 
steht ein Stück aus Augustodunum (Äugst).53 Das Stück aus Zalalövő datieren wir auf die Jah re 
1 0 0 — 1 2 0 . 
V. 2. (Abb. 5, 10 = Ka t . 46.) 
Das Exemplar aus Zalalövő ist die Variante mit Punkteinlagen in I 'antherform der Email-
Tierfibeln.54 Ein ähnliches zitiert L. Lerat aus Besançon,55 weitere Parallelen kennen wir aus Novio-
magus,56 Vindonissa.57 Die pannonischen Stücke wurden zuletzt von J . Matouschek —II. Novak5 8  
zusammengefaßt. Die von ihnen als erste publizierten drei Stücke ähneln in ihrer Ausarbei tung 
und Maßen auffallend dem Stück aus Zalalövő. Ein durch eine Antoninus-Pius Münze dat ier tes 
Exemplar aus Győr-Homokgödrök.59 Ett l inger datiert seine Stücke in die zweite Hälf te des 
2. Jh . d. Z.,60 die Fibel von Zalalövő wiederum ist in die Zeit zwischen 120 und die Markomannen 
Kriege datierbar. 
VI. (Abb. 5, 19 - 2 0 = K a t . 4 7 - 4 8 . ) 
Eine Analyse des umfangreichen Materials an pannonischen Zwiebelkopffibeln ha t zuletzt 
E. Tóth61 vorgenommen. Seiner Einteilung folge ich im weiteren. Beide Stücke sind in die zweite 
Gruppe einzugliedern.62 Die Niello-Verzierung von K a t . 47., die ein Zopfschnurmuster zeigt, t r i t t 
in dieser Gruppe zum ersten Mal in Erscheinung.63 Unter den umliegenden Provinzen ist mir eine 
5 0
 P E S K A R , 1 9 7 2 , 9 2 9 5 . 
51
 E b e n d e 93. 
42
 E b e n d a 93. 
5 3
 R I H A , 1 9 7 3 , T a f . L X 1 1 Г : 1 6 4 6 . 
54
 P a n t h e r und Leopard sind das gleiche Tier, S. 
Bökönyi f reundl iche münd l i che Mittei lung. 
6 5
 L E R A T , 1 9 5 6 , T a f . X V I T : 3 0 3 . 
56
 VAN KUCHEM, 1941, Taf . X V I I : 1. 
5 7
 E T T L I N G E R , 1 9 7 3 , T a f . X L V : 2 2 . 
5 8
 M A T O U S C H E K - N O V A K , 1 9 8 6 , 1 2 4 . T a f . 1 4 . V a r 
la 1 - 3 . 
59
 SELLYE, 1939, Taf . X I I I : 21. ebd. l ' a t e k , 1942, 
Taf . X X : 11. 
6 0
 E T T L I N G E R , 1 9 7 3 , 3 0 . 
6 1
 T Ó T H , О. J . 2 9 - 4 5 , A b b . 2 0 - 3 1 , e b d . T Ó T H : 
Die Terminologie der Zwiebelkopffibeln— Manusk r ip t , 
U N M o. J . 
0 2
 T Ó T H , О. ,Т. 36 - 3 7 . Abb. 2 3 - 2 7 u n d 12. 
6 3
 D E R S . 3 6 . 
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Parallele aus Singidunum bekannt.6 '1 Die pannonische Herstellung dieser Stücke kann auf die Zeit 
zwischen 316 - 3 6 4 verlegt werden, sie blieben aber auch später noch in Benutzung.65 Ka t . 48. aus 
Zalalövő ist in die zweite Hälfte des IV. Jh . datierbar. 
S chlu ß folgern ngen 
Aufgrund der Grabungsbeobachtungen lassen sich die folgenden chronologischen Schluß-
folgerungen ziehen: Die frühesten unter den nach den Kriterien der Form unterteil ten Fibeln 
(Kat. 9. 14. 21.) s tammen aus der ersten Hälfte des 1. Jh . In den Zeitraum von der Mitte des 
1. Jh . bis in die J ah re 80/85 können zwei Stücke (Kat. 1. und 2.) eingeordnet werden. Ein Anwach-
sen der Anzahl ist von den Jahren 80/85 an (Kat. 3. 8. 11. 13. 16. 22. 23. 25. 31. - 3 6 . 39. 44.) 
nachweisbar. Einzelne úypen waren bis hin zu den Markomannen-Kriegen gebräuchlich (Kat. 6. 
18. 20. 32. 39. 43. 47.). Der eine oder andere der zur Zeit der Markomannen-Kriege auftauchenden 
Typen kam auch zur Severus-Zeit (Kat. 4. 19. 38. 41.) vor. Beachtenswert, daß das Stück mit 
der K a t . Nr. 16. aufgrund der numismatischen Datierung der Schicht auf die Jah re 85 — 120 ver-
legt werden kann, ein an gleicher Stelle gefundenes Terra Sigillata-Fragment jedoch der akzep-
tierten Datierung zufolge aus der Zeit 120- 180 s tammt . Die Tabelle gibt eine Übersicht über 
das bisher Dargelegte. Die auf den Fibeln zu beobachtenden Fertigungs- und Druckfehler, ferner 
die halbfertigen Fibeln deuten auf die Existenz örtlicher Fibelwerkstätten hin. (Bei den Fibeln 
Ka t . 7. und 20. wurde die Feder auf eine von der üblichen abweichenden Weise angefertigt. Bei 
den Stücken mit der Ka t . Nr. 22. und 34. sind Gußfehler feststellbar, Kat . 4. ist ein halbfertiges 
Exemplar .) 
Aus der Tabelle ist entnehmbar, daß erwähnte Stücke in der sog. Dorfperiode zwischen 
90—120 vorkamen: in Zalalövő kann also schon zu dieser Zeit mi t einer Werks ta t t zur Eibelher-
stellung gerechnet werden. 
A N H A N G 
Die REA-Zusammensetzungs-Prüfung eines Teils der Fibeln von Zalalövő nahm László 
Költő am 12. Februar 1987 im Debrecener Atomforschungsinsti tut (ATOMKI) der LTngarischen 
Akademie der Wissenschaften (MTA) vor, und am 12. März gleichen Jahres stellte er mir die 
folgende Auswertung zur Verfügung. Die Analyse erstreckt sich auf das gesamte Spektrum der 
chemischen Elemente, mit einer Meßzeit von 600 Sekunden. 
:at. Nr. Fe Ni Cu Zn As Pb Ag Sn Sb 
3 91,46 4,42 0,32 0,05 3,76 
7 0,09 — 82,30 6,99 — 0,29 0,05 10,25 9,20 
II 0,19 0,08 81,50 14,00 0,1 0,02 0,08 4,02 
12 0,46 0,09 92,24 0,48 0,36 0,46 0,15 5,52 0,22 
13 0,43 — 85,67 2,44 ™ 0,31 0,07 10,77 0,31 
15 0,09 — 78,44 0,83 2,77 0,12 17,2 0,56 
16 0,25 76,06 1,02 0,06 0,47 0,12 21,7 0,27 
19 85,38 0,35 — 0,60 0,07 13,56 0,04 
21 0,82 88,58 1,44 0,31 0,19 8,65 
61
 A b b . 5 , 4 ebend B O J O V I C , 1 9 8 3 , K a t . 4 1 6 - 4 1 7 . K E L L E R , 1 9 7 1 , T v p 3 B Abb. 1 , 7 S. 4 1 ebd. v. B U C H E M , 
6 5
 T Ó T H , О. J . 3 6 . K a t . 4 7 : K E L L E R , 1 9 7 1 , T y p З А 1 9 7 3 , 1 5 2 . 
A b b . 1 , 6 u n d e b d . v . B U C H E M , 1 9 7 3 , 1 5 2 . K a t . 4 8 : 
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Kat. Nr. Fe Ni Ou Zu As Pb Ag Sn Sb 
23 0,44 82,19 0,88 1,40 0,03 14,57 0,49 
25 0,47 0,18 82,68 15,22 2,02 0,25 0,08 0,83 — 
27 0,21 — 82,07 1,33 — 1,64 0,08 14,70 ** 
29 0,24 — 84,4 0,65 — 2,55 0,11 11,74 0,30 
30 0,43 0,27 80,02 7,44 — 3,16 0,11 8,28 0,28 
32 — — 82,46 1,19 — 2,43 0,03 13,8 0,1 
34 0,19 — 79,99 0,98 — 0,51 0,08 18,23 — 
35 0,24 — 77,96 1,35 — 0,56 0,07 19,60 0,22 
36 0,66 — 79,37 1,08 — 2,25 0,06 16,07 0,49 
38 — 86,19 0,2 — 0,74 0,09 12,76 0,03 
39 0,15 п.Ill 73,46 1,34 — 10,47 0,06 13,19 0,3 
40 0,36 — 78,2 1,15 — 0,54 0,31 19,23 0,2 
41 — — 84,48 0,45 — 2,88 0,09 11,57 0,53 
42 0,15 — 77,89 1,19 — 1,26 0,11 19,11 0,28 
43 0,39 — 76,04 8,21 — 0,68 0,09 14,52 0,05 
45 0,48 — 78,41 9,6 — 2,81 0,04 7,91 0,74 
47 — 0,08 83,98 15,8 0,09 — 0,05 — — 
48 — 0,06 83,78 14,91 0,32 0,87 0,06 — — 
49 0,22 — 82,72 6,36 0,14 0,32 0,08 10,08 0,07 
50 0,17 — 77,52 9,38 — 2,67 0,1 10,02 0,14 
51 0,08 — 84,16 12,9 0,06 — 0,07 2,67 — 
60 0,64 fej. 86,58 1,5 — 0,5 0,07 10,70 — 
64 0,89 — 90,96 3,9 0,15 1,21 0,12 2,75 — 
65 0,29 — 79,74 14,7 — 0,73 0,07 4,22 0,25 
57 0,27 0,05 80,64 18,5 
— 
0,16 
— 
0,46 
— 
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É. MA RŐT I 
PANNONI SCHE GLANZTON WARE MIT STEMPELVERZIERUNG 
VON ZALALÖVÖ 
In Zalalövő kamen im Zuge der anfangs von Dr. András Mócsy, später von Dr. Ferenc 
Redő geleiteten Erschließungen in den Jah ren 1974 bis 19831 zu etwa 80 Gefäßen gehörende Kera-
mikfragmente mi t Stem pel Verzierung zum Vorschein. Ihre Fundstelle n immt — vom Gesichts-
punkt der Anzahl der Stücke mit Stempelverzierung betrachtet — in Pannonién nach Aquincum 
und Gorsium den drit ten Platz ein. Die wissenschaftliche Bedeutung des umfangreichen Fund-
materials wird dadurch erhöht, daß es von einer systematischen Grabung herstammt.2 
Das Fundmater ia l ist nicht einheitlich, es kann hinsichtlich der Anbringung der Verzie-
rung in zwei Gruppen unterteilt werden: ein Drittel der Stücke besteht aus an der Innenseite, 
zwei Drittel aus an der Außenseite verzierten Gefäßen. 
Die an der Innenseite verzierten Schüsseln sind typische Vertreter der westpannonischen 
Gruppe der Glanztonware mit Stempelverzierung,3 ihre Parallelen waren in West-Pannonien, ent-
lang der Bernsteinstraße über all verbreitet.4 
An ihrer Außenwand verzierte Schüsseln sind in West-Pannonien ebenfalls vereinzelt 
bekannt,5 doch zu den Stücken von Zalalövő gibt es an anderen Fundstellen keine nahen Analo-
gien. Aufgrund ihrer Form, Farbe, ihres Verzierungsstils und ihrer Motive können wir unsere 
außen verzierten Schüsseln in zwei größere Gruppen einteilen — mit einigen, nicht hier einzu-
ordnenden Stücken, machen wir unter der Kategorie Sonstiges bekannt. 
I. G R U P P E (STÜCKE 1 36, MOTIVE 1 — 32, 69.) 
Schüsseln mit Standring vom Typ Drag 37, hellgrau-grau, aus gut geschlämmten Ton, 
glänzend, allgemein mit grauer oder schwarzer Oberfläche. Unter der Rundstabl ippe glatte Rand-
zone, dieser folgt eine herumlaufende Kannelierung, der sich in Reihen angeordnete Motive an-
schließen: Aus einer doppelten Reihe winziger Quadrate gebildete, geschwungene, hufeisenförmige 
und senkrechte Verzierungselemente, Eierstäbe, Rosetten und geometrische Motive. Die Form 
Drag 37 war im allgemeinen in Ost-Pannonién verbreitet, der Stil der Verzierung ist ebenfalls ost-
pannonisch, während wir die Parallelen einzelner Motive — wie z. B. das aus winzigen Quadraten 
bestehende, hufeisenförmige Zierglieder6 und die aus dreieckigen Kelchblät tern bestehende Roset-
te7 — aus dem südpannonischen Drnovo kennen. Die Variante der Rosette mit punktverzierten 
1
 I m ersten J a h r der 1973 begonnenen Erschl ießung 5 M A R Ó T I 1987b, Magyarszerdahely: Abb. 3. 13*, 
kain keine Glanz tonware mi t Stempolverzierung z u m Lüdersdorf a m See: Abb. 3. 14., Sopron: A b b . 4. 
Vorsehein. ~ 4* - 5 * Wien: Abb . 7. 7 - 8 . , 10. 
- D i e Grabungsber ich te siehe fo r t l au fend : Acta- 6 S. P E T R U — P . P E T R U : N e v i o d u n u m (Drnovo pri 
A r c h H u n g 27 (1975) R F Z 1973—; ArchÉr t 101 Krskem). Ka ta log i in monograf i j e L jub l j ana , 1978 
(1974) - ; R F I . 27 (1974) —. Taf. L I I I . 4. 
3
 M A R Ó T I 1 9 8 7 a . ' P E T R U — P E T R U o p . c i t . , T a f . X X X I V . 2 . 
4
 M A R Ó T I 1 9 8 7 a , S . 2 1 , S . 2 9 , A b b . 1 ; M A R Ó T I 1 9 8 7 b . 
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Kelchblättern ist uns aus Poetovio bekannt.8 Auf den Stücken aus Drnovo erscheinen obige Motive 
mit länglichen Blät tern kombiniert , die sich mit Streifen von Rädchenverzierungen abwechseln. 
Auf den Fragmenten von Zalalövő ist die Roset te durch den Bogen eingerahmt, Rädchen Verzie-
rungen befinden sich nicht darauf (Nr. 21 — 26.). Die Stücke mit Rädchenverzierung dieser Gruppe 
haben einen anderen Motivschatz (Nr. 27 — 34.), hier erscheint neben dem geschwungenen Zierstab 
das senkrechte Motiv (12. Motiv) und im geschwungenen Motiv befinden sich anstelle der Roset te 
geometrische Muster (26- 27. Motiv), in einem Fall wiederum der Eierstab (Nr. 19.). Letztere 
Motiv-Kombination ist bei der ostpannonischen Gruppe häufig. Bekannt sind diese Stücke z. B. 
aus Adony,9, Pia,1 0 , Budakalász,1 1 aus dem Material der Töpferwerkstat t in der Budapest Kende u. 
(XI. Bezirk)12, aus Dunaújváros,1 3 Esztergom,14 Báty,15 Piliscsaba,16 Pomáz,17 Solymár,18 Száz-
halombatta,1 9 Tokod,20 Aquincum2 1 und Gorsium.22 
Innerhalb unserer Gruppe besteht die Verzierung einiger Stücke aus in einer Reihe ange-
ordneten Eierstäben (Nr. 1 — 6.), Fragmente mit diesem Verzierungsstil sind aus Aquincum2 3 und 
Pomáz24 bekannt. Ein zu dem unterhalb der Eierstäbe liegendes, ebenfalls in einer Reihe ange-
ordnetes (13.) ähnliches Motiv ist von einer Terra sigillata25 bekannt und eine mit diesem ver-
wandte Verzierung ist unterhalb einem Eiers tab auf einer anderen Terra sigillata zu sehen.26 
Katalog 
1. Untertei l einer Schüssel D r a g 37. Grau, gu t geschlämmt , g länzende, schwarze Oberflache. Von der Verzie-
rung sind zwei Reihen E ie r s t abe erhalten, u n t e r ihnen liegend parallele Kannel ie rung. ZGM, nicht inven-
tarisiert. (Abb. 1, 17 ; Abb. 3, 1.) 
Fs: B/VI. (1977) Zeitstellung: f lav isch- t ra janisch 
2. ZGM 79.125.1. Oberteil einer Schüssel D r a g 37. Unte rha lb der Kannel ie rung Eiers täbe , anschließend der 
obere Teil einer Rose t te bl ieben erhalten. G u t geschlämmt, f a s t dunkelgrau. (Abb. 1, 17., Abb. 3, 2.) 
Es: K2 (1976) Zeitstel lung: f lavisch- t ra janisch 
3. W a n d f r a g m e n t m i t R u n d s t a b l i p p e einer Schüssel Drag 37, gu t geschlämmt, hellgrau, glänzende Oberf lache. 
Unte r der Runds tab l ippe g l a t t e Randzone, danach un te rha lb der tiefen Kanne l ie rung oberer Teil eines 
Eierstabs erhal ten . ZGM, nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 17., Abb. 3, 3.) 
Fs: K2 (1976) Zeitstellung: f lavisch- t ra janisch 
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Abb. 1. Stempelverzier te Keramik von Zalalövő. 1 — 32.: Die Motive der I . Gruppe 
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4. Obertei l der W a n d einer Schüssel vom T y p D r a g 37: Un te rha lb der Kanne l i e rungen eine Re ihe Eiers täbe . 
Gut geschlämmt , g raue , schwarzglänzende Oberf läche. ZGM, nicht inventar is ier t . 
(Abb. 1, 17., Abb. 3, 6.) -
Fs: Arbei tspla tz T, S t r eu fund (1982) Zei ts te l lung: — 
5. B r u c h s t ü c k einer g rauen Schüssel Drag 37, glänzende Oberfläche. Nach d e m gla t ten R a n d s t r e i f e n unter-
halb der Rands t re i fen unterhalb der R u n d s t a b l i p p e Kannel ierung, nachfolgend eine Reihe Eiers tabe , der 
sich längliche Zierstabe und wiederum E ie r s t abe anschließen.27 (Rdm: 19 cm, B d m : 8 cm) ZGM, nicht in-
ventar is ier t , (Abb, 1, 13., 17., Abb. 3, 4—5.) 
Fs: S t raßenschn i t t — 200 — 240 cm (1978) A / I V . Umfeld d. Kanal isa t ion (1979) Zeitstel lung: vor 120 u. Z. 
6. F r a g m e n t einer Schüssel Drag 37, grau, m i t dunkelgrau glänzender Oberf läche u n d hohem S tand r ing an der 
Unte rse i t e Teile einer großen Rose t t e . (D: 9 cm) ZGM, nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 32., Abb. 3, 7.) 
Fs: F / 1 I I . (1980) Zeitstellung: f lavisch-badr ianisch 
7. Kleines W a n d b r u c h s t ü c k einer grauen, gu t gesch lämmten Schüssel m i t dunke lg rau glänzender Oberf läche 
und Deta i l s einer kleinen Rose t te . ZGM, n i ch t inventar is ier t . (Abb. 1, 21., Abb. 3, 9.) 
F s : Arbe i t sp la tz F , D — E / V U i — I X . (1980) Zeitstellung: — 
8. ZGM, I n v . Nr. 79.113.2. Wandbruchs tück einer Schüssel D r a g 37, grau mi t schwarzglänzende Oberfläche. 
U n t e r h a l b der he rumlaufenden Kanne l i e rung Oberteile von großen, in Reihen angeordneten Rose t t en . (Abb. 
1, 22., Abb. 3, 15.) 
Fs: K 2 (1976) Zeits tel lung: f lavisch-badrianisch 
9. Ziegelrotes W a n d f r a g m e n t einer Schüssel D r a g 37, verwetzter rötlicher Ube rzug m i t kleiner Roset te . ZGM 
nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 19., Abb. 3, 8.) 
Fs : S t raßenschni t t — 200 — 240 cm (1978) Zeits tel lung: vor 120 u. Z. 
10. Hel lgraues , glänzendes Stück einer Schüsselwand, mi t Detai ls von Stempelverzierung. ZGM, nicht inven-
tar is ier t . (Abb. 1, 23., Abb. 3, 12.) 
Fs: Arbe i t sp la tz S, D — E / I . (1982) Zei ts tel lung: in dergle ichen Schicht eine auf die J a h r e u m 85— 117 u. Z. 
da t i e r t e Terra sigillata. 
11. ZGM, I n v . Nr . 78.16.3. Graues, schwarzglänzendes R a n d f r a g m e n t einer Schüssel Drag 37, mi t geometrischen 
Motiven2 8 (D: 25 cm). (Abb. 1, 1., 24., 31., Abb. 3,10.) 
Fs: B /V. (1976) Zeitstel lung: — 
12. Graues, Drag 37 Schüssel f ragment mi t dunkelgrau-schwarz glänzender Oberf läche . Verzierung wie bei vor-
angehendem. ZGM, nicht, inventaris ier t . (Abb. 1, 1., 24., 31., Abb. 3, 11.) 
Fs : R a u m I (1978) Zeitstellung: vorhadr ianisch 
13. Hellgraues, schwarz glänzendes W a n d b r u c h s t ü c k einer Schüssel Drag 37. Verzierung wie bei vorangehen-
dem. ZGM, nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 1., 31., Abb. 3, 13.) 
Fs. : Arbe i t sp la tz F , Pos tgar ten (1973) Zeits tel lung: ab Hadrianszei t bis z u m den Markomannenkr iegen. 
14. Graues W a n d f r a g m e n t einer Schüssel D r a g 37 mi t ähnl icher Verzierung wie die vorangehenden. ZGM, 
nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 1., 24., Abb. 3, 14.) 
Fs: S t r eu fund der Re ihe D —E (1982) Zeits tel lung: — 
15. Graues W a n d f r a g m e n t einer Schüssel D r a g 37, dunkelgrau glänzende Oberf läche, mi t Detai ls eines geo-
me t r i schen Musters. ZGM, nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 1., 31., Abb. 3, 16.) 
Fs: — A/IV. Vorrau im der Kanal isa t ion (1979) Zeitstellung: vorhadrianisch. 
16. Das S t ü c k habe ich n ich t gefunden, Beschre ibung anhand einer f rüheren Publ ika t ion: 2 9 R a n d f r a g m e n t einer 
g rauen Schüssel Drag 37. Unte rha lb der Runds t ab l ippe g la t t e Randzone , anschließend Rändchenverz ierung 
ähnl iche Motive wie bei vorangehendem S tücken . ZGM, nicht inventar is ier t . F s : S t r eu fund Zeitstel lung: — 
17. ZGM, Inv . Nr . 76.30.184. Hellgraues Wandbruchs tück einer Schüssel Drag 37, dunkelgrau glänzender Über-
zug, m i t kannelierter Oberfläche sowie senkrechtem und geschwungenem Gebilde, in le tz terem Eiers tab-
mot iv . 3 0 (Abb. 1, 2., 11., 14., Abb. 4, 1.) 
Fs : von W a n d D zu E (1974) Zeitstel lung: Flavisch-bis zu den Markomannenkr iege 
18. Ziegelrotes W a n d f r a g m e n t vom R a n d einer Schüssel Drag 37, verwetzter röt l icher Überzug. Un te rha lb 
einer unverzier ten Zone doppelte Kannel ie rung , nachfolgend in einem geschwungenen Zierglied Eiers tab . 
ZGM, n ich t inventar is ier t . (Abb. 4, 15., Abb. 4, 3.) 
Fs : S t raßenschni t t — 200 — 240 cm (1978) Zeitstel lung: vor 120 u. Z. 
19. Aus der W a n d einer g rau glänzenden Schüssel herausgeschni t te , runde Scheibe, zur Häl f te m i t geschwun-
genem Zierstab, dar in Verzierung aus E ie r s täben . ZGM, n ich t inventar is ier t . (Abb. 1, 8., 15., Abb. 4, 2.) 
Fs : R a u m I (1978) Zeitstellung: nach hadr ianisch 
20. Graues W a n d f r a g m e n t einer Schüssel mi t schwarz glänzender Oberfläche. I m oberen Teil Kannel ie rung, 
d a r u n t e r Details von eine Roset te (?) umrahmenden , geschwungenen Zierglieder. ZGM, nicht inventar is ier t . 
(Abb. 1, 5., 18., Abb. 4, 4.) 
Fs : R a u m I (1978) Zeitstellung: nach hadr ianisch 
21. ZGM l u v . Nr . 78.13.3., 78.40.7., 79.391.1. Bruchs tücke einer hellgrauen Schüssel Drag 37 mi t schwarz 
g länzender Oberfläche. Verzierung: unter der der Runds tab l ippe folgenden g la t t en Randzone Kannel ierung, 
anschließend eine aus einer Doppelreihe von winzigen Quadra ten bestehende, von einer Rose t te e ingerahmte 
Reihe hufeisenförigers Motiv.3 1 ( R d m : 20 cm, B d m : 7 cm) (Abb. 1, 5., 20., Abb. 4, 12.) 
I s : Gebäude F (1975), Fläche F, S t r eu fund (1975, 1976), A/VI I I . , B/V1I. , C/VI . (1976) Zeitstellung: ab 
H a d r i a n 
22. ZGM I n v . Nr. 78.13.11., 78.13.15. F r a g m e n t e einer zu den vorangehenden völlig ähnlichen Schüssel. (Abb. 
1, 5., 20., Abb. 4, 6.) 
Fs: A / V I I I . (1976) Zeitstellung: nach hadr ianisch 
"MARÓTI 1987b, K a t . 21.13., Abb . 9, 3. 30 R F Z 1974, S. 174, S. 175, Abb . 26.4. 
28
 MARÓTI 1987b, K a t . 21.12., Abb. 9. 2. 31 R F Z 1975, S. 244, S. 244, Abb. 24.5; R F Z 1976, 
29
 R F Z 1974, S. 174, S. 175, Abb. 26.3. S. 423., S. 424, Abb. 79.1. 
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Abb. 2. Stempelverzierte K e r a m i k von Zalalövő. 33 — 68., 70 -71 . : Die Motive der I I . Gruppe; 69.: Das Motiv 
der I . Gruppe; 7 2 - 80.: Die Motive der I I I . Gruppe 
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Abb. 3. Stempelverzier te Keramik von Zalalövö. G r u p p e I . 1.: K a t . 1., 2.: K a t . 2., 3.: K a t . 3., 4—5.: K a t . 5., 
6.: K a t . 4., 7.: K a t . 6., 8.: K a t . 9., 9.: K a t . 7., 10.: K a t . 11., 11.: K a t . 12., 12.: K a t . 10., 13.: K a t . 13., 14.: K a t . 14., 
15.: K a t . 8., 16.: K a t . 15 
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23. ZGM Inv . Nr . 78.50.1., 79.312.1. und nicht inventar is ier te Bruchs tücke . 
F r a g m e n t e einer hellgrauen, glänzenden, außen dunkelgrauen Schüssel Drag 37. Verzierung wie die vor-
angehenden.3 2 (Vdm: 19 cm) (Abb. 1, 5., 20., Abb. 4, 8—9.) 
Fs: Haus F (1975), A/V. Inneres eines Kanalisat ionsgewölbes (1976), C /VI I I . (1976, 1980) Zeitstel lung: 
nach 120 u. Z. 
24. Bruchs tück einer Schüssel, Drag 37, grau, auf der Oberf läche g rau-braun gefleckt, oberer Teil der Schüssel 
außen glänzend, weiter innen m a t t . Verzierung wie bei den vorangehenden. ZGM, n ich t inventar is ier t . 
(Abb. 1, 5., 20., Abb. 4, 10.) 
Fs: R a u m I (1978) Zeitstellung: — 
25. W a n d f r a g m e n t einer hel lbraunen, r o t b r a u n glänzenden, dickwandigen Schüssel D r a g 37. Verzierung: die 
auf vorangehenden Stücken s ichtbaren Motive in größeren Abs tänden und zweireihiger Anordnung . ZGM, 
nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 5., 21., Abb. 4, 11.) 
Fs : R a u m I (1978) Zeitstellung: — 
26. ZGM Inv. Nr . 78.19.31. und nicht inventar is ier te Stücke. Graue und beigefarbene, g länzende Bruchs tücke 
von Schüssel D r a g 37. Verzierung ähnl ich wie bei vorangehenden, doch sind die Motive größer als bei diesen. 
(Rd : 22 cm) (Abb. 1, 7., 18., Abb. 5, 2—3.) 
F s : В / V I I I . (1976) S t raßenschni t t — 110 — 150 c m und R a u m 1. (1978) Zei ts tel lung: vor H a d r i a n u s 
27. ZGM Inv . Nr . 79.95.1. W a n d f r a g m e n t einer hellgrauen Schüssel Drag 37 mit dunkelgrau glänzender Ober-
f läche. Un te rha lb der breiten Kannel ie rung abwechselnd aus winzigen Quadra ten bes tehende, senkrechte 
u n d geschwungene Zierglieder, im Bogen stilisiertes Motiv. (Abb. 1, 3., 10., 28., Abb. 5, 8.) 
F s : K 2 (1976) Zeitstel lung: hadrianisch 
28. Dunkelgraue , g länzende Bruchs tücke einer Schüssel Drag 37. Verzierung ähnlich zum vorangehenden Stück . 
(Rd : 21 cm) ZGM, nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 5., 29., Abb. 5, 5.) 
Fs : Arbei tspla tz T, B/IT. (1983) Zeitstellung: hadr ian isch 
29. ZGM Inv . Nr . 76.30.1 79. W a n d f r a g m e n t einer Schüssel Drag 37, grau, glänzend, mi t Deta i l ähnlicher Motive 
wie bei vorangehenden. (Abb. 1, 3-, 26., Abb. 4, 13.) 
F s : Abschn. D 16 (1974) Zeitstellung: — 
30. Graues, glänzendes W a n d f r a g m e n t einer Schüssel Drag 37. In der oberen H ä l f t e rädchenverz ier te Zone, die 
durch Kanne l ie rung von den vorangehenden änl ichen Stempelverzierungen abge t renn t ist .3 3 ZGM, nicht 
inventar is ier t . / .466. 1, 6., 12., 26., Abb. 4, 7.) 
F s : A/I/V., V o r r a u m zur Kanal isa t ion (1979) Zeitstel lung: vor hadr ianisch 
31. ZGM, Inv . Nr . 79.312.1. W a n d b r u c h s t ü c k einer Schüssel Drang 37, g rau-braun geschichtet , m i t schwarz 
glänzender Oberf läche. Anschließend an gla t te R a n d z o n e Kannel ierung, nachfolgend an rädchenverz ier ten 
Streifen ähnliche Motive wie bei vorangehenden Stücken. (Abb. 1, 3., 27., Abb. 5, 1.) 
F s : K 2 (1976) Zeitstel lung: vor M. Aurelius 
32. F r a g m e n t e einer Schüssel Drag 37, graue und dunkelgraue Oberf läche. Verzierung: zwischen rädchen-
verzierten Zonen liegend zu den vorangehenden S tücken ähnliche Motive. (Bd: 8 cm) ZGM, nicht inven-
tar is ier t . (Abb. 1, 6., 12., 26., Abb. 5, 10.) 
F s : A/V. (1976) Zeitstellung: — 
33. Dunkelgraues , glänzendes, im oberen Teil außen schwarzes W a n d f r a g m e n t einer Schüssel Drag 37. Ver-
zierung ähnlich zu vorangehenden Stücken. ZGM, nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 6., 12., 26., Abb. 5, 6.) 
F s : E/ITT. (1980) Zeitstellung: Hadr ianus -Anton inus P ius 
34. Graues, dunkelgrau glänzendes wandbruchs tück einer Schüssel Drag 37 mi t Details von zu den vorange-
henden Stücken ähnl ichen Motiven. ZGM, nicht inventar is ier t . (Abb. 1, 9., 28., 30., Abb. 5, 4.) 
F s : Arbei t sp la tz S, C/I I . (1982) Zeitstellung: 1. H ä l f t e des 2 J h . 
35. Graue Schüssel D r a g 37 mi t dunkelgrau-schwarz glänzender Oberfläche. An'der Seite he rumlaufende K a n -
nelierung, d a r u n t e r ein rundes Männergesischt. ( R d m : 24 cm, B d m : 10 cm, T: 11,1 cm) ZGM, nicht inven-
tar is ier t . (Abb. 1.25., Abb. 5,9.) 
F s : Arbei t sp la tz F , Abschn. G - H — 1 8 2 - 2 2 0 cm (1983) 
Zeitstel lung: in gleicher Schicht eine auf 150 — 200 u . Z. dat ier te Ter ra sigillata 
36. Graues W a n d f r a g m e n t mi t verwetz te r schwarzer Oberf läche und dem Bruchtei l einer Rose t t e ( Î ) . ZGM, 
n ich t inventar is ier t . +466. 2, 69., Abb. 5, 7.) 
F s : Arbei tspla tz S, D/ I . (1982) Zeitstellung: in gleicher Schicht eine auf 138 — 180 u . Z. da t ie r te Terra 
sigillata 
I I . G R U P P E (STÜCKE 37-54., M O T I V E 33-68., 70-71.) 
Schüsseln von ein wenig abgeflachter Halbkugelform, unter stark gerundeter Stablippe 
kurzer, glatter Halsteil, nachfolgend der hervorspringende Bauch und der Standring. Gut ge-
schlämmte Stücke von ziegelrot-orangener Farbe und hellrotorange glänzender Oberfläche. Ver-
zierung: Auf der durch parallel verlaufende Kannelierungen in schmale Streifen unterteil ten 
Fläche in dichten Teilen angeordnete Rosetten, Blät ter und geometrische Gebilde. 
3 2
 M A R Ó T I 1 9 8 7 b , K a t . 2 1 . 1 1 . , A b b . 9 . 1 . 33 R F Z 1974, S. 174, S. 175, A b b . 26.2. 
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Abb. 4. Stempelverzierte K e r a m i k von Zalalövő. Gruppe I. 1.: K a i . 17., 2.: K a t . 19., 3.: K a t . 18., 4.: K a t . 20., 
5 - 6 . : K a t . 22., 7.: K a t . 30., 8 — 9.: K a t . 23., 10.: K a t . 24., 11.: K a t . 25., 12.: K a t . 21., 13.: K a t . 29 
Acta Archaeologica Academiae Scie v Harum Hungaricae 42, 1990 
P ANNONISCHE GLANZTONWARE MIT STEMPELVERZIERUNG 105 
Abb . 5. Stempelverzier te Keramik von Zalalövő. Gruppe I . 1.: Ka t . 31., 2 — 3.: K a t . 26., 4.: K a t . 34., 5.: K a t . 
28., 6.: K a t . 33., 7.: K a t . 36., 8.: K a t . 27., 9.: K a t . 35., 10.: K a t . 32 
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Die graufarbenen Exemplare der Form sind aus den auf die Mitte des 2. Jh . datierbaren 
Hügeln34 aus Stride sowie aus dem Töpferofen Nr. 2 aus dem 2. Jh . von Hosszúvölgy35 bekannt. 
Rot farben sind die auf den Anfang des 2. Jh . datierten3 6 Schüsseln37 aus dem Gräberfeld von 
Magyarszerdahely, unter denen im Inneren der einen unter zwei Blattstempeln der Namens-
stempel VERUS zu sehen ist.38 Ebenfalls ein Rlattstempel befindet sich an der rotfarbenen, stark 
abgeflachten Schüssel39 des Gräberfeldes von Keszthely. Die von Zalalövő her bekannte Variante 
der Form kommt auch in Aquincum vor.40 
Der Verzierungsstil, die mit Reihen übereinstimmender Motive ausgefüllte Fläche, ist 
eine häuf ig verwendete Methode auch bei der südlichen,41 östlichen42 und westlichen43 Gruppe der 
Gefäße mit Stempelverzierung, aber im Material aus Dacia ebenso bekannt . Unter den dacischen 
Funden finden wir die Analogien des Verzierungsstils nicht nur zwischen dem Material der Töpfer-
werksta t t von Maroskeresztúr44 und den Stücken aus Porolissum,45 sondern auch zu den Verzie-
rungselementen von Zalalövő: 
Zalalövő (Abb. 2.) Porolissum (aufgrund Gudea) 
Motive 
3 4 - 37 3 , 9 , 1 0 , 3 8 , 4 3 , 5 1 , 1 0 6 , 
108, 144, 151 
6 1 - 6 3 5 6 , 1 0 2 , 1 1 2 , 1 2 1 , 1 4 8 
75 138 
Katalog 
37. Ziegelrote W a n d f r a g m e n t e von R a n d e einer Schüssel mi t leicht abgef l ach te r Fo rm, glänzender , orange-
r o t e r Überzung. U n t e r der dicken R u n d s t a b l i p p e aufs te igender , unverz ier te r Hals, auf den Schul tern mi t 
vone inander durch Ril len abge t renn ten , in Streifen geordneten Rose t t en , B lä t t e rn , Hasen (?) und geo-
me t r i s chen Motiven. ZGM, n ich t inventar i s ie r t . (Abb. 2, 33., 34., 38., 47., .52., Abb. 6, 1—4.) 
F s : — A/IV. V o r r a u m zur Kanal i sa t ion , B / I X . (1979) Zeits tel lung: f lav isch- t ra jan isch 
38. W a n d f r a g m e n t v o m R a n d e einer Schüssel ähnl ichen Materials, Typs und ähnl icher F ä r b u n g wie vorange-
hende , mi t durch Kanne l ie rung abgegrenzten , in Streifen geordneten geomet r i schen Motiven.46 . ZGM, nicht 
inventar is ier t . (Abb. 2, 51., 61., Abb. 6, 8.) 
F s : Arbei tspla tz T, B / I . (1983) Zei ts te l lung: f lav isch- t ra jan isch 
39. W a n d f r a g m e n t v o m R a n d e einer hell-ziegelroten Schüssel gleichen Typs wie die vorangehende m i t hell-
o range glänzender Oberf läche und in Streifen angeordne ten stil isierten Motiven.4 7 ( R d m : 22 cm). ZGM, 
n ich t inventar is ier t . (Abb. 2, 58., 68., 70., Abb. 7, 1.) 
F s : Arbei tspla tz T, B/V. (1983) Zei ts te l lung: f lav isch- t ra jan isch 
40. Ziegelrotes, fahl hel l rot glänzendes W a n d b r u c h s t ü c k v o m R ä u d e einer Schüssel gleichen T y p s wie vorange-
h e n d e m i t in Re ihen angeordneten drei tei l igen B lä t t e rn , rhombischen und kre is runden Gebilden.4 8 ZGM, 
n i ch t inventar is ier t . (Abb. 2, 37., 41., 46., Abb. 6, 7.) 
F s : Arbei tsp la tz T , — B / I I . Zei ts te l lung: t r a j an i sch 
41. Ziegelrotes W a n d f r a g m e n t mit, o range- ro t g länzendem Überzug und Deta i l von in Streifen angeordneter 
Verzierung. ZGM, n i ch t inventar is ier t . (Abb. 2., 54., Abb. 6, 11.) 
F s : Arbei tsp la tz T , — B / I I . — 160 — 180 cm. Zeits tel lung: t ra jan isch 
3 4
 B Ó N I S É . : Mester jegyes u rnák egy dé lnyuga t -
pannon ia i fazekasmühelyből . (Urnen m i t Meister-
zeiohen aus einer südwes tpannonisehen Töpfer -
w e r k s t a t t ) . FolArch 14 (1962) Abb. 4., Fig. 3. 
3 5
 H O R V Á T H 1 9 8 1 , S . , 2 8 . S . , 3 0 . A b b . 6 . 4 . 
3 6
 H O R V Á T H 1 9 7 9 , S . 8 8 . 
3 7
 H O R V Á T H 1979, G r a b 1. (Taf. V. 8.), G r a b 53. 
( X X X V I I . t . 53/2.) 
3 8
 H O R V Á T H 1979,Grab 61. (Taf. X L . 61/5. ,Taf . L. 2.) 
3 9
 B Ó N I S 1 9 4 2 , S . 1 5 9 , T a f . X X I . 2 6 . , T a f . X X X I I . 
41. 
4 0
 N A G Y L. : Resa tus . Abb . 89. Bild 2. 
41
 Zagreb-Sten jevec : Z. GREGL: L a necropole 
romaine a Zagreb-Stenjevec (Société Arhéologique 
Croate , 1981) Y 253.1., Y 255.1., Y 258.5. 
L j u b l j a n a : L. PLESNICAR-GEC: Severno E m o n s k o 
grobisce (The no r the rn necropolis of E m o n a ) (Ljub-
l jana , 1972) T. X X X I X . ; Drnovo: siehe A n m e r k u n g 6. 
42
 siehe A n m e r k u n g 22. 
4 3
 Wien : M A R Ó T I 1987h, Abb. 7. 7., 8., 10. 
44
 Ma te r i a l an fnahme von La jos N a g y und É v a В. 
Bónis von A n f a n g der 40er Jahre . An dieser Stelle 
d a n k e ich E v a B. Bónis , d a ß sie mir die Durchsieht des 
Mater ia ls ermöglichte . 
4 5
 G U D E A 1 9 8 2 , S . 1 6 7 2 0 8 . 
46
 MARÓTI 1987b, K a t . 21.16., Abb . 10.2. 
4 7
 M A R Ó T I 1987b, K a t . 21.19., Ahl». 10. 5. 
48
 MARÓTI 1987h, K a t . 21.15., Abb . 10. 1. 
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Abb. 7. Die I I . Gruppe 1.: K a t , 39., 2.: K a t . 50., 3.: K a t . 48., 4.: K a t , 53., 5.: K a t . 43., 6.: K a t . 42., 7 - 9 . : 
K a t , 45., 10.: K a t . 47., 11.: K a t , 52., 12.: K a t . 44., 13 — 14.: K a t . 49., Gruppe. I I I . 15.: K a t . 55., 16.: K a t . 
56., 17.: K a t . 57 
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42. ZGM, nicht inventar is ier t . Ziegelrotes Wandbruehs t ü ek einer Schüssel m i t rotem Überzug . I n Reihen ge-
ordne te Blä t ter - , geschwungene- und kreisförmige Verzierungen.4 9 /--166. 2, 36., 43., 56., Abb. 7, 6.) 
F s : Arbei tspla tz T, B / I I . — 130—160 cm (1983) Zeits tel lung: hadrianisch 
43. ZGM Inv . Nr . 76.30.45. Bruchstücke einer roten, orange glänzenden Schüssel mi t e inem spitzen kleinen 
B l a t t . /-466. 2, 45., Abb. 7, 5.) 
Fs . : Abschni t t F i (1974) Zeitstellung: Antoninus P ius — Marcus Aurel ius 
44. ZGM, nicht inventar is ier t . W a n d f r a g m e n t e einer ziegelroten tiefen Schüssel mit hellrot g länzendem Über-
zug und in St re i fen angeordneten Motiven.5 0 (Abb. 2, 57., 63., 71., Abb. 7, 12.) 
F s : Arbei tspla tz F (1983) Zeitstel lung: in der gleichen Schicht auf die J a h r e zwischen 138 —180 da t ie rbare 
T e r r a sigillata. 
45. ZGM, nicht inventar is ier t . W a n d f r a g m e n t e einer ziegelroten tiefen Schüssel mi t hel lbraun-röt l ichem Über-
zug. Ihre Verzierungen bestehen aus durch Kanne l i e rung abgeteil ten, in Streifen angeordne ten dreieckigen 
und geschwundenen Gebilden. /-466. 2, 55., 65., Abb. 7, 7 — 9.) 
F s : F — G / X V I . —100 — 130 cm (1983) Zeitstellung: nach Marcus Aurel ius 
46. ZGM, nicht inventar is ier t . F r a g m e n t e einer ziegelroten t iefen Schüssel m i t orangerot g länzendem Überzug 
u n d in Feldern angeordne ten geschwungenen Ziers tabe sowie einer Reihe Rose t ten als Verzierung.6 1 ( R d m : 
18 cm) (Abb. 2, 35., 53., 60., Abb. 6, 9 — 10.) 
F s : Arbei tsplatz F , G— H / X V L , F / X V . (1983) Zei ts tel lung: nach Marcus Aurelius 
47. ZGM, nicht inventar is ier t . Hell-ziegelrotes W a n d b r u c h s t ü c k einer m a t t e n , orangefarbenen Schüssel mi t 
einer Reihe nach un ten gekehrter , hufeisenförmiger Verzierungen. (Abb. 2, 59., Abb. 7, 10.) 
F s : wie vorhergehende Zeitstel lung: wie vorher 
48. ZGM, nicht inventar i s ie r t . W a n d f r a g m e n t einer ziegelroten Schüssel mi t b raunro t g länzendem Überzug und 
Bla t t s tempelverz ierungen. (Abb. 2, 44., 67., Abb. 7, 3.) 
F s : Arbei tsplatz T, C/V. —60 — 80 c m (1982). Zeits tel lung: nach 2. H ä l f t e des 2. J h . 
49. ZGM, Inv. Nr . 78.23.18. Wandbruchs tücke einer orangenen tiefen Schüssel mi t g länzendem, aufgeworfenen 
Überzug und durch ver t ie f te Kannel ie rung ge t rennte , in Streifen angeordnete Motive. Eines (1er Motive 
stell t den A b d r u c k einer Gemme m i t einem Kon taue r dar , der einen H u t t r ag t , sich auf einen Stock s tü t z t 
u n d in der anderen H a n d einen unbes t immbaren Gegens tand halt.52 (Abb. 2, 48., 50., 64., Abb. 7, 13 —14.) 
F s : C/I. (1976) Zeits tel lung: — 
50. ZGM, ínv. Nr . 76.30.127. F r a g m e n t einer ro ten Schüssel m i t ziegelrot glänzendem Überzug und einer 
Re ihe von Bla t t s tempelverz ierungen. 6 3 (Abb. 2, 40., 42., Abb. 7, 2.) 
Fs : (1974), Zei ts te l lung: — 
51. ZGM, Inv . N r . 79.368.1. W a n d f r a g m e n t einer ziegelroten Schüssel m i t rötl ich g länzendem Überzug und 
d e m Detai l eines Stempelmotivs . (Abb. 2, 39., Abb. 6, 6.) 
St reu fund . Zei ts te l lung: — 
52. ZGM, Inv . Nr . 79.349.1. W a n d f r a g m e n t einer r o t b r a u n e n Schüssel mi t glänzender Oberf läche und in Streifen 
geordneter Stempelverzierung. (Abb. 2, 55., Abb. 7, 11.) 
St reu fund . Zei ts te l lung: — 
53. ZGM, nicht inventar is ier t . W a n d f r a g m e n t e einer ziegelroten Schüssel m i t hellrot g länzendem Überzug . 
Verzierung bes teh t aus durch Rillen getrennte , in Streifen angeordneten stilisierten Motiven.54 (Abb. 2, 
49., 62., Abb. 7, 4.) 
F s : Arbei t sp la tz T, A/IV. , Füllerde. (1983). Zeits tel lung: — 
54. W a n d f r a g m e n t einer ziegelroten Schüssel mi t orangeröt l ich g länzendem Überzug u n d in Streifen ange-
o rdne ten st i l isierten Motiven. ZGM, nich inventar is ier t . (Abb. 2,66., Abb. 6,5.) 
F s : F / X I V . Fü l l e rde (1983). Zeitstel lung: -
I I I . Gruppe (Nr. 55 — 57., Motive 72 — 80.) 
In diese Gruppe haben wir jene Stücke eingereiht, die sieht aufgrund ihres Materials, 
ihrer Form und Verzierungen nicht den vorangehenden Gruppen zuordnen ließen. 
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55. ZGM, nicht inventar is ier t . R a n d f r a g m e n t einer dunkelgrauen kleinen Schüssel vom T y p Drag 35/36 mi t 
schwarz glänzender Oberfläche und B l a t t sowie Roset tenverz ierung. (Abb. 2, 72., 73., Abb. 7, 15.) 
F s : E / I X . , Fül le rde (1980) Zeitstel lung: -
E i n Schüsselohen ähnl icher Fo rm, jedoch mit r o t e m marmor ie r ten Überzug, am R a n d m i t sieben, auf dem 
Boden mit einer Rose t t e als Stempelverzierung, kennen wir aus Poetovio.5 5 
49
 MARÓTI 1987b, K a t . 21.18., Abb. 10. 4. 
50
 MARÓTI 1987b, K a t . 21.20., Abb. 10. 6. 
51
 MARÓTI 1987b, K a t . 21.14., Abb. 9. 4. 
52
 R F Z 1976, S. 425, S. 426. Abb. 80/2. Zum Gefäß mi t 
Gemmenabdruck , aus Pannonién siehe: I. W E L L N E R : 
Aesculapius és Hygie iá t ábrázoló g e m m a lenyomatá-
val díszí te t t edény Aquincumból . (Ein mi t dem Gem-
menabdruck des Aesculapius u n d der Hygieia verzier-
tes Gefäß aus Aquincum) A r c h É r t 92 (1965) 42 - 44. 
u n d M A R Ó T I 1 9 8 5 , S . 1 0 3 , T a f . V . 8 . 
53
 R F Z 1974, S. 174, S. 175, A b b . 25. 5. 
5 4
 M A R Ó T I 1 9 8 7 b , K a t . 2 1 . 1 7 . , A b b . 1 0 . 3 . 
5 6
 B Ó N I S 1942, S. 169.47/1., T a f . X X I . 47., Taf . 
X X X I I . 9. 
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56. ZGM, nicht inventar is ier t . W a n d f r a g m e n t eines dunkelgrauen , innen m a t t e n , außen glänzenden Bechers ( Ï ) . 
Verzierung: schräg angeordne te Reihe von stilisierten B l ä t t e r n . (Abb. 2, 79., 80., Abb. 7, 16.) 
Fs : S t reufund (1983) Zei ts tel lung: — 
57. ZGM, Inv . Nr . 76.30.98., 76.30.184. W a n d f r a g m e n t e eines dunkelgrauen Gefäßes mi t außen schwarz glän-
zender Oberf läche. Verzierung: Verschiedenart ige B lä t t e r u n d Rose t ten in streifenförmiger Anordnung. 6 6  
(Abb. 2, 74., 75., 76., 77., 78., Abb. 7, 17.) 
Fs : ? (1974) Zeitstellung: — 
Ein auf sehr ähnliche Ar t u n d Weise verziertes Ge fäß f r agmen t kennen wir aus Porolissum.67 
Z U S A M M E N F A S S U N G 
Die aufgrund ihrer äußeren Formenmerkmale eindeutig t rennbaren beiden Gefäßgruppen 
lassen sich, wie es aus ihren stratigraphischen Daten58 der Grabung scheint, zeitlich nicht in eine 
frühere und spätere Gruppe trennen, wie wir dies ohne Kenntnis der stratigraphischen Angaben 
zunächst angenommen hatten.5 9 Da die zum Fundmater ia l entdeckten Parallelen verhältnismäßig 
weitläufig sind, bieten sie zur Datierung der Stücke von Zalalövő keine Hilfe und wir konnten 
zur Bestimmung der Zeitstellung lediglich die stratigraphischen Beobachtungen verwenden. 
A B K Ü R Z U N G E N 
B O N I S 1942 - E . B O N I S : Die kaiserzeitliche Keramik von Pannonién. Dissertat iones Pannon icae I I . 20. 
Bp. 1942. 
G U D E A 1 9 8 2 = N . G U D B A : Die Stempelgefäße vom Porol issum. R C R F A X X I / X X I I . (Apud Rauracos , 
1 9 8 2 ) 1 6 7 — 2 0 8 . 
H O R V Á T H 1 9 7 9 = L . H O R V Á T H : A magyarszerdahelyi kel ta és római t emető . (Das keltische u n d römische 
Gräberfeld in Magyarszerdahely) Zalai G y ű j t e m é n y 1 4 ( 1 9 7 9 ) 
H O R V Á T H 1 9 8 1 = L . H O R V Á T H : A hosszúvölgyi római fazekaskemencék. (Die römerzeitl ichen Töpferöfen 
yon Hosszúvölgy) Iparrégészet 1 (Veszprém, 1 9 8 1 ) . 
M A R Ó T I 1 9 8 5 = É . M A R Ó T I : R ó m a i kori pecsétel t díszű edénytöredékek Pes t megyéből. (Römerzeit l iche 
Gefäß f r agmen te mi t S tempelmuster aus d e m K o m i t a t Pes t ) Studia Comita tens ia 1 7 ( 1 9 8 5 ) 
9 7 — 1 5 7 . 
M A R Ó T I 1987a — E . M A R Ó T I : Pecsétel t róma i kerámia Zalalövőről. (Gestempelte römische K e r a m i k aus 
Zalalövő). Zalai G y ű j t e m é n y 26 (1987) 21 - 3 6 . 
M A R Ó T I 1987h = É . M A R Ó T I : R ó m a i kori pecsételt ke rámia Nyuga t -Pannon iában . (Römerzei t l icbe ges-
tempel te K e r a m i k in Wes tpannonien) Zalai Múzeum 1 (1987) 81 — 103. 
NAGY 1944 = L. NAGY: AZ aquincumi polgárváros tűzo l tóságának székháza. (Amtsitz der Feuerwehr 
der Zivi ls tadt Aquincum) Bp . 1944. 
66
 R F Z 1974, S. 174, S. 175, Aldi. 2 6 . 5 - 6 . 58 F ü r die s t ra t igraphischen D a t e n bin ich Dr. 
5 7
 G U D E A 1982, S. 206, 138. Ferenc R e d ő zu D a n k verpf l ichte t . 
59
 MARÓTI 1987b, S. 8 8 - 8 9 . 
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LAMPEN AUS ZALALÖVÖ (1973 1987) 
»Ein großer Teil der pannonischen Lampen ist unveröffentlicht. Es sind zwar vom ge-
schlossenen Fundmater ia l einiger Museen bzw. Fundor te über einzelne Lampen Aufsätze, kürzere 
Beschreibungen oder Erwähnungen erschienen, jedoch ist das pannonische Lampenmater ia l in 
seiner Gänze, in zusammenhängender, geschlossener Einheit nicht publiziert.«1 
1935 erschien die Arbeit von Dóra Iványi mit dem Vorhaben einer Zusammenfassung mit 
den oben angeführten Zeilen im Vorwort. Die Lage ist im Verlauf von mehr als einem halben J a h r -
hundert — man könnte sagen — unverändert geblieben. Die Zahl der einzelnen Mitteilungen nahm 
natürl ich zu, jedoch läßt der «Lampenkorpus» noch immer auf sich warten. In unseren Tagen 
wurde aber die Rolle, der Zusammenfassungen von solchem Typ viel bedeutender; die For-
schung befaßt sich außer den Fragen theoretischen Charakters i mmer mehr mit dem sog. kleinen 
Fundmaterial . Einen eindeutigen Beweis fü r diese sich erneuernde archäologische Richtung liefern 
in den letzteren Jahren die - größtenteils auf die Anregung von András Mócsy — verfaßten 
»Keramik-Dissertationen«: die Arbeiten von Tamás Bezeczky2 sowie Márta Kelemen3 über die 
Amphoren, die Abhandlung von Éva Maróti4 über die eingestempelte Keramik bzw. die neuerdings 
verfaßte Doktorarbeit von Kata l in Ottományi über die eingeglättete Keramik. 
Die Veröffentlichung des inzwischen angewachsenen Lampenmaterials ist heute schon 
unvorstellbar. Die vorliegende Studie stellt eine gekürzte Fassung meiner Diplomarbeit dar, die 
nur das Lampenmaterial eines einzigen Fundortes bearbeitet, gleichzeitig bildet sie aber der 
Vorstellung meines einstigen Professors András Mócsy entsprechend — das erste Stück einer 
geplanten, zusammenfassenden Serie über die Lampen Pannoniens. In dieser Serie wünsche 
ich wie dies auch aus dem Titel meiner Abhandlung hervorgeht — nicht einfach nur die begon-
nene6 Materialsammlung von Iványi7 fortzusetzen, sondern das Lampenmaterial Pannoniens in 
topographischer Reihe zusammenzutragen und auch das bisher unveröffentlichte Material der 
kleineren oder größereu Sammlungen und Museen zu publizieren. In diesem Sinne ging ich schon 
an die Aufnahme des Materials von Tác-Gorsium und Dunaújváros heran. 
Ich beabsichtige nicht eine neuere typologische Ordnung aufzustellen, die pannonischen 
Lampen lassen sich ja im großen und ganzen schon in die bisherigen Systeme einreihen (Abb. 10). 
In abgesonderten Abschnitten befasse ich mich mit den Discusdarstellungen, Meisterzeichen u n d 
Firmenlampenzeichen, schließlich versuche ich die Lampen als historische Quellen einer archäo-
1
 I V Á N Y I , 3 . 
2
 T. BEZECZKY: R o m a n Amphorae f rom the Amber 
Roub le in Western Pannón ia . B A R . 
3
 M. KELEMEN: R o m a n a m p h o r a e in Pannónia . 
N o r t h Italian amphorae . A c t a A r c h H u n g 39 (1987) 3 -
4
 E . MAKÓTI : Pannón ia i pecsétel t kerámia I — IГ 
[Pannonische eingesteiiipelte K e r a m i k I - I I ] . 198G, 
in Manuskr ipt . 
5
 К . OTTOMÁNYI: A későrómai te lepkerámia főbb 
t ípusai P a n n ó n i á b a n [Die H a u p t t y p e n der spät -
römischen Siedlungskeramik in Pannonién] . 1987., 
in Manuskr ip t . 
6
 I v á n y i e rwähn t seine Arbei t aus 1935 schon i m 
Vorwor t als «ersten Schritt» u n d verspricht «in 
späteren Abhandlungen» die kul turhis tor ische Aus-
wer tung, sowie die Ver t iefung der Bearbe i tung 
(Iványi , 3). 
7
 Bei der A u f n a h m e des Mater ia ls von D u n a ú j -
város In te rc i sa s te l l te sich heraus , daß die S a m m -
lung von I v á n y i selbst den Möglichkeiten angemessen 
nicht vol ls tändig war ! 
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logischen F u n d a r t zu interpretieren. In den Anhang kamen die im Laufe der den systematischen 
Ausgrabungen vorangegangenen Begehungen gefundenen Lampen aufgenommen. 
An dieser Stelle bedanke ich mich bei all denjenigen für die Hilfe, die sie mir bei der Ver-
fassung meiner Arbeit gegeben haben: András Mócsy, Ferenc Redő, László Vándor, Vera Lányi, 
Dénes Gabler, Éva Bónis, Mária Bíró, Géza Nádor. 
K A T A L O G I 
Ikonographie 
A) DiscusdarStellungen 
1 .LUNA* N r . 142 (Abb. 4) 
Ks handel t sich u m ein sehr beliebtes Motiv m i t mehreren ikonographischen Var ian ten . Die verschiedene Luna-
Darste lhingen k o m m e n ab Mi t te des 1. J h . n. Chr . bis ins 2. J h . vor. 
— L u n a en face vor der Mondsichel, häuf ig zwischen 2 Sternen oder Zweigen: 
Loeschcke, 176. Nr . 59 (Taf . V l ) - N r . 62; 391. Nr . 370 (Taf . VI)—Nr. 383; Iványi , 72 — 73, Nr . 534 (Taf. 
X V I I , 4) —535; 73. Nr . 538 (Taf . X V I J . 5); Menzel, 57. N r . 322 (Abb. 47, 13); Vikic-Belancié 1971, 151. 
Nr . 159 (Tab. X . 4, X X I . i 7) = Iványi , N r . 534; Curk, T. X I V . 34; Heres 1972, 31. Nr . 107 (Taf. 15); I 'e t ru, 
Grab 14, 5 (T. I I ) ; Subie, T. 2, 7; Le ibundgu t 1977, 133. N r . 7 (Taf. 23); Bailey 1980, 326, Nr . Q1289 (Fig. 
20); Topái , Grave 15 (pl. VI . 2 — 3); Al ram—Stern , 91, N r , 112. (Taf, 5. 24.) 
— L u n a en face mi t der Mondsichel auf ihrer S t i rn ; 
Iványi , 39. N r . 31 (Taf. I I I . 5); Menzel, A b b . 33, 25; F a r k a , 288. Nr. 1076 (Taf . 27, 59); Bailey 1980, 151. 
Nr . Q839 (Fig. 20); Pichlerová, obr. V I 
— Luna en face mi t der Mondsichel auf ihrer St i rn , zwischen den Enden der Sichel Scheibe oder Kugel (V); 
Nr . 142 nächs t e Vergleichstücke; 
Fischbach, 37. Nr . 325 (Taf . VI) ; Loeschcke, 225. Nr. 638 (Taf . 111) 
— L u n a en face vor der Mondsichel, mi t der Mondsichel auch auf ihrer St i rn, häuf ig zwischen zwei Sternen: 
Iványi , 39. N r . 35 (Taf . I I I . 2); 72. Nr . 532 — 533 (Taf. X V I I . 1 2); Curk , T. X X . 10. 
— L u n a n. 1. gewendet m i t der Mondsichel auf ihrer Stirn, u m ihren K o p f h e r u m N i m b u s und Sterne; 
Fischbach, 36. Nr . 321 (Taf . V I ) - N r . 322; Ivány i , 39. N r . 32 (Taf. I I I . 4); 73. Nr . 5 3 9 - 5 4 1 . (Taf . X V Ü I . 
4 — 5, 7); N e u m a n n , 12. Nr . 4 (Taf. 1); Vikic-Belancic 1971, 135. Nr. 51 (Tabla V. 1, X I X . 7); 151. Nr . 56 
(Tabla X . 2, X X I . 14); P e t r u , Grab 530, 3 (T. X X X V ) ; Subie, T. 1, 5. 
2. AMOR N r . 196 (Abb. 5) 
Amorkopf en face 
Loeschcke, 202. Nr. 355 (Taf . V) —Nr. 359; Ivány i , 40. Nr . 42 (Taf. IV. 9) —Nr. 47; 110. Nr . 1042 — 1043 
(Taf. X L I I . 10, 14)—Nr. 1048; B a i u t a 1961, 280. l a (pl. 1. 1); Menzel, 35, Nr . 153 (Abb. 29); Vikic-Belancic 
1971, 174. N r . 346 (Tabla X X V I 1 .3 ) = Ivány i , Nr. 1042; Nr. 347 (Tabla X X I X ) ; Plesnicar-Gec, Grab 
652, 5 (T. CL); Bailey 1980, 147. Nr. Q827 (Fig. 51, 111, pi . 6); Pichlerová obr. V I 
3. AMOR 
Amorkopf m i t rundem Gesicht en face, m i t kurzem H a a r m i t offenem Mund . Diese Dars te l lungen kommen 
ab 2. H ä l f t e des 1. J h . bis E n d e des 3. J h . vor ; 
— ein Kopf in der Mit te; Nr . 288 (Abb. 7) — ОСТА VI 
Fisbach, 20. N r . 56 (Taf . I I I ) — F O R T I S ; 25. Nr. 155. (Ta f . I) — S T R O B I L ; Niessen, 106. Nr . 2006 (Taf. 
L X X V I I ) ; N r . 2009 (Taf . LXXVI1I ) ; Loeschcke, 429, N r . 789 (Taf. X I X ) - COMVNIS; 433. Nr . 838 
(Taf. I) ; 438. Nr . 8 9 5 - 8 9 6 . (Taf. X V I I I ) ; Miltner 1929, 155, Nr. 21 F O R T I S ; Greifswald, 87. Nr . 431 
(Taf. 54) — A G I L I S F ; B a i u t a 1965, 197. N r . 19 (PI. I I I . 5); Deneauve 1969, 208. Nr . 1025 (Taf . X C H I ) ; 
Menzel, 61. N r . 3 6 1 - 3 6 2 (Abb. 49, 5 - 6 ) ; 62. Nr . 367 (Abb. 49, 11); Buchi, 12. Nr . 41 (Taf . I l l ) — ATIMETT; 
63. Nr . 395 — 396 (Taf. X X I I ) - F E S T I ; 76. Nr . 440 — 442 (Taf. X X I I ) — F O R T I S ; 78. Nr . 462 - 4 6 4 
(Taf. X X V I ) - F O R T I S ; 84. Nr . 582 — 587 (Taf . X X V I I I ) — F O R T J S ; 132. Nr . 939 (Taf. X L V I ) -
O P T A T I ; 140. Nr . 963 (Taf . X L I X ) — R V F 1 N ; 154. Nr . 1026 (Taf. L I X ) - ' PHALLI ; 198. Nr . 1464; 200. 
Nr . 1517—1522; 202. Nr . 1552 — 1556; Vikic-Belancic 1975, 73. Nr. 434 (Tabla X X I X . 6) = Iványi , Nr . 
1444; 75. Nr . 447 (Tabla X X X . 4, X X X I V . 4) - F O R T I S ; 77. Nr . 456 (Tabla X X X I . 1) F O R T I S ; 
Nr . 460 (Tabla X X X I . 2); 78. Nr. 465 (Tabla X X X I . 7); Alien, 60. Nr. 165 (Fig. 27, pl . X V 1 H . 2, IV. 19) 
F O R T I S N; 64, Nr. 193 (Fig. X X I V . 2) — F O R T I S ; Cahn-Klaiber , 365. Nr . 270 (Taf . 27) - S P E R A T I ; 
Gualandi-Geni to , 179. Nr . 497 (Taf. 66); Ba i lev 1980, 280, Nr. Q1161 (Fig. 51, 96) — F O R T I S ; 284, Nr. 
Q1170 (Fig. 5 2 ) — C A S S I ; 288, Nr . Q1188 (Fig. 54); Al ram—Stern , 114. N r . 150. 363-364 . 537 — 538. 
(Taf. 6. 34. 35.) 
— zwei K ö p f e nebeneinander ; Nr . 171 (Abb. 5), Nr . 204 (Abb. о) — F O R T I S 
Bersa, (Taf . I I I . 17); Loeschcke, 437, Nr . 893 (Taf. X V H I ) ; Deneauve 1969, 154, Nr . 613 (Taf. L X I I ) ; 208, 
Nr . 1024 (Taf . X C I I I ) ; Ivány i , 132, Nr . 1423 (Taf. LT. 5) — S T R O B I L I ; Kricheldorf , 12, Nr . 62 (Taf . 8): 
19, Nr. 131 (Taf . 16); Menzel, 63, Nr . 372 (Abb. 51, 3) - P V L C H R I ; Marsa, 126, Nr . 146 (Taf. VI II); Buchi , 
84, Nr. 581 (Taf . X X V I I I ) - F O R T I S ; 198, Nr . 1463, N r . 1469; 200, Nr . 1506—1508; 202, Nr. 1 5 4 0 -
1541; Vikic-Belancic 1975, 73, Nr. 432 (Tabla X X I X . 3); Nr . 435 (Tabla X X I X . 4) - F O R T I S ; Alien, 60 
8
 L a u t F I S C H B A C H Isis: 37. Nr. 325. (Taf . VI) . 
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Nr. 166 (Fig. 28) — L I T O G E N E ; Ku jundz i c , Grab 289, 10 (Taf. 22) - A G I L I S ; Alram-Stern 113, Nr . 
131, 536. (Taf. 6. 24. 35.) 
4. WASSERSCHENKEN DER AMOR ; Nr . 89 (Abb. 3) 
Geflügel ter K n a b e n.r . gewendet ; das linke Kn ie beugend, e rbebter panderes Bein, in der Rechten häl t er 
ein doppelhenkeligen Gefäß (Amphora?) m i t d e m er ausschenkt 
5. PEGASUS; Nr . 53 (Abb. 2) 
Zwei Grund typen dieser Darstel lung sind bekann t , die zeitlich gut ge t r enn t werden können; 
— n a c h links spr ingender Pegasus (seltener n.r.) mi t einem Flügel 
I. J h . ; Nr . 53 — nähere Parallele; 
Loeschcke, 188 — 189, Nr . 200 (Taf . X I I ) ; Iványi , 70, Nr. 504 (Taf. X V . 5)—Nr. 505; Menzel, 34, Nr. 135 
(Abb. 28, 3); Subie, T. 1,4-
— nach links (seltener nach rechts) schrei tender Pegasus m i t zwei Flügeln; 2. J h : 
Loeschcke, 222, Nr . 609 (Taf. I )—Nr . 610; Ivány i , 48, Nr . 160 (Taf. V I I . 4)— Nr . 161; Vikic-Belancic 1971, 
140, N r . 82 (Tabla X X . 6); Nr. 83 (Tabla X X . 7); Pe t ru , Grab 35, IG (T. IV); Bailey 1980, Nr . Ç1029; Tác-
Gors ium, Inv. Nr . 66.180.12; 69.2.1 (unveröffent l icht) . 
(S.LÖWE: Nr. 23 (Abb. 1) 
N a c h t rechts laufender Löwe; er ist n icht identisch mi t d e m Symbol der f rühchr is t l ichen Ikonographie ; 
F i schbach , 32, Nr . 274 (Taf. IV)—Nr 275; Loeschcke, 189, N r . 202 (Taf. X I I ) — N r . 208; Ivánv i , 49, Nr . 174 
(Taf . V I I I . 4)—Nr. 175; Pohl, T a f . 24, 1, 5; Subie, T. 1,3; Bailey 1980, N r . Q1430 (pl. 87 , 'F ig . 75, 111); 
A l ram-S te rn 104, N r . 577. (Taf. 6. 39.) 
7. ALTAR ZWISCHEN ZWEI BAITY LOI ; Nr . 119 (Abb. 4 / , Nr . 282 +466. 7) 
i n der Mitte bef inde t sich auf der Bodenlinie Dre i fußs tänder (manchmal bekränz t ) , da rauf kegelförmiger, 
gekerb te r Gegenstand, beiderseits je ein nach oben spitziger, nach innen gebogener Gegenstand, dessen 
Oberf läche durch Horizontal-bzw. Vert ikall inien gegliedert wurde. 
Diese Darste l lung ist im 2. J h häuf ig . 
F i schbach , 40, Nr . 367 (Taf. VII) —Nr. 368; Evelein, 13, Nr . 68 (Taf. I); I v án y i , 61, Nr. 358 (Taf . X I I I . 1 ) -
Nr . 361, Nr. 362 (Taf . X I I I . 2)—Nr. 379; 74, Nr . 552 (Taf. X V I I I . 1); Bíró, G r a b 4; 4 (Abb. 3, 14); Hübener , 
48 d (Abb. 5); Le ibundgu t 1963 — 1964, 422, Nr . 19 — 20; N e u m a n n , 12, Nr . 14 (Taf. I); Fuseo-Merlo, 74, 
Nr. 8 (Taf . I); Schnurbein, 274, Abb . 3 n ; Vikic-Belancic 1971, 143, Nr . 103 (Tabla V I I I . 4; X X . 17); Curk, 
T. X V I II. 4; P e t r u (T. X L I X ) ; T. X C V I I . 2; Plesnicar-Gec, G r a b 957-17 (T. C L X X X V I I I ) ; Gualandi-Genito, 
Nr . 176 — 177 (Taf . 28); Le ibundgut 1977, 156, Nr . 139 (Taf. 34); Ku jundz ic , Grab 61.4 (T.7); Ruprech ts -
berger, 85, Nr. 110; Ubl,9 297, Abb. 5; Ka inz , 49, Nr . 8 (Taf . 1). Al ram-Ste rn 106, Nr. 46. (Taf. 6. 17.) 
8. KOPF AUF DREIFUSSSTÄNDER ; Nr . 320 +166. 8) 
K o p f mi t Kranz n. 1 auf einem Dre i fußs t ände r (Altar) auf der Bodenlinie, vor Thyrsus und Palmzweig. 
Diese Darste l lung ist im 1. und 2. J h häuf ig . 
F i schbach , 39, Nr . 350 (Taf. V l l ) - N r . 351; Bersa, Ta f . I . 19; Iványi , 43, N r . 87 (Taf . V. 8 ) - N r . 90; 112, 
Nr . 1077 (Taf. X L 1 V . 15)—Nr. 1078; Hübene r , 49 (Abb. 12); Vikic-Belancic 1971, 178, Nr . 382 (Tabla 
X X V I I . 21) = Ivány i , Nr . 87; Szőnyi 1973, 29 (Taf. X X I . 2); Alram-Stern 109, Nr . 52. (Taf. 6. 17.) 
9. MASKE; Nr. 44 +466. 2) - F O R T I S 
Langova le Maske; t auch t ab A n f a n g des 2. J h häuf ig au f . 
I vány i , 173, Nr . 2106 (Taf. L I . 8) — F O R T I S ; 178, Nr. 2184 (Taf . L I . 7) — F O R T I S ; Nr . 2185 — F O R T I S 
10. BECHER; Nr . 168 +166. 4) 
Becher , häuf ig bek ränz t (Auf der Mehrhei t der Darstel lungen ist der K r a n z une rkennba r verwischt); 
I v á n y i , 64, Nr. 409 (Taf. X I I I . 3); Nr . 410 (Taf . XLV. 9)—Nr. 413; Vikic-Belancic 1971, 143, Nr . 102 (Tabla 
V I I I . 3); Pe t ru , Grab . 238, 1 (T. X X I V ) ; Grab 921, 2 (T. L X I X ) ; Plesnicar-Gec, Grab 573 (Taf . C X X X I 1 . 
5); Ku jundz ic , Grab 209, 3 (T. 16); Ka inz , 49, Nr . 9 (Taf. 1) 
11. ROSETTE; Nr . 30 +466. 4) 
Vierblä t t r ige Rose t t e m i t zweigeteilten B lä t t e rn ; 
F i schbach , 30, N r . 247 (Taf. IV)—Nr . 249; Curk, T. X I V . 19. 
1 2 . R O S E T T E ; Nr . 87 +466. 3) 
wohl achtb lä t t r ige Rose t te ; 
13. ROSETTE; Nr. 103 +466. 2) 
Vierteilige Roset te; zwischen den B l ä t t e r n e ingedrückte Sternrosot te ; 
F ischbach, 30. Nr. 25(1 (Taf. IV); Iványi , 66, Nr . 441 (Taf. X I V . 6) —Nr. 442; Alicu, 39, Nr. 9 (PI. I L 3) — 
Nr. 10 (Fig. 5, PI. IL 4) 
14. ROSETTE; Nr. 131 +466. 4) 
Vielteilige Roset te ; 
Ivány i , 37, Nr. 7 (Taf . 1. 3); Nr. 8 (Taf . L 2); 72, Nr. 525 (Taf . X V I . 8) 
15. ROSETTE; Nr. 163 (Abb. 4) 
Wahrscheinl ich fünf te i l ige Roset te; die B lä t t e r sind herzförmig 
9
 H . UBL: Tulln, Zeiselmauer, Klos te rneuburg . 
Neue Forschungsergebnisse zu drei Hi l f s t ruppenlagern 
im norisch-pannonischen Grenzbereich des österrei-
chischen Limesabschni t tes . R Ö 13/14 (1985—1986) 
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B) Töpfermarken auf Volutenlampen10 
1. I n n e r h a l b des S tandr inges oder der S tandf läche 
— in der Mitte e inget ie f te r Kreis; N r . 43, Nr . 168 (Abb. 4) 
— in der Mitte e inget ie f te r Punk t -Kre i s ; Nr . 320 (Abb. 8) 
— in de r Querachse der Lampe drei e inget ief te Punk t -Kre i s ; Nr . 30 (Abb. 4) 
— in de r Langsachse der Lampe drei e inget ief te konzentr ische Kreisril len; N r . 103 (Abb. 3) 
— je dre i eingetiefte konzentrische Kreisril len in kreuzförmiger Anordnung ; N r . 229 (Abb. 6) 
2. I n n e r h a l b und auße rha lb des S tandr inges bzw. der S tandf läche ; 
konzentrische Kreisri l len; Nr . 233 (Abb. 6) 
3. Auße rha lb der S tandr inges oder der S tandf läche auf der Schnauze eine Marke; Nr. 60 (Abb. 2) 
C) Töpferstempel auf Firmalampen 
A G I L I S (L. Typ X ) — 2. J h ; Nr . 80 (Abb. 3) F r a g m e n t 
L i t . ; Buehi, 3; Alram-Stern , 67. 
C I L I I I 6008, 1; C I L I I I 12012, 1; C I L V 8114, 2; C I L X I I I 10001, 30; C I L XV 6280b 
A P R I O (L. Typ. X ) — 2. J h ; Nr . 96 (Abb. 3). B ruchs tück Nr . 250 (Abb. 7) 
Li t . ; Buehi, 7; Alicu, 12 — 13; Le ibundgu t 1977, 72; Alram-Stern , 67. 
C I L I I I 1634, 2; C I L I I I 6008, 5 — 6; CIL I I I 10184, 10; C I L V 8114, 10; C I L IX 6081, 7; CIL X I 6699, 23; 
C i L X I I 5682, 6a; C I L X I I I 10001, 45; C I L X V 6309 
A T I M E T V S (L. T y p . I X — X ) — 1. J h ; N r . 93 (Abb. 3) ; Bruchs tück 
L i t . ; Fischbaeh, 18; Loeschcke, 85—86; Mercando, 426; Menzel, 61; Buehi , 9 — 14; Alicu, 13; Le ibundgu t 
1977, 71; Bailey 1980, 91; .Alram-Stern, 68. 
C I L I I 4969, 9; C I L I I I 3215, 2; C I L I I I 6008, 7; C I L I I I 7623, 1; C I L I I I 12012, 3; C I L V 8114, 11; C I L 
V I I 1330, 2; C I L I X 6081, 8; C I L X 8052, 2; CIL X 8053, 26; CIL X I 6699, 28; C I L X I I . 5682, 9; C I L 
X I I I 10001, 53; C I L XV 6320 
P roduk t ions s t ä t t e ; Rom, Gallia Cispadana, I 'ola 
C E R I A L I S (L. Typ . X ) - 2. J h ; N r . 32 (Abb. 1 ) 
L i t . ; Buehi, 22; Alram-Stern , 69. 
C I L V 8114, 22; C I L X I I I 10001, 91 
COMMVNIS (L. T y p . I X ) — ab 2. H ä l f t e 1. J h ; Anfang 3. J h aus L a u r i a c u m (italische Impor twa re? ) (Derin-
ger , 21); spätere lokale N a c h a h m u n g e n aus der Wende 5 — 6. J h (Deringer, 108, Nr . 279); Nr . 97 (Abb. 3) ; 
Bruchs tück 
L i t . ; Menzel, 61; Buehi , 27; L e i b u n d g u t 1977, 71; Alram-Stern , 69-70. 
C I L V 8114, 28; C I L X I I I 10001, 100 
P roduk t ions s t ä t t e ; Nach Mommsen in Gallia Cispadana 
C R E S C E S (L. Typ . X ) — 2. J h ; in L a u r i a c u m italischer I m p o r t (?) vom E n d e 3. J h (Deringer, 23); der Töpfer-
s t empe l bis zum E n d e des 4. J h belegt; Nr . 116 (Abb. 4); Bruchs tück , Nr . 170 (Abb. 5); Bruchs tück , Nr . 322 
(Abb. 8), Nr. 338 (Abb. 9); B r u c h s t ü c k 
L i t . : Schnurbein, 261; Buehi, 33; Cahn-Klaiber , 100; Le ibundgut 1977, 72; A h a m - S t e r n , 70. 
C I L H I 3215, 5; C I L I I I 6008, 15; CIL V 8114, 30; C I L X I I I 10001, 107; C I L XV 6390 
Produkt ionss tä t t e ; N . Italien, wahrscheinlich in Gallia Cispadana ab E n d e 1. J h oder Anfang 2. J h 
F A O R (L. Typ. X) — 2. J h ; Nr. 197 (Abb. 5) Bruchs tück , Nr . 234 (Abb. 6); Bruchs tück , Nr . 246 (Abb. 7) 
Li t . ; Buehi, 55; Le ibundgut 1977, 73; Alram-Stern , 70-71. 
C I L V 8114, 48; C i L X i l l 10001, 129 
F E L I X (L. Typ. X ) — 2. J h ; N r . 244 (Abb. 6); Bruchs tück 
L i t . ; Buehi, 59; Alram-Stern , 71. 
C I L X I I I 10001, 132; CIL X V 6438 
F O R T I S (L .Typ . I X — X ) — italische I m p o r t w a r e ab E n d e des 1. J h bis z u m 3. J h (Deringer, 76, Nr . 16 —, 
17); provinzielle Nachahmungen bis Mit te des 4. J h (Öicikova, 158); N r . 18; Bruchs tück , Nr. 19 (Abb. 1) 
N r . 40 (Abb. 2 / , N r . 44 (Abb. 2), N r . 74 (Abb. 3) ; Bruchs tück , Nr . 106 (Abb. 3), Nr . 107 (Abb. 3), Nr .113 
(Abb. 3); B ruchs tück , Nr . 180 (Abb. 5), Nr . 189 (Abb. 5), Nr . 204 (Abb. 5); Bruchs tück , Nr . 206 (Abb. 6), 
N r . 228 (Abb. 6); Bruchstück, Nr . 238 (Abb. 6); Bruchs tück , Nr . 279 (Abb. 7); Bruchs tück , Nr . 307 
(Abb. 8); B ruchs tück , Nr. 314 (Abb. 8); Bruchs tück , Nr . 315 (Abb. 8); Bruchs tück , Nr . 335 (Abb. 9); 
Bruchs tück , N r . 341 (Abb. 9); Bruchs tück , Nr . 356 (Abb. 9); B ruchs tück , Nr. 357 (Abb. 9); N r . 366 
(Abb. 9); B ruchs tück 
L i t . ; Fischbach, 20; Loeschcke, 92 — 94; Mercando, 429; Menzel, 61; Sohnurbein, 262 — 263; Buehi , 65 — 
93; Alicu, 16; Le ibundgu t 1977, 71, 73; Bailey 1980, 96; Alram-Stern , 71-72. 
C I L I I 4969, 24; C I L I I I 1634, 7; C I L I I I 3215, 7; CIL I I I 6008, 25; C I L I I I 8076, 16; CIL V 8184, 54; 
C I L V I I 1330, 15; CIL V I I I 22644, 108; CIL I X 6081, 33; CIL X 8052, 10; CIL X 8053, 83; CIL X I 6699, 
89; C I L X I I 5682, 10; CIL X I I 5688, 50; CIL X I I I 10001, 136; C I L X V 6450 
P roduk t ions s t ä t t en ; vermutlieh Modena und Villadose; nach der Menge des Materials können auch Aquileia 
u n d Padua in B e t r a c h t gezogen werdeil. Zeitstel lung: ab 60 n. Chr. 
L . N A R I V S (L. T y p X ) - ab E n d e 1. J h bis Mitte 3. J h ; Nr . 10 (Abb. 1) ; Bruchs tück , Nr . 33 (Abb. 1); 
10
 Den am B o d e n der Volu ten lampen erscheinen-
den Kreismotiven u n d -mot ivkombinat ionen d ü r f t e 
ursprüngl ich wahrscheinlich bloß eine verzierende 
Rolle zugefallen sein und erhiel ten nur parallel m i t 
dem Erscheinen der F i rmalampens tempel einen 
Meisterzeichenwert . 
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Bruchstück, N r . 34 (Abb. 1) ; Bruchs tück , N r . 38 (Abb. 2); Bruchs tück , Nr . 65 (Abb. 2), Nr . 156 (Abb. 
4; B ruchs tück , Nr. 327 (Abb. 9), Nr. 340 (Abb. 9) 
Li t . : В uchi, 122; Alram—Stern, 76. 
CLL I I I 6008, 41; CIL V 8114, 97; CIL I X 6699, 141 
LVCIVS (L. T y p . X) — ab A n f a n g des 2. J h bis Mi t te des 3. J h Nr . 169 (Abb. 5) 
Lit . : Mercando, 432; Buchi, 115 — 117; Alicu, 18; Bailey 1980, 97; Al ram—Stern , 76. 
C I L I I I 6008, 36; CIL I I I 8076, 22; CIL H I 10184, 30; CIL X 8053, 118; CIL X I I 5682, 69; CIL X I I I 10001, 
188; CIL X V 6526 
N E R I V S (L. T y p I X — X ) — ab Mi t te des 1. J h bis Mitte des 3. J h 
Nr. 195 (Abb. 5); Bruchs tück , Nr . 227 (Abb. 6) 
Li t . : Buchi, 123; Alram—Stern, 77—78. 
C I L I I I 3215, 10; CIL I I I 6008, 42; CIL I I I 12012, 65—66; C I L V 8114, 98; CIL I X 6081, 49; C I L X I 6699, 
142; CIL X I I 5682, 81; C I L X I I I 10001, 28; C I L X V 6576 
OCTAVIVS (L. T y p . X) — ab Mi t te des 1. J h bis Mi t te des 3. J h 
Nr. 68 (Abb. 3), Nr . 167 (Abb. 4), Nr. 245 (Abb. 7); Bruchs tück , Nr. 278 (Abb. 7); Bruchs tück , Nr . 288 
(Abb. 7), Nr. 323 (Abb. 8) 
Li t . : Buchi, 126; Alicu, 126; Le ihundgu t 1977, 73; Alram—Stern, 78. 
C I L I I I 6008, 43; CIL V 8114, 100; CIL I X 6081, 51; CIL X 8053, 155; CIL X I 6699, 146; C I L X I I 5682, 
85; CIL X I I I 10001, 232; C I L X V 6583 
S E X T V S (L. T y p X ) — ab A n f a n g des 2. J h bis Mi t t e des 3. J h ; Nr . 241 (Abb. 6); Bruchs tück , Nr. 352 (Abb. 
9) ; Bruchs tück 
Li t . : Buchi, 144; Alram—Stern, 79. 
C I L V 8114, 123; CIL X I I I 10001, 300; CIL X V 6696 
STROB1LVS (L. T y p I X - X ) — ab Mit te des I . J h bis 2. J h Provinzielle Erzeugnisse bis 4. J h ; Nr. 175 (Abb. 
5) ; Bruchs tück 
Lit..: Fischbach, 25; Loeschke, 100 — 102; Mercando, 436; Menzel, 60; Buchi, 147 — 152; Alicu, 19; Leibund-
gut 1977, 71; Bai ley 1980, 101; Alram—Stern , 79—80. 
C I L I I 6256, 44; C I L I I I 230b; C I L I I I 1634, 9; C I L I I I 3215, 15; C I L H I 6008, 55; C I L I I I 8076, 29; C I L 
1 I I 10184, 5; C I L I I I 12012, 12; C I L V 8114, 126; C I L V I I 1330, 2 0 - 2 1 ; CIL I X 6081, 63; CIL X 8052, 21; 
C I L X 8053, 187; C I L X I 6699, 184; CIL X I I 5682, 110; CIL X I I I 10001, 307; C I L X V 6696 
P roduk t ions s t ä t t e ; Gallia Cispadana , wahrscheinlich Magreta 
V R T T I V S (L. T y p X ) — 2. J h ; N r . 67 (Abb. 2), N r . 252 (Abb. 7); Bruchs tück , Nr . 359 (Abb. 9) 
Li t . : Buchi, 159; Al ram—Stern , 81. 
CI L X I I I 10001, 330 
V I B I V S (L. Typ X ) — ab Ende des 1. J h bis E n d e des 2. J h ; Nr . 72 (Abb. 3) ; B ruchs tück , Nr. 77 (Abb. 3); 
Bruchstück, Nr . 205 (Abb. 6), N r . 275 (Abb. 7), Nr . 287 (Abb. 7), Nr . 328 (Abb. 9) 
Lit..: Loeschcke, 110; Mercando, 438; Buchi, 175—177; Bailey 1980, 102; Al ram—Stern , 81 -82. 
C I L I I I 6008, 62 — 63; CIL I I I 10184, 45; CIL V 8114, 136; CIL I X 6081, 65; C I L X I 6699, 203; CIL X I I 
5682, 121; CIL X I I I 10001, 333; C I L XV 6738 
V R S I O (L. Typ X) — 2. J h ; Nr. 343 (Abb. 9) 
Li t . : Buchi, 180; Le ibundgut 1977, 72, 74; Al ram—Stern , 82—83. 
C I L V 8114, 141; C I L 10001, 342 
VRSVLVS (L. T y p X ) — 2 - 3 . J h ; N r . 17 (Abb. 1 ), N r . 37 (Abb. 1 ) ; Bruchs tück 
Lit..: Loeschcke, 297; Alram—Stern, 83. 
C I L I I I 6008, 66; C I L I I I 12012, 14; CIL I I I 13551, 2 
D) Inschriften auf der Deckplatte von Firmalampen 
I N G E N V S (L. T y p X ) — 2 - 3 . J h ; N r . 342 (Abb. 9); Bruchs tück 
Li t . : Stern, 101 
CIL I I I 12012, 49; C I L I I I 14114, 6 
E) Grafitti 
Nr. 82 (Abb. 3) 
U n t e r den Lampen von Zalalövő ist auf einem R a n d f r a g m e n t eine cursive Inschr i f t zu lesen. Das Bruch-
stück ist in sehr f ragmenta r i schem Zus tand erha l ten ; m a n kann nu r soviel feststellen, d a ß es sich u m ein 
F ragmen t einer Volu ten lampe hande l t . Die e ingekra tz te Inschr i f t ist rückläufig, ihre Lesung ist wohl 
VOLVSIO. Die D a t i v f o r m weist auf den Besitzer der Lampe . 
Das Cognomen Volusius ist nur in Dazien bekannt ; als nomen t auch t in Italien (10), Hispanien (3), Gallia 
Belgica (3), Gallia Narbonensis (4), Dalmatien (7), Pannonién (3), N o r i k u m (5), Daz ien (2), Br i tann ien 
(3) und Gallia Lugdunens i s (1) auf . 1 1 
11
 A. MÓCSY : Nomenc ia to r provinciarum Europae L a t i n a r u m et Galliae Cisalpinae cim indice inverso. 
DissPann Ser. 3. Nr . 1. (1983). 
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Katalog II 
Die Lampen12 
1. 76.30.20. F i rmalampe ; F r a g m e n t des oberen Teiles. S t reufund . 
2. 76.30.26. F i rmalampe ; Bodenscherbe . S t r e u f u n d . 
3. 76.30.26. F i rma lampe ; R a n d b r u c h s t ü c k . S t reufund . 
4. 76.30.62. Volutenlampe Boden bzw. Wandscherbe . 
Fs; F t : —70 cm = 4 /B — 4/D Pe r . 
5. 76.30.69/84. F i rma lampe . Bodenscherbe . 
Fs; F j — É : - 2 1 - 2 8 c m = 4 /B —4/D Per . 
6. 76.30.74. Das Wandbruchs tück k a n n nicht näher bes t immt werden . S t reufund . 
7. 76.30.75. F i rma lampe . Wandseherbe . 
Fs ; F 3 — 90 cm = 4 /B —4/D Per . 
8. 76.30.88. F i rma lampe . Bodenseherbc. S t r eu fund . R e s t des Bodens tempels : unlesbar 
Li t : R F Z 1974, 178, L a m p e n Nr . 3, Abb . 27. 
9. 76.30.103. F i rma lampe . Boden bzw. Wandscherbe . S t reufund . 
10. 76.30.103 (Abb. 1). F i r m a l a m p e . F r a g m e n t . 
Fs; D 15 = 3—4/D Per . Res t des Bodenstempels : ] A R [ 
Li t : R F Z 1974, 178, L a m p e n N r . 2, Abb. 27. 
11. 76.30.108. F i rmalampe. F r a g m e n t des oberen Teiles. 
Fs; D 15 = 3—4/D Per . 
12. 76.30.157. L. Typ X . F r a g m e n t der Schnauze 
Fs; D 15 — R a u m G = 3—4/D Per . 
13. 76.30.195. F i rmalampe . Bruchs tück des oberen Teiles. 
Fs; D 16 = 3—4/D Per . 
14. 76.30.195. F i rmalampe . Bruchs tück des oberen Teiles. 
Fs; ü 16 = 3—4/D Per . 
15. 76.30.236 (Abb. 1); T y p I X . Bruchs tück des oberen Teiles. S t r e u f u n d . Zwischen den Dochtlöehern Kreis-
rillen 
Li t : R F Z 1974, 178. L a m p e n Nr . 4, Abb. 27. 
16. 76.30.236. F i rmalampe . Bodenscherbe. S t reufund . 
17. 76.30.236 (Abb. 1). F i rma lampe . Bodenseherbc mi t Stempel V R S V j St reufund. 
Li t : R F Z 1974, 178. L a m p e n Nr . 1, Abb. 27. 
18. 78.13.14. F i rmalampe. Bruchs tück der Deckpla t te sowie der W a n d und des Bodens mi t Bodens tempel ]IS 
Fs; F - A / V I I I , —70 — 90 cin = l /A —1/B Per. 
19. 78.16.4 (Abb. 1). F i rma lampe . Bodenscherbe mi t Stempel wohl F O R T I S . 
Fs; F—A/V 0—55 cm = 1/A —1/B Per . 
20. 78.16.9. L. Typ X . Bruchs tück der Schnauze. 
Fs ; F — B / V —70—140 cm = 1/A—1/B Per . 
21. 78.17.8. L. Typ I X A oder I X B. Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs ; F —B/VI —190 — 230 cm = 6/A—6/B Per . 
L i t : R F Z 1976, 420. L a m p e n Nr . 9, Abb. 78, 1. 
22. 78.28.21. L. T y p I B. Deckpla t te , Wand bzw. Schnauzebruchs tücke . 
Fs ; F—C/VI; —100—120 cm 
L i t : R F Z 1976, 423. L a m p e n , Nr . 10, Abb . 78, 2. 
23. 78.28.21 (Abb. 1); Volu tenlampe. Deckp la t t e bzw. Wandbruohs tüek . Auf den Discus; (6) Löwe 
Fs; F—C/VI; —100—120 c m 
L i t : R F Z 1976, 423. L a m p e n Nr . 11. Abb. 78, 3. 
24. 78.19.18. F i rma lampe . Randbruchs tück . 
R S ; _ B / V I I I ; —140 — 180 c m = 4/B —4/D Per . 
25. 78.19.52. Volutenlampe. R a n d b r u c h s t ü c k . 
Fs ; F —B/VIII ; —210 cm = 6/B Per . 
26. 78.20.14. F i rma lampe . Bruchstück der Deckpla t t e . 
Fs ; F — B / I X ; 0 — 63 cm = 1/A Per . 
27. 78.20.14. F i rma lampe . Schnauzenbruchs tück . 
Fs; F — B / I X ; 0 — 63 cm = 1/A Per . 
28. 78.20.14. F i rma lampe . Bruchstück der Deckpla t te . 
Fs ; F — B / I X ; 0 — 63 cm = l/A Per . 
29. 78.20.16. Fi rmalempe. Bodenbruchs tück . Rest des Namens tempe l s unlesbar. 
Fs ; F — B / I X ; —23 cm = 1/A Per . 
30. 78.28.38 (Abb. 1); L. T y p I B. Ergänzt ; 8 , 4 X 6 , 2 X 2 , 8 c m Auf dem Discus; (11) Roset te ; auf d e m Boden 
3 Kreisrillen 
Fs ; F—C/VI; —185 — 222 cm = 6,/a—6/B Per . 
31. 78.35.5. L. T y p X . Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs ; - Е Д П ; —25 — 60 c m = 3 Per. 
12
 Die mit 76., 78., 79 beginnenden I n v e n t a r n u m -
m ern sind im I n v e n t a r b u c h des Göcsej-Museums zu 
Zalaegerszeg zu f inden; die m i t 87.3 beginnenden 
be f inden sich in dem f ü r Zalalövő angelegten In-
ven t a rbuch îles Arebäologisehen Ins t i t u t e s der UAW. 
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32. 78.37.2 (Abb. 1). L. T y p X . Vollständig erhal tene Lampe . 7 , 6 X 5 X 2 , 8 cm mi t Bodenstempel C E R I A L I 
F S . F — F / I I I ; —20 — 50 cm = 3. Per . S 
Lit: R F Z 1976, 423, L a m p e n Nr . 12, Abb. 78, 4. 
33. 78.39.10 (Abb. 1). F i r m a l a m p e . Bodenbruchs tück mit N a m e n s t e m p e l L N A R I 
Fs; F — B / V = 1/A—4/D Per . 
34. 78.39.10 (Abb. 1). F i rma lempe . Boden- u n d W a n d f r a g m . m i t Namens t empe l ]ARI 
Fs; F — B / V = 1/A—4/D Per . 
35. 78.39.19. F i rmalampe . Deckp la t t enbruchs tück 
Fs; F — B / V = 1/A—4/D Per . 
36. 78.39.19. F i rmalampe . Boden- und W a n d f r a g m . 
Fs; F — B / V = 1/A—4/D Pe r . 
37. 78.39.23 (Abb. 1). F i r m a l a m p e . Boden- u n d W a n d f r a g m . mi t Namens t empe l VRS[ 
Fs; F — B / V = 1/A —4/D Per . 
38. 78.39.23 (Abb. 2). F i r m a l a m p e . Boden- und W a n d f r a g m . mi t Namens t empe l LNARL 
Fs; F — B / V = 1/A — 4/D Pe r . 
39. 78.40.5 (Abb. 2). L. T y p X I I . Boden- und W a n d f r a g m . S t r eu fund 
40. 78.40.5 (Abb. 2). L . T y p X . E r g ä n z t Namens tempe l wohl F O R T I S S t reufund 
41. 78.45.1. F i rmalampe . B ruchs tück der Deckpla t t e . 
Bs- F—B/VT, C/VI, —60 — 85 cm = 1/A —1/B Per . 
42. 78.52.4. F i rmalampe . B ruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs : K 6 —150 —170 cm = 3 — 5 Per . 
43. 78.53.16. L. T v p I B . R a n d , W a n d bzw. Bodenf ragm. I n der Mit te der S tandf läche einget i f te Kreis 
Fs; К , —175 cm = 3 — 5. Pe r . 
44. 78.54.2 (Abb. 2). L . T y p X-e rgänz t . Auf d e m Discus (9) Maske. Namens tempe l F O R T I S . 
Fs; K 8 —HO—145 cm = 4 /B—4/D Per . 
L i t : R F Z 1976, 420, L a m p e n Nr . 8, Abb . 77, 8. 
45. 78.54.4. L. T y p X-e rgänz t ; 1 0 , 4 x c . 7 ,3Xc . 3,6 em. 
Fs; К , —145 cm = 4 /B—4/D Per . 
L i t : R F Z 1976, 420, L a m p e n Nr . 6, Abb . 77, 6. 
46. 78.54.4. L. T y p X-e rgänz t . 10X c. 7 X c . 3,6 cm 
Fs; К , —145 em = 4 /B—4/D Per . 
L i t : R F Z 1976, 420, L a m p e n Nr . 7, Abb . 77, 7. 
47. 79.76.2. L. Typ X . R a n d b r a c h s t ü c k . 
Fs; К , — É ; —90 —115 c m = 4/B —4/D Pe r . 
L i t : R F Z 1976, 420, L a m p e n Nr . 1, Abb. 77, 1. 
48. 79.77.2. F i rmalampe . W a n d f r a g m e n t . 
Fs ; IV—95 cm —105 cm = 4/A Per . 
L i t : R F Z 1976, 420, L a m p e n Nr . 3, Abb. 77, 3. 
49. 79.77.2. F i rma lampe . B ruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs ; IV—95 —105 cm = 4/A Per . 
L i t : R F Z 1976, 420, L a m p e n Nr . 3, Abb . 77, 3 
50. 79.91.5. F i rmalampe . B r u c h s t ü c k der Schnauze. 
Fs; K 2 —135 — 140 cm = 5. Per . 
51. 79.91.5. F i rmalampe . R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs; K„ —135 — 140 cm = 5. Per . 
52. 79.98.4. L. T y p I . Boden- und Schnauze. 
Fs; K„ —150 — 160 cm = 6/A Per . 
L i t : R F Z 1976, 420. L a m p e n Nr . 2, Abb . 77, 2. 
53. 79.141.3 (Abb. 2). L. T y p IV . Randbruchs tück . Auf dem Discus (5) Pegasus. 
Fs; K„ - 2 1 0 - 2 2 0 cm = 5. Per . 
L i t : R F Z 1976, 420. L a m p e n Nr . 4, Abb . 77, 4. 
54. 79.183.3. F i rmalampe . W a n d b r u c h s t ü c k . 
Fs; K 3 —140—150 cm = 5. Per . 
55. 79.184. F i rmalampe . Boden- bzw. Schnauze. 
Fs ; K 3 —140—150 cm = 5. Per . 
L i t : R F Z 1976, 420. L a m p e n Nr . 5, Abb . 77, 5. 
56. 79.257.2. F i rmalampe . Bruchs tück der Dockplat te . 
Fs ; F — G / I X — 2 5 0 - 3 0 0 cm = 5. Per . 
57. 79.270.3. Volutenlampe. Boden- und Wandscherbe . 
Fs; F — B / V I I I —IX; R a u m I I I —120 cm = 6,/A—6/B Per . 
58. 79.271.1. F i rma lampe . R a n d - und Wandscherbe . 
Fs; F — B / V I I I , C/VII I ; R a u m I I I —120 cm = 5 —6/B Per . 
59. 79.277.3. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F—C/VI I I , R a u m I I I —160 cm = 4/A—4/B Per . 
60. 79.278.2 (Abb. 2). Volu ten lampe. Bodenf ragm. 
Fs; F — B / V I I T — I X , R a u m I I I , —230 cm = 6/A —6/B Pe r . 
Auf dem Unter te i l der Schnauze, außerha lb der S tandf laehe 
61. 79.284.1. Volutenlampe. R a n d - W a n d - und Bodenfragm. 
Fs; F — A / V U — V I I I R a u m IV. —140 cm = 4 / B - 4 / D Per . 
62. 79.304/309.1 (Abb. 2). T. T v p X X I I . E rgänz t . 
Fs ; F— В/VI = 4 /B—4/D Per . 
L i t : R F Z 1975, 245. L a m p e n Nr . 4 
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63. 79.318.2. L. Т у р X . Bruchs tück der Schnauze. 
Fs ; F-vil la publ ica = 1/A —1/B Per . 
64. 79.322.4. L. T y p X . Bruchs tück des Randes . 
Fs ; F2 : SO St rassengraben = 1/A —4/D Per . 
65. 79.331.3 (Abb. 2). F i r m a l a m p e . Bodenbruchs tück m i t N a m e n s t e m p e l L N A R I 
Fs; F „ SO S t raßengraben = 1/A—4/D Per . 
L i t : R F Z 1975, 244 — 245. L a m p e n Nr . 3, Abb . 24, 8. 
66. 79.350.1. L. T y p X . Bruchs tück der Schnauze. 
F S ; F—B/VT = 4/A Per . 
67. 79.354.3 (Abb. 2). L . T y p X. Boden- und Schnauzenf ragm. mi t zweimal ged ruck tem Namens t empe l V E T T I . 
Fs ; F - B / V = 1/A —4/D Per. 
L i t : R F Z 1975, 244 — 245. L a m p e n Nr . 2, Abb . 24, 7. 
68. 79.359.2 (Abb. 3). L . T y p X . R a n d - W a n d - und Bodonfragm. m i t Namens tempe l OCTAVI. 
Fs ; F - G / I X = 5. Pe r . 
L i t : R F Z 1975, 244. L a m p e n Nr . 1, Abb. 24, 6. 
69. 79.374.1. F i r m a l a m p e . Schnauzenbruchstück. 
Fs ; F , : Oberfläche der St raße = 1/A — 1/B Per . 
70. 87.3.1. Volu ten lampe. R a n d - W a n d - und Bodenbruchs tück . 
Es; F — G / V I I I —170 — 200 cm = 5 - 6 / B Per . 
71. 87.3.2. Volu tenlampe. Randbruchs tück . 
Fs ; F - R a u m I I I — D —140 cm = 6/A —6/B Per . 
72. 87.3.3 (Abb. 3). F i r m a l a m p e . W a n d - und Bodenf ragm. mi t Namens tempe l JVS 
Fs ; F —I R a u m = 4/A Per . 
73. 87.3.4. F i rma lampe . W a n d - und Bodenf ragm. mi t Namens t empe l ] I 
Fs ; F — I . R a u m = 1/B Per . 
74. 87.3.5 (Abb. 3). F i r m a l a m p e . Bodenf ragm. mi t Namons tempe l F O [ 
Fs; F —T. R a u m —72 — 102 cm = 1. Per oder 4 / B - 6 / B Per . 
75. 87.3.6. L. T y p I X B . Boden- bzw. Schnauzenbruchs tück . 
Fs ; F — I. R a u m , sekundäre Lage 
76. 87.3.7. F i rma lampe . Boden- bzw. Schnauzenbruchs tück . 
Fs ; F —I. R a u m = 1/B Per . 
77. 87.3.8 (Abb. 3). F i rma lempe . Boden- bzw. W a n d b r u e h s t ü e k mi t Namens tempe l VJ[ 
Fs; F — I . R a u m = 1/B Per . 
78. 87.3.9. Volu tenlampe. Rand - bzw. Wandbruchs tück . 
Fs ; F — I . R a u m —150 cm = 4/B —4/D Per . 
79. 87.3.10. L. T y p X . R a n d - bzw. W a n d f r a g m . 
Fs ; F — B / X . R a u m I SW Teil. 135 —140 cm = 5 - 6 / B Per . 
80. 87.3.11 (Abb. 3). F i r m a l a m p e . Boden- und Wandsche rbe mi t Namens tempel ] LIS 
Fs; F—T. R a u m —70 — 80 cm = 1/B Per . F 
81. 87.3.12. L. Tvn I X В oder I X C. Boden-Wand-und Schnauzenbruchs tück . 
Fs ; F — G / V I I I . —200 — 240 c m = 6/A Per . 
82. 87.3.12 (Abb. 3). Volu tenlampe. Randbruchs tück , da rauf e ingekra tz te rückläufige Inschr i f t ; VOLVSIO. 
Fs; F —T. R a u m —120—160 cm = 4/A Per . 
83. 87.3.14. F i rma lampe . Bodenf ragm. 
Fs; F —T. R a u m —120 cm = L . oder 4 /B — 6/B Per . 
84. 87.3.15. Volu ten lampe . Boden- bzw. W a n d b r u c h s t ü c k . 
Fs ; F — I . R a u m —70 cm = 4/B —6/B Per . 
85. 87.3.16. F i r m a l a m p e . R a n d b r u c h s t ü c k . 
F s ; F — R a u m X . —180 cm (von der Ziegelreihe) = 5. Pe r . 
86. 87.3.17. F i rma lampe . Randbruchs tück . 
Fs ; F —I. R a u m —140 cm (von der Ziegelreihe) = 4 /B —5. Per . 
87. 87.3.18 (Abb. 3). Volu ten lampe. R a n d b r u c h s t ü c k ; auf d e m Discus (12) Roset te . 
Fs ; F —T. R a u m = 6/A —6/B. Pe r . 
88. 87.3.19. Volu ten lampe . R a n d b r u c h s t ü c k . 
F s ; F — G / X — D K —100—160 cm = 6/A—6/B Per . 
89. 87.3.20 (Abb. 3). Volu ten lampe . Discusfragm. Auf dem Discus (4) wasserschonkender Amor . S t r eu fund . 
90. 87.3.21. Volu ten lampe . Rand - und W a n d f r a g m . 
Fs ; F — D / X I — N O , R a u m T. 100 cm von d e m Boden = 5. Per . 
91. 87.3.22. F i r m a l a m p e . Boden- und Schnauzenbruchs tück . 
Fs ; F — B / X , E / X , R a u m I, —60 cm (von der Ziegelreihe) = 5. Pe r . 
92. 87.3.23. Volu ten lampe . Boden- bzw. W a n d f r a g m . 
Fs ; F — B / X , E / X , R a u m T, —60 cm von der Ziegelreihe = 5. Pe r . 
93. 87.3.24 (Abb. 3). F i r m a l a m p e . Bodenbruchs tück m i t Namens t empe l ATIME[ 
Fs ; F—D/XT N O , E / X I — N W , R a u m I, —100—130 cm (vom Boden) = 5. Pe r . 
94. 87.3.25. Volu ten lampe. Rand - bzw. W a n d f r a g m . Auf dem Discus Res t einer Darste l lung; Kopf einer F igur? 
Fs; F — I. R a u m , N Teil, —150 cm = 5. Pe r . 
95. 87.3.26. L. T y p X . Schnauzenbruchs tück . 
Fs ; F —I. R a u m , N Teil, —150 cm = 5. Per . 
96. 87.3.27 (Abb. 3). F i r m a l a m p e . Boden- bzw. W a n d f r a g m . mi t Namens tempel ] R I O 
Fs; F — А Д У SO Teil, aus dem K a n a l —140 — 150 cm = 5 - 6 / B P e r . _ F 
97. 87.3.28 (Abb. 3). F i r m a l a m p e . Bodenf ragm. mi t N a m e n s t e m p e l ]OMMVN[ 
Fs; F — А Д У SO Teil, aus dem Kana l , - 1 4 0 - 1 5 0 cm = 5 - 6 / B Per . 
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98. 87.3.29. F i r m a l a m p e . Boden- bzw. W a n d b r u c h s t ü e k mi t Namens t empe l f r agm. ]S 
S t reufund 
99. 87.3.30. F i r m a l a m p e . Schnauzei lbruchstück. 
Fs ; F — B / I V N O Teil, - 100 — 125 cm = 3. Per . 
100. 87.3.31. F i rma lampe . Rand - und W a n d f r a g m . 
Fs; F — А Д У , SW Teil, — 1 3 0 - 1 5 0 cm = 4 /B—4/D Per . 
101. 87.3.32. Volutenlampo. Boden- bzw. W a n d f r a g m . 
Fs; F — E / I I I - S W Teil, 3 - 5 . Per . 
102. 87.3.33. F i rmalampe. Bruchs tück der Deckplat te . 
Fs ; F —A/IV, aus dem Kana l , — 2 5 0 - 2 8 0 cm = 5. Per . 
103. 87.3.34 (Abb. 3). Volutenlampe. Die Schnauze ist abgebrochen. Auf d e m Discus (13) Rose t t e ; auf d e m 
Boden 3 konzentr ische 3V Kreisrillen. 
F s ; F —АДУ, aus dem Kana l , —250 — 280 cm = 5 —6/B Per . 
104. 87.3.35. L. Т у р X . Schnauzenbruchstück. 
Fs ; F — B / 3 — W — O, — 2 3 0 - 2 5 0 cm = 5. Pe r . 
105. 87.3.36. L. T y p X . Schnauzenbruchs tück. 
Fs ; F - G / X —SO Teil = 5. Per . 
106. 87.3.38 (Abb. 3). F i rma lampe . Bodenbruchs tück mit Namens tempe l F O R T I S 
Fs; F — А Д У , aus dem Graben, —250 — 300 cm = 4/B —4/D Per . 
107. 87.3.39 (Abb. 3). L. T y p X/vol ls tändig erhal ten 9 , 1 X 6 , 3 X 3 cm mit Namens tempel F O R T I S 
Fs; F — E / I I I — О Teil,' - 1 1 0 - 1 2 0 cm = 3 - 5 . Per . 
108. 87.3.40. F i r m a l a m p e . Rand - und W a n d f r a g m . 
Fs; F - F / V , — 1 6 0 - 1 8 0 cm = 5. Per . 
109. 87.3.41. L. Т у р X . R a n d f r a g m . 
Fs; F — А Д У = 5 — 6/B Per . 
110. 87.3.42. F i r m a l a m p e . R a n d - bzw. W a n d b r u c h s t ü c k . 
Fs; F—А/ГУ = 5 — 6/B Per . 
111. 87.3.43. Volu ten lampe. R a n d f r a g m . auf dem Discus unerkennbare Dars te l lung. 
Fs ; F — А Д У 75 —6/B Per . 
112. 87.3.44. L. T y p X . Bruchs tück der Deckpla t te . 
Fs ; F — А Д У = 5 — 6/B Per . 
113. 87.3.45. (Abb. 3). F i rma lampe . Boden und W a n d f r a g m . mi t Namens tempe l ]IS 
Fs; F - А / Г У = 5 - 6 / B Per . 
114. 87.3.46. F i r m a l a m p e . R a n d f r a g m . 
Fs; F — А Д У . aus dem K a n a l = 5 —6/B Per . 
115. 87.3.47. L. T y p X . Rand - bzw. W a n d f r a g m . 
Fs; F—A/IV, a u s dem K a n a l = 4 /B —4/D Per . 
116. 87.3.48 (Abb. 4). F i rma lampe . R a n d - W a n d - bzw. Boden f r agm. mi t Namens tempel ]CE 
Fs; F—A/IV, —ВДУ, 0—140 cm = 3. Per . S 
117. 87.3.49. F i r m a l a m p e . Boden- bzw. W a n d f r a g m . mi t Namens tempe l C[ 
Fs; F - Е Д П — S O Teil = 4 /B—4/D Per . 
118. 87.3.50. Volutenlampe. 2 W a n d f r a g m . 
Fs; F—ЕДТТ—S Teil, —120 160 cm = 5. Per . 
119. 87.3.51 (Abb. 4). L. T y p I B . Deckplatte, Wand- bzw. Scbnauzenbruchs tück . Auf d e m Discus ( = ) zwi-
schen 2 Baiti loi Al ta r 
Fs ; F — Е Д П — N O Teil = 5. Per . 
120. 87.3.52. L. Т у р X . Randf r agm. 
Fs; F — E — T y i I I —IV—V, 0 - 7 5 cm = 3. Per . 
121. 87.3.53. L. T y p I X . Schnauzenbruchs tück. 
Fs ; F—FAIT —SW Teil, —140—160 om = 5. Per . 
122. 87.3.54. F i r m a l a m p e . Bruchs tück dor Deckpla t te . 
Fs ; F — F / V — V I , aus dem SO Graben der S t raße = 2—4/1) Per . 
123. 87.3.55. L. T y p X . R a n d f r a g m . 
Fs ; F — F / V — V I , auf dem SO Graben der S t raße = 2 —4/D Per . 
124. 87.3.56. Volutenlampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F - G / X Ï = 6/A—6/B Per . 
125. 87.3.57. F i rma lampe . Wand- und Bodenf ragm. 
Fs; F—B/2 , —110 — 150 cm = sekundäre Lage 
1 26. 87.3.58. F i rma lampe . R a n d - bzw. W a n d f r a g m . 
Fs; F—B/2 , —110 —150 cm = sekundäre Lage 
127. 87.3.59. F i rma lampe . R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs; F — B / 2 = 2 — 3. Per . 
128. 87.3.60. Volu tenlampe. R a n d - und W a n d f r a g m . Auf dem Discus; R e s t einer Dars te l lung (Bein?). 
Fs ; F—C/IV, N Teil, —130—150 cm = 4/B—4Д7 Per . 
129. 87.3.61. Volu ten lampe Bruchs tück der Deckp la t t e 
Fs; F—G/X, —20 cm = sekundäre Lage 
130. 87.3.62. L. T y p TXA. Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs ; F—F/V, —170 cm = 5. Per . 
131. 87.3.63 (Abb. 4). L. T y p TA. R a n d f r a g m . auf dem Discus (14) Rose t te . 
Fs ; F — G / X I I , - 1 0 0 - 1 4 0 cm von der Ziegelreihe = 6/A —6/B Per. 
132. 87.3.64. Volutenlampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F — G / X I I , —100 — 140 em von der Ziegelreihe = 6/A —6/B Per. 
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133. 87.3.65. Volutenlampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F - G / X T ! , —100—140 c m von der Ziegelreihe = 6 / A - 6 / B Per . 
134. 87.3.66. F i rmalampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F — F / I I I — N Teil, - 1 2 0 - 150 cm = 5. Per. 
135. 87.3.67. Volutenlampe. Rand - und W a n d f r a g m . 
Fs; F - D / I I I , E / I I I = 5. Per. 
136. 87.3.68. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F — E / I I I — N O Teil, - 140 — 165 cm = 5. Per. 
137. 87.3.69. L. T y p I . R a n d f r a g m . 
Fs; F — F / I I I = 5. Per . 
138. 87.3.70. F i rma lampe . Rand- und W a n d f r a g m . 
Fs; F — F / I I I = 5. Per . 
139. 87.3.71. F i rma lampe . W a n d f r a g m . 
Fs; F—F/V, —170 cm = 5. Pe r . 
140. 87.3.72. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F—F/V, —170 cm = 5. Pe r . 
141. 87.3.73. Volutenlampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F — F / V — S W Teil, —150—170 cm = 5. Per . 
142. 87.3.74 (Abb. 4). L . T v p I . R a n d - und W a n d f r a g m . Auf dem Discus (1) Buna. 
Fs ; F — F / I V — N Teil, F/V—S-Teil , —150 — 170 cm = 5. Per. 
143. 87.3.75. Volutenlampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F — F / I V — S O Teil, —180—190 cm = 6/A — 6/B Per . 
144. 87.3.76. L . T v p I . R a n d f r a g m . 
Fs; F—E/ I I—NW-Te i l , —190 c m = 6 / A - 6 / B Per . 
145. 87.3.77. Volutenlampe. Rand- u n d W a n d f r a g m . 
Fs; F — E / I I — N W , — E / I I I — N W , — 2 0 0 - 2 2 0 cm = 6/A —6/B Per-
146. 87.3.78. F i rma lampc . W a n d f r a g m . 
Fs; F — F / I I — N O —SO, —240 c m = 6/A—6/B Per . 
147. 87.3.79. Volu tenlampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F — Е Д 1 — N W Teil, —200 — 220 cm = 6/A—6/B Per . 
148. 87.3.80. L. T y p X . Bruchstück der Deckpla t te . 
Fs ; F — F / I X — N O Teil, R a u m X , —110 —120 c m von der Ziegelreihe = 4 B - 4 / 1 ) Per. 
149. 87.3.81. F i rma lampc . Bodenf ragm. 
Fs; F — D / V I I — V I I I , —100 — 1Í0 cm von der Ziegelreihe = 5. Per . 
150. 87.3.82. Volutenlampe. Rand- und W a n d f r a g m . 
Fs; F—C/VI I I , D / V I I I , —110—130 cm von der Ziegelreihe = 5. Pe r . 
151. 87.3.83. Volutenlampe. R a n d f r a g m . 
Fs ; F — Е Д Х —NO Teil, - 1 2 0 — 1 8 0 cm von der Ziegelreihe = 5. Per . 
152. 87.3.84. Volutenlampe. 2 W a n d f ragmente . 
Fs; F — D / V I I I , R a u m X, —120;130 cm von der Ziegelreihe = 6/A—6/B Per . 
153. 87.3.85. F i rma lampe . W a n d f r a g m . 
Fs; C — D / X V I I I — X I X , —190 — 200 cm = 1/B Per . 
154. 87.3.86. Volutenlampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F—F/ IV—V—VI , - 6 0 — 1 6 0 c m = 4/B —4/D Per . 
155. 87.3.87. F i rma lampe . Schnauzenbruchs tück. 
Fs ; F—F/ IV—V—VI , - 6 0 - 1 6 0 cm = 4 / B - 4 / D Per . 
156. 87.3.88 (Abb. 4). F i rma lampe . Bodenf ragm. mi t Namens tempe l ]ARJ 
Fs; F — Е Д У — V , aus dem SO Graben der Straße, — 7 0 - 1 0 0 cm = 4 / B - 4 / D Per . 
157. 87.3.89. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F — Е Д Е — V , aus dem SO Graben der Straße, — 7 0 - 1 0 0 cm = 4 /B—4/D Per . 
158. 87.3.90 (Abb. 4). L . Typ X . Bruchs tück der Deckp la t t e . Auf d e m oberen Teil Res t des Bandhenkels . 
Fs ; F - E / I V - V , aus dem SO G r a b e n der Straße, - 7 0 - 1 0 0 cm = 4 / B - 4 / D Per . 
159. 87.3.91. F i r m a l a m p e . Rand- u n d W a n d f r a g m . 
Fs; F — Е Д 1 — N O Teil, —70—100 о т = 4/A—4/B Per . 
160. 87.3.92. L . T y p X . Bruchs tück der Deckpla t te . 
Fs ; F — E / V — S Teil, aus dem Straßengraben, —170—190 cm = 4/B—4,/D Per . 
161. 87.3.93. F i rma lampe . Rand- und W a n d f r a g m . 
Fs; F — E / V — S Teil, aus dem Straßengraben, —170—190 cm = 4/B —4/D Per . 
162. 87.3.94 (Abb. 4). L . Tvp X . Bruchs tück der Deckpla t te , W a n d u n d Schnauze. Auf dem oberen Teil Rille 
nach der Mit te des Discus. 
Fs ; F — E / V — S Teil, S t raßengraben, - 1 7 0 - 1 9 0 cm = 4 / B - 4 / D Pe r . 
163. 87.3.95 (Abb. 4). L . T v p VTTTFI. Bruchs tück der D e c k p l a t t e - W a n d u n d des Bodens. Auf dem Discus (15) R o s e t t e 
Fs ; F — F / I I , — 1 3 0 ^ 1 4 0 cm = 4 /B—4/D Per . 
164. 87.3.96. F i rma lampe . Rand- u n d W a n d f r a g m . 
Fs; F — Е Д — N Teil, —100—130 cm = 3—4/A Per . 
165. 87.3.97. L . T v p I X C . Schnauzenbruchstück. 
Fs ; F — F / I — N Teil, —170 cm = 4/B—4/D Per . 
166. 87.3.98. F i rma lampe . Bruchs tück der Deckpla t te , W a n d und des Bodens . 
Fs ; F—E/TV—S Teil - 5 0 — 1 5 0 cm = 4/A—4/D Per . 
167. 87.3.99 (Abb. 4). L . T v p X . Volls tändig erhal ten. 7 , 5X5 ,2X2 ,8 cm. Bodenstempel ; (zweimal eingedrückt) 
OCTAVI 
Fs; F - C / T V , S t reufund = 4/A —6/B Per . 
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168. 87.3.100. (Abb. 4). L. T y p I B . Vollständig erhal ten 8 , 7 X 6 , 3 X 2 , 5 cm. Auf dem Discus (10) Becher , in 
der Mit te der S tandf läche Kreisrille 
S t r eu fund 
169. 87.3.101 (Abb. 5). L . T y p X . Vollständig erhal ten, 8 , 4 X 5 , 7 X 2 , 8 cm mi t dem Bodenstempel AVCI 
Fs; T—C/V = 280—310 
170. 87.3.102. L . Typ . X . Volls tändig erhalten, 10X6 ,8X3 ,2 cm. 
S t r eu fund 
171. 87.3.103 (Abb. 5). F i r m a l a m p e . Bruchs tück der Deckpla t te . Auf dem Discus (3) Amor 
Fs, S—B/I , О Teil, C / I — W Teil, —30 — 60 c m = sekundäre Lage 
172. 87.3.104. L. T y p X . Bruchs tück der Deckp la t t e und der W a n d . 
Fs; S— А / Ш — N W , A / I V — S W Teil, —80—120 cm = 3. Pe r . 
173. 87.3.105. F i rma lampe . B ruchs tück der W a n d und des Bodens 
Fs ; S — A / I I 1 — N W Teil, A / I V — S W Teil, - 8 0 — 1 2 0 cm = 3. Per . 
174. 87.3.106. L. T y p X . E r g ä n z t , e twa 9 , 9 X 6 , 5 X 3 cm mit Bodens tempe l ]SI 
Fs; S — E / I — W Teil, 0 — 40 cm = sekundäre Lage 
175. 87.3.107 (Abb. 5). F i r m a l a m p e . Bodenf ragm. m i t Namens t empe l S T R O B I L I 
Fs ; S - E / I I , F / I I , —130 cm = 5. Per . 
176. 87.3.108 (Abb. 5). F i r m a l a m p e . Boden- und W a n d f r a g m . mi t zweimal e ingedrücktem Bodenstempel ] E S C E 
Fs; F—C/VI , - 7 0 - 9 0 cm = 4/B Per . S 
177. 87.3.109. Unbes t immbar . W a n d f r a g m . 
Fs; S — B / I V — N W Teil, B/V —SW Teil, —180 — 200 cm = 6/A Per . 
178. 87.3.110. L. T y p X . X . R a n d - und Schnauzenbruchstück. 
Fs ; T—C/V—W Teil, —100—120 cm = 280 — 310 n. Chr. 
179. 87.3.111. L. T y p IXC. Bruchs tück der Deckp la t t e 
Fs; T—C/I , —150 — 160 cm = 5. Per . 
180. 87.3.112 (Abb. 5). F i r m a l a m p e . Raud , Wand- und Bodenf ragm. Auf dem oberen Teil Spur des Scheiben-
henkels m i t Namens tempc l F O R T I S . 
Fs ; T - C / 1 V - N O Teil, — 110—150 cm = 4/A Per. 
181. 87.3.113. L. T y p X . Bruchs tück der Deckplat te , Wand u n d des Bodens. 
Fs; T - C / I — I I , —180 — 200 cm = 5. Per. 
182. 87.3.114. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; T — C / I — I I , —180 — 200 cm = 5. Per . 
183. 87.3.115. F i rmalampe. B ruchs tück der Wand- und des Bodens 
Fs; T — D / I — О Teil, —100 — 150 cm = 5 —6/A Per . 
184. 87.3.116. F i rma lampe . W a n d - und Bodenf ragm. 
Fs; T—D/1, E / I , —150—190 cm = 5—6/A Per . 
185. 87.3.117. F i rma lampe . B ruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs; F — C / X C I I , östlich von der Apsis = 1/A -1 /B Per. 
186. 87.3.119 (Abb. 5). I T y p V I I I . Bruchs tück der Deckplat te u n d der W a n d ; auf dem oberen Teil P u n k t e n -
reihe in einer konzentr ischen Leiste. 
Fs; T — C / I I I — I V , —120 — 160 cm = 4/A Per . 
187. 87.3.119. L. T y p X . Bruchs tück der Deckp la t t e und der W a n d . 
Fs; T—C/V—SW Teil, —140—150 cm = 4/A Pe r . 
188. 87.3.120. L. T y p X . Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs ; T—C/V—SW Teil, —140 — 160 cm = 4/A Per . 
189. 87.3.12. (Abb. 5). F i r m a l a m p e . R a n d - W a n d und Bodenfragm. mit Namens tempel F O R T I S . 
Fs; T —D/I , E / I , N S t raßengraben , - 1 6 0 - 190 cm = 5. Per. 
190. 87.3.122. L . T y p X . Schnauzenbruchs tück . 
Fs; T —D/I , E / I , N S t raßengraben , — 1 6 0 - 190 cm = 5. Per . 
191. 87.3.123. F i rma lampe . R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs ; T —D/I , E / I , N S t raßengraben , - 1 6 0 - 1 9 0 cm = 5. Pe r . 
192. 87.3.124. L. T y p X . B r u c h s t ü c k der Deckp la t t e . 
Fs; T—C/V—NW Teil, —160—190 cm = 2 8 0 - 3 1 0 n. Chr. 
193. 87.3.125. F i rma lampe . R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs; T—C/V, — 2 1 5 - 2 5 5 = 5. Per . 
194. 87.3.126. F i rmalampe. W a n d f r a g m . 
Fs; T - C / V , —125—255 cm = 5. Per. 
195. 87.3.127 (Abb. 5). F i rma lampe . Bodenfragm. mi t Namens tempe l NR III 
Fs ; T — C / I I I — N O Teil, C / I V - O Teil, 190 — 210 cm = 5. Pe r . 
196. 87.3.128 (Abb. 5). L. T y p IB. Bruchs tück der Deckpla t t e der W a n d und der Schnauze. Auf dem Discus (2) 
Amor. 
Fs ; T—C/V, —230 cm = 5. Per . 
197. 87.3.129 (Abb. 5). L. T y p X . R a n d - W a n d und Bodenfragm. mi t Namens tempe l ]R 
Fs; T—C/V, - 2 3 0 cm = 5. Per . 
198. 87.3.130. F i rma lampe . Bodenf ragm. 
Fs; T — C / I — I I , —230 — 240 cm = 5. Per . 
199. 87.3.131. L. T y p X . Bruchs tück der Deckp la t t e und der W a n d . 
Fs, T — С Д У — N O Teil, —190 — 210 cm = 5. Pe r . 
200. 87.3.132. Unbes t immbar . R a n d î f r a g m . 
Fs; T—C/IV—NO Teil, —190 —230 cm = 5. Per . 
201. 87.3.133. F i rma lampe . B ruchs tück der Deckpla t te . 
Fs; T — B/IV, —50—100 cm = 1/B Per. 
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202. 87.3.134. L . T y p IXC. R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs; T—B/IV, —50—100 ein = sekundäre Lage 
203. 87.3.135. F i rmalampe . 3 F r a g m e n t e der Deckpla t t e und der W a n d 
S t reufund 
204. 87.3.136 (Abb. 5). L. T y p X . E r g ä n z t e twa 10 ,5X1 .1X3 ,3 cm, auf dem Discus (3) Amor. Res t des Bo-
donstempels ]LS 
Es; F - H / X V I , S t reufund = 4 /B—4/D Ter. 
205. 87.3.137 (Abb. 6). L .Typ X . Vollständig erhal ten 8 , 7 X 5 , 7 X 2 , 8 e m mit Bodens tempel VIBTVS 
Fs ; T — B / H I , S t reufund 
206. 87.3.138 (Abb. 6). L. T y p X . E rgänz t , 9 ,9X e twa 6 ,9X3 ,8 cm m i t Bodenstempel F O R T I S , d a r u n t e r herz-
förmiges B l a t t auf Stiel. 
Fs ; T—B/IV, S t r eu fund 
207. 87.3.139. L . T y p X . Schnauzenbruchs tück . 
Fs ; F - E / X I V = 4 / B - 4 / D Per . 
208. 87.3.140. F i r m a l a m p e . R a n d f r a g m . 
Fs; T — B / I , —130—160 c m = 4/B —4/D Per . 
209. 87.3.141. L. T y p X . Bruchs tück der Deckpla t te . 
Fs ; T — B / V I — N O Teil, —40 — 80 c m = 4/A Per . 
210. 87.3.142. F i rma lampe . Wand- und Bodenf ragm. 
Fs ; T — B / V I — N W Teil, —60—100 c m = 4/A Per . 
211. 87.3.143. F i rma lampe . R a n d - und Wandf ragm. 
F s ; F - S t r e u f u n d , 0 — 120 cm. 
212. 87.3.144. F i r m a l a m p e . L . T y p X . Seimauzen wandf r agm. 
Fs ; F-östlieh v o m R a u m I , 0 —120 cm = sekundäre Lage 
213. 87.3.145 (Abb. 6). unbes t immbar . Henke l f ragm. Durchgebohr te r Seheibenhenkel. 
Fs ; F-östl ieh vom R a u m I, 0 —120 em = sekundäre Lage 
214. 87.3.146. L. T y p X . Bruchs tück der Deckpla t te . 
Fs ; F — N W v o m R a u m 1, 0—150 cm, S t reufund 
215. 87.3.147. Boden- und W a n d f r a g m . 
Fs; F — N O R a u m I, 0 — 100 cm, S t reufund . 
216. 87.3.148. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs ; F — N W — S O Korr idor , —170 — 190 cm = 4 /B —4/D Per . 
217. 87.3.149. F i rma lampe . B ruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs ; T — B /V—О Teil, —100—120 cm = 4/B—4/D Per . 
218. 87.3.150. L . T y p X . Bruchs tück der Deckpla t te . 
Fs ; F , nördlich der sehmalen Mauer, —180 —190 cm = 4/B—4/D Pe r . 
219. 87.3.151. L. T y p X . 3 F r a g m e n t e der Deckpla t t e u n d der W a n d . 
Fs ; F , südlich von der Kläranlage , —160—190 cm = 5. Per. 
220. 87.3.152. L. T y p X . Schnauzenbruchs tück 
Fs; F , südlich von der Kläranlage , —130—150 em = 4/B —4/D P e r . 
221. 87.3.153. F i r m a l a m p e . R a n d - und W a n d f r a g m . 
Ks; F — G / X V I — S O Teil, H / X V I - S W Teil, —210 — 230 cm = 4 /B —4/D Per. 
222. 87.3.154. F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . mi t liest des Bodenstempels ] I 
Fs ; F —G/X1V, + 2 0 - 4 0 c m von der Ziegelreihe = 4 / B - 4/D Pe r . 
223. 87.3.155. L. T y p X . Bruchs tück der Deckpla t te . 
Fs ; F — G / X V , —170—210 c m = 4/B —4/D Per . 
224. 87.3.156. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F—G/XV, —1 = —210 cm = 4 / B - 4 / D Per . 
225. 87.3.157. Volutenlampe. Bodenf ragm. 
Fs; F - K / X I I I — N O Teil, - 2 0 - 4 0 cm = 4 /B—4/D Per . 
226. 87.3.158. L . T y p I X B . Schnauzenbruehs tück 
Fs; F — H / X V I — N W Teil, —250—260 em = 4/B —4/1) Per . 
227. 87.3.159 (Abb. 6). L. T y p X . Ergänz t , e twa 6 , 7 X 4 , 4 X 2 , 8 mi t Bodens tempel N E R I 
Fs; F — F / X V I — N W Teil, -190 — 210 cm = 4/B —4/D Per. 
228. 87.3.160 (Abb. 6). F i r m a l a m p e . Boden- und W a n d f r a g m . mit zweimal e ingedrücktem Bodens tempel ]TIS 
Fs; F — F / X V I — N W Teil, —190 — 210 cm = 4 /B—4/D Per. 
229. 87.3.161 (Abb. 6). Volutenlampe. Bodenf ragm. auf der S t and f l äche konzentrische Kreise in Kreuz-
fo rm 
F s ; F —G/XVI, H /XVI , - 2 1 4 cm = 4 / B - 4 / D . 
230. 87.3.162. F i rma lampe . W a n d f r a g m . 
Fs; F — F / X V — W Teil, —180—230 em = 1/B Per . 
231. 87.3.163. L. T y p X . R a n d - und Schnauzenbruehs tück . 
Fs; F — G / V I I westlich von Gewölbe, - 2 0 — 1 5 0 em = 4 / B - 4/D Pe r . 
232. 87.3.164. L. T y p X . R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs; F — F / X V I , О Teil, F / X V I I — S Teil, 0—40 cm = 4/B 4/D Pe r . 
233. 87.3.165 (Abb. 6). Volutenlampe. Schnauzenbruehs tück. Inner- u n d außerhalb des Standringes konzent-
rische Kreise. 
Fs ; F — F / X I I I — N Teil, —140—70 em von der Ziegelreihe = 4 / B —4/D 
234. 87.3.166 (Abb. 6). F i rma lampe . Bodenfragm. mi t Res t des Bodens tempels ]AOR 
Fs; F — F / X I V , 0 — 50 em = 1 / A - l / B Per . 
235. 87.3.167. F i rma lampe . Boden- bzw. W a n d f r a g m . m i t Bodens tempel F [ 
Fs; T — B / I — N O Teil, —180—200 cm = 5. Per . 
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236. 87.3.168. L. Typ I X C . Bruchs tück der Deckplat te . 
Fs ; F — G / X V I — W Teil , F /XVI , aus der Aufschü t tung des Hofes = 4 /B 4/1) Per. 
237. 87.3.169. L. Typ 1XC. Bruchstück der Deckplat te . 
Fs; T — В Fläche, —235 — 250 cm = 5. Per . 
238. 87.3.170 (Abb. 6). F i r m a l a m p e . Boden- bzw. W a n d f r a g m . mi t zweimal e ingedrücktem Bodens tempe l ]TIS 
Fs; T B Fläche, —235 — 250 cm = 5. Per . 
239.87.3.171. F i rma lampe . R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs; F — H / X V I , —15 — 40 cm = 3 - 4 / D Per . 
240. 87.3.172. F i rma lampe . Boden- bzw. W a n d f r a g m . 
Fs; F —G/XVI, —120 — 130 cm von der K a n t e des K a n a l s = 3—4/D Per . 
241. 87.3.17 3 (Abb. 6.) F i r m a l a m p e . Boden- bzw. W a n d f r a g m . mi t Rest des Bodenstempels S E [ 
Fs; F — G / X V I , —120—130 cm von der K a n t e des K a n a l s = 3 —4/D Per . 
242. 87.3.174. F i rmalampe. Boden- bzw. W a n d f r a g m . mi t Bodens tempe l I[ 
Fs; F — G / X V I , —120—130 cm von der K a n t e des K a n a l s = 3 —4/D Per . 
243. F i r m a l a m p e . Bruchs tück der Schnauzenwand. 
Fs; F — F / X I I I — X I V , —30—40 cm von der Ziegelreihe = 1/A —1/B Per . 
244. 87.3.176 (Abb. 6). L. T y p X . Bruchs tück des Randes, der W a n d und des Bodens mi t Bodens tempel F E L I [ 
Fs; F —G/XV—SW Teil, —30—40 cm von der Ziegelreihe = 5. Per. 
245. 87.3.177 (Abb. 7). F i r m a l a m p e . Boden- bzw. Wandf ragm. m i t Res t des Bodenstempels ]AVI 
Fs; T - A / V I - S W Teil, — 1 4 5 - 1 7 0 cm = 4 / B - 4 / D Per . 
246. 87.3.178 (Abb. 7). F i r m a l a m p e . Bruchs tück der Deckpla t te , W a n d und des Bodens mi t Bodens tempe l 
F A OR 
Fs; T— A / V I — S W Teil, —145 — 170 cm + F —H/XVI, aus d e m Kanal , —15—40 cm = 4/B —4/D Per. 
247. 87.3.179. L . T y p X . B r u c h s t ü c k der Deckp la t t e . 
Fs; T — A / V I — S W Teil, —145 — 170 cm = 4 / B - 4 / Ü Per . 
248. 87.3.180. L . T y p X. B r u c h s t ü c k der Schnauze 
Fs; T — A / V I — S W Teil, —145—170 cm = 4 / B - 4 / 1 ) Per . 
249. 87.3.181. F i rma lampe . W a n d b r u c h s t ü c k . 
Fs ; F — H / X V I — N W Teil, —260 — 280 cm = 4 / B - 4 / D Per . 
250. 87.3.182 (Abb. 7). F i r m a l a m p e . Bodenbruchs tück mit Bodens tempe l A P R I O (rückläufig). 
Fs ; F — G / X V I — S W Teil, a u s d e m Kanal , —100—120 cm = 3 - 4 / D Per. 
251. 87.3.183. F i rma lampe . R a n d - u n d W a n d f r a g m . 
Fs ; F — G / X V I —SW Teil, a u s d e m Kanal — 100 -120 cm - 3 - 4 / D Per. 
252. 87.3.184 (Abb. 7). F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . 
m i t Bodens tempel VET[ 
Fs ; T — B / V I — S W Teil, 180 — 220 cm = 5. P e r . 
253. 87.3.185. L . T y p X . Schnauzenbruchs tück . 
Fs ; T — B / V I — N W Teil, —170—190 cm = 5. P e r . 
254. 87.3.186. L. T y p X . Bruchs tück der Deckp la t t e 
Fs ; T - A / I I — S O Teil, - 7 0 — 1 0 0 cm = 1/B P e r . 
255. 87.3.187. F i r m a l a m p e . Wand- u n d Bodenf ragm. 
Fs ; F - G / X I V , — 1 8 0 - 2 2 0 cm = 5 —6/A Per . 
256. 87.3.188. F i r m a l a m p e . R a n d f r a g m . 
Fs; F - G / X I V , - 1 8 0 - 2 2 0 c m = 5 - 6 / A Per . 
257. 87.3.189. F i r m a l a m p e . Schnauzenbruchs tück. 
Fs ; F — G / X I V , - 1 8 0 - 2 2 0 cm = 5/A Per. 
258. 87.3.190. L. T y p I X C. Bruchs tück der Schnauze. 
S t r eu fund 
259. 87.3.191 (Abb. 7). L . Typ X . R a n d - W a n d und Bodenf ragm. mi t Bodens tempel ]ASS[ 
Fs; U — 5 0 - 7 0 c m = 1 / A - 4 / D P e r . 
260. 87.3.192. L. T y p X . Bruchstück d e r Deckpla t te u n d der Wand. 
Fs ; Arbeitstelle U , —70—90 cm = 1/A—4/D Per . 
261. 87.3.193. F i rma lampe . Rand- und W a n d f r a g m . 
Fs ; F — G / X V I , aus d e m Kanal, —120 —140 cm = 3 —4/D Per . 
262. 87.3.194. L. Typ X . R a n d - W a n d u n d Bodenf ragm. 
Fs ; F — F / X I V , SO — N W Graben, a u s der Verfül lung = 3 - 4 / D Pe r . 
263. 87.3.195. F i r m a l a m p e . Schnauzenbruchstück. 
Fs ; F — F / X I I I , —80—110 cm von d e r Ziegelreihe = 4 / B - 5 . Per. 
264. 87.3.196. F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . m i t R e s t des Namens tempels . 
Fs ; F —G/XIV, H / X Í V , aus der V e r f ü l l u n g des Grabens , - 5 0 - 8 0 c m - 3. Per. 
265. 87.3.197. Volutenlampe. Boden- u n d W a n d f r a g m . 
Fs; F — F / X I V , N W — S O Graben, Ver fü l lung = 4 /B—4/D Per. 
266. 87.3.198. Fi rmalamjie . Bruchstück de r Deckpla t t e 
S t r e u f u n d 
267. 87.3.199. Unbes t immbar . Wandf ragm. 
S t r eu fund 
268. 87.3.200. L. Typ X . Sehnauzenbruchs tüek mit einer Leis te um die Schnauze . 
Fs ; F —H/XV, - 6 0 v o m Fußboden = 4 / B —4/D Per. 
269. 87.3.201. F i rmalampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F — F / X I I , 0—50 c m von der Ziegelreihe = 4/B — 4/D Per . 
270. 87.3.202. F i rmalampe. Boden- bzw. Schnauzenbruchs tück . 
Fs; F — F / X V I , G/XVI— О Teil, —40—60 cm der K a n t e des Kanals = 5. Pe r . 
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271. 87.3.203. L. T y p X . R a n d - und Schnauzenfragm. 
Fs; T—A/V, —160—lSO^cm = 5. Per . 
272. 87.3.204. L . T y p I . Schnauzenbruchs tück . 
Fs ; T—A/V, —160—180 c m = 5. Per . 
273. 87.3.205. L . T y p X . Bruchs tück der Deckpla t te - bzw. der W a n d . 
Fs ; T - A / l i l - S W , —220—240 cm = 5. Pe r . 
274. 87.3.206. F i rma lampe . Boden- bzw. Wandf ragm. 
Fs; F — H / X I I 1 , —210—240 c m = 5. Per . 
275. 87.3.207 (Abb. 7). F i r m a l a m p e . Bodenfragm. mi t Bodens tempel VIBIVS 
Fs; F — F / X I I I — N O Teil, G / X i l i — W Teil, —100—130 cm von der Ziegelreihe = 3—4/D Per . 
276. 87.3.208. Volutenlampe. R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs ; F — F / X I I I - S Teil, —170 ein = 6/A—6/B Pe r . 
277. 87.3.209. L . T y p X . Schnauzenbruchs tück . 
Fs ; F — F / X I V — N W Teil, F / X V — S W Teil, - 8 0 - 1 1 0 cm = 4 /B —4/D Per . 
278. 87.3.210 (Abb. 7). F i r m a l a m p e . Boden- und W a n d f r a g m . m i t Bodenstempel ]AVI 
Fs; F — E / X I V , F / X I V — W Teil, —80—90 cm = 4/B—4/D P e r . 
279. 87.3.211 (Abb. 7). F i r m a l a m p e . Boden- bzw. W a n d f r a g m . m i t Bodenstempel F O R [ 
Fs; E — E / X I V — N W Teil = 5. Pe r . 
280. 87.3.212. F i rma lampe . Bodenf ragm. 
Fs; T - A / I I I — N Teil, —190—200 cm = 5. Pe r . 
281. 87.3.213. L . T y p X . R a n d f r a g m . 
Fs; F — F / X I V — N Teil, - 1 1 0 - 1 1 5 cm = 4 /B —5. Per . 
282. 87.3.214 (Abb. 7). Volu ten lampe. Bruchs tück der Deckpla t t e u n d der Wand . Auf dem Discus (7) Altar 
zwischen zwei baityloi . 
Fs ; F — C / X V — S Teil, + 4 0 — 0 e m von der Ziegelreihc = sekundäre Lage. 
283. 87.3.215. F i r m a l a m p e . B ruchs tück der Schnauzenwand. 
Fs; F—C/XV—S Teil, + 4 0 — 0 c m von der Ziegelreihe = 1 /A—1/B Per. 
284. 87.3.216. L . T y p X . E r g ä n z t ; 7 ,4X5 ,1X2 ,5 cm. Auf der S t and f l ache zwei konzentr ische Leiste. 
Es; Т - А / Ш —IV = 5. Pe r . 
285. 87.3.217. Volutenlampe. Bruchs tück der Deckpla t t e . Auf d e m Discus Res t einer Darstel lung; r a l m w e d e l ? 
Fs; F — F / X I I I , —60—80 cm von der Ziegelreihe = 4/B —5. P e r . 
286. 87.3.218. F i rma lampe . R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs; F — F / X I I I , —70 — 80 em von der Ziegelreihe = 4/B—5. P e r . 
287. 87.3.219 (Abb. 7). F i r m a l a m p e . Bodenf ragm. m i t Bodens tempel ] IBI 
Fs; F — F / X I I I , G / X I I I , —160—170 cm von der Ziegelreihe = 3 — 4/D Per . 
288. 87.3.220 (Abb. 7). L. T y p X . E r g ä n z t 7 , 6 X 4 , 8 X 2 , 8 cm Auf d e m Discus (3) Amor . Bodens tempel ОСТА V I 
in dreifacher Kreisrille 
Fs ; F — H / X I I , —100 cm von der Ziegelreihc = 3—4/D Per . 
289. 87.3.221. L . T v p X . E r g ä n z t 10 ,3X7,6X e twa 3,4 cm. 
Fs; F — E / X I V , —20—40 cm von der Ziegelreihe = 4/B—4/D Pe r . 
290. 87.3.222. Volu ten lampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F — E / X V , —40—60 c m von der Ziegelreihe = 4/B—4/D P e r . 
291. 87.3.223. F i r m a l a m p e . R a n d - u n d W a n d f r a g m . 
Fs; F — E / X I V — X V , —40—60 em von der Ziegelreihe = 4 /B —4/D Per. 
292. 87.3.224. L . T y p X . 2 R a n d f r a g m . 
Es; F— E / X I V — X V , —40 — 60 cm von der Ziegelreihe = 4 / B —4/D Per . 
293. 87.3.225. Volu ten lampe. R a n d f r a g m . 
Fs; F — E / X V I , + 2 0 — 0 cm von der Ziegelreihe = sekundäre Lage 
294. 87.3.226. L . T v p I X B oder IXC. Bruchs tück der Deckpla t t e 
Fs; K—E/XVÍ, —10 cm von der Ziegelreihe = 1/13—4/D Pe r . 
295. 87.3.227. L . T y p X . Bruchs tück der Deckpla t te . 
Fs; F —D/XV, —30 — 40 cm von der Ziegelreihe = 4/B —5. P e r . 
296. 87.3.228 (Abb. 7). L . T y p V l l l L . Bruchs tück der Deckpla t te , der Wand und des Bodens. Auf dem Discus 
unerkennbare Dars te l lung. 
Fs ; F — H / X I I I , —50 — 80 cm von der Ziegelreihe = 5. Pe r . 
297. 87.3.229. L. T y p X . B r u c h s t ü c k der Wand u n d des R a n d e s 
Fs; F — H / X I I , aus d e m K a n a l = 3 —4/D Per . 
298. 87.3.230. Volu tenlampe. R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs; F—C/XVI , + 1 0 — 1 0 cm von der Ziegelreihe = sekundäre Lage 
299. 87.3.231. L. T y p X . Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs; F—C/XVI , —20 — 30 cm von der Ziegelreihe = 1/A —1/B Pe r . 
300. 87.3.232. Volu tenlampe. Wand- und Bodenf ragm. 
Fs; F—C/XVI , —20 — 30 em von der Ziegelreihe = sekundäre Lage 
301. 87.3.233. L. T y p IV. Bruchs tück der Schnauze. 
Fs ; F—C/XVI , —20 — 30 em von der Ziegelreihe = sekundäre Lage 
302. 87.3.234. L. T y p X . Bruchs tück der Schnauze. 
Fs; F—C/XVI—S Teil, —10 — 20 cm von der Ziegelreihe = 1/A—1/B Per. 
303. 87.3.235. F i rma lampe . B ruchs tück der Deckp la t t e und der W a n d . 
Fs; F — H / X I I , —20 — 100 cm von der Ziegelreihe = 4/B —4/D Per . 
304. 87.3.236 (Abb. 8), I . T y p I X / ergänzt 9 ,5X e t w a 8,8X4,6 cm. Sechschnauzig, auf dem oberen Teil Eier-
s tab, Blat thenkel . 
Fs; F — H / X I I I , —40 — 70 cm von der Ziegelreihe = 4,/B —4/D Per . 
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305. 87.3.237. F i rma lampe . Rand- und W a n d f r a g m . 
Fs; F - D / X V , - 2 0 - 4 0 cm von der Ziegelreihe = 4 /B —4/D Per . 
306. 87.3.238. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F — H / X I V - S Teil aus dem Bad, - 1 5 — 1 0 0 cm = 4/B—4/D Per . 
307. 87.3.239 (Abb. 8). F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . mi t Bodens tempe l FO[ 
Fs; F - H 7 X Í I - S Teil, — 2 0 - 8 0 cm = 4/B —4/D Per . 
308. 87.3.240. F i rmalampe . Boden f r agm. 
Fs; F — I / X I I —О Teil, aus dem Ste inkanal , —100 — 130 cm = 4 /B — 4/D Per . 
309. 87.3.241. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F — I / X I I — S Teil — 6 5 - 8 5 c m von der Basis = 4 / B - 4 / D Per . 
310. 87.3.242. L. T y p X . Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs; F — I / X I I , —60—100 cm = 3 —4/D Per . 
311. 87.3.243. L. Typ X . Bruchs tück der Schnauze. 
Fs ; F - l / X I I , - 6 0 — 1 0 0 cm = 3 —4/D Por. 
312. 87.3.244. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F — K / X , aus dem SO St raßengraben , 0 — 30 cm = 1/A—1/D Per . 
313. 87.3.245. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F — H / X I I — S Teil, I /XIT, —] 10 — 125 cm von der Basis = 4 / B — 4 / D Per. 
314. 87.3.246 (Abb. 8). F i rma lampe . B o d e n f r a g m . mi t Bodens tempel F O [ 
Fs; F — I / X I I —SO Teil, —60—65 cm = 4 / B - 4 / D Per . 
315. 87.3.247 (Abb. 8). F i rma lampe . Bodenf ragm. mi t Bodenstempel ] O R T I S 
Fs; F — I / X I I — S O Teil, —60 — 65 cm = 4/B —4/D Per . 
316. 87.3.248. L . Tvp X . Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs; F - H / X I Ï - N O Teil, H / X I I I — S O Teil, —90- 100 cm von der Ziegelreihe = 4/B- 4/D Per . 
317. 87.3.249. L. Typ X . Bruchs tück der Schnauze. 
Fs; F — H / X I I - N O Teil, - 9 0 — 100 c m von der Ziegelreihe = 4 /B —4/D Per. 
318. 87.3.250. F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . mi t Bodens tempel P R [ 
Fs; F —I /XI I—SO Teil, — 8 0 - 1 1 0 cm = 4/B—4/D Per . 
319. 87.3.251. F i rmalampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F — H / X H — S O Teil aus einer Grube , — 1 3 0 - 1 7 0 cm = 4 / B - 5 . Pe r . 
320. 87.3.252 (Abb. 8). L. T y p IB. E r g ä n z t e twa 8 , 9 X 6 , 4 X 2 , 6 cm. Auf d e m Discus (8) Kopf auf dre i fußigem 
Ständer . 
Es; F — E / X I V aus dem F u n d a m e n t g r ä b c h e n der Schwellbalken —70 cm = 5. Per. 
321. 87.3,253. L. T v p X . Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs ; F — H / X V I — W Teil, —180—200 cm = 3. Per . 
322. 87.3.254 (Abb. 8). L. T y p X . E r g ä n z t e twa 8 , 5 X 5 , 8 X 3 , 5 cm mit Bodens tempel C R E S C E 
Fs; S - B / I V — N W Teil, B/V—SW Teil, - 3 0 - 8 0 cm = 1/B Per . S 
323. 87.3.255 (Abb. 8). L. T v p X . E r g ä n z t e twa 11 ,1X1 ,2X3 ,5 cm mi t Bodens tempel OCTAVI 
Fs ; F — G / X V I — N Teil, —20—40 cm von der K a n t e des Kana l s 2 —4/D Per . 
324. 87.3.256. L . T v p X . E rgänz t e twa 1 0 , 2 X 7 , 2 X 3 , 4 cm. 
Fs ; S —B/V—SW Graben, - 2 5 0 — 3 0 0 cm = 4/A—6/A Per . 
325. 87.3.257. Volutenlampe. Boden- u n d W a n d f r a g m . 
Fs ; T —A/VI—SW Teil, - 1 4 5 - 1 7 0 cm = 5. Per . 
326. 87.3.258 (Abb. 8). T. T y p XXTT. E r g ä n z t e twa 5 , 7 X 5 , 1 X 2 , 9 cm. S t r e u f u n d 
327. 87.3.259 (Abb. 8). L. T y p X, Vol ls tändig erhal ten. 9 , 5 X 6 , 5 X 3 , 1 cm mi t Bodenstempel L N A R 1 
S t reufund 
328. 87.3.260 (Abb. 9). L. T y p X . E r g ä n z t e twa 8 , 5 X 5 , 9 X 3 , 1 cm mi t Bodens tempel V I B I V S 
S t reufund 
329. 87.3.261. F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . 
Fs ; T—B/VT—W Teil, - 2 2 0 - 2 4 0 cm = 5. Per . 
330. 87.3.262. F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . mii Bodenstempel V[ 
Fs : F — H / X I I — X I I I , S t reufund 
331. 87.3.263. Volutenlampe. Bruchs tück der Deckpla t t e 
Fs; T - A / V — S W Teil, —180—200 c m = 5. Per . 
332. 87.3.264. F i rma lampe . Bruchs tück der Deckpla t te . 
Fs ; F —T/XTII. aus dem NO Kana l , —80 — 100 cm = 4 / B - 4 / D Per. 
333. 87.3.265. F i rmalampe . Bruchs tück der Schnauze. 
Fs ; H/3, — 6 0 - 8 0 em = 1/A —1/B Pe r . 
334. 87.3.266. L . T v p X . Bruchs tück der Schnauze. 
Fs; F - H / T / X I T bis 360 n. Chr. 
335. 87.3.267 (Abb. 9). F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . mi t Bodens tempel FO[ 
336. 87.3.268. F i rma lampe . Bruchs tück der Deckpla t te . 
337. 87.3.269. F i rma lampe . R a n d f r a g m . 
F s : F —(H)XV, nördlich vom Bad, - 1 2 0 - 1 5 0 cm = 4/A Per. 
338. 87.3.270 (Abb. 9). F i rmalampe . Boden- u n d W a n d f r a g m . mi t Bodens tempel CRESC[ 
Fs ; F — I / X I - W Teil, + 1 0 — 10 cm von der Ecke des Bassins = 4 /B — 4/D Por. S 
339. 87.3.271. F i rmalampe. Bodenf ragm. m i t unlesbarem Bodenstempel . 
F s ; F - l / X V — T V Teil, + 1 0 - 1 0 cm von der Ecke des Bassins - 4 / B - 4 / D Per . 
340. 87.3.272 (Abb. 9). L . T v p X . Volls tändig erhal ten 8 , 9 X 5 , 7 X 2 , 8 cm m i t Bodens tempel L N A R I 
Fs; F — H / X V — W Teil,' + 1 0 - 1 0 cm von der Ecke des Bassins = 4 /B —4/D Per . 
341. 87.3.273 (Abb. 9). F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . mi t Bodens tempel FO[ 
Fs; F - I / X V — S W Teil, - 2 0 - 3 0 cm von der Ecke des Bassins = 4 / B - 4 / D Per . 
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342. 87.3.274 (Abb. 9). F i r m a l a m p e . Bruchs tück der Deckpla t te . Auf dem Discus eine Inschr i f t I N G E N [ 
Es; F — I / X V - S W Teil, —20—30 cm von der Ecke des Bass ins = 3—4/D Pe r . 
343. 87.3.275 (Abb. 9). L . T y p X . Die Schnauze ist abgebrochen. Bodens tempel V R S I O 
Es; F — I /XV, —40 — 50 cm von der Ecke des Bassins. F 
344. 87.3.276. F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . mit un lesbarem Bodenstempel . 
Fs; F —I/XV, - 6 0 — 110 cm = 4/B—4/D Per . 
345. 87.3.277. Volutenlampe. Rand f r agm. 
Fs; F — A / X , un terha lb des Niveaus des p r ae fu rn ium = 4/A — 6/B Per. 
346. 87.3.278. F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . 
Fs; F — J / X I I I , K / X I I I , - 6 0 - 1 0 0 cm = 4 /B—4/D Per . 
347. 87.3.279. L . Typ X . R a n d f r a g m . 
Fs; F — K / X I I I , - 6 0 — 100 cm = 4 / B - 4 / D Pe r . 
348. 87.3.280 (Abb. 9). F o r m unbes t immbar . Bruchs tück des Henkels . 
Fs; F — J / X I I I , K / X I I I , —100 120 cm = 4/B—4/D Per . 
349. 87.3.281. L . Typ X . Bruchs tück der Deckp la t t e und der W a n d . 
Fs; F — J / X I I — X I I I , К / Х И Т , - 1 2 0 — 1 4 0 c m = 4 / B - 5 . P e r . 
350. 87.3.282. F i rmalampo. R a n d - und W a n d Bodenf ragm. 
Fs; F — J / X I I , K / X I I , - 1 2 0 - 1 5 0 cm = 5; per . 
351. 87.3.283. F i rma lampe . Boden- und W a n d f r a g m . 
Fs; F — J / X I I , K / X I I , - 1 2 0 - 1 5 0 cm = 5. Pe r . 
352. 87.3.284 (Abb. 9). F i r m a l a m p e . Boden- und W a n d f r a g m . 
mi t Bodenstempel ] E X T I 
Fs; F — J / X I I — X I I I , K / X I I I , —120—130 c m = 5. Per . 
353. 87.3.285. F i rmalampe. Boden- und W a n d f r a g m . mi t Bodens tempel ]S 
Fs; F—K/XTT, - 1 4 0 — 1 7 0 cm = 5. Per . 
354. 87.3.286. L . Typ ГХА oder I X B . Bruchs tück der Deckpla t te . 
Fs; F — J / X I I , aus der E c k e der Mauer, —170 — 240 cm = 4 /B—4/D Per . 
355. 87.3.287. F i rma lampe . Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Es; F — J / X i r , aus der E c k e der Mauer, —170 — 240 cm = 4 /B —4/D Per . 
356. 87.3.288 (Abb. 9). F i r m a l a m p e . Boden- und W a n d f r a g m . m i t Bodenstempel FO [ 
Fs; F — J / X I I , K / X I I - 1 6 0 - 1 9 0 cm = 4/A —4/D Per. 
357. 87.3.289. (Abb. 9). F i r m a l a m p e . Boden- und W a n d f r a g m . m i t Bodenstempel F O R T I S (zweimal einge-
drückt) 
Fs; F — K / X I I , - 1 4 0 170 cm = 5. Per . 
358. 87.3.290. F i rmalampe . R a n d f r a g m . 
Fs; F — K / X I I , - 1 4 0 — 1 7 0 cm = 5. Per . 
359. 87.3.291 (Abb. 9). L . T y p X . Die Schnauze ist abgebrochen. Bodenstempel VETTT 
Es; F — K / X I I — О Teil,' aus dem Profi l des Quadrantes , 0—200 cm = 5. Per . 
360. 87.3.292. F i rmalampe. R a n d - und W a n d f r a g m . 
Es; E —J/XV, R a u m VIT, - 1 5 0 - 1 8 0 cm = 4/B—4/D Per . 
361. 87.3.293. Volutenlampe. Rand - und W a n d f r a g m . 
Fs; F — J / X V , R a u m VIT, - 1 5 0 - 1 8 0 cm = 4 / B - 4 / D Per . 
362. 87.3.294. T. Typ X X I I . W a n d f r a g m . 
Fs; F — K / X I I — W Teil, aus dem Kana l , —220 cm - 4 /B —4/D Per. 
363. 87.3.295. F i rmalampe . R a n d - Wand- und Bodenf ragm. 
Fs; F — K / X V — W Teil, — 8 0 - 1 5 0 cm = 3—4/D Per. 
364. 87.3.296. L . Typ X . R a n d - und W a n d f r a g m . 
Fs; F — K/XTT, aus d e m Graben, —230—250 cm = 5. Per . 
365. 87.3.297. I . Typ X X I I . Unter te i l 
Fs; F — K / X V , R a u m V I I , 0 - 1 7 0 cm = 3 - 4 / D Per. 
366. 87.3.298 (Abb. 9). F i r m a l a m p e . R a n d - W a n d - und Bodenbruchs tück . 
Fs ; F — K / X V : R a u m VIT, 0 - 1 7 0 cm = 3 —4/D Per. Bodens tempel : КО 
367. 87.3.299. F i rmalampe (Wand- und Bodenbruchs tück) 
Fs; F — K/XTV: —190 — 200 cm = 5. Per . 
368. 87.3.200. L . Typ X . Bruchs tück der Deckpla t t e . 
Fs ; F — K / X I V : - 1 9 0 — 200 cm = 5. Per . 
369. 87.3.301. F i rmalampe. Schnauzenbruchs tück . 
Fs; F — J / X V , K/XV, R a u m V I I = 3—4/D Per . 
A N H A N G 
AI . Re t tungsgrabung dos Ba rons E d u a r d Sachen im Jahre 1 8 5 3 : 1 3 Der Baron teilt die Stelle seiner Forschun-
gen mi t einer dem damal igen Stil der archäologischen Publ ika t ionen entsprechenden poetica l i t en t ia mit : 
»Auf d e m Bergabhang der im Tal liegenden Ortschaf t Lövő , an beiden Seiten zahlreiche Grabhügel«, in 
welchen »außer mit g e b r a n n t e n Knochen gefül l ten Töpfen auch Glasfläschchen, sog. Lakr imator ien , schlecht 
gebrann te , graue Tongefäße und einige L a m p e n gefunden wurden. Von diesen tritt am Boden des einen 
1 3
 B A B O N E D U A R D S A C H E N : Bericht über die Nachgrabungen . I C C 1 ( 1 8 5 6 ) I I . A b t . 7 3 — 8 2 ; 
Grabhügel bei Lövő und die daselbst vorgenommenen ungar isch: A K 2 ( 1 8 6 1 ) 2 6 6 — 
Act a Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 42, 1990 
136 ZS. PONGKÄCZ 
Stückes ein Faunus-Haupt mit Widderhörnern hervor, an anderen steht mit klaren und scharfen Buchstaben 
die Inschrift : AGILIS F und FESTI. Die Lampen sind fast aus grauem, sandigem Ton gebrannt und an 
die Böden sind außerordentlich dünn«. »An der l inken Seite des nach Baksa füh renden Weges nach Süden, 
in dem über die kahlen Höhen dahinziehenden großen Wald« kamen aus dem einen T u m u l u s »Teile einer 
inschriftenlosen Lampe mit Docht« zum Vorschein«. Auf den nördlich von Lövő liegenden Höhen, a m l inken 
Ufer des Zalaflusses, nach Hashágy« grub er ebenfal ls einige Hügel an . In diesen waren »bei einem jeden 
Topf inschriftenlose, einfache, kleine Lampen aus grauem Ton und mit Docht«.u 
A2. a) Iványi , 196. N r . 2503. Samml . Storno. I n v . - N r . : — . Fo. : Zalalövő. T. und F . : r o t : L . : 80 cm, D m . : 
60 cm, D. 36 cm, L. : 30 cm. Lu f t l och . Drei K n a p p e n . Brandspuren an der Schnauze. T a f . X C I I . 67. — 
LVCIVS F 
A2. b) Aus der f reund l iehen Mit tei lung von K a t a l i n Szende ist mir bekann t , daß der Gegens tand des Liszt 
Ferenc-Museums zu Sopron (Fabricius-Haus) un te r (1er Inv. -Nr . : 54.68.1. R . eine L a m p e aus Zalalövő 
darstel l t m i t d e m Stempel von LVCIVS F : dem auf d e m Stück s ich tbaren Zettel nach ist der Gegenstand 
Geschenk des Obers ten i. R . Minich. Die Beschre ibungen der beiden L a m p e n s t immen m e h r oder weniger 
überein, der von Ivány i mi tgete i l te Bodens tempel ist aber anders und auch die sonst igen Angaben der 
Lampen weichen ab ; so kann n ich t m i t aller Sicherheit festgestellt werden, ob es sich u m dieselbe L a m p e 
oder um zwei verschiedene S tücke handel t . 
A3. R e t t u n g s g r a b u n g von Rober t Müller im J a h r e 1968: 
— Fragmente des oberen Teiles einer grauen, sich fein an füh lenden Lampe : 2 St . Inv . -Nr . : 69.13.23. 
(4. T u m u l u s : 11.) 
— Graue, e in fach ausgeführ te , unve rz i e r t eF i rmen lampe , die Inschr i f t ist nicht lesbar; L : 8,5 cm, B r : 5,1 
cm. Inv . -Nr . : 69.Í3.78 (9. T u m u l u s : 1.) 
— Fragment einer bräunl ichgrauen, aus fein gemage r t em Ton erzeugten, innen in Spi tze ausgehenden 
Lampe m i t konkavem Boden . Inv . -Nr . : 69.104.11. (14. Tumulus : 10.) 
— Zwei Boden f r agmen te einer g rauen F i rma lampe von schwacher Qual i tä t , die In sch r i f t ist verschwom-
men. Inv . -Nr . : 69.13.88. (16. Tumulus : 4.) 
— W a n d f r a g m e n t e einer hel lgrauen F i r m a l a m p e : 4 St . Inv. -Nr . : 69.13.83. (17. T u m u l u s : 5.) 
— Unverzier te W a n d f r a g m e n t e i n e r g r a u e n L a m p e ; L : 4,9 cm, Br : 2,0 cm, D : 0,7 cm. Inv. -Nr . : 69.13.86. 
(18. T u m u l u s : 3.) , ä 
A4. Re t tungsg rabung von Imre Szentmihályi : hel lgraue F i rma lampe m i t der Inschrift V R S V L I . L: 10 cm. 
Inv.-Nr. : 70.28.1. (Zalalövő, 2. Urne ) : u"nveröffentlicht.16  
A5. I n R F Z 1973 mitgete i l te L a m p e n : Aus der oberen Schicht kamen zwei Bruchs tücke von na tu r f a rbenen 
F i rmalampen zu tage . (Abb. 12. 1.) 
A6. Die Lampe u n t e r Tnv.-Nr.: 76.30.177. ist verschollen. 
Der römische Lampengebrauch hängt zweifelsohne irgendwie mit der S tufe der Romani-
sierung in Zusammenhang, jedoch wissen wir kaum etwas darüber, auf welche Weise.17 Eine 
Grundbedingung f ü r den Gebrauch der Lampen bildet natürlich das Öl. Die Klärung des Problem-
kreises des Ölimports kann auch diese Frage beantworten. Jedenfalls läßt sich feststellen, daß 
während z. B. die Terra sigillata im Gebiet des Barbaricums1 8 verhältnismäßig häuf ig angetroffen 
werden kann, kommen Lampen dort kaum zum Vorschein, sie liegen sogar wider aller Erwar tun-
gen stellenweise auch selbst in der Provinz nur in geringer Zahl vor. In Zalalövő wurden Lampen 
in beachtlicher Menge gefunden: im KATALOG II . befinden sich 369 Exemplare und weitere 
im ANHANG. 
Gleichzeitig widerlegt das Material von Zalalövő die Theorie,19 wonach die Lampe als 
Gegenstandstyp eindeutig und eng ans Militär zu binden wäre und als mit der Versetzung des 
Militärs die Öllieferungen ausgeblieben sind, so ist auch der Gebrauch von Lampen kräft ig zurück-
gegangen. Der Lampenumsatz von Zalalövő (Abb. 11) kulminiert gerade in den letzten Jah r -
zehnten des 1. J h . I m ersten Drittel des 2. Jh . fällt der Umsatz etwas zurück, n i m m t nach 124 von 
neuem einen Aufschwung. Der das Munizipium vernichtende markomannische Angriff unterbricht 
natürlich den Lampenumsatz, der jedoch nach dem in der Severuszeit bzw. von den 30er J ah ren 
des 3. Jh . einsetzenden Verfall, zur Zeit der villa publica wieder etwas lebhafter wird. Aufgrund 
der stratigraphischen Daten entspricht also das vom Lampenumsatz gewonnene Bild genau dem 
14
 Ebd . : 2 6 7 - 2 7 1 . 
15
 R . MÜLLER: A zalalövői császárkori tumulusok 
(Die kaiserzeitl ichen Tumul i von Zalalövő). A r c h E r t 
98. (1971) 3 — ; die I n v e n t a r n u m m e r n sind im Inven-
t a r b u c h des Göcsej-Museums zu Zalaegerszeg zu 
f inden . 
10
 Die I n v e h t a r n u m m e r liegt im Inven t a rbuch des 
Göcsej-Museums zu Zalaegerszeg vor. 
17
 Die his heu t e lebende, u ra l t e sakrale F u n k t i o n 
gibt keine ausreichende E r k l ä r u n g f ü r die Erschei-
n u n g ! 
18
 D . GABLER — A . H . VADAY: T e r r a S i g i l l a t a i m 
Barba r i cum zwischen Pannonién u n d Dazien. 1986. 
F o n t e s Archaeologici Hungár iáé . 
19
 L E I B U N D G U T 1 9 7 5 , 1 0 2 . 
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der Sigillaten, außer der Menge auch noch mi t dem Unterschied, daß Lampen selbst nach der 
drastischen Verminderung des pannonischen Imports der Sigillaten, auch noch weiterhin gegeben 
haben. 
In Pannonién verbreiteten sich sowohl die westlichen (vor allem nord italischen), als auch 
die östlichen Formen. Die nach Typen vorgenommene und statistische Verteilung der Lampen 
von Zalalövő (s. Tabellarische Übersicht) verschaff t in Kenntnis der Lage des Munizipiums (an 
T A B E L L A K L S C H E Ü B E R S I O H T 
KATALOG ISI KUTE 
STÜCKE 
36'J 
I. typologisierte 128 34.69 
Aus Modell ausgeformte Firmalampen 180 48.78 
Lampen Volutenlampen 50 13.55 
? 6 1.63 
II . 
scheibengedrehte 
(typologisierte) Lampen 5 1.35 
TYPOLOGISIERTE 
STÜCKE 
(I.—II.) 
L.Typ.X 
L.Typ. IX 
L.Typ. I 
L.Typ. IV 
L.Typ.VI II 
I.Typ. 1X 
I.Typ.VIII 
94 
14 
13 
2 
2 
2 
1 
70.68 
10.53 
9.78 
1.50 
1.50 
1.50 
0.75 
128 96.24 
I .Typ.XXII 
L.Typ.X II 
3.01 
0.75 3.76 
der Handelsstraße Aquileia —Emona—Poetovio —Savaria—Carnuntum) und seiner Geschichte 
wenig Überraschung. 
Vor allem sind die f rühen Typen in hohem Prozentsatz vertreten, die Firmalampen können 
eher auf das letzte Drittel des 1. Jh . und auf das 2. Jh . gesetzt werden, jedoch gibt es auch einige 
spätere provinzialrömische (pannonische) : I. Typ. VII I , I . Typ. I X = Alicu Type VI und östliche 
Formen: R u n d e Lampen (J. Typ XXII Alicu Туре V). In bezug auf das pannonische Material 
gilt als ein Spezifikum das Erscheinen des Lampentyps XII von Loeschcke: der uns in der Pro-
vinz nur von der Gerhát-Töpfersiedlung bekann t ist.'20 Aufgrund der Form hal te ich es übrigens 
fü r vorstellbar, daß L. Typ. X I I keine Lampe ist. Ein kleines Gefäß von solchem Aufbau ist zum 
Umgießen irgendeiner Flüssigkeit in ein anderes, engmündiges Gefäß sehr geeignet. Der Discus 
der Volutenlampen ist konkav, so konnte auch das danebengegossene Ol f rüher oder später in 
den Lampenkörper fließen. Der Discus der Fi rmalampen ist aber waagerecht, m a n mußte demnach 
das Öl genau in diese Eingußöffnung gießen. Hierfür scheint L. Typ. XII entsprechend zu sein. 
2 0
 B O N I S , 1 1 6 . N r . 1 5 . ( A b b . 9 . , 2 0 ) . 
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Zeitstellung Zeitstellung nach der 
nach der Typologie Stratigraphie von Zalalovö 
L Typ. 1 
в 
<d> 
1 - 2 . J h . 20 - 124 n. Chr. 
L Typ. IV 9 1 Jh 85 - 124 n.Chr. 
L Typ, VIII 1 Jh 85 - 168 n. Chr. 
L Typ. IX 
в Mi t t e 1 Jh. - 2 Jh 20 - 168 n. Chr. 
L. Typ. X f Ende 1 Jh - M i t te 4 J h 8 5 - 3 1 0 ( - 4 0 0 ) n.Chr 
1. Typ. VIII í ° / 
IQ^OO) 
2 - 3 Jh 168 - 180 n. Chr. 
1. Typ. IX d b ( 2 - ) 3 Jh 124 -168 n.Chr. 
L. Typ. XII 0 ab 1 Jh Streufund 
1. Typ. XXII d> ( 2 - ) 3 - 4 Jh. 1 2 4 - 2 3 0 n.Chr. 
Abb. 10. Zeitstellung der einzelnen Typen der römischen Lampen von Zalalövő (zur genaueren D a t i e ru n g nach 
der Typologie der einzelnen T y p e n S. A P . Zaccar iu-Raggiu: Le lucerne fittili del Museo Civico di Treviso . Coll. 
Musei Arch del Veneto 1980 — Anhang) 
Daraus würde auch folgen, daß diese kleine Schüssel bis zu einem gewissen Grad zur Fi rmalampe 
gehört hat . Die Verbreitungsstatistik widerlegt aber diese Annahme stark.21 
Auf dem Gebiet der Typendatierungen (Abb. 10) s t immt die chronologische Einreihung 
der in Zalalövő zum Vorschein gekommenen Lampen meistens mit der Chronologie der Forschung 
überein, Iványi setzt aber ihre Typen in eine frühere Zeit, bekräft igt die Datierungen von Alicu 
aus Sarmizegetusa. In seiner Gesamtheit können wir das Lampenmaterial von Zalalövő bei der 
21
 Dieser T y p verbrei te te sich vor allem in den 
westliehen und nördlichen Provinzen , besonders viele 
von ihnen sind uns aus d e m Gebiet der Schweiz 
bekannt , was wahrscheinlich der ausgezeichneten, 
1977 erschienenen Monographie von L e i h u n d g u t zu 
verdanken ist . I n Germanien ist — dem Anschein 
nach der gleicherweise offene L. Typ . XL in Über -
gewicht ( A l r a m - S t e r n , 55). 
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Abb . 11. U m s a t z der r ö m i s c h e n L a m p e n v o n Za la lövő 
Abb . 12. Paral le le d e s Bi ldes der L a m p e N r . 89 auf A t t a c h e einer B r o n z e k a n n e 
chronologischen Einreihung der pannonischen Lampentypen, insbesondere in Bezug auf ihr Er -
scheinen als einen guten Anhal tspunkt betrachten. 
Auch die Discusdarstellungen und die Bodenstempel verfügen über zahlreiche Parallelen, 
die vollständige, zeitgemäße Zusammensammlung der Analogien bedeutet eine ziemlich schwere 
Aufgabe für die Forscher. 
Von den Discusdarstellungen der Volutenlampen von Zalalövő ist die Interpret ierung von 
(7) am wenigsten geklärt. Am meisten wird noch die Interpret ierung des mitt leren Gegenstandes 
akzeptiert:22 wahrscheinlich handel t es sich von einem dreifüßigen, tragbaren Opferaltar.23 Dies 
erklärt auch den auf ihn sichtbaren, konischen Gegenstand: in diesem müssen wir aller Wahr-
scheinlichkeit nach einen Altarstein sehen. Eine komplizierte Frage ist die Identifizierung, der an 
beiden Seiten stehenden Gegenstände. Es ist im allgemeinen verbreitet , daß auf den Lampen 
solcher Darstellung, den Altar Fackeln umnehmen. Diese Best immung ist aber äußerst unsicher. 
22
 Dieselbe ikonograph i sche F o r m e l auf ande ren 
D a r s t e l l u n g e n : F i s chbaoh , 399. N r . 300.; Bersa , 
T a f . I . 21.; Ivány i , 59. N r . 335. (Taf . X I I . 6.) - Nr . 
342., N r . 343. (Taf. XIT . 5.) - Nr . 344. (Taf . X I I . 7.) 
- N r . 348.; N e u m a n n , 13. Nr . 2 ] . (Ta f . I ) ; A l r a m -
S t e r n , 107. Nr . 4 7 - 4 9 . (Taf . 6. 17.) 
23
 A l t a r auf a n d e r e n L a m p e n d a r s t e l l u n g e n : IvÁ-
Y I , 9 0 - 9 7 . N r . 8 5 9 . ( T a f . X X X I V . 3 . ) ; A L R A M -
STERN, 93. N r . 550. (Taf. 5. 36.): d ies i s t der weniger 
häu f ige T y p ! 
Acta Arc/iaeologica Acadcmiac Scientiarum Hungaricac -12, 1990 
1 4 0 ZS. PONGKÄCZ 
Hiibener lehnt auch weitere Möglichkeiten (Zipressen, Wasserfälle, Rutenbündel) ab.24 Bei der 
Lösung der Darstellung könnte man vielleicht aus ihrer vorausgesetzten, relativen Proportionali-
t ä t ausgehen. Auf dieser Weise hält Alram —Stern25 — nach Hübener — für vorstellbar, daß es 
sieh u m die baityloi handelt. Diese Anschauung zeigt jedenfalls in die Richtung der östlichen 
Provinzen des Römerreiches und von diesem Gesichtspunkt aus kann nicht nebensächlich sein, daß 
die Darstellung vor allem vom Gebiet der Provinzen Raet ia , Noricum und Pannónia bekannt ist. 
Die zwei Varianten des Discusreliefs (8) werden von der Forschung zuweilen vermischt: 
das, auf den bereits bekannten, auf die Erde gestellten Altar nach links blickende, bekränzte 
H a u p t ist auf einzelnen Lampen eine mi t Thyrsusstab und Palmenzweig markierte Dionysos-
Maske (z. B. das Stück von Zalalövő: Nr. 320), woanders eine mit Keule a t t r ibut ier te Hercules-
maske. 
Von den Discusdarstellungen s teht bloß ein einziges Bild (4): eine Wasser gießende Amor-
gestalt allein, dessen Paars tück auf einer Lampe, im bisher mitgeteilten Material noch nicht 
gefunden wurde. Die Bronzekanne aus dem einen, im nördlichen Teil der Aquincumer Canahae 
ans Tageslicht gekommenen, spätrömischen Grab26 ist aber auf der Attasche27 von einer ähnlichen 
Szene verziert: ein beflügelter Amor s teht vor einer tiefen Schüssel mi t hohem Boden, an der 
linken Schulter mit einer Amphora (Abb. 12). Der Henkelzierde der K a n n e aus der Búvár-Gasse23  
steht der Form nach ein in Neapel aufbewahrtes Exemplar am nächsten. Die Aquincumer Bronze-
kanne gehört zu den gedrungeneren Kannen mit kleeblattförmigem Mündungsrand und zu dem 
Typ der sog. Trifoliarkannen, mit dem sich A. Radnót i in seiner Arbeit unter den Typen 72 — 73 
und H. Nuber in seiner Studie unter dem Typ »E« ausführlicher befassen.29 Radnót i 3 0 setzt diese 
Kannenform auf das 1. Jh. , K. Szirmai häl t den Fund aus der Búvár-Gasse ebenfalls fü r ein Stück 
aus dem 1. Jh.3 1 Der Bildtyp (4) ist auch im skulpturalen Material nicht unbekannt . 
Die Bodenstempeltypen von Zalalövő waren in Pannonién allgemein verbreitet (ein neuer 
Typ erscheint nicht), lediglich gilt nur F E L I X als eine Seltenheit: Iványi3 2 kennt nur zwei solche 
Exemplare. 
»Die Auswertung der Lampenstempel von historischem Gesichtspunkt wird nur so mög-
lich, wenn wir die Stempel . . . mit möglichst größter technischer Genauigkeit reproduzieren . . . 
Die weitere Forschung wird die Chronologie der einzelnen Typen ergeben und so werden die 
Lampen ebensolche wertvolle Mittel zur Zeitbestimmung, wie die Terra sigillata.«33 
Die diesbezügliche Hoffnung von Iványi ist zumeist auch heute noch nicht in Erfüllung 
gegangen. Vorläufig können die einzelnen Exemplare aufgrund der Lampenform und der Discus-
darstellungen genauer datiert werden, die Lampenhersteller übernehmen nämlich mit der Form 
auch den Namen des Erzeugers. Dies würde dem Anschein nach jene Bestrebung der Verwaltung 
widerspiegeln, durch die Übersiedlung der italischen Werkstä t ten Filialen zu errichten;34 die 
weite Verbreitung, die große Menge und die Mannigfaltigkeit der Produktion (z. B. im Falle der 
FORTIS) spricht dagegen: es kann vielmehr sich um eine konjunkturbedingte Erscheinung han-
deln. Auch von einem antiken Markenschutz wissen wir nichts und obwohl die Firmalampen in 
den Provinzen offenbar nicht aufgrund irgendeines Ordnungsprinzips hergestellt wurden, weist 
Schnurbein35 nach, daß einzelne Stempeltypen provinzialspezifisch sind: so kommen z. B. die für 
Pannonién so charakteristischen Stempel FORTIS oder CRESCES in anderen Provinzen viel 
24
 z i t . A l r a m - S T E R N , 1 0 6 - 1 0 7 . 
Li
 A l r a m - S T E R N , 1 0 6 - 1 0 7 . 
K . SZIRMAI: K é s ő r ó m a i s írok az a q u i n c u m i 
c a n a b a e északi részén (Spä t römische G r ä b e r im 
nörd l i chen Teil der A q u i n c u m e r C a n a b a e ) . A r c h E r t 
112 (1985) 221 
27
 E b d . : Gral) 3: B r o n z e k a n n e 6 (Abb. 8 - 9 ) . 
28
 z i t . S Z I R M A I , 2 3 1 . 
29
 z i t . S Z I R M A I , 2 3 0 — 2 3 1 . 
30
 A . RADNÓTI: A p a n n ó n i a i r ó m a i b ronzedények 
(Die pannon i schen r ö m i s c h e n Bronzege fäße ) . Diss 
Fa rm Ser. 2 . Nr . 6. ( 1 9 3 8 ) 1 2 5 . 
3 1
 S Z I R M A I , 2 3 4 . 
3 2
 I V Á N Y I , 1 6 6 . N r . 1 9 9 0 . ( T a f . L X X X V I . 4 0 . ) ; 
2 6 8 . N r . 3 7 7 2 . ( T a f . L X X X V I . 4 1 . ) 
3 3
 I V Á N Y I , 2 7 . 
34
 A l r a m —STERN, 41. 
35
 SCHNURBEIN, 2 7 2 . T a b e l l e 111. 
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seltener vor. Die Beantwortung dieser Fragen ist in hohem Maße von der Einsammlung des pan-
nonischen Lampenmaterials zu erwarten. 
Der ursprüngliche Firmenstempel wird also zu einer Marke. Daß sie durch die mehr-
malige Kopierung allmählich unlesbar wurde, beweist aber noch nicht unbedingt die völlige Ein-
buße seiner Bedeutung. Die stets kürzer werdenden Formen der in Intercisa in überraschender 
Menge gefundenen VICTORIA-Stempel3 6 bekräftigen die Wichtigkeit des bloßen Vorhandenseins 
des Stempels, so fällt in Wirklichkeit nicht dem Bodenstempel selbst, sondern der Änderung, der 
Form und der Größe seiner Buchstaben, sowie ihrer Abwetzung ein datierender Wert zu. Die erste 
Aufgabe zur Aufstellung des engen chronologischen Systems ist also — wie dies schon Iványi 
ausgelegt ha t — in jeder Hinsicht die Einsammlung von gleichen Lampenstempeln. 
I m Material von Zalalövő umreiß t sich scharf eine solche Gruppe, eine andere kann aber 
nur vermutet werden. 
Die Buchstaben des Stempels L. NARI auf den Lampen Nr. 10., 33., 38., 65., 156. und 
327. haben die gleiche Höhe (0,5 cm) und sind von übereinstimmendem Typ, die Stempel zeigen 
die gleiche Länge (2,3 em), die Doppelrille um den Bodenstempel ist kongruiert, außerdem stim-
men auch das Material dieser Lampen (körniger, grober Ton) und ihre Maße überein. (Die Eigen-
artigkeit der Lampe ist, daß sie bei der Ansatzstelle des Bodens und des Deckels auseinander-
gebrochen war: Nr. 33., 38., 65.) Zwei andere Stücke: Nr. 34., 340 haben denselben Stempel, die 
Buchstaben sind aber etwas schärfer bzw. die Maße des Bodenstempels und der ganzen Lampe 
sind kleiner! Sämtliche Lampen mit dem Stempel L. NARI s t ammen aus der Stadtperiode von 
Salla (4/B-4/D). Aufgrund alldieser ist es vielleicht zulässig, eine gemeinsame Werkstät te zu ver-
muten, wo eventuell aus gleicher Form (mit einem Stempel), jedoch unbedingt zumindest aus 
zweierlei Tonarten gearbeitet wurde. Ob diese Werkstä t te sich im Gebiet des Munizipiums befun-
den hat oder irgendwo anders, ist auch weiterhin fraglich. 
Eine weitere Gruppe kann die mit dem Stempel VIBIVS bilden: Nr. 72., 77., 205., 275., 
328. Von diesen sind zwei Lampen: Nr. 205 und 328 vollständig bzw. ergänzt, von einem dri t ten: 
Nr. 275 ist nur der untere Teil erhalten geblieben, die übrigen sind bloß Stempelfragmente (Nr. 72 
f ü h r t gar nicht best immt den Stempel VIBIVS, sondern wurde lediglich aufgrund des Buch-
s tabentyps hierhergereiht). Die Buchstabentypen der Stempel zeigen hier nicht eine solche auf-
fallende Ähnlichkeit, jedoch gleichen sehr einander. Deshalb versuchte ich mit naturwissenschaft-
licher Methode festzustellen, ob diese Stücke miteinander verbunden werden können. In dieser 
Arbeit war mir Dr. Zsófia Wagner, die Mitarbeiterin des Forschungs- und Projektierungsinsti tutes 
der Silikatindustriellen Zentrale behilflich. Leider wären zu den Untersuchungsmethoden (Ther-
moanalyse, neutronaktivierende-analytische Untersuchung), um eine annähernde Antwort geben 
zu können, derart große, eingehende Probenmuster nötig, die m a n unmöglich aus der Lampe 
herausnehmen kann ! Die schließlich durchgeführte Mikrosondierungsuntersuchung,37 die die 
Menge und Qualität der vorhandenen Elemente feststellt, ergab sehenswerte, graphische Darstel-
lungen (Abb. 13), doch dürfen aus diesen keine weitgehenden Schlußfolgerungen gezogen werden ! 
36
 da rauf au fmerksam gemacht du rch R A D N Ó T I : 
In te rc i sa I I . , 88. 
37
 Die Mikroanalyse m i t E lek t ronens t rah l f ü h r t e n 
wir m i t einem sich d e m Elek t ronenmikroskop T y p 
J E O L JSM-35 anschl ießenden energiedispersen Mikro-
sondenaufsa tz T y p 290, F a b r i k a t L I N K durch . Dieser 
I n s t r u m e n t e n t y p ist m i t der Demodu la t i on der 
charakter i s t i schen Rön tgens t r ah lung der einzelnen 
E l e m e n t e zu ihrem qua l i t a t iven Nachweis und ihrer 
q u a n t i t a t i v e n Bes t immung von Na l>is Zu einschlie-
ßend geeignet. Bei den Unte r suchungen wand ten 
wir eine Beschleunigungsspannung von 20 kV an. I m 
allgemeinen w u r d e n bei der genauen quan t i t a t i ven 
Bes t immung der einzelnen Elemente stets feinpolierte 
Schliffe un te r such t , deren Oberf läche wir in die d e m 
zur Eichmessung nöt igen Koba l te ta lon gleiche F läche 
einstellen und m i t dieser gemeinsam vorberei ten. 
Die au fgenommenen Spektren wurden aufgrund des 
sog. Z A F F 3 P r o g r a m m s von einem K o m p u t e r gewer-
t e t . Die Probe w u r d e mi t Le i tgraphi t auf den Modell-
t räger befestigt u n d auf die Oberf läche vaporisierten 
wir eine etwa 200 Â dicke Graphi tschicht . H ie rzu 
wurde eine Vakuumverdampfungse in r i ch tung an-
gewendet . (Ép í t őanyag 31 (1979) 106.). 
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Abb. 13. Ergebnisse der Mikrosondierungsuntersuehung von drei L a m p e n von Zalalövő 
So viel läßt sich feststellen, daß das Fragment mit dem nicht sicheren Stempel VIBIVS Nr. 72 
eine etwas andere Zusammenstellung zeigt. 
Ein genaues Pendant des Stempels XVCI der Lampe Nr. 169 aus Zalalövő teilt Iványi3 8  
aus Sopron mit. Der erste Buchstabe des Stempels ist ziemlich charakteristisch, aufgrund der 
Beschreibung sind aber die Maße der beiden Lampen voneinander ab weichend. Es muß hier 
bemerkt werden, daß die Stempel der bereits erwähnten L. NARI-Gruppe nicht völlig gleich 
orientiert sind: sie weichen von der Querrichtung der Lampe mehr oder weniger ab, als wären 
Lampenmodel und Stempel voneinander unabhängig. 
Das in Pannonién seltene Exemplar von Zalalövő mit der Inschr i f t F E L I X st immt mit 
keinem der von Iványi3 9 erwähnten Stücke überein. 
Mit dem Problem der Bodenstempelgruppen ( = Werkstät ten) hängt eng die Frage des 
Impor tes zusammen. Loeschcke ist der Meinung, daß der Farbe des Materials und der Tonglasur 
bei den Lampen in der Entscheidung der Frage eine grundlegende Wichtigkeit zufällt. Es ist 
1
 IVÁNYI, 197. N r . 2523. (Taf. X C I I I . 8.). 39
 S. Anm. 25. 
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möglich, daß seine Feststellungen auf das Material von Vindonissa gültig sind, jedoch können sie 
keinesfalls im allgemeinen akzeptiert werden. Aus ein und demselben Material können nämlich 
in gleicher Ausführung und Ausarbeitung durch zwei Brände (in je einem anderen Ofen oder zu 
verschiedenen Zeitpunkten) Keramiken von abweichender Farbe entstehen ! Der Ton ist ein Roh-
stoff von launenhafter Beschaffenheit, aus seiner Quali tät lassen sich nur sehr vorsichtig Folge-
rungen ziehen. Für ein mehr erwägungswertes Kri ter ium halte ich das Vorhandensein der Ton-
glasur mi t Metalleffekt, die nach Loeschcke für die italische Impor tware charakteristisch ist. 
Im Lampenmater ia l von Zalalövő gehören folgende hierher: Nr. 22., 204. und 352. Ihrem Beweise 
nach können wir an der Bernsteinstraße zur Zeit der Stadtperiode noch immer mit einem bedeuten-
den Impor t rechnen. Ebenfalls aus Italien (vernxutlicherweise aus Nord-italien) s t ammt das Stück 
Nr. 62: seine zitronengelbe Glasur bringt die Datierung des ganzen 1. Typ. X X I I in eine frühere 
Zeit, in das 2. Jh . 
D a die Forscher die Charakteristika der Import lampe sehr unterschiedlich interpretieien, 
würden die aus der Fachl i teratur eingeholten Daten die K a r t e ziemlich entstellen. Meiner Meinung 
nach wäre es nützlich diese Stücke in einer Konzeption herauszusuchen. 
I m wesentlichen sind zur Herstellung an Ort und Stelle alle Mittel gegeben: Wasser und 
Holz stehen zur Verfügung und eine Töpferei wird in der Umgebung auch heute noch betrieben, 
im Laufe der Ausgrabungen ist auch ein Töpferofen zum Vorschein gekommen. Ungeachtet dessen, 
gibt es fü r die Lampenherstellung keine unmittelbaren Spuren. Bisher wurden weder Lampen-
model, noch Fehlstücke gefunden. Der Bodenstempel von Nr. 206 ist zwar entstellt, jedoch sind 
auf ihm die Spuren des Töpferwerkzeuges gut sichtbar, mi t dem man die Entstellungen fü r den 
Absatz auf dem Markt aufnahmfähig korrigiert hat. Rechnet man zu all diesem noch hinzu, daß 
Salla an einer sehr verkehrsreichen Handelsstraße liegt, die selbst auch noch zur Zeit frequentiert 
wurde, als sie in der Flaviuszeit der an der Donau abgewickelte Handel verdrängt ha t bzw. die 
Lampen dürf ten ihren Maßen nach — meines Erachtens — selbst un te r den römischen Straßen-
und Transportverhältnissen ohne Gefahr weitergefördert werden, demnach können wir das Lam-
penmaterial von Zalalövő gänzlich fü r einen südwestpannonischen, eventuell norischen Import 
halten. 
Die Werkstät te ist in den nächstliegenden Orten Poetovio und Savaria zu suchen. Als 
Beitrag kann hierzu die Mitteilung von A. Mócsy40 über die römischen Steindenkmäler aus dem 
Komitat Zala dienen, die sich zu den Produkten der Steinhauerwerkstät ten von Poetovio ein-
reihen lassen. In der von der Linie der Bernsteinstraße etwas weiter gelegenen Ortschaft Flavia 
Solva können die Parallelen derselben Grabsteine vorgefunden werden. Unte r den aus Flavia Solva 
bekannten Lampen finden wir mehrere Analogien der Stücke von Zalalövő: auch diese s tammen 
vermutlich aus Poetovio. Unsere zwei genauesten Parallelstücke (die Pendants von Nr. 53 und 
103) sind ebenfalls aus Poetovio. Aus den Publikationen sind uns aber keine Model bekannt, die 
zu einer der Lampen aus Zalalövő jiassen würden. 
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M. K E L E M E N 
ROMAN AMPHORAE IN PANNÓNIA III 
Nine types of Roman Pannonian amphorae will be discussed. The exact origin of fruit 
amphora type 14. is unclear but it is probably f rom the area of the Mediterranian. Types 15., 16 
and 17 are Hispanie saucen amphorae, while the Baetican oil amphora including types 18, and 19. 
is most probably also of Hispanie origin. It is not known where type 20. came from. Types 21. 
and 22. are wine amphorae from the Aegean. 
T Y P E 14. 
(Pornpei XV.) 
The most characteristic feature of the form is the carrot-shaped body. There are two 
varieties in terms of the outline of the rim and the belly. 
— In the first var ie ty the rim is thickened in to a ring-shape, and often rectangular. This variety 
lacks a neck with the elongated body beginning r ight under the rim, and bulging a t the shoulder. 
The body then sharply narrows under the handles, ending in a rounded base. At the widest point 
on the shoulder there are two short handles. 
— The rim of the other variety slants slightly outwards. I t has a short vaulted neck. The belly 
runs towards the base, with a slight vault, under the handles. 
The body of both varieties is, in most cases, densely grooved over the whole surface or 
with the exception of the lower quarter. The small handles are usually placed horizontally, though 
in some cases they dend upwards. The colour is generally red or brownish-red although yellowish-
bro n or greyish specimens may also be found. The clay is always tempered by sand and most 
of the pieces have rough surfaces. Their height varies between 30 to 60 cm, the most characteristic 
size being about 40 cm. 
On the basis of the measurements, it must have had a small capacity and the sizes were 
accordingly variable. The largest could contain about one liter and the smaller ones half a liter 
of liquid. A 48,5 cm high vessel (Horath) has a capacity of exactly 870 cm3. The content cannot 
be determined with certainty however, the form and size of the vessels suggest f rui t rather than 
wine while the small size indicates t ha t they were used for tropical f rui t t ransportat ion. 
The origin of the form is not yet known although it seems to come from the Mediterranian. 
The shape and position of the handle reveal t ha t it must have come from the same terri tory as 
amphora type Almagro 54 (see type 26). They were used from the Claudian period until the first 
half of the 2nd century. Data concerning the amphora and the list of sites where it was found has 
been compiled by W. Reusch.1 The oldest known item is Pompei form XV.2 with red painting 
on the lower par t of the shoulder and the as yet not understood letters KVF. 3 
1
 R E U S C H 1 9 7 0 , 5 4 — 6 2 . 2 C I L I V , T a f . 1 . , X V . ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 5 3 7 , 
F i g . 2 1 9 , 5 . ; R E U S C H 1 9 7 0 , 5 4 , A b b . 2 . 1 . 
3
 CIL I V , 2834. 
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Similar amphorae have been found in Britannia, Gallia, Germania, Raet ia and Pannónia, 
beside Italy. 
In Bri tannia most of the f inds - 153 pieces — лее re found in Colchester, are known as 
type Camulodonum 189 and are da ted to the Claudian-Nero period by Hawkes-Hull.4 
There are several pieces f rom London, too. M. Weheler has published two specimens from 
the Claudian-Vespasian period.5 F . Lamber t described a f ragmentary piece dated to A.D. 50 — 100.6  
Wheeler also mentions a f ragment from Caerlon7 which cannot he dated earlier t han A.T). 75. 
Concerning the small amphora (30,5 cm) found in London-Southwark,8 Cuming suggests tha t it 
must have contained fine sand. Another piece dated to A.D. 50 — 70 was found in the debris of 
the Richborough camp.8 
There is only one unda ted piece known from Arras, Gallia,10 although it seems to be 
a common amphora type in the limes camps and also in the civilian settlements of Germania. 
Albrecht describes the form as type 85, in his description of the early Augustan camp 
of Oberaden,11 bu t W. Reuseh questions whether the Oberaden pieces could belong to this type 
considering the above mentioned handle pieces.12 
The complete piece from the Wiesbaden camp1 3 and the fragments known as type Hof-
heim 75.14 are placed in the Claudian-Nero period. The amphora from Saalburg is somewhat 
younger,15 belonging to the f inds of the plank-camp between 90 and 136 A.D. Three amphora 
f ragments found in the area of the northern wing of the Imperial baths in Trier16 can be dated 
on the basis of po t te ry finds f rom the time between the Claudian period and the beginning of the 
2nd century to the 2nd century. 
The use of the amphora a t the beginning of the 2nd century is at tested by fu r the r finds, 
mostly from graves. 
The f ragments of two amphoras were unearthed in an especially rich cremation grave 
in Marpingen (Saarland)17 where the grave-goods were da ted to the 1st and first third of the 2nd 
century. An in tac t amphora was found among the f inds of another cremation grave during the 
excavation of the tumulus in Horath. 1 8 The grave-goods, including a Hispanic oil amphora of 
type Dr. 20, and amphorae of t ype Relichét 47., which dated to the period between the end of 
the 1st century and the first quar ter of the 2nd century. An amphora f ind from Flerzheim,19  
dated to the beginning of the 2nd century probably was part of a cremation burial as well. 
The f ragment of an amphora described as type Hofheim 75. was uncovered among the 
f inds from a well in Köln.20 F rom Raetia, the best known piece is t ha t from Vindonissa. Similar 
4
 H A W K E S - H U L L 1 9 4 7 , 2 5 3 , T a f . 7 2 . , 1 8 9 . ; B E L T -
R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 5 3 8 , F i g . 2 1 9 , 2 . ; K E U S C H 1 9 7 0 , 5 6 . , 
A b b . 2. 4. 
5
 M. WHEELER: L o n d o n in R o m a n Times. L o n d o n 
M u s . C a t . 3 . , 1 9 3 0 , 1 4 1 . , F i g . 5 4 . 1 - 2 . ; R E U S C I I 1 9 7 0 , 
56, A b b . 2. 2, 9. 
6
 F . LAMBERT: R e c e n t R o m a n Discoveries in 
L o n d o n , Archaeologia 66, 1915, 247, A b b . 14., 15.; 
R E U S C H 1 9 7 0 , 5 6 , A b b . 2 , 5 . 
7
 W H E E L E R o p . c i t . ; R E U S C H 1 9 7 0 , 5 6 . 
8
 H . S. CUMING: O n some g lad ia to r ia l relies, J o u r n a l 
of t h e Brit ish Archaeological Assoc. 24, 1868, 309, 
T a b l . 1 9 . ; R E U S C H 1 9 7 0 , 5 6 , 5 8 , A b b . 2 , 7 . 
9
 J . B . B U S H E — F o x : Third R e p o r t on the E x c a v a -
t i o n s of the R o m a n For t a t R i c h b o r o u g h , K e n t . 
R e p o r t of the R e s e a r c h Commi t t ee of t h e Society of 
A n t i q u a r i e s of L o n d o n 10, 1932, 167, N r . 196, T a b . 32, 
1 9 6 . ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 5 3 8 , 5 4 0 . , F i g . 2 1 9 , 4 . ; 
R E U S C H 1 9 7 0 , 5 8 , A b b . 1 , 3 . 
1 0
 A . T E R N I N C K : L 'Ar to is sou t e r r a in , E t u d e s 
Archéologiques 4, 1878 - 1 8 8 1 , Pl . 24, 1. 281.; KEUSCH 
1970, 458, Abb. 2,8. 
1 1
 A L B R E C H T 1942, 106, Abb . 24,12. 
1 2
 R E U S C H 1 9 7 0 , 5 4 , 5 6 . 
13
 E . RITTERLING: Kas te l l Wiesbaden , O R L Nr . 31. 
(1909) 119 , T a f . X L V , 3 3 . ; REUSCH 1970 , 5 4 , A b b . 1 ,2 . ; 
B E L T R A N - L L O R I S 1970, 538, no t e 1246. 
14
 R I T T E R L I N G 1 9 1 3 , 3 0 2 , A b b . 7 2 . ; B E L T R A N -
L L O R I S 1970, 538, n o t e 1246.; R E U S C H 1970, 54.; 
S C H A L L M A Y E R 1 9 8 3 , 3 0 4 , A b b . 1 8 , 2 . 
1 5
 S A A L B U R G J A H R B U C H 3 (1912/1914) 21, Abb . 12.; 
R E U S C H 1 9 7 0 , 5 4 , 5 6 , A b b . 1 , 6 . 
1 6
 R E U S C H 1 9 7 0 , 6 0 , A b b . 1 , 1 . 
17
 A. KOLBING; Die römischen B r a n d g r ä b e r von 
Marp ingen , Krs . St . Wende l , Ber icht dor S taa t l i chen 
D e n k m a l p f l e g e in Saar land 14 (1967), 47, 57, 69, Abi). 
1 5 , 11 , 1 9 . ; K E U S C H 1 9 7 0 , 5 9 , A b b . 2 , 6 . 
18
 L . K I L I A N — H . C Ü P P E R S : D e r r ö m e r z e i t l i c h e 
Grabhüge l Tönnehen bei H o r a t h , Tr ie re Zei t schr i f t 
3 2 , 1 9 6 9 , 1 9 4 , A b b . 1 5 , 2 1 . ; K E U S C H 1 9 7 0 , 5 9 - 6 0 , 
Abb . 2 3. 
1 9 B.T 149, (1949) 341 , A b b . 9, 4 b . ; REUSCH 1970 , 
60. 
K J G 6. (1962/63) 170; KEUSCH 1970 , 70. 
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amphora fragments were also found on the eastern and western parts of the Schutthügel. Et t l in-
ger ' s type 580.21 came from the western area, i.e. it is younger than 75. Bruckner placed the am-
phora fragment f rom Ersingen in the 1st century22 while the item from the fort Straubing2 3 is 
da ted to the Vespasian-Traian period. Regarding the Vindonissa 580 type E. Ettl inger called 
a t tent ion to two small vessels f rom Avenches.24 One has a grooved surface and narrow, conical 
body, closely related to our amphora type while the other is a small two handled vessel with 
a f l a t base and a grooved surface as well. Olive and dates seeds were found in them; they most 
probably came f rom the Mediterranian, perhaps from Africa. On the basis of evidence from the 
Avenches vessels, scholars hypothesize t ha t the small carrot-shaped amphorae must have con-
ta ined frui ts — dates, figs etc. — from the Mediterranian. The same form is known in Pannónia , 
f rom Noricum.25 One of the 12 f ragments in the material f rom Pingitzer, Carnuntum, published 
b y Grünewald,26 has a rim-form with the upper part of the belly slanting abrupt ly under the 
pandle in a similar way to type Camulodunum 189. 
This amphora type was also identified on two pieces. 
1) A completed, nearly comple t e specimen t h e r im is ever ted a n d the neck is shor t and vaul ted , while 
t h e shoulder bulges o u t wi th two small handles tu rned sl ightly upwards a n d par t i t ioned wi th a groove. Following 
a sl ight vault , the long, narrow, conical belly wi th A grooved sur face begins under t h e handles. The base is 
missing. I t s colour is yellowish-brown wi th a fabric f ine ly tempered w i t h sandy clay a n d smoothed on t h e r im. 
meek a n d shouder. H : 40 cm (approx ima te ly 2 — 3 e m missing); R d : 7,5 c m ; Hd: 2 Х 1 Д cm: w th : 0,8 cm. 
Site: A q u i n c u m — Vörösvári s t . 44.; I nv . No . ; BTM 75.6.221. (Fig. 1,1). 
2) F r a g m e n t : bulging shoulder wi th a densely r idged surface wi th one of the handles , which is shor t and 
has a ridge on its edge. Its colour is reddish-brown, w i t h m a n y sand gra ins and the surface is rough . 
D : 6 cm; H d ; 1,7X1,3 cm. 
Site: Tokod-Erzsébetakna . I n v . No. : D T M 59.13.20. (Fig. 1,2). 
The piece f rom Aquincum was unear thed in 1974, f rom the filled moat (of the late Roman 
period) in the legion camp from the 2— 3rd cc.27 The late fill of the moat and the young f inds in 
it would suggest t h a t this piece is la ter than 270. A.D. As all the pieces known so far are f rom the 
1st century, or the first half of the 2nd century, this late da t ing seems ambiguous. The f inds are 
not yet analysed bu t concerning the amphora, it may be suggested tha t it was mixed with later 
material af ter a secondary utilization. Mária Pető, working with the material, described it as 
a funnel , a fact under scored by the form and the size of the amphora. In addition the long, 
narrow base of the vessel was broken carefully along a horizontal phane, probably at the end 
of the hollow inner part . 
Consequently the piece mus t have arrived in the legion camp of Aquincum at the begin-
ning of the 2nd century as an amphora , and later, striking off the base, it was used as a funnel. 
This secondary application cannot be dated, although it most probably occurred during the life-
t ime of the camp, as it joined the moat debris af ter A.D. 270. 
The f ragment from Tokod did not come from a regular excavation, but came to light 
during a mud removal operation carried out in the Tokod mine. As for dating it may be mentioned 
t h a t the material found there contained samian ware, copies of relief ornamentation, which, 
according to Dénes Gabler's defini t ion came f rom a local workshop (Tokod?) of the Hadrian— 
early-Antonian period.28 
2 1
 E T T L I N G E R — S I M O N E T T 1 9 5 2 , 8 9 , N r . 5 8 0 . ; 
B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 5 3 8 . , F i g . 2 1 9 , 1 . ; R E U S C H 
1 9 7 0 , .58. Abb. 1 , 4 . 
22
 H . GRÜTTER—A. BRUCKNER: l i e r ga l lo - rö -
mische Gutshof auf d e m Murai bei E r s ingen , J a h r b u c h 
des bernischen His tor ischen Museums, 1965 — 66, 400, 
A b b . 1 9 , 1 2 . ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 5 3 8 , F i g . 2 1 9 , 3 . 
2 3
 W A L K E 1 9 6 5 , 1 3 6 , N r . 9 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
1 9 7 0 , 5 4 0 , F ig . 2 1 9 , 6 . 
2 4
 A S A 2 , 1 8 7 5 , 5 8 0 . ; R E U S C H 1 9 7 0 , 5 8 - 5 9 , A b b . 
1 , 5 . Abi). 3 . 
2 5
 P R A S C H N I K E R - K E N N E R 1 9 4 7 , 1 3 1 , N r . 7 4 4 0 , A b b . 
1 7 . ; A L Z I N G E R 1 9 5 5 , 1 9 , N r . 1 7 3 1 7 9 , T a f . 7 , 1 7 3 . 
2 6
 G R Ü N E W A L D 1 9 8 3 , 3 4 , T a f . 4 4 . I . 
2 7
 P E T Ő 1 9 7 6 , 1 1 6 1 1 7 . , f i g . 1 0 5 . 
2 8
 G A B L E R 1 9 7 6 A , 4 4 , 4 6 , f i g . 1 2 . 1 - 2 . 
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T Y P E 15. 
(Dr. 7 — 11) 
The type is characterised by a wide mouth, slanting from narrower to broader and a rim 
widening downwards rim. A broad ribbon rib runs around the lower pa r t of the rim. The neck 
is long and cylindrical. The belly is oval or bulges slightly downwards ending in a long cone or 
a shorter solid one. The handles are oval in cross-section and parti t ioned by 2 or 3 grooves. The 
colour is usually yellow, yellowish-red, or whitish-yellow with a yellowish-white or greenish t inted 
slip. No precise formal differentiation is possible since there are several varieties in addition 
to the Dressel 7-8-9-10-11 forms as well. 
These amphorae are Hispanic in origin and served in the t ransportat ion of f ish goods. 
The content of the amphorae is known from the t i tuli picti: 
Dr. 7.: 
LACCA(tum) A I I I A — Dressel 1879, nr. 23. 
MVR IA EXCE(llens) F L O S — Dressel 1879, nr. 71 
(mar ia? ) ARGV(tae) P E N V V A R ( i i ? ) — Dressel 1879, nr. 150. 
MVR(iae) F(los) — C I L XV, 4722 
(muria) MAL(aci tana) — CIL XV, 4737—39 
G(arum) S(combri) — CIL XV, 4710 
L lQ(uamen) - C I L XV. 4722 
COD( ?) P O . . .DOM A I D A — C I L XV, 4732 
P O R T ( ?) Q . . R T E SIG(ninum) P E R V E ( t u s ) - C I L XV, 4740 
Dr. 8.: 
G(ari) F(los) — C I L XV, 4693, 4701, 4703, 4704, 4707 
G(ari) F(los) LVCR(et ianum) — C I L XV, 4691 
G(arum) S(combri) F(los) — Dressel 1879, nr. 85. 
G(ari) F(los) and in black LIQ(uamen) — CIL XV, 4718 
(muria?) S E C V N D I X I I X S — Dressel 1879, nr. 89. 
Dr .9 . : 
ABDO(mina) M(embra t im) C(aesa) XXVI(semis) — Dressel 1879, n r . 97. 
T I C A E S A R E V COS V GAD ITANVM — Dressel 1879, nr. 7. 
G(arum) S(combri) — Dressel 1879, nr. 79. 
G(ari) F(los) - C I L XV, 4690 
VET(us) I I I — C I L XV, 4601 
LIQ(uaminis) F L O S - CIL XV, 4715 
L I M P ( h a t u m ) VE( tus ) - CIL XV, 4736 
Dr. 10.: 
G ( a r u m ) SC(ombri) F(los) — Dressel 1879, nr, 76. 
G (a r i ) F(los) - Dressel 1879, nr. 93. 
L ( i ) Q(uaminis) F(los) — Dressel 1879, nr, 93. 
MVR(ia) - CIL XV, 4727 
HA(lec) S(combri) — C I L XV, 4731 
V(etus) F(los) I I I - C I L XV, 4744 
Dr. 11.: 
MVR(ia) SEC(undi) — Dressel 1879, nr. 73. 
According to the inscriptions on amphorae from the city of Rome, the vessels contained 
garum, muria, liquamen, laccatum and halex. 
On amphorae type Dr. 7—11. the following s tamps can be seem on the rim, the bottom 
of the handles or on the belly: 
AQA — C a m u l o d u n u m — Callender 1965, p. 72. Nr. 116. 
— P u e r t o Real, Beltràn-Lloris 1970, 417; 
— Fore t de Coinpiegne, CIL X I I I , 10002, 65. 
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A N T H — Ampur i a s Callender, 1965, 69, Nr. 86. Belt ran-Lloris 1970, 118, Nr. 21., F ig . 45,12. 
OP. C. A V I E N I — Bolonia, Cádiz, Beltran-Lloris 1970, 129, Nr . 74, Fig. 47,44. 
I). S. N . H . C. — R o m e , Callender 1965, 124, Nr . 560; Beltran-Lloris 1970, 418. 
L. ОС. CAES — Rome , Callender 1965, 162, Nr. 904; Beltran-Lloris 1970, 418. 
VMAI — Ampur ias , Beltran-Lloris 1970, 195, N r . 480. Fig. 59, 286. 
M. F E — F inns d 'Annecy , Callender 1965, 182, N r . 1085 a.; Bel t ran-Lloris 1970, 418. 
S. C. C. — R o m e , Algeciras, Callender 1965, 243, N r . 1577.; Bel t ran-Lloris 1970, 188, N r . 435. 
SOCI 
SOC 
CL. SOC — R o m e , Brindisi, Callender 1965, 251. N r . 1945 a,; P u e r t o Real, Cádiz, Beltran-Lloris 
1970, 191 — 192, Nr. 452, F ig . 57, 258 — 259, Fig. 58, 260 — 275. 
CVB — Neuss, Fi l tzinger 1972, 15., Taf . 24,4. 
Comparing the forms and using the Dressel grouping as a base, Loeschke added Dr. 14. 
to types Dr. 7 —II,2 9 Lamboglia also grouped Dr. 41. here.30 Callender placed Dr . 7 — 9 within 
form 8.,31 while Zevi, examining the painted inscriptions, grouped Dr. 12—13 here also.32 The 
up-to-date and most comprehensive summary (form, tituli picti, stamps) has been compiled 
by Belt ran—Lloris, links the material t o form 1. among the Hispanic amphorae of the Imperial 
period.33 
The earliest pieces from the end of the 1st century were unearthed in Pollentia,34 Gabii35  
and Oberaden.36 The Oberaden amphorae are good examples of the fact that , as seen in the material 
from several 1st century sites, two forms may belong within one period. One has a longer neck 
and handles with a smaller belly and long leg. The other has a shorter neck and an elongated 
or larger belly, with a shorter, often solid foot. These two forms can be found in Rödgen,37 Vindo-
nissa38 types 586 and 588., with a rim shape different from tha t of the Oberaden pieces. Type 
Haltern 69., common in Haltern, can also be linked to Dr. 7 —II. 3 9 Several f ragments were un-
earthed in Fréjus f rom the Augustan period,40 and also in Trier-Petrisberg.41 In addition to the 
rim-fragment dated to the Augustan-Claudian period from Lorenzberg42 and the Claudian frag-
ment f rom Aislingen,43 the intact amphora from Rheingönheim da ted A.D. 40 to, 70,44 an upper 
fragment from Cambodunum,4 5 the amphora from grave 64. of the Kempten cemetery dated, 
by a Tiberian coin (?),46 and also the amphorae of graves 112 and 24647 can also be added here8 
It is the most common type in the camp of Mainz f rom the Augustan — early Tiberian period.4-
I t can also be found in Basel,49 Geneva,50 on the Ligurian51 and south French coast.52 Many f rag 
ments were unearthed in Neuss53 and several rim fragments were uncovered in the Oberstimm 
29
 A L B R E C H T 1 9 4 2 , 9 8 . 
3 0
 L A M B O G L I A 1 9 5 5 , 2 4 2 . 
3 1
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , 1 7 - 1 8 . 
32
 ZEVI 1966, 229 247.; Describing t h e mater ia l 
f rom Ost ia С. Panel la also grouped types D r . 7 — 13 
t o g e t h e r : P A N E L L A 1 9 7 2 , 7 3 , 7 7 . 
3 3
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 3 8 8 - 4 2 0 . 
3 4
 V E G A S 1 9 7 3 , 1 3 3 , F i g . 4 8 , 4 - 5 . 
3 5
 V E G A S 1 9 6 8 , 4 6 , A b b . 1 8 , N r . 1 8 3 . ; B E L T R A N -
L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 2 , F i g . 1 5 3 , 5 . 
3 6
 A L B R E C H T 1 9 4 2 , 8 0 - 8 1 . type . ; B E L T R A N -
L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 0 , 3 9 2 , F i g . 1 5 2 , 1 - 2 , 4 - 8 . 
37
 S C H Ö N B E R G E R — S I M O N 1 9 7 6 , 1 1 — 1 1 2 , 6 8 . fo rm 
A - 8 and Fr iedberg fo rm 4 9 . ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 
3 9 2 , Fig. 1 5 3 , 9 - 1 0 . 
3 8
 E T T L I N G E R - S I M O N E T T 1 9 5 2 , 9 0 , t vpes 5 8 6 and 
5 8 8 ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 2 , F i g . 1 5 4 , 1 1 — 1 2 . 
3 9
 L O E S C H K E 1 9 0 9 , 2 5 3 - 2 5 6 , t ype 6 9 , Abb. 
X X I I I , 7 , 3 7 , 4 - 8 . ; B E L T R A N - L L O R I S ' 1 9 7 0 , 3 9 2 , Fig. 
1 5 4 , 1 6 . 
4 0
 P . A. FÉVNIER: Fouilles à la citadelle méridio-
nale de F o r u m Iulii (Fré jus , Var) en 1955, Gall ia 14, 
1 9 5 6 , 5 1 . , Fig. 1 6 , 2 - 4 . 
41
 S. LOESCHKE: Äl tes te Ke ramik vom Pet r i sberg 
ü b e r Trier, TrZ 1 4 , ( 1 9 3 9 ) 1 0 2 , 1 7 — 1 8 . form, Abb. 7 , 
3 2 — 3 4 . 
4 2
 U L B E R T 1 9 6 5 , T a f . 1 9 , 2 1 , 2 0 , 1 2 - 1 3 . ; B E L T R A N -
L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 2 , F i g . 1 5 4 , 1 4 . ; S C H A L L M A Y E R 1 9 8 3 , 
2 9 0 , A b b . 7 , 4 - 6 . 
4 3
 U L B E R T 1 9 5 9 , T a f . 1 1 , 3 , 1 0 — 1 1 . ; B E L T R A N -
L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 2 , F i g . 1 5 4 , 1 5 , 1 8 — 1 9 . ; S C H A L L M A Y E R 
1 9 8 3 , 2 9 5 , Abb. 1 4 , 6 — 7 . 
4 4
 U L B E R T 1 9 6 9 , 3 3 , T a f . 1 7 , 4 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
1 9 7 0 , F i g . 1 6 1 , 6 2 . ; S C H A L L M A Y E R 1 9 8 3 , 3 0 4 , A b b . 1 7 , 
2 — 3 . 
4 5
 F I S C H E R 1 9 5 7 , T a f . 2 3 , 6 . 
4(I
 M. MACKENSEN: Das römische Gräberfe ld auf der 
Keckwiese im K e m p t e n . I : Gräber u n d Grabanlagen 
des 1. und 4. J a h r h u n d e r t . 1—2. Ka l lmünz 1978. 
Cambodunumfo r schungen 4.; Mate r i a lhe f t e zur Ba-
yer ischen Vorgeschichte 34., Taf . 19, 6. 
4 7
 M A C K E N S E N o p . c i t . T a f . 4 0 , 6 . a n d 1 0 3 , 6 . 
4 8
 B A A T Z 1 9 6 2 , T a f . 1 0 , 1 , 3 - 5 , 7 , 9 , 1 3 - 1 5 . 
4 9
 F E L L M A N N 1 9 5 5 , T a f . 1 7 , 1 9 , 2 3 . 
5 0
 P A U N I E R 1 9 8 1 , 2 3 5 , N r . 4 2 9 4 3 1 . 
5 1
 L A M B O G L I A 1 9 5 2 A , 2 2 1 , F i g . 8 3 , 9 0 . 
5 2
 B E N O I T 1 9 5 2 , 2 5 1 , F i g . 2 7 . 
5 3
 F I L T Z I N G E R 1 9 7 2 , T a f . 2 4 . ; V E G A S 1 9 7 5 , 4 5 , T a f . 
3 0 , 1 — 9 . 
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camp founded in the 40's of the 1st century.54 A f ragment from Nijmegen55 and some rim frag-
ments from Nyon56 also belong here perhaps. 
The flourishing period for forms Dr. 7 — 11 must , beyond any doubt, have been the f i r s t 
half of the 1st century. The major i ty of the Hispanic f inds can be da ted from the period between 
Augustus and Claudius. The Zaragoza find,57 containing Dr. 1, 7, 7/8, 10, 12, 22, 24. forms, dis-
plays a variety of rim shapes. I t is worth noting t h a t the base of the amphorae, contrary to 
those known previously, is solid. The Percheles (Almeria) wreck, da ted to the Augustan period,58 
yielded Dr. 1С, 9, 10, 9/11, 26. and 40. forms. The Dr . 7 — 11. and 12. form amphorae from the 
Algeciras oven were dated by a Claudian coin and samian ware.59 An amphora glazing oven was 
unearthed on Puer to Real, in Cadiz, dated by a Claudian coin, which contained Dr . 7 — 8. forms 
serving certainly the t ransportat ion of salted fish f rom Cadiz.60 Characteristic pieces of the elon-
gated Dr. 8. form can he found in the materials of museums in Jerez de la Frontéra , Cadiz and 
Sevilla.61 Similar amphorae were also found in Switzerland62 and Camulodunum. The Camulo-
dunum 186 A form is da ted to 10—65 A.D.,63 and another piece f rom Colchester64 t o the Claudian-
Nero period. Dr. 8. and 10. amphorae were found, together with samian ware a t t he site of L a 
Graufesenque from the Claudian or Nero period, in Corsica, in the wreck 2. of Bonifacio Lavezzi.65 
The same form can be found in Herculaneum, as well.66 I t was also unearthed in cremation burial 
435 in the cemetery of Bregenz.67 I t is also common in Neuss.68 Similar rims are known f rom 
Oberhausen,69 while the short funnel-shaped rim on the Rheingönheim piece, da t ed from 40 — 
70 A.D.70 has a simplified form. 
The Hispanic amphorae comprising the load of the wreck at Tour Sainte Marie in Rogliano 
contained Dr. 8., 9 11, Pompei VII and Haltern 70. forms. The load was dated to the first half 
of the 1st century.71 
A reliable proof of the survival of the Dr. 7 —11. types in the beginning of t h e 2nd century 
was provided by the excavations of the ba th in Ostia, where they were found in layer from the 
Traian-Hadrian period.72 
In Pannónia Dr. 7 — 11. types can be found in Carnuntum in the form of r im fragments7 3 
which attest, a t the same time, to the existence of t he garum amphorae from Hispania in the 
Flavian period. Outside the Carnuntum material, very few amphorae of Dr. 7—11. type have so 
far been found in Pannónia. In addition to the following four pieces, only a rim fragment f rom 
Mursa74 is known. 
1) R i m f r a g m e n t ; short , s lant ing collar-shaped r im. U n d e r therim can he seen a s l ight ly vaul ted, b r o a d 
r ib and a somewhat depressed upper p a r t of t he neck. I t is yellowish-red. T h e f inely t empered fabr ic conta ins 
larger red grains while on t h e outer surface t races of a whit ish-yellow slip can be observed, f r a g m . H : 5.6 c m ; 
R d : 1 8 . 4 - 2 0 . 2 cm; 
Site: Esztergom-Vár; Inv . No. : EVM — uninventorized (Fig. 1.3.) 
54
 SCHÖNBERGER 1978 , 74, T a f . 103, D 5 3 0 - 5 3 2 . ; 6 3 HAWKES-HULL 1947 , X X I I I , 1 8 6 A . ; BELTRAN 
S C H A L L M A Y E R 1 9 8 3 , 2 9 9 , A b b . 1 6 , 1 0 1 2 . L L O R I S 1 9 7 0 , 4 0 3 , F i g . 1 6 1 , 5 8 . 
5 5
 S T U A R T 1 9 6 3 , t y p e 1 4 3 . PI. 1 4 , 1 9 9 . ; we consider 64 H U L L 1 9 5 8 , 1 0 4 , Fig. 4 2 , 1 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
t h a t t y p e Ni jmegen 141. do no t belongs here bu t to 1970, 403, Fig. 161, 59. 
fo rm Dr . 38. 35 T C H E R N I A 1969, 496, Fig. 50.; V E G A S 1973, 183, 
5 6
 P E L I C H E T 1 9 4 6 , F i g . 4 , 3 — 4 . F i g . 4 8 . , 1 - 2 . 
5 7
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 5 , F i g . 1 5 5 — 1 5 6 . 6 6 Z E V I 1 9 6 6 , T a v . L X X X I , 1 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
5 8
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 7 , F i g . 1 5 7 , 3 9 - 4 1 . 1 9 7 0 , 4 0 3 , F i g . 1 6 1 , 6 0 . 
5 9
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 9 - 4 0 0 , F i g . 1 5 9 , 4 9 - 3 7 S C H W E R Z E N B A C H 1 9 0 9 , 1 0 4 , F i g . 2 . 
5 4 . ; V E G A S 1 9 7 3 , 1 3 3 , F i g . 4 8 . , 3 . 6 8 F I L T Z I N G E R 1 9 7 2 , 1 5 , T a f . 2 3 , 4 , 6 , 8 , 2 4 , 1 — 2 . 
3 0
 M . J . J I M E N E Z C I S N E R O S : Beobach tungen in 39 U L B E R T 1 9 6 0 , Ta f . 1 5 , 1 2 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
einem römischen Töpferbezi rk bei P u e r t o Real , P rov . 1970, 405. 
Cadiz. Germania 3 6 , 1 9 5 8 , 4 6 9 - 4 7 5 . ; B E L T R A N - 7 0 U L B E R T 1 9 6 9 , Ta f . 1 7 , 3 . ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 0 2 . 4 0 3 . , 4 0 5 , F i g . 1 6 1 , 6 1 . 
6 1
 B E L T R A N - L L O R I S 1970, 4 0 2 - 4 0 3 , Fig . 160, 71 T C H E R N I A 1969, 4 9 6 - 4 9 9 , F ig . 5 2 - 5 3 . 
5 5 — 5 7 . 7 2 P A N E L L A 1 9 7 2 , 7 7 . 
3 2
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , P l . I I . Е . , I V . A — b . 7 3 G R Ü N E W A L D 1 9 8 3 , 3 4 , T a f . 4 4 , 2 3 — 2 5 , 4 5 , 1 - 5 . 
7 4
 B R U K N E R 1 9 8 1 , 1 2 5 , T a f . 1 6 3 , 7 8 . 
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Fig. I. Amphorae Type 14: 1. Aquincum, 2. Tokod. Type 15: 3,5. Esztergom, 4. Provenance u n k n o w n . 6. A d o n y 
T y p e 1С: 8. Győr, 9. Adony, 10. Szombathe ly . T y p e 17: 7. Győr 
2) Uppe r sect ion; shor t , s lant ing collar-shaped r i m with a vaul ted neck. The wide r ibbon handles 
par t i t ioned by th ree shallow grooves s t a r t f r o m under the r im and are wider a t t he angle. The shoulder is defined 
with a somewhat broadened belly. I t s colour is light brick-red with a f ine-grained fabric a n d outs ide traces of a 
whitish-yellow slip m a y be seen. A coat ing of black t a r is present in t races on the r im and on the total inner 
surface under the neck. 
f r a g m . H : 49 cm; R d : 1 6 . 8 - 2 2 cm; H d : 5 .6X2 .5 cm; w t h : 1.6 cm. 
Site: unknown; Inv . N o . : MNM 54.7.10. (Fig. 1.4.) 
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3) R i m f ragment ; shor t , funnel-shaped, thickened a t the end and par t i t ioned by 2 ribs on t he outside. 
I t is light beige a n d roughly gra ined with a whitish-yellow slip of a greenish shade on both sides and very rough 
surface. 
f ragm. H : 6.2 cm; R d : cca 11.6 — 16.8 cm. 
Site; Esztergom-Vár; Inv. N o : E V M — uninventor ized (Fig. 1.5.) 
4) An a m p h o r a recons t ruc ted f rom f ragments . The base is missing. The shor t funnel-shaped r im slants 
a t the edge. The vessel lias th ick walls with a nar row rib on the line of the handle a t t a c h m e n t at t h e b o t t o m of 
the rim. There is a groove r u n n i n g nearly a r o u n d the defined sl ightly vaul ted shoulder. The belly is oval and 
bulky. The handles have an oval cross-section and are a t t ached on a very broad surface, so t h a t t h e eyelet is 
small. I t is light yellow in colour with a fine grained fabric. The surface is smooth and m a t t in t ex tu re . 
f r a g m . H : 68 cm; R d : 1 1 . 2 - 1 6 . 4 cm; H d : 4 . 5 X 3 . 5 cm; w th : 1.6. —2.2 cm. 
Site: Adony (Vetus Salina) — s t r a y find f r o m (lie te r r i tory of t h e ear th- t imber f o r t ; Inv . No: MNM 9.1951.34. 
(Fig. 1.6.) - Publ ished: B a r k ó c z i - B ó n i s 1954, 167, Abb. 24, 11. 
An analogous form of the rim fragment on Fig. 1, 3. probably belonging to the Dr. 9. 
form, is the Rheingönheim amphora f rom the Claudian period.75 Although the strat igraphical 
position of the Esztergom piece is not known, it may still be dated to the Flavian period. 
The upper f ragment of the amphora on Fig. 1,4. has a rim similar to the rim on the 
previous piece hut the ribbon rib standing out on the neck indicating the base of the rim is missing. 
I t may be transitional between the Dr. 9—11. with its vaulted neck and the Beltran-Lloris II.A. 
(Pompei VII., Dr. 38.) form. The black t a r covering the inside of the vessel may be the result of 
secondary use. I t is from an unknown site, and may be dated to the second half of the 1st 
century to the very beginning of the 2nd century (?). 
No direct analogy to the bulky rim fragment on Fig. 1,5. is known. An amphora of His-
panic origin, in the Zürich museum, seems to have had a similar rim. The vaulting of this lat ter 
is, at the same time very similar to t h a t on the amphora on PI. Г. 6. from Adony. There is not 
date for the r im fragment from Esztergom. The same can he said about it as about the rim on 
Fig. 7, 3. together with which it was found. 
The nearly total amphora lacking the long, narrow, hollow spike, on Fig. 1, 6. is a stray 
f ind from the Adony camp. No direct analogies are known although it is reminiscent of the Camu-
lodunum 186. A form defined as Dr. 8., belonging to the Dr. 7 — 11 form group. Similar pieces 
can also be found in the site materials of Augst, Vindonissa, Herculaneum and Cadiz-Puerto Real 
etc. The handles have a special character. The belly has a regular oval form while the neck is 
identical with known forms. The rim, however, is more rigid. It can be placed within the period 
between Claudius and early Flavian t imes based on parallel forms from the Claudian-Nero period. 
T Y P E 16. 
(Dr. 38., Pompei VII., Pélichet 46., Beltran-Lloris I I . A form) 
The common characteristics are a wide mouth, a collar-shaped rim, tr iangular in section, 
a broad, cylindrical neck, a long belly widening downwards, a long, broad hollow spike in a cone-
frustrum shape, a ribbon handle with a smooth or grooved surface which begins immediately 
under the rim and runs in a strongly bent line to the undefined shoulder near the neck. The colour 
is primarily yellow with a yellowish-white slip on the red vessels. The height varies between 
92 to 110 cm. 
There are only a few specimens with s tamps: 
AVF(idii) — Nyon, Callender 1965, 77., Nr. 157, Fig . 4,5. 
CPO — Grand R i b a u d (Var), Maye t 1978, P l . 1.3. 
HVM — Grand R i b a u d (Var), Maye t 1978, P l .1 .4 . 
7 5
 U L B E R T 1 9 6 9 , 3 3 , T a f . 1 7 , 4 . 
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Painted inscriptions concerning t he contents may often be seen on the amphorae: 
G(arum) SC(ombri) F(los) EX(cellens) V(etus) — Augst , Bohn 1926, 203, Nr. 3. 
L I Q V A M E N // P F N V A R ( i u m ) / / EXSCELL(ens ) / / CM . . . V H / / A I I I А/ C X X C - Tompéi, C I L IV, 2596 
Similar inscriptions: CLL IV, 2636, 5701, 5703. 
DC(?) LIQV(amen) / / EXCEL( lens ) / / S VMM(um) / / [A] NT(oni) CL . . . — Almeria-Gandolfo, B e l t r a n Lloris 
1970, 431. 
Q POST / / LVM(pha) VET(us) / / A I I I A L X / / C.HOSTT A G A T H E M E R I — Pompei , CIL IV 5610. 
Similar inscriptions: C I L IV, 2599 -2601, 5605, 5607, 5611 —5625, 5 6 2 7 - 5 6 2 8 . 
LACCATV(m) TINCTVM / / SVMMAR( ?) / / C X X LI / / SCLX / / T E R E N T I P A V L L I - Pompei , C I L IV, 5641. 
Similar inscriptions: C I L IV, 5640, 5646, 5648 
COD T I N G V E T / / SVMMAVR j . . L X X X // P . T E R E N T I P A V L L I — Pompei, C I L IV, 5637 
Similar inscriptions: C I L LV, 5629, 5634, 5636, 5638. 
COD VETVS / / N AVR P H I L I N I - Augst, B o h n 1926, 204, Nr . 7. 
CAD L A R G V E / / E X C E L L / / SVMMAR — Pompei , CIL LV, 5644 
Similar inscript ion: C I L IV, 5647 
COVM A R N D V A // L E C T / / A B / / N I C A N D R O D O R O T H E O — Pompei , CIL IV, 5540 
R V B R ( u m vinum) / /VET(us ) / / . . . II 1 1 / / L . A . E . — Pompei , C I L IV, 5597 
Similar inscription: C I L IV, 5598 
M I S C E L / / P L / / C . I V L I . . . E / / E V C A E R O M A T I D I A E S - Rome-Esqui l inus , C I L XV, 4806 
The inscriptions reveal tha t the vessel form could contain not only fish sauce bu t was 
used in the t ransportat ion of rubrum vinum, lympha, laccatum (various wines and wines from 
medicina herbs) in addition to garum and the liquamen. 
On Dressel's table the type is represented by f ragment No. 38., a late variety of the form. 
Among the Pompei amphorae, it may be identified with form YII . Pélichet noted in the course 
of the analysis of the Nyon material, t h a t the handle of the amphora f rom the city of Rome, 
Dr. 38., is shorter than other known examples, so he addid these early pieces to Dressel's table 
within form 46.77 
Callender placed the origin of these fragments of form 6. as I taly, based on the tituli 
picti.7S Beltran Lloris described the form and demonstrated its Hispanic origin.79 He identified 
two varieties of his H.A. form of the amphora type. The distinguishing feature of the 1st group 
is the separation of the neck and the belly. Other varieties may be distinguished within the group 
based on the handles. In the f ind materials dated f rom Augustus unt i l Vespasian containing 
amphorae, some vessels have wide ribbon handles placed vertically and a mostly smooth surface. 
The amphorae f rom Augst,80 Vindonissa,81 Colchester,82 Algeciras,83 Villafranca,84 Cadiz,85 Rogliano 
(Corsica)86 and Geneva87 have such handles. The major i ty of the f inds can be dated f rom the 
Augustan and Claudian periods, although the Pompei VII . form, also belongs here, and suggests 
tha t their use survived unti l the Vespasian period. The Hofheim 72. type amphora f rom the 
Claudian-Nero period also has vertical handles, though its form is somewhat different.8 8 In the 
other group of the amphorae from the 1st century, the handles slant to the defined shoulder and 
always have grooved surfaces. The amphorae from Nyon,8 9 Mainz,90 St. Albans91 and Nijmegen92 
are like this. The fragment f rom Strassbourg93 dates to 70 A.D. based on its stratigraphie location 
7 6
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , P l . I I . c . 
" P É L I C H E T 1 9 4 6 , 1 9 2 . 
7 8
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , 1 4 — 1 6 . 
7 9
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 0 - 4 3 3 . 
8 0
 B O H N 1 9 2 6 , 2 0 1 - 2 0 4 , N r . 2 8 5 . ; B E L T R A N -
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 3 , F i g . 1 6 7 , 1 . 
8 1
 F T T L I N G E R — S I M O N E T T 1 9 5 2 , t ype 5 8 7 . ; B E L T -
R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 3 , F i g . 1 6 7 , 3 . 
8 2
 H U L L 1 9 5 8 , 1 0 4 , F i g . 4 2 , 2 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
1 9 7 0 , 4 2 4 , Fig. 1 6 7 , 2 . 
8 3
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 4 , F i g . 1 6 7 , 5 . 
8 4
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 8 , F i g . 1 6 9 , 1. 
8 5
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 8 , F i g . 1 6 9 , 2 . 
8 6 T C H E R N I A 1 9 6 9 , 4 9 9 , F i g . 5 3 , F - G . 
8 7
 PATTNIER 1 9 8 1 , 2 3 5 , N r . 4 3 2 . 
8 8
 R I T T E R L I N G 1913, t y p e , 72. identical wi th G O S E 
1950, t y p e 435.; S C H A L L M A Y E R 1983, 304, Abb . 18,3. 
89
 Anzeiger fü r Schweizerische A l t e r t u m s k u n d e 
1903 /4 . , F i g . 66 , a - b . ; PÉLICHET 1946 , 1 9 2 - 193, 
F i g . 3 - 4 . ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 3 . 
90
 Wes tdeu t sche Zei t schr i f t X X , 1901, 344, Taf . 
X V I I , 5 — 7 . ; C A L L E N D E R 1 9 6 5 , 1 6 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
1970, 423. 
9 1
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , P l . I . C.; B E L T R A N - L L O R I S 
1970, 431. 
9 2
 S T U A R T 1963, 141. t y p e , P I . 14, Nr . 192. 
93
 J . ,T. HATT: Le passé romain de St rasbourg , 
Gallia 7, (1949) Fig. 9., 67.; B E L T R A N - L L O R I S 1970, 
424, Fig. 168, 4. 
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while the upper f ragment f rom Ampurias94 came from the cistern of a Roman villa, together with 
materials dated f rom the 1st century until the Antoninian-Severan period. Beltran Lloris defines 
the upper boundary of the oceurance of the form as 190 A.D. based on the piece f rom Ampurias. 
The significant change in the form of the 2nd group is t ha t there is no transition between 
the neck and t he shoulder while the vessel has a wall in a single vaulted line f rom the rim unt i l 
the base of the belly, and the spiked base of the vessel is wider with several examples of twists 
on the belly. On the later specimens, the handles are shorter and the rim is placed upon them. 
They were used f rom the 70's of the 1st century until the end of the 2nd century, although they 
may also occur in the 3rd century A.D. 
The upper fragment f rom Albintimilium95 was found in a pit from the Flavian period. 
S tua r t dated the Nijmegen amphora to A.D. 70—105.96 The Caerleon piece97 came from the begin-
ning of the 2nd century A.D. They are known f rom the Provencal coast98 and Hispania99 as well. 
I n the material of the Gandolfo shipwreck from Almeria, they were found together with forms. 
Dr. 14, 17. and Beltran-Lloris I I .B. 1 0 0 The ship load dated from the end of the 1st and the begin-
ning of the 2nd century A.D. Describing the Beltran-Lloris II .A. and B. forms in the Ostia 
materials C. Panella published a chronological summary.1 0 1 The Dr. 38. f ragment from the city 
of Rome is considered to be late with, Lamboglia grouping among the forms of the 3rd century 
A.D.102 
0. Brukner published two rim fragments from Pannónia, both of them found in Mursa,1 0 3 
it is not known if they belong to the Beltran A. l . or 2. form. An unpublished amphora body f rom 
Vindobona certainly belongs to the Beltran-Lloris II.A.2. form.1 0 4 Other pieces from Pannónia 
are the following: 
1. Upper f r agmen t ; t he lower sect ion and pa r t of one of t he handles are missing. The wide collar-shaped r im has 
a tr iangular sect ion. The neck is a long, wide cyl inder and the belly, separa ted f rom the neck, widens f r o m 
the lower edge of t he handles. T h e wide, somewhat grooved ribbon handles , wiest a t the bend, begin immedi -
a te ly under t h e r im, and slant downwards close t o t he neck. There is a small r ib-ribbon u n d e r the rim. F inger-
smoothing can be observed on t h e neck. I t is a vivid brick-red with a whitish-yellow slip b o t h inside and o u t . 
The fabric is g r a n u l a r with a rough surface. The middle section of t h e neek has on i t f ive little oblong light 
yellow fields one above the o the r wi th a fa in t black inscription on the uppermos t : LYM(pha /VE/ tus /ANT/ . .'./ 
f r agm. H : 44 c m ; R d : 17,6 — 20,8 cm; H d : 5 ,6X2 ,5 cm; w t h : 1,7 cm. 
Site: Győr — R a i l w a y s ta t ion; I n v . No.; G Y X J M 56.176.14. (Fig. 1.8.) 
2. Handle f r a g m e n t ; This r ibbon hand le is f la t , wider a t the bend and nar rows downwards . I t is a light br ick-red 
with a whitish-vellow slip on t h e outside. The fabr ic is fine-grained and the surface is rough. H d : 5 .3X2 .9 cm. 
Site: Adony; Tnv. No. : MNM 2. 1951. 146. (Fig. 1.9.) 
3. Neck-belly f r a g m e n t ; The r emain ing r ibbon hand le sits vertical and has a smooth sur face . The cyl indrical 
neck is separa ted f rom the belly which widens unde r t he handles. I t is light brick-red wi th a whit ish-yellow 
slip outside. T h e fabric is g ranu la r and its surface is rough. 
F ragm. H : 36 c m ; H d : 5 .6X2 .7 cm; wi th: 1.2 — 2 cm; Site: Savaria — Városház str . section 4 — 5., 300 — 320 
cm, from a b r o w n layer with charcoal ; Inv . No. : SZSM 77.2.2154, 2865, 2879 (Fig. 1.10.) 
4. Neck and bel ly f r agmen t ; The r im, par t of t he neck, one of the handles and the base a re missing. The wide, 
grooved r ibbon hand le runs close t o the neck. The neck is a broad cylinder narrowing somewhat downwards . 
The belly begins wi thout a b reak , broadening downwards . I t is a l ight yellowish-white wi th a whit ish-yellow 
— greenish slip. The fabric is densely granular wi th a rough surface. 
f ragm. H: 63 c m ; H d : 4 X 2 . 2 c m ; w t h : 1.3 cm. 
Site: Esztergom — Vár; I nv . N o . : E B M 71.64.1. (Fig. 2,1.) 
9 4
 E . R I P O L L P E R E L L O — F . M A R T I J U S M E T : Mate-
riales ceramicos d e une cisterna r o m a n a de Ampur ias , 
A m p u r i a s 3 0 , ( 1 9 6 8 ) 2 8 9 , F i g . 1 2 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
1 9 7 0 , 4 2 4 , 4 2 6 , F ig . 1 6 8 , 5 . 
9 5
 L A M B O G L I A 1 9 5 0 , 1 2 6 , T a v . 6 6 , 6 1 . ; B E L T R A N -
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 6 - 4 2 7 , F i g . 1 6 8 , 6 . 
9 9
 STUART 1 9 6 3 , t y p e 1 4 1 , P l . 1 4 , 1 9 1 . 
9 7
 W H E E L E R 1 9 2 8 , 1 8 6 , F i g . 2 3 , 7 8 . ; B E L T R A N -
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 7 , F i g . 1 6 8 , 3 . ; P E A C O C K 1 9 7 1 , 1 7 0 , 
Fig. 3 5 , 8 . 
9 8
 B E N O I T 1 9 5 6 , F i g . 2 . , 2 0 . ; F . B E N O I T : A r c h a e -
ologie sousmarine e t historié économique de la Gaule, 
Archeologia 18 (1967) 20.; B E L T R A N - L L O R I S 1970, 431.; 
L i o u 1982, 444, Fig . 5, Lavezzi 3. 
9 9 M A Y E T 1 9 7 8 , 3 6 2 , P l . I , 3 — 4 . 
1 0 0
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 7 , 4 2 8 , F i g . 1 6 9 , 4 , 
1 7 0 - 1 7 1 . 
1 0 1
 O S T I A I I I , 510 — 513.; On amphorae t y p e 
Be l t ran Lloris I I . B. and Dr . 38. f rom t h e la te 
Anton inus period in the Ost ia h a t h : P A N E L L A 
1972, 82, Fig. 27—31. 
1 0 2
 L A M B O G L I A 1 9 5 5 , 2 4 3 . 
1 0 3
 B R U K N E R 1 9 8 1 , 1 2 1 — 1 2 2 , T . 1 5 6 , 6 - 7 . 
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 Unpubl i shed : following E . Bónis ' s notes: Wiene r 
Sammlung, I n v e r t a r Nr . 224. 
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Fig. 2. Amphorae Type 16: 1. Esztergom, 2 - 3 . Tác, 4 7,9. Aquincum, 8. P rovenance unknown 
5. Belly; it is i n t ac t f rom the lower s tub of the handles unt i l the lower, widest section of the belly. The colour is 
beige with a greenish-whitish slip outside, a n d the fabric is granular . 
f ragm. H : 45.5 cm; w t h : 1.4 cm. 
Site: Gorsium - Templum provinciáé, 5. sp i t ; I nv . No.: G 77.94,4. (Fig. 2,2.) 
A P a r t of it has been publ ished: Bánki 1980, 188, Nr . 375, P l . X V I I I . 
6. Upper f r a g m e n t ; I t has a wide mou th . The broad , collar-shaped r im has a t r i angular section. The relat ively 
short , f l a t , somewhat grooved handle begins under the r im and a t t aches not t o t he shoulder b u t t o t he 
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broad cylindrical neck. I t is brownish-red with a whitish-yellow slip outside. The fabric is densely granular 
and the clay is ha rd fired. 
f ragm. H : 22 c m ; R d : cca 16.8 — 21.2 cm; H d : 4 X 1 . 8 cm; w th : 0.8—1.2 cm. 
Site: Gorsium — Templum provinciáé , 5. spit . ; inv . No.: G 77.94.3. (Fig. 2,3) Publ i shed: Bánki 1980, 188. Nr . 
374, P l . X V I I I . 
7. Handle f r a g m e n t ; especially wide a t the bend (8.2 cm) and nar rowing downwards . The surface of the r ibbon 
handle is s l ight ly grooved. It h a s a light raw colour. It has a g ranu la r fabric and a rough surface. 
f ragm. H : 9.8 cm; H d : 6 .9X2.9 cm; wth : 1.2 cm. 
Site: Aqu incum — Medve s t r . 2nd loc. f rom the layer covering t h e ol p i t ; I nv . No. : BTM uninventor ized 
(Fig. 2,4) 
8. Side and hand le f ragment ; cylindrical neck and a ribbon handle close to the neck. I t is f l a t and sl ightly 
grooved. I t s colour is light greige, reddish inside and has a g ranular fabric. 
f ragm. H : 15.8 cm; H d : 5 .2X2 .4 cm; wth: 1.2—1.5 cm: 
Site: Aqu incum — L a k t a n y a s t r . 31—33.; Inv .No . : BTM 54.1.478. (Fig. 2,5.) 
9. Handle f r a g m e n t ; The f l a t r ibbon handle is pa r t i t i toned in the middle by a broad, p ro t rud ing rib. I t is whit ish-
yellow in colour with a lighter slip wi th a g ranu la r fabric. 
f ragm. H : 23.5 cm; H d : 5 .9X3 .2 cm. 
Site: Aqu incum — Kiscelli s t . 10—12. "Sz" debris pi t : 
I nv . No.: B T M 53.4.761. (Fig. 2,6) 
10. Handle f ragment ; The handle was broad, f la t , grooved, and oval in cross-section. I t is brownish-rod in colour 
with a whitish-yellow slip and is roughly t empered . 
f ragm. H : 13.3 cm; H d : 5 .8X3 .4 c m 
Site: Aqu incum — Lak tanya s t . 31 — 33.; I n v . N o . : BTM 54.1.1136. (Fig. 2,7) 
11. Neck-belly-handle; The broad, cylindrical neck continues to the belly wi thout a break. The belly widens 
downwards. I t is the widest in the lower section, where the broad spiked base. The slanting r ibbon hand le 
is wide, close t o t he neck, wi th a shallow groove on its surface. I t is brick-red in colour with a whitish-yellow 
slip outside. T h e surface is only sl ightly worn. The fabric is g ranular . 
f r agm.H: 71.2 cm; H d : 5 . 3 X 3 m m ; wth 1.1—1.6 cm; 
Site: unknown; I n v . No: MNM 54.7.11. (Fig. 2,8.) 
12. Complete a m p h o r a ; I t m o u t h is wide and the broad , collar-shaped rim has a t r i angular cross-section. The 
wide, grooved handles begin u n d e r the rim, nea r the neck and s lant to the mos t slender p a r t of the b o d y . 
A groove r u n s a round the lower end of the handles . The belly widens a t this poin t . The lower, widest section 
is globular, b r o a d with a long, hollow, conical spike ending in a small bu t ton . I t s colour is yellow, the surface 
is mat t - rough a n d there is no slip. The neck and the rim are completes . 
H : 96 cm; R d : 19.2 — 21.2 cm: H d : 5 .6X2.8 cm; w t h : 1.6 — 2 cm 
Site: Aqu incum — Búvár s t . 4. block, western p a r t and nor thern section, f rom the profile of a burn t surface , 
in a clav mixed layer; Inv .No: BTM uninventor ized (Fig. 2,9.) 
From a formal point of view the mater ia l can easily be identif ied. The f ragment seen on 
Fig. 1, 10. f r o m Savaria belongs among the early amphorae of Beltran-Lloris I I .A . l . as a t t e s t ed 
by its vertical handles and can be dated to t he period f rom August unti l Vespasian. This piece is 
probably no older than Vespasian's period. The amphora f r o m Győr, on Fig. 1, 8. belongs, mos t 
2>robably, also t o the Bel t ran-Lloris A. 1. t ype as well, or more precisely to those with s lant ing 
handles. The handles from Aquincum on Fig. 2,4. and 2.6. mus t have belonged to similar am-
phorae. Disregarding the Nyon and Mainz amphorae, da t ed only f rom the 1st century, t he 
Strassbourg f r agmen t is da ted , based on t he s t rat igraphical position, to the 70's of t he 1st 
century, A.D. while the basis was the same for dat ing the piece from the b a t h in Ostia to t he 
Flavian period.1 0 5 There are no d a t a on the chronological position of the amphora f rom Győr. 
I t was found together with t he base f r agment on Fig. 1, 7 a n d the amphorae on I I /Fig. 6, 11 
a n d ll/Fig. 7,6 on the basis of the co-occurenee of the pieces and the rib-ribbon under t he r im 
of the amphora , which may be found only in the 1st century A.D., t hey may be da ted to t he 
F lavian period, perhaps the beginning of t he 2nd century A.D. 
The inscription LYM(pha) VE(tus) ANT(. . .) on its neck shows t h a t i t contained l ympha . 
The ANT or A N T I in l igature is perhaps t he abbreviat ion of a place, similarly to the inscription 
on an amphora o f D r . 16 type bear ing the inscription: LIQ(uamen) / /ANTIA ( t inum?) //EXC//ellens) 
//L.V.M. MIL (CIL XV, 4712). 
The hand le f ragments f rom Adony, on Fig. 1, 9. a n d Aquincum, on Fig. 2, 4, 5, 6 m a y 
have arrived the re during approximate ly t he same period as the amphora f rom Győr. 
1 0 5
 P A N E L L A 1 9 7 2 , 7 3 , F i g . 7 . 
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The amphorae on Fig. 2, 1, 2 — 3, 8 — 9 belong to Beltran-Lloris II . A.2. type. Concerning the 
pieces from Esztergom, No. 1., Gorsium, No. 2., and No. 8 from an unknown site, i t is only possible 
to say that, in addition to the definition of the form, all three of were made of a similar fabric 
and those from Esztergom and Gorsium are of approximately the same size. The pieces from 
Esztergom and f rom the unknown site are not datable while the fragment f rom Gorsium was 
found together wi th the fragment on Fig. 2, 3. in a layer dated with the help of a coin of Philippus.11"'' 
The fabric of the two amphorae f rom Gorsium is not identical. The fragment on Fig. 2, 3 is brown-
ish-red with a slip while the composition of the material is different f rom tha t of other fragments. 
The very short handle suggests a younger age t h a n all the other amphorae grouped within this 
type. The date in the first half of the 3rd century, was provided by the coin but should be accepted 
with caution, since the layers of the bath in Ostia dated to the beginning of the 3rd century, no 
longer contained this type though they were common continuously from the Flavian until the 
late Antonine period.107 The piece No. 2., also found here, may perhaps be older. 
The complete amphora f rom Aquincum, on Fig. 2, 9., has no direct analogue. The body 
is similar to t ha t found in the wreck of Almeria-Gandolfo.108 The button-like spike is rare among 
amphorae of the Beltran-Lloris II .A. type,109 although a similar closing can be observed on amp-
horae of the I I .B. type, closely resembling the A.2. type.1 1 0 This amphora was found in a layer 
da ted to the 2nd century together with a fine, red painted beaker with a sandy surface found in a 
house in Búvár st. , built during the time of Antoninus Pius and rebuilt several times until the 
middle of the 3rd century. 
T Y P E 17. 
(Dr. 12., Pompei XIV., Beitran Lloris I I I . form) 
The characteristics of the form are the slightly slanting ribbon rim, the long narrow 
somewhat vaulted neck, the sloping shoulder indicated by a little protrusion, the long and narrow 
belly, which ends, narrowing evenly, in a solid, rounded spike. The handles run to the base of 
the neck with a slight vault, and are oval in cross-section. They are yellowish brown or red with 
a whitish-yellow slip. Height: 90—100 cm. 
The amphorae of this type rarely have s tamps and only is known so far: S. CET — Alge-
ciras, Beltran-Lloris 1970, 189, Nr. 437, Fig. 57, 245. 
The following painted inscriptions may be observed: 
D R . 1 2 . — G(arum) SC(ombr i ) / /F ( lo s ) / / P V T E O L A N I — C I L XV, 4687 
G(arum) F(los) / / P V T E O L A N I — CIL XV, 4688 
G(arum) S C O M B R ( i ) / / [M?C] L O D I HERM(et is ) — CIL XV, 4705 
GAR(um) . . . / / M.NVMISI N I C E R O T I S — C I L XV, 4708 
G A [ R ] VM SCOMB(ri) II L.NVM(isioï) S I L O N I — CIL XV, 4709 
MVR(iae) F(los) / / A ( i m o r u m ) I U I / / Q.GR A N I IVN . . . — CIL XV, 4724 
L. V E R R I . A P R I / / E V O C A T I - CIL XV, 4767 
Pompei X I V - L I Q V E . . . / / E X C L / / SCOM // C . C O R N E L I H E R M E R O T I S — CIL IV, 2588 
The inscriptions reveal111 t ha t the amphorae served in the t ransportat ion of garum, muria 
and liquamen. They came from South Hispania, t h a t is, Baetica, as is at tested by the materials 
f rom the ovens and other features. Such ovens were unearthed in Algeciras and contained am-
106
 Zs. Bánki ' s personal communicat ion. 110 BELTRAN-LLORIS 1970, Fig . 174, 10. and 175, 
1 0 7
 P A N E L L A 1 9 7 2 , 7 3 , 7 8 , 8 2 . 1 5 . 
1 0 8
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 2 8 , F i g . 1 6 9 , 4 . 1 1 1 Z E V I 1 9 6 6 , 2 4 6 . 
1 0 9
 B E N O I T 1 9 5 6 , 3 0 , F i g . 2 , 2 0 . 
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phorae of types Dr. 7 — 11., Dr. 12 and Dr. 38. The material from the ovens was da ted by coins 
of Claudius and by samian ware.112 
The amphora depot in Zaragoza on the Ebro river yielded amphorae types Dr . 7 — 8., 
Dr. 12., Dr. 22., Dr. 24. and Pascual 1., all dated to the first half of the 1st century A.D.113 
In addition to the Algeciras and Zaragoza f inds this type can be found in the materials 
of Cartagena, Villafrance del Penades, Madrigueras (Albacete), Alicante, Cueva del Ja r ro (Grana-
da) and Ibiza in Hispania,114 as well as in the wrecks of Titan,115 Marseille-Conglué В,116 and 
Rogliano—Tour Sainte-Marie117 on the South French coast. This amphora type was produced 
from the end of the 1st century B.C. until the end of the 1st century A.D., or perhaps the beginning 
of the 2nd century A.D.118 
In the Pannonian material there is only one f ragment which certainly belongs here. 
1. Base ; solid, cylindrical spike with somewhat vaul ted sides, t he end rounded and widening. I t is vivid red with 
a whitish-pinkish slip on the outside. Tiny white grains can be seen in the f ine-grained fabric . 
f r a g m . H : 23 cm; B d : 7.8 cm; w t h : 1 cm 
Site: Győr — Ra i lway s ta t ion ; Inv .No : G Y X J M 56.176.16. (Fig. 1.7.) 
The base f r a g m e n t belonging to a m p h o r a type Dr. 12. was found toge ther with amphorae I I / Fig . 6,11., 
I I /F ig . 7,6. and Fig. 1,8. da ted to t he second half of the 1st and t h e beginning of the 2nd cen tu ry A .D . 
T Y P E 18. 
(Dressel 20.) 
The general characteristics of the vessel are as follows a thick rim, a relatively short neck 
broadering downwards, from which the large globular belly begins directly. The belly ends in 
a small, short spike. The handles begin under the rim and are short, very thick, and are circular 
in cross-section. They often have a rib on their profile. Usually they are yellow, yellowish-brown 
or red with an ochre slip on the outside. The fabric has mostly quarzite grains. Average height: 
70 — 75 cm. On average this type contains 76 1. 
H. Dressel dated the globular amphora, which he grouped within type 20., between the 
first half of the 1st century and the middle of the 3rd century A.D. based on its position in Monte 
Testaccio, where it was found in great quantities, the analysis of the stamps and the t i tuli picti. 
Her considered their place of origin to have been Hispania, the southern colonies: Baetica and 
Tarraconensis, and considered them to be oil amphorae.11 9 
Dressel's s ta tement is generally accepted and has been underlined by fresh, especially 
Hispanic, finds. 
The globular amphorae of ten display painted inscription and stamps. 
We will not list the painted inscriptions on globular amphorae part ly because of the great 
quant i ty and par t ly because they are usually similarly composed. The most striking evidence 
derived from comparison with the tituli picti is tha t the inscriptions do not describe the content 
was. Dressel's explanation is120 t ha t the form of the globular amphorae itself revealed the content, 
which is possible only of this form was produced on a restricted terri tory with some popular 
product, so the amphorae served in the transportat ion of only one kind of goods. 
112
 M. SOTOMAYOR: Hornos romanos de anforas en 
Algeciras. C. N. A. X , 1 9 6 9 , 3 8 9 3 9 9 . ; B E L T R A N -
L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 9 - 4 0 0 , 4 5 1 , F i g - 1 8 0 . 
4 4 3
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 3 9 5 , 4 4 9 , 4 5 1 , F i g . 
1 7 8 , 4 - 6 , Fig. 1 7 9 . 
1 1 4
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 5 1 , 4 5 4 , F i g . 1 8 1 , 1 6 — 
20. 
1 1 5
 B E N O I T 1 9 5 6 , 2 4 , F i g . 1, 1 2 — 1 3 . 
1 1 6 T C H E R N I A 1 9 6 9 , 4 8 3 , 4 8 5 , F i g . 3 5 - 3 6 . 
1 1 7
 T C H E R N I A 1 9 6 9 , 4 9 6 - 4 9 9 , F i g . 5 3 , C — D . 
118
 S u m m a r y on the type : B E L T R A N - L L O R I S 1970, 
I I I . fo rm, 4 4 8 - 4 5 6 , Fig . 1 7 8 - 1 8 1 . 
N« C I L X V , 2 . , 2 0 . t y p e and p. 4 9 1 — 4 9 2 . ; D R E S S E L 
1 8 9 4 , 6 6 — 7 9 . 
1 2 0
 D R E S S E L 1 8 9 4 , 6 7 . 
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The inscriptions, consisting of 3 or 4 lines, contain the control sign R(eceptum) or R(ece-
scendum), the weight, the name of the t radesman (mercatores) and often the name of a town 
in Baetica — e.g. Astigi, Hispalis, Corduba, which reflects the place of the customs control as 
well as the destination of the marine transportat ion, and the names of the consuls which make 
exact dat ing possible. The decisive change in oil exports from Baetica during the rule of the Severi 
is reflected on the t i tul i picti as well: instead of pr ivate tradesmen, the DO.VI I NORVM NOSTRO-
RVM and the name of the emperor or his sons can be read. The inscriptions "FISCI .RATION LS. 
P ATRIMONI. PRO VINCI AE. В A E T H I C AE ' ' or "TARRACONENSIS" dated from af te r A.D. 
196 also hint at secularization. 
Several publications have deal t with the s tamps on amphorae of type Dr. 20. The basic 
one is the publication on the Monte Testaccio material by H. Dressel in volume CIL XV. a basic 
work for all the other publications even now. This was the foundation used by M. 11. Callender, 
who complemented it with stamps found up to 1950. He grouped the stamps according to the 
first letter, so his S t amp Index121 can be used with certain criticism, just as the similarly published 
S tamp Catalogue of Beltran-Lloris.122 Dressel's system was carried on by Rodriguez Almeida, 
although his work is only partly published.123 A new method of s tamp analysis was accepted 
by Remesal Rodriguez124 grouping t he stamps from La Catria in family units, which means tha t 
he pu t together the letters symbolizing the identical praenomen and nomen gentile, supposing 
tha t they indicated the undertakers for the same family. 
According to the analysis of the Monte Testaccio material carried out by Rodriguez 
Ameida,125 approximately 50% of t he Dr. 20. type amphorae were stamped in the 2nd century 
A.D. while 70 — 75% were stamped in the 3rd century A.D. The s tamps were impor tant for the 
pot ter ' s book-keeping and tax control.126 The s tamps can be found mostly on the handles of the 
vessel or sometimes on the rim or belly, the last being characteristic of the 3rd century.127 The 
most common s tamp types128 are the t r ia nomina, the tr ia nomina + place name, t r ia nomina + 
figlina, figlina and the enterprise: thus two or three identical family names. The s tamps are mostly 
positive, those with letters in negative are rare. Usually they consist of one line, those with two 
lines are definitely f rom the 3rd century A.D. in just the same manner as the double, or very 
rarely, the triple stamps.129 
The amphorae were produced, as shown by the tituli picti, and the stamps, in the southern 
part of Hispani, within the territory of the Baetica colony, mostly in the valley of the Guadalqui-
vir, where olives were grown and where several amphora kilns have been unearthed.1 3 0 The great 
quantit ies and excellent quality of t he Hispánián oil was often praised by the ant ique authors. 
Strabo mentions ( I I I , I I , 6) the Baetis valley as rich in wine and oil. According to Pliny (N. H. 
XV, 3, 8), olive oil made the Hispanic producers rich and famous and the best pa r t of the export 
came f rom Baetica. The "negotiatores olearii ex Baet ica" and "mercator olei Hispani ex provincia 
Baet ica" (CIL VI, 1625 b, 1935) are proofs of oil commerce. 
As respects the antique authors , the supposed Hispanic oil commerce of the Augustan 
period is not confirmed by the globular amphorae produced in Hispania since no Dr. 20. globular 
1 2 1
 C A L L E N D E R 1965, 5 9 - 2 6 9 . , Nr. 1 — 1812., Fig. 
3—18. The s tamps listed in alphabet ic order by t he 
f irst le t te r , belong to var ious amphora t ypes , Al though 
in mos t cases, the a m p h o r a type is n o t indicated, 
only t h e supposed or k n o w n origin. S u m m a r y of t ype 
Dr." 20: 1 9 - 2 2 . 
1 2 2
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 1 1 5 - 1 9 6 , N r . 1 - 4 8 9 , 
Fig. 4 5 - 5 9 . 
1 2 3
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , 1 9 9 — 2 4 8 . ; R O D R I -
G U E Z - A L M E I D A 1 9 8 1 , 1 0 9 — 1 3 5 . 
1 2 4
 R E M E S A L R O D R I G U E Z 1982, 30—108. 
1 2 5
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , 2 1 8 . 
1 2 6
 R E M E S A L - R O D R I G U E Z 1 9 8 2 , 3 4 . 
1 2 7
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , 2 1 8 . 
128
 On s t a m p t y p e s : C A L L E N D E R 1965, X X V I — 
X V I I . 
1 2 9
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , 2 1 8 . 
130 PONSICH 1974, publishes several recent ly un-
ea r thed ovens and amphora s t amps ; R E M E S A L 
R O D R I G U E Z 1982, L a Catria — full s u m m a r y of liter-
a tu re . 
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amphora has been found dating f rom the Augustan period. The amphora with a bulging collar-
shaped partit ioned rim, broad, somewhat cylindrical body, and short handles with a circular or 
oval cross-section is considered to be of Hispanic origin and is regarded as the direct forerunner 
of the Dr. 20 amphora. I t can be found in Augustan f ind materials and has been identified with 
types Haltern 71,131 Oberaden 83,132 Camulodunum 187,133 Hofheim 76,134 and Rödgen 70.135 
Further recorded pieces of the form are from Trier,136 Kreuznach,137 Zurich-Lindenhof,138 Neuss,139  
and Roquetas del Mar (Hispania).140 None have stamps. The change in the form, tha t is the appear-
ance of the globular amphora, must have occured in the Tiberian period or following it.141 
The formal analysis and typological systematization of all the finds of the most popular 
and characteristic amphora, the Dr. 20. type from the Roman Empire, has not yet been carried 
out. 
Some a t t empts have already been made to chronologically group of some par ts of the 
amphora. Pélichet dealt with the r im forms,142 and Callender with the handle forms.143 Rodriguez-
Almeida demonstrated from the complete amphorae t ha t the neck gradually shortens, leading 
to the shortening of the handles,144 although no rule can be set up, aside from some general remarks, 
on formal changes, since the amphorae were produced in many workshops even during the same 
period. 
In the following a general picture will be presented based rimarily on Reltran-Lloris's 
summary.145 The rim fragments f rom the early, but certainly Dr. 20. amphorae show t h a t previous 
to the Flavian period the rim form was less homogeneous. One of the rim forms is displayed on 
the Vindonissa 584 type146 and similar bulging rim fragments were found in Aislingen,147 Augst,148 
Geneva,149 Camulodunum,1 5 0 Novaesium,151 as well as the complete amphora f rom Rheingön-
heim152 the long, funnel-shaped neck of which is reminiscent of the Pompei X X I X form153 can 
also be grou pod here. 
The other characteristic group of rim-shaped from the first half of the 1st century A.D. 
are the inverted rims with a deep inner groove from Augst,154 Lorenzberg,155 and Cambodunum.156 
The same rim-form but somewhat more pointed outside and flat ter , can be found in materials 
dated to the second half of the 1st century A.D. and the first half of the 2nd century A.D. The 
pieces which can be grouped here are the complete amphora from Rome (Villa Ludovisi) with a 
s tamp of С IR. E X O F A R R IAN VARIS on it s tamp, dated to the Traian period,157 the Okarben,158 
1 3 1
 L O E S C H K E 1909, 2 5 7 — 2 5 8 , t y p e 71.; B E L T R A N -
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 6 6 , F i g . 1 8 8 , 6 . 
1 3 2
 A L B R E C H T 1 9 4 2 , T a f , 3 5 , 8 3 ; G O S E 1 9 5 0 , 3 8 , 
N r . 4 3 9 . ; B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 6 6 , F i g . 1 8 7 , 4 . ; 
G E C H T E R 1 9 7 9 , 6 3 — 6 4 , A b b . 2 7 , 1. 
1 3 3
 H A W K E S — H U L L 1 9 4 7 , t y p e 1 8 7 . 
1 3 4
 R I T T E R L I N G 1 9 1 3 , t ype 76. 
1 3 6
 S C H Ö N B E R G E R — S I M O N 1976, 113 — 114, fo rm 
70. 
136
 L . HUSSONG: Ke ramik Beschr iebung nach 
Schichten. Der Tempelbezi rk im Al tbaeh ta l zu Trier , 
H e f t 2, Berlin 1942, Ta f . 25, 43.; G O S E 1950, 38, Nr . 
4 4 0 . ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 6 9 , F i g . 1 8 8 , 7 . ; G E C H -
TER 1979, 6 3 - 6 4 , A b b . 27, 2. 
1 3
' L . HUSSONG: Frührömischer B r a n d g r a b mi t 
Tierf iguren aus Kreuznach , Germania 23 (1939) 245, 
Abb. 4. 
1 3 8
 C A L L E N D E R 1965, 12—13, f o rm 3., P l . 1. b. 
1 3 9
 F I L T Z I N G E R 1 9 7 2 , 1 6 , T a f . 2 5 . , 5 . ; V E G A S 1 9 7 5 , 
4 6 , T a f . 3 0 , 1 4 - 1 8 . 
1 4 0
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 8 1 , F i g . 1 9 5 , 4 9 . 
1 4 1
 S C H Ö N B E R G E R — S I M O N 1 9 7 6 , 1 1 4 . 
1 4 2
 P É L I C H E T 1 9 4 6 , 1 9 1 - 1 9 2 , F i g . 1 . a . 
1 4 3
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , 1 9 — 2 0 , F i g . 1 9 , 1 - 3 . 
1 4 4
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , 2 2 7 - 2 3 8 . 
1 4 5
 B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 6 4 - 4 9 2 . 
146 E T T L I N G E R - S I M O N E T T 1 9 5 2 , 9 0 , 1 0 7 , N r . 5 8 4 . ; 
B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 4 6 6 , F i g . 1 8 7 , 3 . 
1 4 7
 U L B E R T 1 9 5 9 , 5 2 , T a f . 1 1 , 9 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
1970. Fig . 1 8 8 , 9a. 
1 4 8
 E T T L I N G E R 1 9 4 9 , T a f . 2 8 , 2 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
1 9 7 0 , 4 6 6 , Fig. 1 8 7 , 1 . 
1 4 9
 P A U N I E R 1 9 8 1 , 2 3 5 , N r . 4 4 3 , 4 4 7 . 
1 5 0
 H U L L 1 9 5 8 , 1 3 1 , F i g . 5 9 , 7 . ; B E L T R A N - L L O R I S 
1 9 7 0 , 4 7 4 , Fig. 1 9 0 , 1 6 . 
1 5 1
 F I L T Z I N G E R 1 9 7 2 , 1 6 , T a f . 2 5 , 2 , 4 . 
1 5 2
 U L B E R T 1 9 6 9 , 3 3 , T a f . 1 7 , 1 . B E L T R A N L L O R I S 
1 9 7 0 , 4 7 2 , Fig. 1 8 9 , 1 1 . 
1 5 3
 C I L I V , Suppl. 2 . Table, Form X X I X . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 2 , F i g . 1 9 0 , 1 9 . 
1 5 4
 E T T L I N G E R 1 9 4 9 , T a f . 2 8 , 9 . ; B E L T R A N L L O R I S 
1 9 7 0 , 4 6 6 , Fig. 1 8 7 . , 2 . 
1 5 5
 U L B E R T 1 9 6 5 , 7 8 , T a f . 1 9 , 2 4 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 6 9 , F i g . 1 8 8 , 8 . B . 
1 5 6
 F I S C H E R 1 9 5 7 , 2 9 — 3 0 , T a f . 2 3 , 3 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 4 , F i g . 1 8 9 , 1 2 . 
1 5 7
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 2 0 , 3 . 
1 5 8
 S C H Ö N B E R G E R - S I M O N 1 9 8 0 , T a f . 2 6 , С 4 1 1 -
4 1 3 . 
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Tuttlingen,159 Vetera,160 Nijmegen,161 as well as the SCALENSIA and SCALENSIA GEME 
specimens f rom Vidy-Lausanne,162 those from Bar-Hill DOM and Q.A.R.P.163 ones, the Rich-
borough Q.C.R. specimen,164 and the Corbridge VIR I I stamped165 i tems from the Flavian 
period. 
The upper amphora fragment f rom Aislingen, dated to the Claudian period,166 and the 
rim of the complete amphora from the Rome (Villa Ludovisi) site with a s tamp of C.V.AV, 
dated to the Flavian period167 have a more rectangular form. Pieces characteristic of the Flavian 
period include amphorae with f lat r ims vaulted inside and somewhat pointed outside, f rom the 
sites of Albintimilium,168 Bagur,169 Cabo Creus (Gerona),170 and Ampurias.171 The s tamp of C. Anto-
nius Quietus, dated to 70 — 120, can be seen on the handle of the amphora from Ampurias. 
The Antonius period is characterized by rims with acute auter angles which are, vaulted 
in the upper par t or straight. They are deeply inverted and also include f lat ter varieties with 
triangular cross-sections, which become more common from the end of the century. In this period, 
the handles are shorter and more rounded. The typical of the period are the amphorae from Black-
Gate172 where the pieces with QMCCCAS stamps display a form typical of the first half of the 
2nd century with longer handles and acu te angle rims, while those with Cl В stamps and much 
shorter handles date f rom the second half of the 2nd century. The piece with a L IT s tamp has 
a form typical for the end of the century. The amphora f rom the city of Rome (lacking an indica-
tion of the exact site) with an L.AEL s t amp from the Hadrian period173 as well as those f rom 
the material of Monte Testaccio with s t amps [SAX] O F E R R E O , QIVES and MIM174 and dated 
from the Antónián period are identical in form. Their rims have an acute angle deeply inverted 
on the inside. An amphora with a s t amp [SAX] O F E R R E O from Monte Testaccio175 and a frag-
ment f rom Hesselbach176 have rims whose upper section is unvaluted. 
The end of the 2nd century and the first half of the 3rd century A.D. is characterized 
by the wider variety of the vaulted r im f rom the Antoninan period, the deep inversion of the 
inner part disappears or has only a faint vault . The rim of ten has a tr iangular shape. The handles 
are short and almost semi-circular or most ly circular in cross-section. The rim and the handles 
are closer to each other, thus shortening the neck. 
The specimens with simple t r iangular rims from Ostia,177 Rome,178 can be placed within 
this period together with the widely dis t r ibuted representatives having F. SC1MNIANO stamps,179 
the complete amphorae with flatter rims and grooved parti t ioning on the base of the rim from 
Bonn and Niederbieber,180 the amjihora with a s tamp of L.IVNI.M / / ELISSI .P with a more 
vaulted rim f rom Rome181 and the ones s t amped L IVNI M / / ELIS.SI having a rim of triangular 
169
 F I L T Z I N G E R 1 9 7 4 , 4 3 4 , A b b . 6 . 1. 
ico P E T R I K O V I T S 1 9 5 9 , A b b . 1 0 , 5 . , N r . 3 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 6 , F i g . 1 9 2 , 2 9 . 
1 6 1
 S T U A R T 1 9 6 3 , 5 8 - 5 9 , P I . 1 3 , N r . 1 8 7 . 
162
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , N r . 1 5 7 6 , F i g . 1 9 , 9 , 1 3 . 
1 6 3
 B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 4 , F i g . 1 9 1 , 2 3 . 
104
 J . B. BUSHE-FOX: F i r s t R e p o r t on t h e E x c a v a -
tion of t h e R o m a n F o r t a t R ichborough , K e n t . 
R e p o r t of t h e Resea rch C o m m i t t e e of the Soc ie ty of 
Ant iquar ies of L o n d o n 1926, P l . X X I V , 50; 85, 3.; 
B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 4 , F i g . 1 9 1 . 2 6 . 
165
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , F i g . 1 9 . , 1 5 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 6 , F i g . 1 9 2 , 3 3 . 
166
 U L B E R T 1 9 5 9 , 5 2 , T a f . 1 1 . , 5 . B E L T R A N L L O R I S 
1970, 469, F ig . 188, 9.b. 
1 6 7
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 1 9 . 1 . 
168
 L A M B O G L I A 1 9 5 0 , 1 2 6 , N r . 5 6 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 4 , F i g . 1 8 9 , 1 3 . ; V E G A S 1 9 7 3 , 1 3 9 , F i g . 
5 1 , 3 . 
1 6 9
 B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 8 2 , F i g . 1 9 7 , 5 7 . 
1 7 0
 B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 8 2 , F i g . 1 9 6 , 5 4 . 
1 7 1
 B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 8 2 , F i g . 1 9 3 , 3 9 . 
1 7 2
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , F i g . 1 9 , 1 — 3 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 6 , F i g . 1 9 3 , 3 4 - 3 5 . , 4 0 . 
1 7 3
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 2 2 , 1 . 
1 7 4
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 2 2 , 3 . ; 2 3 , 1 — 2 . 
175
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 2 2 , 2 . 
1 7 6
 B A A T Z 1 9 7 3 , T a f . 2 0 , 9 . a . 
1 7 7
 O S T I A I V , 1 2 0 - 1 2 1 , F i g . 5 1 3 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 8 , F i g . 1 9 4 , 4 6 . 
1 7 8
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 2 4 , 3 . 
1 7 9
 B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 8 , F i g . 1 9 4 , 4 5 . ( D e n i a ) 
s u m m a r y : C A L L E N D E R 1 9 6 5 , Nr . 1 5 7 9 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , N r . 4 3 8 . 
1 8 0
 O E L M A N N 1 9 1 4 , 6 6 , Abb . 4 8 , L , t y p e 7 8 . ; 
G O S E 1 9 5 0 , N r . 4 4 1 . ; B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 8 , 
Fig. 1 9 4 , 4 3 . 
1 8 1
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , E ' i g . 2 5 , 2 . 
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cross-section also coining from Rome.182 Two Hispanic amphorae from Italica and Cordoba183 
indicated that the simple, bulky rims vaulting outside are also to be found beside the part i t ioned 
shapes. 
Amphorae with tr iangular rims can he found in the material of Late Roman sites da ted 
f rom after the middle of the 3rd century A.D.184 
The quant i ty of the Dr. 20. finds f rom the Flavian period shows tha t oil export f rom 
Baetica suddenly grew in the second half of the 1st century A.D. reaching a peak in the middle 
of the 2nd century. Then, following reorganization during the time of the Severi it decreased 
in the middle of the 3rd century A.D. The cessation of the production of amphorae of Dr. 20. 
t y p e did not, however, mean the end of oil production in Hispania. Remesal Rodriguez men-
tions183 that the dating of the youngest amphorae from Monte Testaccio from A.D. 255 or 257 
means only the end of oil exportat ion to Rome from Monte Testaccio or Hispania, since on other 
sites globular amphorae from later times were also found. On the other hand, a new amphora 
type. Dr. 23. also an oil amphora f rom Baetica appeared in the second half of the 3rd century A.D. 
Hispania had the leading role in oil exportation during the 1st and 2nd centuries A.D. 
ruling the western and some eastern markets.186 North Africa became more and more importance 
in the 2nd century A.D., while by the middle of the 3rd century it had became dominant every-
where. 
In the early period, a less important I tal ian oil exportat ion also existed. I ta ly catered 
to territories east of the Alps, Noricum, Pannónia and North I ta ly with oil produced mostly in 
Is t r ia during the 1st century A.D. so tha t oil from Baetica could not gain ground on these terri-
tories. The decrease of Italian oil exports a t the end of the 1st and beginning of the 2nd century 
A.D. as well as its cessation during the t ime of Hadr ian permited oil t ransports from Baet ica 
to appear in the Po valley and on the Adriatic coast.187 
The following Pannonian material together with the earlier published amphorae f r o m 
Cibalae188 and Sirmium189 show tha t Hispanic oil reached Pannónia by the 2nd century A.D. 
1. R i m f ragmen t ; th ick under cu t r im, pointed outside, globluar inside. The neck lias a thin wall. I t is o c h r e 
yellow with a whit ish slip on t he inside. The ou te r surface is rough, t he fabric is granular . 
f r a g m . H : 6.3 cm. 
Site: Adony — i t U p Inv .No. : M N M 2.1951.134. (Fig. 3,1.) 
2. Rim f ragment ; th ick under cu t r im pointed outside, globular a t t he m o u t h inside. The vaul ted, incurved 
neck lias a th in wall. I t is brick-red with a th in beige slip and m a d e f rom rough, g ranular mater ia l . 
f r agm.H: 6.7 cin. 
Site: Aquincum — Polgár sq. 7, in f ront of t he house dur ing cable-laying. Inv.No: BTM 48154 (Fig. 3,2.) 
3. Upper section; thick rim of t r i angu la r shape, vaul ted inside with a deep groove. The neck is short , t he hand le , 
oval in cross-section, titioned oil i t s upper section by indentat ions . I t has an ochre colour and is m a d e of a 
granular fabric. 
f r agm.H: 16.8 c m ; R d : 8.8 cm—16.4 cm; w t h : 1.2—1.4 cm. 
Site: Aquincum — Óbuda sh ipya rd ; Inv .No. : MNM 118.886.25. (Fig. 3,3.) 
4. R i m f ragment ; thick, somewhat undercut t r i angular rim. The neck is vaul ted and incurving. I t has an ochre 
colour with t races of a whitisli-ycllow slip. I t is made of a granular fabr ic . 
f r agm.H: 9.2 c m ; R d ; cca 11 —16.7 cm; w th : 1.4 cm 
Site: Aquincum — Meggyfa s t . l u v . No: BTM 62.13.813. (Fig. 3,4.) 
5. Globular belly; t he upper section and the spike are missing. I t is ochre yellow, in colour and m a d e of a s a n d -
grained fabric. The surface is uneven and somewhat depressed. On the outside there are pa tches of b lack 
deposits reminicent of tar . E n g r a v e d let ters on the lower p a r t : С A 
f ragm.H: 59 c m ; belly d: 52.2 cm. 
1 8 2
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 2 6 , 1. 
1 8 3 B K L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 8 5 , F i g . 1 9 7 , 5 8 - 5 9 . 
1 8 4
 H U S S O N O — C Ü P P E R S 1 9 7 2 , 2 2 , t ype 5 3 . Taf . 5 . 
1 8 5
 R E M E S A L R O D R I G U E Z 1 9 8 2 , 6 8 — 6 9 . 
1 8 6
 E . L Y D I N G W I L L : Expo r t a t i on of Olive Oil f rom 
Baet ica to the E a s t e r n Medi te r ranean . Produccion у 
comereio del acei te en la ant ig i iedad. Segundo con-
greso internacional . Madrid 1983, 391 431. 
1 8 7
 B A L D A C C I 1 9 6 9 , 4 4 . ; C A M B I 1 9 7 6 , 1 1 5 — 1 2 4 . ; 
C A M B I 1 9 8 3 , 3 6 3 — 3 8 9 . 
1 8 8 V I K I G - B E L A N C I C 1 9 7 0 , 1 7 2 - 1 7 3 . ; C A M B I 1 9 7 6 , 
1 2 1 , F i g . 1 2 - 1 3 . ; C A M B I 1 9 8 3 , 3 8 3 — 3 8 6 , F i g . 2 5 - 2 6 . 
1 8 9
 B R I I K N E R 1 9 8 1 , 1 2 5 , T a f . 1 6 2 , 6 4 . ; C A M B I 1 9 8 3 , 
3 8 6 - 3 8 7 , F i g . 2 7 . 
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Fig. 3. Amphorae Туре 18: 1. Adony, 2 — 4, 6 — 9. Aqu incum, 5. Dunaújváros , 10. Százha lomba t t a 
Site: Intercisa — Cas t rum, the ditch of the p lank-camp, 
luv .No: DIM univentor ized (Fig. 3,5.) 
6. Uppe r section; th ick , s lant ing tr iangular r im, with a r ib on the neck. The broad globular belly begins a t the 
shor t vaul ted neck. There is an edge on the shor t , bu lky , rounded handle and a fa in t L С M or DOM( ?) s t a m p 
on the complete handle (S tamp catalogue No. 11.). I t is light ochre-yellow in colour a n d m a d e of granular 
fabric. 
f r a g m . H : 24.2 cm; R d : 8.8 — 17.6 cm; H d : 5 .6X4-3 c m : w t h : 2 cm. 
Site: Aquincum — Ó b u d a Shipyard; Inv .No. : MNM 118. 886.25. (Fig. 3,6.) 
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7. R i m f ragment ; th ick t r iangular rim with deep grooves on the inside. I t has a light ochre and is m a d e of 
a granular fabric. 
f r a g m . H : 4.2 em; R d : 11.2 —15.6 cm appr . ; w th : 1.3 em. 
Site: Aquincum — Civil town, Pa laes t ra , beside the large pos tamen; Inv .No . : BTM 66.11.6. (Fig. 3,7.) 
8. R i m fragment ; thick t r iangular r im, under cut inside. The neck has a th in wall. It is brick-red in colour with 
a yellowish slip and a granular fabric. 
f r a g m . H : 3.3 cm; R d : cca 12.6—15.6 cm. 
Site: Aquincum — Civil town, Block 14., nor th of the E — W wall and nor th of the apsis, —60—70 cm. 
Inv .No . : BTM 69.1.827. (Fig. 3,8.) 
9. R i m and handle f r a g m e n t ; thick t r i angu la r rim. The circular handle begins at the vaul ted, inver ted neck. 
I t is part i t iond by indenta t ions on the upper section and also displays a s t a m p there: F S C I M / / N I A N О 
(S t amp catalogue No. 15.). I t is light brownish-yellow in colour with a whitish-yellow slip on t h e outs ide. 
B d : 5 .5X4.7 cm; w t h : 1.7 cm. 
Site: Aquincum — southern ga te of the Civil town (Schütz res tauran t ) . Inv .No. : BTM 55298 (Fig. 3,9.) 
S t a m p published: Póczy 1956, 126. 
10. U p p e r section thick, s lant ing t r iangular rim. There is a r ing-rib on the shor t inverted neck under the r im. 
The handles are short and circular. The broad, large belly is sl ightly rec tangular in the upper section along 
the lower end of the handles. I t has an colour and the fabr ic contains f ine grains. Traces of slip in t he s ame 
colour can be detected. 
f r agm. H : 41 cm; R d : 8 — 15.3 cm; H d : 5 X 4 . 2 cm; w t h : 2 — 2.2 cm. 
Site: Százhalombat ta — D u n a f ü r e d , dur ing the building of t he dam, f r o m between remains of buildings; 
Tnv. No. : SZIM 11664. (Fig. 3,10.) 
11. U p p e r section thick t r iangular r im. There is a groove under t he mou th on the inside. The shor t , vau l ted 
neck continued into a broad globular belly. The handles begin under t he r im. They are short , ben t somewha t 
upwards , rounded and par t i t ioned by a groove. There is a clearly visible s t a m p at the bend of one of 
the handles: P .M.S.P. (S tamp Catalogue No. 7.) I t is l ight ochre in colour and has a g ranu la r fabr ic . 
f r a g m . H : 36 cm; R d : 9,3 — 16.5 cm; H d : 4 .7X3.9 cm; w t h : 2 cm. 
Site: Almásfüzi tő — Cas t rum; Inv .No . : T K D M — uninventor ized. (Fig. 4,1.) 
12. Hand le f ragment with the wall of t he neck; indenta t ions can be seen on the handle which is roung in cross-
section. There is a clearly visible s t a m p around the bend: F C C V F P A C (S tamp Catalogue No.4.). I t h a s 
a reddish-ochre colour and has a fabric mixed with grains and mica . The surface is rough. 
B d : 5 .3X4.3 cm; w t h : 1.4 cm. 
Site: Brigetio; I nv .No : E B M 55.1807.1. (Fig. 4,2.) 
S t a m p published: C I L ITI, 12010, 35. 
13. H a n d l e f ragment ; circular, f l a t t ened on the upper section b y indentat ions , with an edge in t he middle . 
Tt has an ochre vellow colour with a granular fabric and a rough surface. 
H d : 4 .4X3.1 cm. 
Si te : Esztergom — Vár ; Tnv.No.: E V M 75.76.18. (Fig. 4,3.) 
14. H a n d l e f ragment ; bu lky , circular wi th a ridge on the edge and f ragment of a s t amp: . V C V M ( S t a m p Catalo-
gue No. 9.) It has an ochre yellow, colour with a granular fabr ic . 
H d : 4 .7X4.6 cm; 
Site: Aquincum; Inv .No. : BTM 51969 (Fig. 4,4.) 
15. H a n d l e f ragment ; bu lky circular, incomlete with a two row s t a m p : [ F ] S С I M / / N 1 A N О (S t amp Catalogue 
Nr. 6.) I t has a yellowish-grey colour and a granular fabric. The vessel was overfired. 11(1: 4 X 3 . 8 cm. 
Site: Brigetio; Inv .No. : MNM 4.1933.124. (Fig. 4,5.) 
16. H a n d l e f ragment ; bu lky with a circular cross-section. There are f inger impr in ts on the upper section. Tt 
displays a ridge, idented on its upper pa r t . There is a clearly visible s t a m p on i t : I) О M S ( S t a m p Cata logue 
No.8.). I t has a light reddish-ochre colour with a yellowish slip on the outside. As well as a f ine-grained fabr ic 
and a rough surface. 
H d : 5 . 2 X 5 cm. 
Site: Aquincum — Maj lá th s t . (According to the inven torv book in the Civil town — next to the t r ans fo rma-
tor, 1928); Tnv.No.: BTM 56.41.18. (Fig. 4,6 ) Publ ished: N a g y 1937, 266; Póczy 1956, 126. 
17. H a n d l e f ragment ; bulky, circular in cross-section. Finger p r i n t s can be seen on its top. I t has a r idge. It is 
rosy-brick-red in colour with a whitish-yellow slip on t he outs ide . The fabric is mixed with sand grains. 
H d : 5.5 cm. 
Site: Tntercisa — Cas t rum; Inv .No. : DTM — uninventor ized. (Fig. 4,7.) 
18. H a n d l e f ragment ; bu lky with a circular cross-section and f inger pr in t s on the thicker upper section. A clearly 
legible s t amp can be seen in the middle section: S A + I S re t rograde (S tamp Catalogue No. 13.). I t is light 
brownish-red in colour with a whitish-yellow slip on the outs ide . The fabric is pebble-grained and has a rough 
surface. 
H d : 5 .7X4.6 cm: w t h : 1.4—1.8 cm. 
Site: Aquincum — 13—19. Tavasz st . , eastern pa r t of d i tch No. 2., f r om the section of a b u r n t surface; 
Inv .No . : BTM 82.4.155. (Fig. 4,8.) 
19. H a n d l e f ragment ; bulky, with a circular cross-section and f inger pr in t s on t h e upper pa r t . I t has a reddish-
ochre colour and a f ine-grained fabric . 
H d : 5 X 4 . 7 cm. 
Site: Aquincum - southern p a r t of the Civil town, f rom a building; Tnv.No.: BTM 56.44.4. (Fig. 4,9.) 
20. H a n d l e f ragment ; bu lky with a circular cross-seetion as well as a ridge and finger pr ints . A clearly legible 
s t a m p m a y be seen on the upper p a r t : ACTRGIF. (S tamp Catalogue No.21.). I t has a brownish-red colour 
with a slip of a somewhat l ighter shade and is m a d e of a g ranu la r mater ia l . 
H d : 4 .6X4.6 cm. 
Site: Unknown; Inv .No . : MNM 54.7.15. (Fig. 4,10.) 
Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 42, 1990 
ROMAN AMPHOIiAE IN PANNÓNIA 167 
Fig. 4. Amphorae Type 18 : 1. Almásfüzi tő , 2,5. Szőny, 3. Esztergom, 4, 6, 8 — 9, 11 —16, 18 — 20. Aquincum, 
7. Dunaú jvá ros , 10. P rovenance unknown, 17. Szombathely, 21. Tác 
21. Hand le f ragment ; bu lky , circular, with a somewhat angular edge a t the top . There is a clearly legible but. not 
comple te s t amp in t he middle section: L С M (S tamp Catalogue No.10.) I t is ochre-yellow in colour with a 
densely grained fabric a n d a rough sur face . 
H d : 4 .5X4.4 cm. 
Site: Aquincum — Civil town, next to t h e t rans formator ; Inv.No. : BTM 56.41.17. (Fig- 4,11.) 
22. H a n d l e f ragment , bu lky , circular, m a d e angular with the help of f inger pressing. There is an edge on its upper 
par t a n d a f ragmenta ry s t a m p : M N S . . . . (S tamp Catalogue No. 12.). I t has a light brick-red, colour as well 
as a fine-grained fabric a n d a rough sur face . 
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H d : 5 .2X4.6 cm; w t h : 1.4—1.8. : cm. 
Site: Aquincum — Civil town — nex t to t he t r ans fo rma to r ; Inv .No. : BTM 56.41.35. (Fig. 4,12.) 
23. H a n d l e f ragment ; bu lky , circul ir with f inger prints, a n d the f r agmen t of t he two row s t a m p a t the break : 
D . . . U A . . . ( S t a m p catalogue No. 16). I t has a ochre-yellow, colour as well as a g ranular fabric and rough 
surface . 
H d : 5 .2X4.6 cm. 
Si te : Aquincum — Civil town — N e x t to t he t r ans fo rmat or; Inv .No. : BTM 56.41.19. (Fig. 4,13.) 
24. H a n d l e f ragment ; b u l k y circular in cross-section and m a d e angular by f inger pressing. I t s colour is yellowish-
red wi th a whitish-yellow slip and has a densely grained fabric. 
H d : 4 .8X4.4 cm. 
Site: Aquincum — Civil town, building X V I I . ice-pit; Inv .No . : BTM 66.9.70. (Fig. 4,14.) 
25. H a n d l e f ragment ; bu lky , circular with f inger pr ints on t he upper par t . There is a clearly legible s t a m p in the 
midd le : S T . P L . Tt has a brick-red colour with a whitish-yellow slip and a granular fabric . (S tamp catalogue 
No.14). 
H d : 4 .6X4.4 cm. 
Site: Aquincum — southern pa r t of the Civil town, f rom a building. Tnv.No.: BTM 55.37.29. (Fig. 4,15.) 
26. H a n d l e f ragment ; bu lky , rounded, par t i t ioned with a deep groove a t t he t o p and a re t rograde two row s t a m p 
on the upper sec t ion: F G R V M F S E A. G G G.N N N С . E 
( S t a m p catalogue No. 17.). I t has a brownish-yellow colour and a f ine-grained fabric. 
H d : 4 .1X4.1 cm. 
Si te : Aquincum — B u d a head of t he Árpád-br idge ; I n v . N o . : BTM 25594. (Fig. 4,16.) Publ i shed: Póczy 1956, 
126. 
27. H a n d l e f r agmen t ; bu lky with a oval cross-section, m a d e angular wi th f inger pressing. I t has a light ochre, 
colour as well as a g ranular fabr ic and a rough surface. 
H d : 5 .5X4.8 cm. 
Site: Savaria — 72—74. R u m i st . ; Inv .No . : SZSM 60.1.59.6. (Fig. 4,17.) 
28. H a n d l e f ragment ; b u l k y with an ellipsoid cross-section, par t i t ioned b y f inger pressing. I t has an ochre-yellow, 
colour as well as a f ine-grained fabric and a rough surface . 
H d : 4 . 6 X 3 8 cm. 
Site: Aquincum — western p a r t of the Civil town, block XIT. ; Inv .No. : BTM 66.8.313. (Fig. 4,18.) 
29. Hand le f ragment ; bu lky , circular, wi th a ridge and f inger prints . I t has an ochre-reddish colour with pa tches 
of sooty burning and a f ine-sand-grained fabric. 
H d : 4 . 7X4 cm. 
Site: Aquincum — Civil town, big hab i t a t ion ; Inv .No. B T M 70.1.151. (Fig. 4,19.) 
30. H a n d l e f ragment ; bu lky , ellipsoid in cross-section, wi th f inger pr ints . I t has a ochre-yellow, colour as well as 
a g ranular and a fabr ic rough surface. 
H d : 6 .2X4.3 cm. 
Site: Aquincum — western par t of the Civil town, block XV. Inv .No. : BTM 66.8.401. (Fig. 4,20.) 
31. H a n d l e f ragment ; bu lky , rounded wi th f inger pr ints . I t has an ochre colour as well as a g ranular fabric and 
a rough surface. 
H d : 6 .6X4.7 cm. 
Site: Gorsium — P a l a t i u m , G/6 a - b , 4 7 - 1 8 . ; Tnv.No.: G 60.270.10. (Fig. 4,21.) 
The piece on Fig. 3,10, found in Dunafüred in 1943, was unearthed most probably among 
the remains of the buildings of the canabae of the camp in Matrica which, according to the ex-
cavations by A. Mócsy, were built a t the end of the 2nd century A.D. af ter the Markomann 
wars.190 
The shape of the amphora is typical for the end of the 2nd and the beginning of the 3rd 
century A.D.: the handles are short, the mouth is semi-circular, the rim has a triangular cross-
section and there is a rib at its base, above the handle. Formally is related to the Bonn and Nieder-
bieber,191 city of Rome,192 and Ostia193 amphorae. 
The formal characteristics of the amphora from Almásfüzitő, Fig. 4, 1, are similar to the 
one above. A direct analogue to the rim is known from Xanten.194 On the handle fragment from 
Xanten the f ragment of a s tamp can be seen, which is identical to the s tamp F I G L I N ACIRGI / / 
M.S.M AVRI. The s tamp and the f ind material unearthed together with the amphora and dated 
to the 2nd-3rd centuries A.D. places the amphora from Xanten to in the f i rs t half of the 3rd 
century A.D. There is, so far, no direct analogue to the P.M.S.P. s tamp on the handle of the 
1 9 0
 A . MÓCSY: A S z á z h a l o m b a t t a — d u n a f ü r e d i 
római t ábor és te lepülés . (The R o m a n c a m p and 
se t t l ement a t S z á z h a l o m b a t t a — D u n a f ü r e d ) A r c h E r t 
8 2 ( 1 9 5 5 ) 6 2 , 6 4 , 6 8 . 
1 9 1
 O E L M A N N 1 9 1 4 , 6 6 , Fig. 4 8 . ( type 7 8 ) = G O S E 
1 9 5 0 t ype 4 4 1 ; B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 8 , Fig. 1 9 3 , 
3 8 , fig. 1 9 4 , 4 3 . 
1 9 2
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 2 4 , 4 , F i g . 2 5 , 1 . 
1 9 3
 B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 7 8 , F i g . 1 9 4 , 4 6 . 
1 9 4
 P E T R I K O V I T S 1 9 6 0 , 5 0 3 , F i g . 3 8 , 2 
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Almásfüzi tő amphora, a l though based on similar s tamps in the S t a m p Catalogue and t h e shape 
of the amphora , it cannot be older t h a n t he end of t he 2nd century A.D. 
The broad-f la t e longated rim a n d t he semi-circular handle show t h a t the amphora f rom 
Aquincum 011 Fig. 3,6, c anno t be older t h a n the second half of the 2nd century A.D. T h e s t a m p 
on the handle is faint . T h e le t ters L С M on the s t amp m a y be supposed to belong to t h e s t a m p 
types of the second half of t he 2nd cen tury A.D. 
A similar rim shape is displayed on Fig. 3,4, a n d 8 f rom Aquincum. In both cases, there 
is a protrusion running round t he base of t h e r im, No. 8 h a d an especially thin-walled neck. A piece 
with a similar r im but wi th a thicker walled neck was published in the material of Monte Testaccio 
f rom the 3rd century by Rodriguez Almeida.1 0 5 
The r im f ragments f r o m Adony a n d Aquincum on Fig. 3, 1 and 2, represent wi th then-
characterist ic shape the earl iest globular amphorae f r o m the terr i tory. The inverted under -cu t 
rim can be found in the f ind materials f r o m the first half of the 1st century A.D. as a t t e s t ed by 
the Lorenzberg,1 9 6 Camhodunum, 1 9 7 Tut t l ingen, 1 9 8 and Okarben1 9 9 pieces. I t can be found in the 
Ostia200 Vidy Lausanne,2 0 1 Bonn,2 0 2 Cornhridge,2 0 3 and Wimpfen2 0 4 materials f rom the f i r s t half 
of the 2nd century A.D., as well. 
On these pieces t h e outer side of t he r im is rounded , or a t least no t as pointed as the 
Aquincum a n d Adony f r agment s . These le t ter specimens are extremely pointed on the r im, some-
thing unknown in the mate r ia l s of the 1st century A.D. T h e y are thus da ted f rom the f i r s t half 
of the 2nd century A.D. 
The same can be sa id about the upper f ragment , on Fig. 3, 3, f rom the proconsul 's castle 
in Aquincum. Thus, it could h a v e been b rough t to Pannón ia a t earliest during t he t ime of Hadr i an . 
The shape of t he rim is s imilar t o those of t he amphora f r o m Monte Testaccio wi th a s t amp [SAX] 
O F E R R E O , 2 0 5 and a f r a g m e n t f rom the second period of t he Hesselbach castellum (A.D. 115 — 
161).2oe 
The large globular belly on Fig. 3, 5, can be exact ly da ted despite the missing upper pa r t . 
The piece, the upper section of which was reconstructed using an amphora f rom the city of Rome 2 0 7 
was found in t h e ditch of t h e p lank camp of Intercisa in 1975. The fill of the di tch has been da ted 
by a Lucilla coin and samian ware f rom Heiligenberg a n d Rheinzabern to t he Antonine per iod 
to the middle of the 2nd cen tu ry A.D.208 
The Aquincum f r a g m e n t with t he s t a m p on its hand le FSCIM / / N I A N O , on Fig. 3, 9 and 
the handle f r agmen t f rom Brigetio, on Fig. 4,5 also witli a (F) S C I M / / N I A N O s tamp can be 
da ted to the very end of t h e 2nd and f i r s t half of the 3rd century A.D. 
The handle f r agment s with s tamps can be dated as follows: on Fig. 4,10 of unknown site, 
with s t amp A C I R G I to t he second half of t he 2nd cen tu ry A.D.; on Fig 4,8 f rom Aquincum-
Tavasz st. wi th a s t amp S A + I S found toge ther with mater ia l f rom the 2nd century to 110 — 170 
A.D.; on Fig. 4,11 f rom Aquincum — Civil town with a s t a m p L С M to the second half of the 
2nd century A.D.; on Fig. 4,2 f rom lirigetio with a s t a m p FCCFPAC from the end of t h e 2nd 
and beginning of the 3rd cen tu ry A.D. on Fig. 4, 6 f r o m Aquincum-Majlá th st. with a s t a m p 
DOMS to 140—180 A.D.; on Fig. 4,15 wi th a s t amp ST.PL f rom the second half of the 2nd cen tu ry 
1 9 5
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 2Ü, 1 . 
1 9 9
 U L B E R T 1 9 6 5 , 7 8 , T a f . 1 9 , 2 4 . 
1 9
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1 9 8
 F I L T Z I N G E R 1 9 7 4 , 4 3 4 , A B B . 6 , I . 
1 9 9
 S C H Ö N B E R G E R 1 9 8 0 , T a f . 2 6 , С 4 1 1 - 4 1 4 . 
2 0 0
 I ' A N E L L A 1 9 7 2 , 7 7 , F i g . 1 3 . 
2 0 1
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , F i g . 1 9 , 1 3 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , F i g . 1 9 2 , 2 7 . 
2 0 2
 P E T R I K O V I T S 1 9 5 9 , N r . 7 3 , A b b . 1 0 , 5 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , F i g . 1 9 2 , 2 9 . 
2 0 3
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , F i g . 1 9 , 1 5 . ; B E L T R A N 
L L O R I S 1 9 7 0 , F i g . 1 9 2 , 3 3 . 
2 0 4
 C z y s z — K A I S E R — M A C K E N S E N — U L B E R T : D i e 
römische K e rami k aus dem vicus Wimpfen im Tal , 
S t u t t g a r t , 1981, 3. fo rm, Nr. 617. 
2 0 5
 R O D R I G U E Z A L M E I D A 1 9 7 7 , F i g . 2 2 , 3 . 
2 0 6
 B A A T Z 1 9 7 3 , 1 0 7 , T a f . 2 0 , 9 . a . 
2 0 7
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A.D.; on Fig. 4, 16 from Aquincum - Árpád-bridge with a stamp F.GRVMESE.A GGGNNNC. 
E and on Fig. 4, 4 from Aquincum with a s t a m p .VCVM to the first half of the 3rd century A.D. 
Another piece f rom Brigetio with a s tamp F.CVCVM, known only from the literature, can also 
be grouped here.209 On Fig. 4, 12 a handle f rom Aquincum with a s tamp MNS . . . cannot be 
dated by the s t amp . The upwards bend on the handle f ragment a t the ridge can be found both 
on early and la te amphorae. The short handle, however, suggests t ha t the f ragment belongs to 
a late amphora type with a short handle. 
I t is more difficult to assign the chronological grouping of handle fragments wi thout 
a stamp. The f ragment from Esztergom, on Fig. 4, 3 was found in a mixed layer together with 
Celtic and R o m a n pottery f rom the 2—4th centuries A.D. The handle from Intercisa on Fig. 4, 7 
came from the same place as an amphora wi th a grooved surface. Although the exact location 
inside the Castrum is not known. I t belongs to a type f rom the end of the 2nd and beginning of 
the 3rd century having a short handle with a semi-circular eyelet, the dat ing of which is under-
scored by the age of the site and the amphora with the grooved walls. 
The Aquincum fragment, on Fig. 4, 9, has the same handle form. The fragmentary two 
row stamp on t he sherd from Aquincum, on Fig. 4, 13, cannot be restored due to a lack of ana-
logies. Rodriguez Almeida da ted the double-row stamps to the first half of the 3rd century A.D.210  
The form of the handle fragment f rom Savaria on Fig. 4, 17 does not help with the group-
ing as it is highly fragmentary. We do not know the circumstances. I t is inventorized together 
with finds f rom R u m i st., but the description of the excavations, by T. Buócz, does not mention 
it either from the cemetery, or from the set t lement material found during the digging of a cellar 
in the terri tory of the cemetery.211 
Nothing can safely be said about the specimens on Fig. 4, 14, 18 and 20 from Aquincum 
prior to the analysis of the excavation material . 
The stratigraphie da ta confirm t h a t the small f ragment f rom Gorsium, on Fig. 4, 21 
arrived in the town between the period before the Marcomann wars and 260. 
There are only scattered data indicating the occurrence of the Dr. 20. amphora type in 
Pannónia, in addit ion to the above-published pieces from Transdanubia. 
Type 557 by Schörgedorfer212 from Freyung in Wien, with solid ribbon handles and a short, 
cylindrical spike with a ring has a small size (47,8 cm). I t does not belong unambiguously within 
the Dr. 20. form. 
Due to a lack of illustration it is only possible to mention pieces, defined as belonging 
to Schörgendorfer's type 557, from Carnuntum.2 1 3 
The s i tuat ion is somewhat more favourable in SSW Pannónia where some amphora s tamps 
of certain Hispanic origin are known. 
The G.M.M. stamp is known from Poetovio214 which, according to Callender, came f rom 
a workshop act ive between 160 and 200? A.D. The Q.L.S stamp215 is known only from Rome 
(CIL XV, 2984) and Trion (CIL XII I , 307) outside Poetovio. The stamps cannot be dated. In 
Cibalae, s tamps from two well-known Hispánián figlinae were found.216 One is L. Iunius Melissus 
(L. IVN1M / / ELIS.SI) while the other is - (FLCCVCT - the last letter being probably F 
instead of T) — and can be read as L(ucii) F(abii?) C(rescentis) in the first section and CVC(um) 
2 0 9
 R Ö M E R 1877, 46. 50, К . 3532.; C A L L E N D E R 1965, 106, Nr. 392.; B E L T R A N 
2 , 0
 R O D R I G U E Z - A L M E I D A 1 9 7 7 , 2 2 4 . L L O R I S 1 9 7 0 , Nr. 1 0 2 . is missing f r o m the list. 
211
 Buócz 1 9 6 1 , 2 1 9 - 2 3 9 . 2 1 5 A B R A M I C 1 9 2 5 , 1 1 0 . ; M I K L C U R K 1 9 7 6 , V I t, 4 9 . ; 
2 1 2
 S C H Ö R G E N D O R F E R 1942, 65, t y p e 557. К . 3531 published the s t a m p in t he form of Q. L . SF. ; 
2 1 3
 R . R . S W O B O D A - M I L E N O V I C : Grabung 1 9 5 7 . C A L L E N D E R 1 9 6 5 , Nr . 1 4 7 3 . 
Carnun tum J a h r b . 1 — 3 ( 1 9 5 5 — 5 7 ) 3 9 , Nr . 1 7 . ; 2 1 6 V I K I C - B E L A N C I C 1 9 7 0 , 1 7 2 , P L . V I R 1 2 , f ig. 
G. R E I N F U S S : Die Keramik der J ah re 1 9 5 8 / 5 9 , 4 . a — b . ; C A M B I 1 9 7 6 , 1 2 1 , Fig . 1 2 — 1 3 , reads s t a m p 
Carnuntum J a h r b . 4 - 6 ( 1 9 5 8 - 6 0 ) 8 7 , 3 5 . LFCCVCT as L(ucius) F(abius) C(resoens) CVCA 
2 1 4
 A B R A M I C 1925, 110.; M I K L C U R K 1976, P l . V I I . (Figlina). 
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(ex) F(iglinis) in t h e second. Callender dated Lucius lunius Melissus's activity to the second half of 
the 2nd century A.D. and the beginning of the 3rd century on the basis of the fact tha t this s tamp 
was found together with F. Scimniano stamps.217 Rodriguez Almeida dated them, based on Dressel 
(CIL XV, 2966), t o the first half of the 3rd century A.D.218 Lucius Fabius Crescens's s tamp can 
be placed to the beginning of the 3rd century if the word С VC really means CVCVM.219 Concerning 
the s t amp S.F.E. f rom Sirmium published by O. Brukner,220 and read by the author as S(AXVM) 
FE(REVM), it should be mentioned that the SAXVM F E R R E V M (figlinum?) s tamp dated f rom 
110 to A.D. 160 and published by Callender221 is never abbreviated in this form. Callender publishes, 
a t the same time, the stamps S .FE, SFE, S.F.E, SF.E, dated f rom A.D. 120 to 160? under Nr. 
1617, which are also from Hispania and significantly different, even in letter type, from the pre-
vious stamp. If th is really reflects the existence of two different workshops, then the Sirmium 
s tamps can be grouped with the latter one. 
The rim f ragment found in grave 969. of the cemetery in Emona222 is of the globular 
amphora type wi th a bulging inverted rim characteristic of the f i rs t half of the 2nd century A.D. 
which appeared in the Flavian period. This is, otherwise, the only amphora of Hispanic origin 
in a cemetery wi th a great quant i ty of amphorae. 
T Y P E 19. 
(Dressel 16 — 17. types) 
The characteristics of Dr. 16.: short, funnel-shaped rim, long vaulted neck, unparti t ioned 
beet-shaped body, f la t ended solid spike. The handles are vaulted above and run vertically or 
with a slight vaul t . 
The handles of the piece on Drssel's t ype table are highly vaulted and there is a slight 
vaul t above the f l a t ended spike too. They are red, in colour with a height of 87 — 100 cm. The 
greatest width is 22 — 25 cm. They are not s tamped. An piece f rom the city of Rome bears the 
inscription LIQ(uamen) / / ANTIA(t inum?) / / EXC(ellens) / / L.V.M.MIL (CIL XV, 4712) which 
shows tha t l iquamen was transported in the amphora. This is a rare amphora type. In addition 
to those from Rome, they are known from Cordoba and Cadiz.223 Beltran Lloris places their origin, 
together with t y p e Dr. 17., f rom Baetica,224 and groups them among the VI. form of Hispanic 
amphorae. 
Dr. 17., characteristics: short, funnel-shaped rim, long neck widening somewhat down-
wards or narrow and cylindrical. The body is long and beet-shaped ending in ringed spike. They 
are red in colour wi th a height of 120—127 cm. The greatest width is 20 — 22 cm. They are not 
s tamped. From the very few known pieces the amphora, found in Rome a t Tor Fiscale has the 
inscription FLAVIAE SECVNDILLAE (CIL XV, 4762), while another piece bears the inscription 
PVBLICI I VSTI (CIL XV, 4765). The inscriptions do not say anything about the content. Dressel 
includes them among the amphorae containing fish sauce225 and according to R. Pascual,226 wines 
rarities were t ranspor ted in them in the 3rd century A.D. Beltran Lloris placed its origin together 
with t h a t of Dr. 16. in Baetica. He describes two pieces,227 both coming from a ship load found 
in the sea at Almeria and Almeria-Gandolfo. The rim of the complete piece is missing. The handles 
2 1 7
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , N r . 8 7 9 . 
2 1 8
 R O D R I G U E Z - A L M E I D A 1 9 7 7 , 2 2 2 — 2 2 3 . 
2 1 9
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , N r . 8 5 1 , a n d N r . 4 9 6 . 
2 2 0
 B R U K N E R 1981, 124, type 14., T . 162, 64. 
2 2 4
 C A L L E N D E R 1 9 6 5 , N r . 1 5 7 3 . 
2 2 2
 P L E S N I Ö A R - G E C 1 9 7 2 , C X C I I . P I . 3 . ; B R U K N E R 
1981, 124: identified i t as belonging to t he 1st century 
A. D . Although th i s r i m form also exists in the f i rs t 
half of the 2nd c e n t u r y A. D., and t h e grave did no t 
contained s t r ic t ly 1st cen tury mate r ia l . 
2 2 3
 B E L T R A N " L L O R I S 1 9 7 0 , 4 9 3 , F i g . 1 9 9 , I - 4 . 
2 2 4
 B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 9 5 . 
2 2 5
 C I L X V , P . 6 8 5 . 
226
 R . P A S C U A L G U A S C H : L a t a b l a de Dressel, 
R iv i s ta de la Mar 2, H e f t 22, 1960, 6. 
2 2 7
 B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 9 5 — 4 9 7 . F i g . 1 9 9 , 5 - 6 . 
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are bent upwards and slant up to the shoulder. The lat ter piece was found together with amphorae 
for fish sauce of Hispanic origin, belonging to types Dr. 38. (Beltran Lloris I I .A) and Dr. 14.228 The 
amphora of type Dr. 17. was also found a t Tor Fiscale in Rome together with a Dr. 14. form amphora 
which attests, according to Beltran, Lloris, to the Hispanic origin.229 The Almeria pieces were 
dated, based on the amphora assemblage, to the first decades of the 2nd century A.D. 
According to the dat ing of some fragments defined as belonging or being similar to form 
Dr. 17.230 the Dr. 17. type was used in the 2nd-3rd centuries A.D. Only one piece from Pannónia 
can be grouped here: 
1. Cylindirical neck, droadening comewhat downwards . The shoduler is indica ted b y a gentle break, t he long 
beet-shape belly narrows evenly while the end of the solid spike is missing. The handle bu t t s , p robably 
circular in cross-section on the shoulder preserved. I t is brownish-red in colour with a bi t of yellow and made 
of granular fabric. 
f r a g m . H : 78 cm; greatest w id th : 18.4 cm; w t h : 0 . 8 - 1 . 1 cm. 
Site: Savar ia : lnv.No. : SZSM: 54.321.30. (Fig. 5,1.) 
I t is difficult to tell if this piece may be grouped within the 16. or the 17. form, because 
the most diagnostic part , the end of the spike is missing. Thus, it is not creating the end of the 
spike is missing. Thus, it is not certain whether it belongs to 16. with a f la t end or to 17. with 
a ringed end. The rim and the handles are also missing, while the body of the two forms is similar. 
The inner length of the vessel from the shoulder until the base would rather suggest the smaller 
form 16. No da ta help the chronological grouping. Base fragments, which might belong to form 
Dr. 17. are known from Vindobona231 and Savaria. 
T Y P E 20. 
Such an amphora form can be separated out in Transdanubia, exclusively from the mate-
rial in Aquincum, which has no analogous forms in any other province. 
1. Amphora reconstructed f rom f ragments ; b road mouth , thick r im with double sloping and shallow grooving 
on the uper par t , a broad downward widening neck, and a s lant ing shoulder, t he broadest pointof t he am-
phora . The big belly narrows f rom the shoulder downwards . I t has a slightly vaul ted wall and ends in a solid 
f r u s t r u m shaped spike. The bandies begin unde r t he rim are vau l ted on the u p p e r p a r t and run to t h e shoulder. 
They are thick with a oval cross-section, par t i t ioned by three shallow grooves. A red pain ted inscr ip t ion was 
on the neck f rom which only t he larger (88 mm) LEC. . . le t te rs can be read, a l though some m o r e letters, 
among others the f r a g m e n t of an L, can be recognized on a few f ragments . The amphora is brownish-red in 
colour with a f ine- tempered fabric conta in ing large, shiny mica grains. 
H : 132.8 cm; R d : 13.6 - 1 9 . 2 cm; H d : 6 X 3 . 9 cm; w th : 1.2—1.6 cm. 
Site: Aqu incum - Szél s t . ; Tnv.No.: BTM 1943.4.15091 — 15271. (Fig. 5,4.) 
2. Base; solid f rus t rum-shaped spike with a small b u m p on the bo t tom. I t is brownish-red in colour wi th mica 
grains in the fabric and a rough surface. 
f r a g m . H : 17.8 cm; B d : 3.8 cm. 
Site: Aqu incum — Vörösvári st . ; Tnv.No.: BTM 57.81.50. (Fig. 5,2.) 
3. Hand le f r a g m e n t ; thick wi th an oval cross-section and a brownish-red (with black patches) colour containing 
mica grains. 
H d : 5 .6X3 .6 cm. 
Site: Aqu incum — Civil town; Inv .No . : E B M 56.9.1124. (Fig. 5,3.) 
The age and the origin of the three pieces f rom this group cannot be defined, although 
the astonishingly large piece No. 1. was most probably found in the terr i tory of the legion camp 
from the 2nd-3rd centuries A.D. The same may be supposed of f ragment No. 2., which is a stray 
find from Vörösvári street in Aquincum. The fabric of all the three pieces is identical. The inscrip-
tion on the big amphora No. 1. shows tha t it did not refer to the content as the second letter 
2 2 8
 R . P A S C U A L G U A S C H : Arqueologia s u b m a r i n e en 
Andalucia (Almeria y Granada) Ampur ia s 33 34 
(1971—1972) 325, Dr. 17: Fig. 8 ,1 . ; Dr. 14: Fig. 5,1 - 3 . 
Dr. 38: Fig. 5, 4 - 6 . 
2 2 9
 B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 4 6 2 , 4 9 6 . 
2 3 0
 L A M B O G L I A 1 9 5 5 , 2 4 2 . 
231
 Unpubl i shed; following E . Bónis 's no tes : Wiener 
Sammlung , Inven ta r 2211. Site: Spiegelgasse 17, 
brick-red, solid spike f r agmen t . 
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Fig. 5. Amphorae Type 19: 1. Szombathely , Type 20 : 2 — 4. A q u i n c u m 
is certainly an E, so the word liquamen does not fit. The th i rd letter was rather a G so it may 
have been LEG(io). There is an amphora in Carnuntum on which the name C.ACON1VS VERVS 
RP(inceps?) f rom LEG. XV. A P P 0 L 1 N A R I S can be read.232 
232
 M. KANDLER: Die archäologischen Forschungen Mit tei lungen der Gesellschaft der Freunde C a r n u n t u m s 
in der Lagers tad t vom C a r n u n t u m im Jah re 1983, 1/84, 16. 
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The inscription on the amphora f rom Aquincum probably indicated something sent to 
a legion stationed in Aquincum. Of the legions garrisoned in Aquincum, the IVth legion Flavia 
and the Xth legion Gemina spend a short t ime in the Óbuda camp, while t he Und legion adiutr ix 
had almost continuously made up the garrison troops of Aquincum f rom the time of Hadr ian 
until the end of R o m a n rule. There is no d a t a for the chronological grouping of the amphora but 
the whole of the Pannonian material suggests, tha t it arr ived after the Hadr ian period, perhaps 
in the time of Severus and probably from an eastern province. 
T Y P E 2 1 . 
(Kapitän II . Kuzmanov VII) 
Characteristics: narrow mouth, short, slanting rim bulging downwards with a protrusion 
or a neck-collar under the rim. The long neck broadens downwards and has a mostly smooth 
surface made wavy on its surface by broad grooves. The shoulder is sharply separated and slants 
or broadens in a globular fashion. The belly s t a r t s narrowing under the shoulder ends in a tubular 
hollowed base. The ribbon handles have a grooved surface and are bent upwards running vertically 
to the shoulder. They are yellow or brownish-red in colour. The yellow pieces are finely tempered 
with smooth surfaces, while the red pieces have a densely grained fabric with rough surfaces. 
There are no s t amps and tituli picti on them. On several fragments, traces of tar can be seen on 
the inside or outside. Such f ragments are usually regarded as remains of wine amphorae from 
the Aegean. The earliest known fragmentary piece was found in the Niederhieher camp, dated 
by F. Oelmann,233 based on the duration of t he camp, f rom A.D. 190 — 260. 
The identification of the whole form and the chronological grouping was basically made 
possible by the help of material recovered f rom excavations on the Agora in Athens, da ted by 
Robinson to the period between the middle of the 3rd century and the 5th century A.D. as at-
tested by the easily-datable stratigraphical .sequence.231 
V. Grace da ted another amphora f rom Athens to before A.D. 267.235 I t was also he who 
defined the form, start ing f rom the characteristic hollow spike base, as Samoan in origin.236 
The widespread occurrence of the amphora was demonstrated by G. Kapitän when he 
described the material from the ship used to transport marmor blocks, and which sank off the 
eastern coasts of Sicil (Marzameni 1. wreck).237 Research into the amphora type from Marzameni 
II . was given a fu r the r impetus by the publication of the Ostia material,238 where da ta f rom the 
known sites were all collected and complemented with some unpublished pieces. According to this 
list this amphora t y p e is also known from the following places: Rome,239 Syracuse, Ognina, Pach-
ten,240 Ilot de Bagaud,241 Istres, El Djem,242 Sousse, Sabreatha, Tel Rosh Há'ayin,243 Dura Furo-
pos,244 Ain Sinu,245 Gerasa,246 Gozlü Kule,247 Ciprus,248 Bosporus (Tiritaki, Panticapaion, Semenovka, 
Fanagoria),249 Corinthus and Is thmia. 
2 3 3
 O E L M A N N 1 9 1 4 , 65, Abb. 47, 1 . , t y p e 77. 
2 3 4
 R O B I N S O N 1 9 5 9 , К 1 1 3 , L 3 3 , M 2 3 7 , 2 7 4 , 3 0 3 , 
P 822. 
2 3 5
 G B A C E 1 9 6 1 , F i g . 3 7 , 3 . 
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 G R A C E 1 9 7 1 , 7 2 . 
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 K A P I T Ä N 1961, 296, Abb. 3. a m p h o r a t ype I I . 
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 O S T I A I , 1 9 6 8 , 1 0 8 , N r . 5 0 4 , 5 4 4 5 4 5 ; P A N E L L A 
1 9 7 2 , 9 1 - 9 2 , F i g . 4 3 - 4 4 . 
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 V E R M A S A R E N — V A N E S S E N 1 9 6 5 , 3 9 4 , P 1 . X C V , 4 . 
240
 R . SCHINDLER: Führer d u r c h das Landes-
museutn für Vor- u n d Frühgeschichte Saarbrücken, 
1965, Fig. 73. 
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 B E N O I T 1 9 6 2 , 1 7 0 , F i g . 4 8 . 
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 P A N E L L A 1 9 7 2 , F i g . 4 5 . 
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 A. EITAN: Excava t ions a t the Rosh H a ' a y i n , 
A t i q u e t , 5 ( 1 9 6 9 ) 6 5 , F i g . 1 5 , 9 - 1 0 . 
244
 S. DYSON: The E x c a v a t i o n s a t Dura Europos , 
Final R e p o r t , IV, Par t I , 3. New-York 1968, 19, Fig. 
4 . , 6 6 , Fig . 2 0 , 3 . 
245
 D. J . OATES: Ain Sinu, A R o m a n Fron t i e r Pos t 
in Nor the rn I r aq , X X I , 1959, P I . 45. 
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 C . S . F I S C H E R — C . M C C O W N : J e r a s h - G e r e s a , 1 9 3 0 . 
Annual of t h e American Schools of Oriental Research 
X I ( 1 9 2 9 1 9 3 0 ) 3 1 , F ig . 3 ; 5 2 , Fig. 1 1 . ; C H . 
KRAELING: Geresa. Bal t imore , 1938, 565, Fig. 43, 
1 . ; 5 6 7 , F ig . 4 5 , 5 0 . 
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Panella's list of sites can be added to fur ther . 
Peacook, publishing the f ragment f rom Chalk,250 mentions tha t similar amphorae da ted 
from the 3 —5th centuries A.D. were found in several sites f rom Britannia (London-Walbrook, 
London-Southwark, Chelmsford and Chester). B. Sultov describes an piece f rom the excavations 
of a villa rustica from the 2-3rd centuries A.D. in Prisovo (Moesia.)251 Another piece f rom 
Viminacium is kept in the Hungarian National Museum.252 Finds from Roumania were published 
by Popilian who placed pieces f rom the excavations of Romula, Slaveni, Sucidava and Cioroiul 
Nou on the SF par t of Oltenia253 to the 3rd century A.D. based on fragments f rom the Slaveni 
camp which existed between A.D. 205 and 250.254 I t is also he who groups some f inds from Transyl-
vania within this group: two upper sections f rom Cluj and a complete specimen from the Risnov 
camp.255 Kuzmanov grouped the form to the V l l . type of his early Byzantine amphora typo-
logy256 while Scorpan linked it to type I. of the amphora types from the Is ter-Pontus region.257 
The amphora is known from several sites of the western par t of the Black Sea and along the lower 
reaches of the Danube, showing some formal varieties between the l-2nd and 5th centuries A.D.258  
K. Lako published amphorae dated to the 2-4th centuries A.D. f rom the excavation of Bu t r in t 
in Albania259 while F. Tar tar i described some pieces from the material of the Durrazzo museum.260 
Amphora fragments have been published only f rom the southern regions of Mursa and Sirmium, 
in Pannónia.261 
As may be seen on the following liages, several representatives of the type have been 
found in Pannónia. 
1. Uppe r p a r t ; s lanting, somewhat bulging rim, neck prot rus ion . The tr iple grooved r ibbon hand le is pulled up 
to the m o u t h . There are 10 grooves on the neck and one on running a round the shoulder . The body s t a r t s 
narrowing f rom the lowest groove. The lower par t is missing bu t is comple ted by the p a t t e r n of the f r a g m e n t 
on Fig. 6.9. I t is yellowish-grey in colour, spot ted , b u r n t , wi th a smoothed surface and m a d e of a s o m e w h a t 
pebb ly fabric. 
f r a g m . H : 46 cm; reconst ructed H : 59.2 em; R d : 4 — 5.2 cm; Hd: 4 .2X1 .6 em; wth : 0.8 cm. 
Site: P robab ly Szőny; Inv .No. : K o m a r n o 11.4273 (Fig. 6,1.) 
2. Spike; cylindrical, with a grooved surface with the hollow p a r t ending conically. I t is l ight yellowish br ick-red 
in colour and f inely tempered with red grains. 
F r a g m . H : 5.8 cm; R d : 6.2 cm; w t h : 0.6 cm. 
Site: A q u i n c u m — Civil town, di tch No.10.; I n v . N o . : HTM 61.20.370. (Fig. 6,2.) 
3. Complete ; s lant ing collar-shaped r im, neck-collar. The triple-grooved r ibbon handles are pulled up to t he 
base of the r im. There are 9 grooves oil the funne l - shaped neck. I t breaks sharplv a t t he shoulder. The b o d y 
nar rows with a slight vaul t and the grooved surface can be seen oil t he spike. 
I t is yellow in colour f inely tempered , and has a smooth surface. 
H : 46.5 em; R d : 4.6 — 6.2 em; B d : 5.9 cm; H d : 3 .7X1-6 cm 
Site: Aqu incum — B ú v á r st. , in t h e t rench of t he publ ic servise runn ing N — S, f rom t h e side of the E — W 
wall. Inv .No . : BTM uninventor ized. (Fig. 6,3.) 
4. Total , t he end of the base is missing; sl ightly vaul ted s lant ing rim, neck protrus ion along t h e upper a t t a c h m e n t 
of t he handle . The somewha t grooved, solid handles are pulled up above the rim. There are 16 grooves on t h e 
funnel -shaped neck. The belly s t a r t s f r om under t he shor t , slanting shoulder with a slight f rac t ion. The bel ly 
is highly narrowing, ending in a spike wi th grooved surface (only i ts upper par t is preserved) . The hol low 
p a r t ends in a small h u m p . Yellow, smoo th surface, f inelv tempered wi th white grains in t h e fabric. 
H : 73.3 cm; R d : 5.6 — 7.3 cm; H d : 4 . 7X2 .7 cm. 
Site: Aqu incum — B ú v á r str . F r o m the N — S public-service ditch along the wall, f r om — 135 cm deep ; 
Inv .No . : BTM uninventor ized. (Fig. 6,4.) 
247
 H . GOLDMAN: Excava t ions a t Gözlii Knie, 
Tarsus I , New Jersey 1950, Fig. 210, Nr . 834. 
248
 Descript ive Atlas of t h e Cosnola Collection of 
Cypriote Ant iqui t ies in t he Metropol i tan Museum of 
Ar t . New York—Berl in 1885, I i . P I . C X L I V , Nr. 1071. 
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 G A J D U K E V I C S — K N I P O V I C S 1 9 5 8 , 1 6 8 , F i g . 2 0 . ; 
Z E E S T 1 9 6 0 , 1 1 4 , T a b . X X X I I I , 7 9 . 
250
 D . P . S. PEACOCK: L a t e R o m a n A m p h o r a e f r o m 
Chalk, near Gravesend, K e n t . Roman P o t t e r y Studies 
in Br i t a in and Bevond . Oxford, 1977, 297, Fig. 23, 
1 - 2 . 
251
 B. SULTOV: Isvest ia , Tirnovo, 1964, 63., Fig. 10. 
252
 I n v e n t o r y N u m b e r : MNM 133. 875. 3. 
2 5 3
 P O P I L I A N 1 9 7 6 , 4 4 4 5 , P l . X V , N r . 2 0 1 . 
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 D. TUDOR: Distrugeres eas t ru lu i roman d e la 
Slaveni, Historica I , 1970, 6 7 - 8 3 . 
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 K U Z M A N O V 1 9 7 3 , 1 6 - 1 7 . 
2 5 7
 S C O R P A N 1 9 7 5 , 2 6 7 — 2 6 8 , P l . I , 1 4 . ; S C O R P A N 
1 9 7 6 , 1 5 6 1 5 7 , P l . I , t ype 1 - Е ; S C O R P A N 1 9 7 7 , 
2 6 9 — 2 7 0 , Fig. 1 , 1 — 3 . , Fig. 3 9 , I . 
2 5 8
 S C O R P A N 1 9 7 7 , 2 7 0 , F i g . 2 . 
2 5 9
 L A K O 1 9 8 1 . T a b . I I , 1 — 5 . 
2 6 0
 T A R T A R I 1 9 8 2 , 2 5 9 , T a b . I V , 1 0 1 2 . 
2 6 1
 B R U K N E R 1 9 8 1 , 1 2 4 - 1 2 5 , T a b . 1 6 3 , 6 9 — 7 5 , 
t ype 15. 
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Fig. 6. Amphorae Type 21 : 1, 6 — 7, 9. Szőny, 2 — 5, 8, 10. Aquincum, 11 — 12. Szombathely, 13. Táe 
5. Upper par t ; sho r t rim, s lant ingly thickens wi th a neck-protuberance along the uppe r a t t a c h m e n t of t he handle. 
The handles a r e triple-grooved with shallow grooves and somewha t pulled up . Only the b u t t s h a v e been 
preserved. The neck is smooth , broadening downwards . It is yellowish in colour wit h an inner brick-red core 
and a fabric containing sand-grains , 
f ragm.H: 15 c m ; R d : 6 cm; H d : 5 X 3 cin; w t h : 1 cm; 
Site: Aquincum - Óbuda — shipyard; Inv .No . : MNM 118.886.25. (Fig. 6,5.) 
6. Spike; grooved surface. Light yel low in colour and finely t empered . 
f ragm.H: 5.5 c m ; Bd: 6.8 cm. 
Site: Probably Szőny; f i iv-No.: Komarno 1574 (Fig. 6,6.) 
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7. Short , s lanting r im wi th a collar-neck under it. There are four grooves on the lower pa r t of the neck nar rowing 
downwards. The r ibbon handle is pulled up to t he lower line of t he r im. I t is tr iple-grooved. The shoulder is 
short and slantingly widens. The body narrows wi th a slender vault under the sharp break towards t he cylin-
drical spike with a grooved surface. I t is yellow in colour with a f inely t empered fabric and grey-black pa tches 
of f ir ing on the upper section. 
H : 47 cm; R d : 4.6 cm; B d : 4.8 cm; H d : 3 .9X1-6 cm. 
Site: Szőny, po t t e r s ' se t t l ement east of the Cas t rum, found on the te r r i tory of the s t ruccoed-painted house, 
during road construct ion. Inv .No. : T K D M 72.40.24. (Fig- 6,7.) 
8. Spike; cylindrical, with a grooved surface, and a ring on the b o t t o m of the base. The b o t t o m of the hollow 
p a r t is somewhat convex and roughly f inished. J t has a light yellowish-brick-red colour with a finely tempered 
fabric. 
f ragm. H : 5.7 em; B d : 6.4 em. 
Site: Aquincum — Gas works; Inv.No. : BTM 50957 (Fig. 6,8.) 
9. Lower par t ; The lower p a r t of the belly narrows in to a spike wi th a grooved surface. I t lias a light yellowish-
grey colour and a f inely tempered fabric . 
f r a g m . H : 19.6 cm; B d : 5.7 cm; w t h : 0.6 cm. 
Site: probably Szőny. Inv .No . : K o m a r n o 1629. (Fig. 6,9.) 
10. Upper p a r t ; s lanting, broad r im with a grooved surface and a neck-prot rus ion along the upper a t t a c h m e n t 
of the handle. The triple-grooved r ibbon handle is bent until the lower thi rd of t he r im. The long neck broadens 
downwards. It is smooth on the outside, s i th a def ini te t race of the wheel on the inside. I t has a light ochre 
light pink colour and a smooth surface. The fabr ic is f inely- tempered. 
f r a g m . H : 20.5 cm; R d : 6 — 7.6 cm; H d : 5 X 2 . 2 cm; w th : 0.8 — 1.4 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st . ; Inv.No. : BTM 62.13.490. (Fig. 6,10.) 
11. Uppe r pa r t ; small, bulging rim with a slight hollowing under i ts inner edge. There is a collar-like prot rus ion 
and 10 grooves on the nar row neck which broadens downward . There are three grooves on the pulled u p 
r ibbon handles which r u n down. There is no sha rp break in t he line of the body. I t broadens with a vau l t 
under t he handles and then narrows. I t has a light brownish colour somet imes with yellowish pa tches . 
The fabric is f inely t empered and conta ins t iny whi te and brownish-grey pebble grains. The surface is m a t t . 
f r a g m . H : 24.8 cm; R d : 4.5 — 6.4 cm; H d : 4X1-6 cm; wth : 0.9 cm. 
Site: Szombathely — R u i n garden; during the reconstruct ion of the m o n u m e n t , f rom field 2C — 2B; I n v . 
No. : SZSM 75.1.817. (Fig. 6,11.) 
12. The neck-wall section of a similar piece; There are 6 grooves on the neck which broadens downwards wi th 
the bu t t s of triple-grooved r ibbon handles . I t has a light brownish-yellow colour with a fabric conta in ing 
sand with mica. The surface is m a t t . 
f r a g m . H : 15 cm; H d : 4 X 1 - 5 cm; w t h : 1 cm. 
Site: Szombathely — R u i n garden; Field E —2, —40 cm f rom the wall in yellow clay; Inv .No . : SZSM 79.1.729. 
(Fig. 6,12.) 
13. Upper pa r t ; There is a bulging, broad r im with a neck prot rus ion along the upper fas tening of the handle . 
The r ibbon handle is pulled up unt i l the middle of the r im. The long, nar row neck is a smooth cylinder. 
The shoulder s lants and is very broad . There a re two narrow grooves running round the lower par t of t he 
shoulder. The belly is broad. I t has a whitish beige coulour with an even lighter slip and the fabric is f ine-
tempered. 
f ragm.H : 33.8 cm; R d : 6.8 cm; H d : 4 X 4 . 2 cm; w th : 0.8 and 1.4 cm. 
Site: Gorsium, well, 30. spit; Inv .No : SZIM 61.1365.11. (Fig. 6,13.) 
14. A slanting bulging r im with a sharp ly p ro t rud ing neck-collar direct ly under it. The long, nar row neck broadens 
downward . It is par t i t ioned by 8 rooves. The solid ribbon handles are triple-grooved and pulled up above 
the rim and fas tened to the shor t , s lant ing shoulder in a vertical posit ion. There is a sha rp break a t the mee-
t ing of the shoulder and the belly f r o m where downwards the body gradual ly narrows and ends in a grooved 
surface spike. There is a small h u m p in the spike a t the bo t t om of the body . I t has a brownish-red colour 
with dense pebble grains and a rough surface which sometimes has t races of smoothing. 
H : 75.2 cm; R d : 6.8 cm; B d : 9.3 cm; H d : 4 .8X2 .9 cm; wth : 1.2 cm. 
Site: Dunaú jvá ros (Dunapentele) ; Inv .No: SZIM 4198 (Fig. 7,1.) 
15. Upper section; I t has a slanting r im with a sharp ly pro t rud ing neck collar under it. There are 9 grooves on 
the long neck which broadens downwards and solid triple-grooved r ibbon handles pulled u p above the r im. 
The shoulder is shor t and slanting. There is a sha rp break a t the meet ing of the shoulder a n d the bellv f r o m 
where it narrows. Black t a r was poured on the rim, into the m o u t h and on the wall. It has a brownish rod 
colour with a fabric containing m a n y pebble grains and a rough surface. 
f r a g m . H : 38.3 cm; R d : 5.5 —6 cm; H d : 4 .9X3.2 cm; wth : 0.6 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st . , block V., unti l —60 cm. Inv .No : BTM 62.13.990. (Fig. 7,2.) 
16. R i m f ragment ; s lant ing r im with a neck-collar under i t . The neck broadens downward. Lt has a brownish-red 
colour anda fabric containing densely scat tered grains and mica grains. 
f r a g m . H : 6.4 cm; R d : cca 7 cm; w t h : 1.1 cm. 
Site: Aquincum — Civil town, S p a r t of the large hab i ta t ion ; Luv.No: BTM 70.1.95. (Fig. 7,3.) 
17. Upper pa r t ; The bulging r im slants . I t has a sharp ly p ro t rud ing neck-collar and 10 grooves on the long 
neck which broadens downward . The solid r ibbon handle is pulled up somewha t above the r im and is twooe-
grooved. The shoulder begins a t a s lant . I t has a brownish-red colour with dense pebbles in the fabric and a 
rough surface. 
f r a g m . H : 28.6 cm; R d : 7 - 7 . 9 cm; H d : 5 .5X2 .8 cm; wth : 0.8 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st . , SE corner of t he reates t block. Inv.No. : BTM 62.13.659. (Fig. 7,4.) 
18. Mouth f ragment ; This piece has a somewhat bulging, s lanting r im with a pro t ruding neck-collar under i t . 
The neck broadens downward . I t has a brownish-red colour. The fabric contains densely scat tered pebbles 
and has a rough surface. 
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Fig. 7. Amphorae Type 21: 1. Dunaú jvá ros , 2 — 7, 9 — 15. Aquincum, 8. Szőny 
f ragm. H: 6.9 cm; R<1: cca 6.8 cm; w th : 0.9 cm. 
Site: Aqu incum — Meggyfa st . Inv.No: HTM 63.2.48. (Fig. 7,5.) 
19. Upper p a r t ; The r im s lants and the neck-collar sharply pro t rude neck-collar. The long neck, par t i t ioned by 
10 grooves, narrows downward . The solid r ibbon handle is triple-grooved and pulled somewhat above the 
rim. The s lant ing shoulder broadens under the break. I t has a brownish-red colour and a rough-grained fabric. 
The surface is rough. 
f r a g m . H : 28 cm; R d : 6 cm; H d : 5 X 2 . 6 cm; w th : 0.7 — 1 cm. 
Site: Aqu incum — Bécsi st . Inv .No: BTM 56.186.23. (Fig. 7,6.) 
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20. U p p e r par t ; The r i m slants and the neck-collar sha rp ly protrude. The grooved neck b roadens downward . 
The triple-grooved r ibbon handle is pulled somewhat above the r im. The colour is brownish-red. The pebble-
gra ined fabric has a rough-ma t t surface . 
f r a g m . H : 11.2 c m ; R d : 6.4 cm; H d : 4 .9X2 .6 cm; w t h : 1 cm. 
Si te : Aquincum — 10—12. Kiscelli s t . under house 1Г. Inv .No: B T M 66543.a. — handle f r agmen t s BTM 
66542.a. and c. a n d neck f ragment 67026 also came f r o m nere. (Fig. 7,7.) 
21. Upper par t ; The r im s lants and neck-collar sharply p ro t ruds . The grooved neck broadens downward . The 
b u t t s of solid, twice-grooved r ibbon-handles remain on the neck pulled somewhat above the r im. The colour 
is brownish-red, w i th a rough-grained fabr ic and a rough surface. 
f r a g m . H : 12.9 cm; R d : 6.4 cm; Hd: 4 .8X2 .2 cm; w t h : 1.2 cm. 
Si te : Szőny — Gerhá t po t te rs ' s e t t l emen t ; Inv.No.: M N M 52.4.285; — Publ ished: Bonis 1979, 132. Abb. 17,8. 
(Fig. 7,8.) 
22. Upper pa r t ; The n a r r o w r im slants . The m o u t h is small a n d bulging wi th a neck-collar unde r the r im. There 
are grooves on t h e long narrow cyl indrical neck. The pulled up, triple-grooved handles have an elliptical 
cross-section. I t h a s a da rk red-brick-red colour. The fab r i c is pebble-grained with a rough surface. 
f r a g m . H : 23 cm; R d : 4.8 cm; H d : 3 . 9 X 2 . 8 cm. 
Si te : Aquincum ( f r o m the mater ia l of t he school on Zs igmond st.); Tnv.No: BTM 33773 (Fig. 7,9.) 
23. M o u t h f ragment ; T h e s lant ing r im sl ightly bulges a n d lias a neck-collar under it. The neck broadens down-
ward . The colour is brownish-red wi th rough-grained fabr ic including white pebble grains. The surface is rough. 
f r a g m . H : 10.6 c m ; R d : 7 cm; w th : 0.8 — 0.9 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st.; Herac les mosaic, f r o m t h e debris of t he building. Inv .No . : BTM 63.13.299. 
(Fig. 7,10.) 
24. Neck f ragment ; T h e piece is broad, par t i t ioned wi th shallow grooves and carry the b u t t of the handle . 
Brownish-red, rough- tempered , rough surface. 
f r a g m . H : 13.6 cm; w t h : 0.9—1 cm. 
Site: Aquincum, N E of the museum building; Inv.No. BTM 67.2.123. (old number on t h e f r a g m e n t : 47(6) 
377) (Fig. 7,11.) 
25. R im f ragment ; The r i m slants and has a neck-collar u n d e r it . The neck broadens downward . I t has a vivid 
brick-red colour w i t h a pebble-grained fabric and a rough surface. 
f r a g m . H : 7 cm; R d : 6.8 cm; wth : 0.8 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st.; V l l l . b . R o m a n canal . 
I nv .No . : BTM 62.13.304. (Fig. 7,12.) 
26. Neck f ragment ; T h e piocc was pa r t i t i oned with wide grooves. I t has a brownish-red colour with a rough-
tempered fabric m i x e d wi th pebble grains. 
f r a g m . H : . 11.3 cm; w t h : 1.1 — 1.4 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st . — R o m a n canal, block V I I . 
I n v . N o . : 63.2.428. (Fig. 7,13.) 
27. Neck f ragment ; The piece was par t i t ioned by broad grooves and included the f r agmen t of t h e broadening, 
s lan t ing shoulder. T h e colour is a brownish-red. The fabr ic is rough-tempered with pebble-grains anil has a 
rough surface. 
f r a g m . H : 13.2 cm; Neck d: 12 cm; w t h : 1 —1.1 cm. 
Site: Aquincum — Meggvfa st . f r om the rooms east of t h e mosaic, f r om under the f loor . Inv .No. : BTM 
63.2.491. (Fig. 7,14.) 
28. Complete; The s o m e w h a t bulging r im bends outwards in a vaulted line. There is a l ieck-protuber ance along 
which the triple-grooved ribbon handles , pulled up unt i l t he rim t o p are fastened. The long, f u n nel-shaped 
neck has a grooved sur face and broadens downward. T h e shoulder s lants , f rom the poin t wher the body 
nar rows downwards w i t h a slight vau l t . There is a smal l h u m p in tire center of the shor t spike. T h e base is 
pseudohollowed wi th a surface par t i t ioned by 10 grooves. I t has a d a r k reddish-brown colour with a fabric 
conta in ing pebble-grains and a p a r t l y smooth , pa r t ly rough surface. 
H : 72.3 em; R d : 7.1 c m ; H d : 4 . 3 X 2 H c m ; B d : 7 cm; 
Site: Aqu incum; I n v . N o . : BTM 51744 b ; (Fig. 7,15.) 
29. Hand le f ragment ; T h e f r agmen t is tr iple-grooved, a n d brownish-red in colour with a con ta in ing fabr ic 
pebble-grains and h a v i n g rough surface. 
H d : 5 X 3 cm; 
Site: Aquincum — Meggyfa st., Heracles mosaic, f r om t h e debris of t he building. Inv .No. : BTM 62.13.295. 
(Fig. 8,1.) 
30. H a n d l e f ragment ; T h e piece is tr iple-grooved with a brownish-red colour having a pebble-grained fabric and a 
m a t t surface. 
H d : 5 .2X3.2 cm; w t h : 1 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st . ; I n v . N o . : BTM 63.2.431. (Fig. 8,2.) 
31. H a n d l e f ragment ; T h e piece is t r iple-grooved. One of t h e r ibs prot rudes sharply . I t has a brownish-red colour. 
The fabr ic contains pebb les and lias a rough surface. 
H d : 5 X 3 . 1 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st. , B/5 post-hole; Inv .No. : 62.10.162. (Fig. 8,3.) 
32. H a n d l e f ragment ; T h e piece has two shallow grooves. I t has a brownish-red colour. The fabr ic conta ins 
pebble-grains and a rough surface. 
H d : 5 .2X2 .8 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st, I . t rech, W end; Inv . No . : BTM 62.13.900. (Fig. 8,4.) 
33. H a n d l e f ragment ; T h e piece has two broad grooves. The colour is brownish-red. The fabr ic conta ins pebble-
grains and has a rough surface. 
H d : 5 .2X2 .8 cm; 
Site: Aquincum — Meggyfa st.; Inv .No . : BTM 62.14.364. (Fig. 8,5.) 
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Fig. 8. Amphorae Type 21: 1 —17, 19 — 20, 22 — 27. Aqu incum, 18, 21. Dunaújváros , 23. Százha lomba t ta , 
Type 22: 2 8 - 3 6 . A q u i n c u m 
34. Handle f r agmen t ; This piocc is triple-grooved, with sha rp ribs. It has a brick-red colour and a rough- tempered 
fabric. 
H d : 4X2.7 cm. 
Site: Aquincum — 10. Kiseelli s t . f rom the waste-pi t outside the S wall of the room L). hiv-No. : BTM 54.1 2.93. 
(Fig. 8,6.) 
35. Handle f r agmen t ; The piece is triple-grooved. It has a brownish-red colour with a rough- tempered fabric a n d 
a rough surface. 
Site: Aquincum — Meggyfa s t . block VI I . R o m a n canal . Inv .No. : BTM 62.13.784. (Fig. 8,7.) 
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36. Hand le f r a g m e n t ; The piece has t w o shallow grooves and a brownish-red colour. The fabric has pebble grains 
and a rough surface. The inside eora is drab-grey . 
H d : 4 .2X2 .6 cm; 
Site: Aqu incum — Meggyfa st. B - t r e n c h ; Inv .No . : BTM 62.10.42. (Fig. 8,8.) 
37. Handle f r agmen t ; The piece is t r iple-grooved wi th a light brownish-red colour. The fabric conta ins pebble-
grains and has a rough surface. 
H d : 4.8 — 2.8 cm. 
Site: Aqu incum — Meggyfa st. V I I L b . R o m a n canal . Inv.No. : B T M 62.13.301. (Fig. 8,9.) 
38. H a n d l e f r agmen t ; The piece has t wo shallow grooves and a brownish-red colour. The fabric conta ins grain-
pebbles. I t has a rough surface. 
H d : 4 .9X3.4 cm. 
Site: Aqu incum - 2—6. Szentendrei st. , block 3.; Inv .No. : BTM 78.5.531. (Fig. 8,10.) 
39. H andle f r a g m e n t ; The piece has 3 shallow grooves. I t has a brownish-red colour. T h e fabr ic is rough- tempered . 
The surface is rough. The inside core is grey. 
H d : 5 .4X2 .5 cm. 
Site: Aqu incum — 10—12. F o l y a m ő r st . , 11. was te-p i t . Inv .No. : BTM 55.7.511. (Fig. 8,11.) 
40. Handle f r agmen t ; The piece has a brownish-red colour. I t is twice-grooved and the fabr ic is rough- tempered. 
Hd: 5 X 3 . 2 cm. 
Site: Aqu incum — Shipyard-island, room X X I I , heat ing hole; I nv .No . : BTM 53.5.130. (Fig. 8,12.) 
41. Hand le f r agmen t ; The piece is t r iple-grooved wi th a cut t ing m a r k on the sha rp ly pro t rud ing centra l rib. 
I t has a brownish-red colour. The fabr ic is rough- tempered. The surface is m a t t . 
H d : 5 .2X3 .3 cm; 
Site: Aqu incum — Shipyard-island, room X X I I . , heat ing hole; Tnv.No.: BTM 53.5.122. (Fig. 8,18.) 
42. Handle f r agmen t ; The piece is t r iple-grooved. R has yellowish-brick-red colour and a f inely- tempered fabr ic . 
Hd : 4 .5X2 .4 cm. 
Site: Aquincum — Shipyard is land; Inv.No. : MNM 118. 886.25. (Fig. 8, 11.) 
43. Handle f r a g m e n t ; The piece is t r iple-grooved. I t has a yellowish-brick-red colour. The fabric is f inely-tem-
pered alt hough somewha t f ranular . Tt has a rough surface. 
H d : 4 .4X1-7 cm. 
Site: Aqu incum — Meggyfa st., B /6 t rench; Tnv.No.: BTM 62.10.183. (Fig. 8,15.) 
44. Handle f r agmen t ; T h e piece is tr iple-grooved a n d red in colour. The fabric is g ranu la r with a rough sur face . 
H d : 4 .7X2 .5 cm; 
Site: Aqu incum — 20. Hunor st . I n v . N o . : B T M 41501 (Fig. 8,16.) 
45. Base f r agmen t ; The spike is cyl indrical . The ou te r surface is sl ightly grooved. I t h a s a brownish-red colour. 
The core is grey inside. The fabric is g ranular a n d has a rough surface. 
f r a g m . H : 19 cm; B d : 8.6 em; w t h : 1.1 em. 
Site: Aqu incum — N E of the m u s e u m building. Tnv.No.: BTM 67.2.126. (Fig. 8,17.) 
46. Base f r agmen t ; The spike is a f r a g m e n t of t he smoo th bo t tom. I t has a brownish-red colour and a granular 
fabric . 
f r a g m . H : 6.4 cm; w t h : 1.3 cm. 
Site: D u n a ú j v á r o s (Intercisa) — f r o m the pit be tween graves 356 and 360. Inv . No. : D I M 68.106.52. The same 
inven tory number is assigned to t he shoulder f r a g m e n t of an a m p h o r a of the same t y p e (Fig. 8,18.) 
47. Base f r a g m e n t ; The spike, which b roadens downward , has a grooved ou te r surface. It is has a vivid red colour 
and a rough- tempered fabric. T h e surface is rough . 
f r a g m . H . 12 cm; B d : 8.8 cm; w t h : 1.1 cm. 
Site: Aqu incum — Meggyfa st.; Tnv.No.: BTM 62.13.175. (Fig. 8,19.) 
48. Base f r agmen t ; The spike which b roadens downwards , has a grooved the outer surface . The colour is brownish-
red wi th a rough granular fabric. T h e core is g rey inside. 
f r agm. TI: 12 cm; B d : 8.4 cm; w t h : 1.2 cm. 
Site: Aquincum — Meggyfa st.; R o m a n canal, block VITT. Inv .No. : BTM 62.13.52. (Fig. 8,20.) 
49. Base f r agmen t ; T h e spike which b roadens downwards , is grooved outside. The colour is red with a rough-
tempered fabric. The surface is rough . 
f r a g m . H : 13.2 cm; B d : 8.6 cm; w t h : 1 cm. 
Site: D u n a ú j v á r o s — vicus, outside t h e square house. Inv .No. : D I M 68.101.323. (Fig. 8,21.) 
50. Base f r agmen t ; T h e spike, which b roadens downward , has a grooved outer surface . I t has a brownish-red 
colour. The fabr ic is rough- tempered. 
f r a g m . H : 15.3 em; B d : 8.6 cm; w t h : 1 cm. 
Site: Aquincum-Symphoros-Mi threum, f rom n e x t t o the building to the west of i t ; Tnv.No.: B T M 56.201.19. 
(Fig. 8,22.) 
51. Base f r agmen t ; The spike has a grooved outer sur face . I t is brown inside and brick-red outside with a yello-
wish-white slip. 
f r a g m . H : 6.4 cm; B d : 5 cm; w t h : 0.9 cm. 
Site: Százha lombat ta -Dunafüred — s t r ay f ind . Inv .No . : MNM 56.36.10. (Fig. 8,23.) 
F o r t y p e 21. four base f ragments will be described which arc no t to ta l ly identical wi th the one above. The 
form of the spike, however, suggests that, t hey m u s t have belonged to very similar form. 
52. Base ; The piece is somewhat vau l t ed with a long spike which b roadens somewhat a t the bo t tom. The body, 
above the base is broadens regular ly . The foot has a grooved ou te r surface. The colour is yellowish-pink. 
The fabric is f inely tempered. This f r a g m e n t is thin-walled. 
f r a g m . H : 18.1 cm; B d : 5 cm; w t h : 0.6 cm. 
Rite: Aquincum in front of 7. Bolgár sq. f r om the cable ditch. Inv .No. : BTM 48150 (Fig. 8,24.) 
53. Base ; The outer sur face is grooved. Tt has a yellowish-red colour. The fabric is f ine ly- tempered . The f r agmen t 
is thin-walled. 
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f r a g m . H : 20 cm; w t h : 0.8 cm. 
Site: Aqu incum — Selmeci st. , a round the oven. Inv . No. : BTM 55.21.443. (Fig. 8,25.) 
54. Base; The bo t tom is missing. The base has a slightly vaul ted oone-f rus t rum-shape . There are ribs on t h e outer 
surface. The colour is light red. The fabric is f ine-grained. 
f r a g m . H : 10.5 cm; w t h : 1 cm. 
Site: Aqu incum — Meggyfa st . , f r o m the R o m a n canal. Inv .No. : B T M 62.13.445. (Fig.8,26.) 
55. Base; The bo t tom is missing. The spike has a cone- f rus t rum shape wi th ribs on t h e outside. The colour is light 
red. The fabric is f ine- tempered. 
f r a g m . H : 13.3 cm; w t h : 0.8 cm. 
Site: Aquincum — Vihar st. ; I nv .No . : BTM 56.197.3. (Fig. 8,27.) 
The examination of the material from Pannónia calls at tention to two things: 
1. Except for two fragments from Savaria (Fig. 6, 11 — 12) the amphorae came f rom the 
eastern pa r t of the province (together with the fragments f rom Mursa and Sirmium), mostly from 
Aquincum. This common origin may obviously be explained by an economic flourishing of the 
eastern line of the limes during the Antoninus and Severus periods. 
2. Two groups may be distinguished on the basis of the quality, colour and formal features 
of the amphorae. In one of the groups — Fig. 6, 1- 13, 8, 14—15 — the fabric always has a yellow 
colour with yellowish-brown, whitish-yellow or yellowish-grey shades and is relatively finely 
tempered with sand grains. The form of the rim is not uniform, some are broader and less slanting 
(Fig. 6, 1, 3, 5, 7), or broad and slanting with a grooved surface (Fig. 6, 10). Other rims have 
a vaulted edge (Fig. 6, 4), or a wide collar (Fig. 6, 13) while still others have a rim which broadens 
in the upper section (Fig. 6, 11). Amphorae seen on Fig. 6, 3 and 7 have neck-collars, while those 
on Fig. 6, 1,5, 10, 11, 13 have protrusions on the neck. There are pieces wi thout grooves (Fig. 6, 
5, 10, 13). The handles are pulled above the edge of the r im only in the case of the amphora on 
Fig. 6, 4. The spike is usually cylindrical. 
In case of the second group —sec t ion Fig. 7, 1 — 15, 8, 1 -13, 16 — 23 the fabric is 
more roughly tempered. The surface is rough and the colour is always red to reddish-brown. 
The rim, with the exception of the amphora on Fig. 7, 15, commonly slants slight and there is 
a neck-collar protruding far out from under the rim. The neck is always grooved, though to vari-
ous degree and sometimes only under the handle fastening. The spike broadens downward. The 
pulled up handles are more characteristic than for the former group. The upper fastening of the 
handles is more emphasized and in some cases the edges of the two nearly meet. 
The piece on Fig. 7, 15 is different from those above, not only in its out curved rim-shape, 
but also in the shape of its bot tom. The spike can be detected though in an aboreted form. The 
foot, well separated on other pieces, is indicated here by dense, narrow grooves on the outer sur-
face. I t may still be classified within the second group, however, because of its fabric and colour. 
This group is formally more unified than the previous one in regard to the quality of the fabric, 
its colour and execution, while in the first group there is more variation in shape and size. The 
amphora type, dated on the basis of the piece from Athens was utilized in the 3rd-4th centuries 
A.D. Later occurrences have also been noted. Earlier dates are known from Ostia where f ragments 
of the Kapi tän 1 —II. types were found in layers of the late Antoninan period. Some of the finds 
from Moesia, Albania and the Black Sea area may also da te to the 2nd century. 
The greater par t of the material from Pannónia is composed of f ragments found as stray 
finds unusable for dating. Only a few pieces have associated stratigraphical data. 
The fragment from Gorsium on Fig. 6, 13 was found in the lower pa r t of a big well to-
gether with a f ind material dated to the 2nd century. A direct analogue to it is known f rom the 
terri tory of Albania.262 The existence of the type a t the beginning of the 2nd century in Pannónia 
is also at tested by a grave-find f rom Aquincum.263 
262
 TARTARI 1982, Tab . IV. 1 0 . 263 I n t h e mater ia l of t h e Aquincum—Bécs i rou te 
cemetery, u n d e r analysis. 
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The amphorae on Fig. 6, 3 — 4 da te to the second half of the 2nd century. They were 
found in the richly decorated habitation, built in Antoninus Pius's t ime (now Aquincum-Búvár st.) 
in layers from the 2nd century.264 
The amphora f rom Brigetio on Fig. 6, 7 is closer in terms of i ts shape, to t ha t from Búvár 
st., hu t in this case no exact date can he given. The identical shape and fabric suggest tha t it was 
also 2nd century. 
Most of the fragments (19 pieces) were found during the excavations at the Hercules villa 
in Aquincum-Meggyfa st. The samian ware from Lezoux, Rheinzabern and Westerndorf265 da te 
them to the period between Antoninus Pius and the end of the Severus period. The fragment 
from the material of the pot ters ' set t lement in Brigetio-Gerhát, on Fig. 7, 8 reinforces this dating 
because the workshop, founded in Hadr ian ' s time, existed until the f i rs t third of the 3rd century 
A.D.266 
The f ind material available, does not allow a chronological separation of the amphorae 
divided here into groups 1. and 2. The fragments f rom Meggyfa st . , dated with the help of the 
samian ware, come mostly f rom the Severus period so it may he suggested t ha t the amphorae 
of the 2nd group were more common a t the end of the 2nd and f i rs t half of the 3rd century A.D. 
than the yellow amphorae of the 1st group. 
The base fragments on Fig. 8, 24 — 27, which do not s t r ic t ly belong to the type, were 
parts of Aegean amphorae. A foot f ragment , similar to the one on Fig. 8, 24 was found also in 
Rome in the Mithreum unearthed in the temple Santa Rrisca.267 The pieces on Fig. 8, 25 — 27 must 
have been fragments from amphorae similar to an amphora in Athens from the 4th century A. 
D.268 The fragments from Aquincum are nevertheless probably no older than the 3rd century A.D. 
T Y P E 22. 
Characteristics: This type has a narroAV mouth, and a slightly bulging slanting rim. There 
is only one short handle on the short narrow neck. The ovoid body of ten has a grooved surface. 
The narrow, foot of varying height ends in a spike. Its colour is usually light red, pinkish or yel-
lowish-red, although grey also occurs. The fabric contains mica grains. 
The average height is between 40 and 60 cm. Based on complete pieces f rom Athens, 
it had, on average, a volume of 6,5 1. In all probability, it contained wine. The vessels display 
inscriptions in Greek letters and Greek numbers. 
The greatest number of this t ype was found during the excavation of the Agora in 
Athens,269 where the stratigraphie observations helped in the da t ing of the production time of 
the vessels. The form, which persisted f rom the 1st century B.C. unt i l the 6th century A.D., was 
produced in the greatest quantities during the 2nd to 4th centuries A.D. Robinson, who published 
the Athenian material, calls them not amphorae hu t flask-shaped vessels and, considering the 
fabric, gave Samos as their place of origin.270 The pieces from Athens are often painted with Greek 
capital letters, which, according to M. Lang,271 refer to the capacity, although all the inscriptions 
refer to the content, but the shape of the vessel was only suitable for holding liquids, so knowing 
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the origin and considering the relatively small capacity it seems highly probable t ha t a Greek 
wine, considered a luxury good, was transported in it. 
I t is a rare form in the western provinces. Some examples are known f rom Haltern,272  
Hispania273 and C. Simonett has published a piece found in a late Roman grave in the cemetery 
of Tessin.274 A base fragment was published from the Ostia material.275 
It was found in greater quanti t ies in the southeastern pa r t of the Mediterranean and in 
the Black Sea region as indicated by f inds from Nubia,276 Asia Minor277 Albania,278 Rumania279 
and the Bosporus.280 
In the Pannonian material so far only the f ragments of the foot ending in a characteristic 
spike indicate the presence of the form in Pannónia: 
1. Base f r agmen t ; The piece has a long, oylindrieal, hollow foot , somewhat bulging a t the bo t tom. The end 
is missing. The colour is yellowish-white. The fabric is f ine- tempered. There is a s tr ip of brownish-red p a i n t 011 
the side. 
f r a g m . H : 15 cm; w t h : 1.4 cm. 
Site: Aquincum — 12. Hunor s t . ; I n v . N o . : BTM 78.21.32. (Fig. 8,28.) 
2. Base f r agmen t ; The bo t tom ends in a r ing on the narrow, cylindrical f oo t . The foot is somewha t grooved. 
The colour is brownish-red wi th brownish-black pa in t s t r ips on the wall. 
f r a g m . H : 18.3 cm; B d : 4 cm; w t h : 0.7 cm. 
Site: A q u i n c u m — Óbuda Shipyard; I n v . N o . : MNM 118.886.25. (Fig. 8,29.) 
3. Base f r a g m e n t ; The piece is a short , vaul ted , cylindrical foot with the beginning of the spike. The colour 
is a red with a whitish-yellow slip on t he outs ide. Several s tr ipes of brown p a i n t can be seen wi th traces of t a r 
on t h e inside. 
f r a g m . H : 8.8 cm; w t h : 0.7 cm. 
Site: Aqu incum — Meggyfa st . ; I nv .No . : B T M 62.13.54. (Fig. 8,SO.) 
4. Base f r a g m e n t ; The short , vaul ted foot bulges in the lower section ending in a spike wi th an incurved edge 
a t t he bo t tom. The colour is light red wi th a stripe of b rown pa in t on t h e outs ide. 
f r a g m . H : 7.4 cm; B d : 5.3 cm; w t h : 0.4 cm. 
Site: Aqu incum — Shipyard; consul 's palace; Inv .No. : MNM 55.11.6. (Fig. 8,31.) 
5. Base f r agmen t ; The short, vaul ted, cylindrical foot ends in a broadening spike with an incurved lower 
edge. The colour is yellowish-red wi th a s t r ipe of brownish-red pa in t on t h e wall. 
f r a g m . H : 6.4 cm; B d : 5.2 cm; w t h : 0.6 cm. 
Site: Aqu incum — Vihar st . , grave 3., I nv .No . : BTM 78.1.11. (Fig. 8,32.) — Published: Szirmai К. , A Vihar 
utcai sírlelet. A r c h É r t 102 (1975), 80, 83, Fig . 14. 4. 
6. Base f r agmen t ; The short , vaul ted , cyl indrical foot ends in a broadening sp ike with an incurved lower edge. 
The colour is yellowish-brown with a s t r ipe of brown pa in t on the wall. 
f r a g m . H : 7 cm; B d : 6.4 cm; w t h : 0.7 cm. 
Site: Aqu incum — from the t rench beside the Mithreum. Inv .No. : BTM 19390 (Fig. 8,33.) 
7. Base f r agmen t : The short , vaul ted , cyl indrical foot ends in a broadening spike with an incurved lower edge. 
I t has a brownish-grey colour. 
f r a g m . H : 4.8 cm; B d : 4.9 cm; w t h : 0.7 cm. 
Site: Aqu incum — Meggyfa st . ; I n v . N o . : BTM 62.13.858. (Fig. 8,34.) 
8. Base f r agmen t ; The short , vaul ted , cyl indrical foot ends in a broadening spike with an incurved lower edge. 
The colour is red wi th a whitish yellow slip and stripes of brown pa in t 011 t h e outside. 
f r a g m . H : 8.2 em; B d : 5 cm; w t h : 0.4 cm. 
Site: Aqu incum — Meggyfa s t . Inv .No. : BTM 62.13.482. (Fig. 8,35.) 
9. Base f r agmen t ; The short , vaul ted , cyl indrical foot ends in a bulging spike with an incurved lower edge. 
The colour is red wi th t races of red p a i n t on the outside. 
f r a g m . H : 5.4 cm; w t h : 0.7 cm. 
Site: Aqu incum — Meggyfa st . ; I n v . N o . : BTM 62.13.855. (Fig. 8,36.) 
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All f ragments here come f rom Aquincum. Although in most cases there are not s t ra t i -
graphical da ta . Taking into consideration, the age of the sites t he mater ia l can be placed in the 
2nd and 3rd centuries A.D. 
The f r agment f rom Hunor st. (Fig. 8, 28) was found together with samian ware f rom 
Rheinzabern and o ther ceramics da ted to the 2nd century.2 8 1 Most of the f r agment s (Fig. 8, 30, 
34 — 36) were found on the te r r i tory of the Hercules-villa on Meggyfa st., where t he f ind mater ia l 
conta ins a ma jo r i ty of the t ype 21 Aegean amphorae. This t ype has also spikes and dates to the 
2nd-3rd centuries A.D. 
One of the amphora f r agment s f rom Meggyfa st. (Fig. 8, 34) came f rom a layer da t ed 
b y Lezoux and Rheinzabern samian ware the period of Antoninus Pius Marcus Aurelius.282 
From the pieces unea r thed in the consul's palace the f r agmen t on Fig. 8, 31 is identical 
in shape to t h a t of f inds f rom Meggyfa st. while in case of the piece on Fig. 8, 29 the ovoid belly 
f r a g m e n t and the nar row foot seem to link the specimen to the typo, in spite of the somewhat 
d i f fe ren t shape of the bot tom. There is no possibility t o exact ly d a t e them. The piece on Fig. 8, 32 
was found in grave 3. of the la te R o m a n cemetery in Vihar st., together with several more f rag-
men t s of pot tery. According t o K . Szirmai, who published the f ind , the unit , except for some 
sherds f rom the 4th c., A.D. can be placed to the 2nd -3 rd centuries in the region of Vihar st. R a k -
t á r st . , and are earlier t h a n the grave itself.283 The comparison of t he few f inds suggests t h a t t h e y 
ar r ived in Pannónia in the Antoninus — Severus per iod f rom Greek territories. 
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STAMP CATALOGUE 
Nr . 1. P O E T O V I O ( P t u j , Jugoslavia) 
G.M.M — G( . . .) M( . . .) M( . . .) [ F ] 
Pub l i shed : A B B A M I C 1 9 2 5 , 1 1 0 ; C A L L E N D E R 1 9 6 5 , 1 0 6 , Nr . 3 9 2 ; M I K L C U R K 1 9 7 6 , Nr. 3 5 3 2 , T a b . V I I . 5 0 . 
On the handle of a t y p e Dr. 20 ( type 18) amphora . I t belongs t o the t a b u l a a n s a t a type , on t he missing end the re 
m u s t have been a let ter F . 
The s t a m p is recorded f r o m : 
Chesters , Corbridge, Houses tead , Rome , Arentsburg , Heddernhe im, Rossen, Xan ten , Zugmante i , Arva — 
C A L L E N D E R 1 9 6 5 , 1 0 6 , N r . 3 9 2 ; B E L T R A N L L O R I S 1 9 7 0 , 1 3 4 , N r . 1 0 2 . 
Callender da t ed t he s t a m p to. A.D. 160 200 A.D. The new f inds f r o m Hispan ia are also da t ed to the 2nd 
half of t he 2nd century . Several f r a g m e n t s are published f r o m Azanaque a t A r v a : P O N S I C H 1974, 293; P o N S i c i r 
1982, Pl . I X , Nr. 10 16. The site was also p robab ly the place of product ion . 
Nr . 2. POETOVIO 
Q.L .SF - Q(. . .) L(. . .) S(. . .) ex F(iglin) 
Publ i shed: A B R A M I C 1925, 110 (as Q . L . S ) ; C A L L E N D E R 1965, 228, Nr. 1473. 
The Q.L.S s t a m p is known f rom: 
R o m e — C I L XV, 2 9 8 4 ; C A L L E N D E R 1 9 6 5 . 2 2 8 , Nr . 1 4 7 3 ; Trion - C I L X I I I , 1 0 0 0 2 . 3 0 7 ; C A L L E N D E R 1 9 6 5 , 
2 2 8 , Nr . 1 4 7 3 . 
The Poe tov io s t a m p is published b y M I K L C U R K 1 9 7 6 , Nr. 3 5 3 1 , Tali. V I I , 4 9 . as Q . L . S F . N o direct analogy 
to th i s fo rm is known. The s t a m p can be found on the handle of a t y p e Dr. 20 ( type 18) amphora . The low 
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number of analogous fo rms does no t pe rmi t exac t da t ing a l though it p robably is no older t h a n the middle 
of the 2nd cen tu ry A.D. 
Nr. 3. AI) STATUAS (Acs-Vaspuszta, coun ty Komárom) 
L С M Y — L.C(. . . ) MY( . . . ) 
Published: G A B L E R — K E L E M E N 1 9 8 4 , 122, Fig. 1 . , Fig. 2, 1 . 
The L С M or L С MY s t a m p is known f r o m : Br i tannia , Germania , R o m e — C A L L E N D E R 1 9 0 5 , 1 5 0 , Nr . 
827, Fig. 8. 3 4 - 3 6 . 
Nor th-Afr ica — M A Y E T 1 9 7 8 , 3 7 1 , Pl. V I , 3 7 — 3 8 . Hispania — P O N S I C H 1 9 8 2 , P I . Х Х 1 Г . Nr . 7 , R E M E S A L -
R O D R I G U E Z 1 9 8 2 , 4 4 , N r . 2 0 . 
This s t a m p t y p e was dated by Callender and Mayet to the period between A.D. 140— 190. .T. Remesal-
Rodriguez placed the LC M s t a m p to the end of t he 2nd and the beginning of t h e 3rd cen tury A.D. based on 
the fac t t h a t amphorae wi th LCM s t a m p s were found on Monte Testaccio in such places where pieces with 
the n a m e of the consul living there in the years 179 and 180 A.D. were also found . The correct grouping of 
the s t amps should be based, according to h im, on the second let ter . In the famil ia-groups set up in this way, 
those with t he same praenomen — the various fami ly en terpreneurs — can be placed in chronological order. 
( R E M E S A L - R O D R I G U E Z 1982, 40.) Because t he s t amps , which he defined as the oldest of the family-group " C " 
are on an a m p h o r a marked b y a titulus pictus f r om A.D. 160, t he L C.M, located in th i rd place within the family , 
mus t have been active a t the end of t he 2nd c e n t u r y A.D. or even later (REMESAL-RODRIGUEZ 1982, 64.). 
The amphora hand le f rom Acs-Vaspuszta was found in a pi t full of b u r n t debris, ash and ceramics, 
which was filled by was te f rom I l n d , devas ta t ed ear th - t imber c a m p al though in addi t ion to the material f rom 
the ear th - t imber c a m p which existed unti l 170 or A.D. 1 78, ceramics f rom the Severan period are also present . 
Accordingly t he a m p h o r a handle with t he s t a m p can be da ted to around A.D. 170 or somewhat later 
( G A B L E R — K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 2 4 1 2 5 ) . 
Nr. 4. B R T G E T I O (Szôny, coimtv Komárom) 
FCCVFPAC — (L) F(abi i ) C(rescentis) CVF(iense?) PAC(. . .) 
The inscription was placed on the handle of t he amphora on Fig. 4, 2., of t v p e Dr . 20, ( tvpe 18.) (Fig. 9, 2). 
Publ ished: CiL H I , 1 2 0 1 0 , 3 5 ; G A B L E R - K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 2 5 , Fig. 3 - 5 . 
The s t a m p is found in several variet ies: C A L L E N D E R 1965, 153, Nr. 851; B E L T R A N - L L O R I S 1970, 152, 
Nr. 222- 223, Fig. 51, 124 — 28. Tt is identical wi th A s t a m p f r o m Monte Testaccio (CIL XV, 2591). Its reading 
is no t vet clear. Regarding the LFO, the f i rs t two let ters can be identified as L. Fab ius Creseen's name or 
L F C R E S , L F C R E S C var ia t ions on the m a j o r i t v of the samples. Concerning t h e word CVF. Dressel suggests 
based on the inscriptions BAROVFTENSE L V C I N I F and BAR(cufiense) LVCINT O P T (CIL XV 3977- 78) 
on t i tul i picti f rom A.D. 149. the reading: CVF(iense). CVF(iense) can he unders tood as a figlina n a m e regarding 
the cons t i tu t ion L F C C V E X F — read as E X F(iglinis). Regard ing the word PAC, a place-name beginning 
with PAC . . . was p resumed as suggested by Callender for L F C SENTIC(i) . 
I n some variet ies of t he L F C s t a m p s t h e word CVC can also be found , h int ing a t some connection 
with F(iglina) C V C V M ( C A L L E N D E R 1965, 117, Nr . 498; B E L T R A N - L L O R I S 1970, 137, Nr. 24) a s t a m p which 
can be found in Brigetio as well as Aquincum. 
The sites where L F C s tamps m a y be found in Hispan ia are located a round the town of Decuina. Con-
sequently, Callender placed L. Fab ius Crescens's hands and workshops in this region. H e da t ed the s t a m p to 
cca A.D. 140 -198, while Rodriguez-Almeida g rouped an a m p h o r a f rom the c i tv of R o m e bear ing the s t a m p 
L F C F P with forms f rom the 3rd cen tury A.D. (RODRIGUEZ-ALMEIDA 1977, Fig . 24, L). 
The amphora f rom Cibalae with a s t a m p of LFCCVCT (probably LFCCVCF) was certainly found 
together with a piece bear ing A s t a m p f rom the Severus period ( V I K I Ó - B E L A N C I C 1970, 172, Fig. 4b; C A M B I 
1976, 121, Fig. 13). Accordingly only a re lat ively short t ime could have passed between the arr ival to Pannón ia 
of the t w o amphorae wi th s tamps. 
Nr. 5. B R T G E T I O 
F CVCVM - (EX) F(iglinis) CVCVM) 
Publ ished: R Ó M E R 1877, 45. 
Found on the handle of an amphora of t v p e Dr . 20 ( type 18.). The f r agmen t h a s been lost. 
Aside f r o m Monte Testaccio t he F.CVCVM s t a m p is known in Br i tannia , Gallia and Hi span ia (CALLENDER 
1 9 6 5 , 1 1 7 , N r . 4 9 6 ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 1 3 7 , N r . 1 2 4 - 1 2 5 ; P O N S I O H 1 9 8 2 , P l . X I , 1 1 — 1 3 a n d P l . X X I , 
Nr. 2 ) . 
Dressel da ted t he pieces f rom R o m e to t he Severus period. Callender and Bel t ran-Lloris agreed and 
no fresh d a t a has come to contradic t i t . The place of product ion has been localized to Bar ranco del Picocho. 
Aside f r o m Brigetio ( S t a m p Catalogue Nr . 9.). A similar s t a m p was found in Aquincum. 
Nr. 6. BRTGETIO 
.SCIM I / NT A NO — F(iglina) SCIMNIANO(rum) 
Found on a handle f r a g m e n t on Fig. 4, 5. T y p e Dr. 20 ( type 18.) 
(Fig. !). 12.). It is a posit ive s t amp. The size of the f r a g m e n t is: 4 6 x 2 2 m m . Two varieties of the s t a m p are 
known: F S C I M N I A N I in one row and FSCIM / / NTANO in two rows (CALLENDER 1965, 2 4 3 - 2 4 4 , Nr. 1579, 
Fig. 1 6 , 38, 4 1 - 4 3 : B E L T R A N - L L O R I S 1970, 189, Nr . 438, F ig . 57, 246). F r o m t h e F(iglina) or F(undus) SCTM 
/1 NTANO(runi) s t a m p s t h a t in one row seems to he the older as the a m p h o r a on Monte Testaccio with s t a m p 
F.SCTMTANT (CIL XV, 4350) has a t i tu lus p ic tus indicat ing t he year A.D. 161. The same inscription shows 
t h a t t he figlina carried ou t i ts work a t Astigi, or more exact ly , Astigi was t he cent re of oil control and con-
sequent ly t he place where t ranspor t s took off. The figlina was a l ready a t work in the middle of t he 2nd cen tu ry 
or a t least around A.D. 160. Tt m a y have employed the two row s t a m p t y p e in t h e beginning of the 3rd cen tu ry 
A.D. since the a m p h o r a found in the Niederbieber camp, founded in A.D. 190, bears this t v p e of s tamp. T v p e 
( O E L M A N N 1 9 1 4 , 6 5 — 6 6 , F i g . 3 ) . 
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The (late of this s t a m p is underscored by amphorae i t is found together wi th which bear t he s t a m p 
L.1VN1 M / / ELISST.P which also appears in two rows (Grand, Heddernhe im) . Several s t amps of L. Iun ius 
Melissus and his family have a l ready been found ( C A L L E N D E R 1965, 158 — 60, Nr. 879, Fig. 9, 20 - 23; B E L T R A N -
L L O R I S 1970, Nr . 65, Fig. 46, 35, and 154, Nr. 230, 147, Nr. 200, Fig . 50, 112) and a m o n g others f rom Pannó-
nia ( V I K I C - B E L A N C I C 1970, 172; C A M B I 1976, 121, Fig. 12). The s t a m p typos are identical with t h a t of F SCIM / / 
N f A N O . Rodriguez-Almeida da t ed t h e two-row s t a m p s f rom the Severus period (RODRIGUEZ-ALMEIDA 1977, 
2 2 2 — 2 2 3 ; R O D R I G U E Z - A L M E I D A 1 9 8 1 , 1 3 0 ) . 
Ident ical s t a m p s : S t a m p Catalogue Nr. 15. 
Nr. 7. AZAVM (Almásfüzitő, c o u n t y Komárom) 
P.M.S.P. - P ( . . . ) . M ( . . . ) S( . . . ) ,P( . . . ) 
Found on the hand le of t he a m p h o r a on Fig. 4, 1 of t vpe Dr. 20, ( type 18.) (Fig. 9,7) 
Published: G a b l e r - K e l e m e n 1984, 126, Fig. 3 - 5 . 
No direct analogue to th i s s t a m p is known. The s t a m p s where the f i rs t th ree letters are ident ica l : 
PMS, PMS A, PMSC, PMSZ ( C A L L E N D B E R 1 9 6 5 , 2 0 9 , Nr. 1 3 5 5 ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 1 7 4 , Nr. 3 7 5 ; R o u -
Q U K T T E 1 9 7 0 , 3 2 7 , Nr. 1 3 ) are da ted t o t he middle of t he 2nd c e n t u r y A.D. and h a v e been linked, condit ional ly, 
t o P . Mussidius Sempronianus , whose name is known f rom a H i s p á n i á n bronze seal ( C i L I Г, 6 2 5 9 , 11). 
Ano the r reading was suggested using Remesal -Rodr iguez ' s method-looking for parallels on t he basis 
of the 2nd le t ter (REMESAL—RODRIGUEZ 1982, 140, 62 — 65). I n th i s case, our s t a m p can he linked t o t he MSP 
or F I G M S P s t a m p s da ted between 140 and 180 A.D. ( C A L L E N D E R 1965, 192, Nr. I I S O , Fig. 11, 48 — 50). Final ly , 
t h e shape of t h e amphora also suggests t h a t i t should be da ted t o t he second half of the 2nd cen tu ry A.D. 
Nr . 8. AQUINCUM (Bp. 1ГГ. Ma j l á th st.) 
DOMS DOMS 
F o u n d on the handle f r agmen t of t h e amphora on Fig. 4, 6, t v p e Dr . 20. ( tvpe 18.) (Fig. 9,4) 
Published: P Ó C Z Y 1956, 126; G A B L E R - K E L E M E N 1984, 127, Fig. 3 — 5. 
In addit ion t o Hispan ia , DOM, DOM F, DOMS, DOMSY, DOMYS s t a m p s have been found in Br i t ann ia , Gal-
lia, Germania and I t a l y ( C A L L E N D E R 1 9 6 5 , 1 2 2 1 2 3 . , Nr. 5 5 2 ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 1 3 9 , Nr . 1 3 9 ) reaching 
as fa r as N o r t h Africa'(MAYET 1978, 369, PL. УТ. 23.). 
R e a d i n g the s t amp , t he n a m e DOM(itii, — itiani) and a place-name s t a r t i ng with a S or t h e n a m e 
of a figlina can he assumed. The t i tu l i picti found in amphorae wi th DOM or DOMS s t amps can he da t ed f rom 
the period between 1 4 5 and 1 6 1 A .D. ( C A L L E N D E R and B E L T R A N - L L O R I S op. cit.; R O D R I G U E Z — A L M E I D A 1 9 8 1 , 
1 3 4 ) . The following can he read on the following: an amphora wi th a DOM s t a m p ( C I L XV. 3 8 6 3 ) f rom the 
year A.D. 146 one with a DOMS s t a m p and the n a m e Sextus F a d i u s Secundus, on another I M P A N T O . . . 
and the year 145 (?) A.D., on a t h i r d t he year A.D. 154, and on a f ou r th the year 161 A.D. as well as t he n a m e 
of the town of Astigi. (CIL XV. 3 8 7 2 — 7 3 , 3 8 6 3 6 4 ) . The last reveals t h a t the a m p h o r a e were shipped to Astigi. 
They can he da t ed f rom 140 to A.D. 180. 
Nr . 9. A Q U I N C U M 
.VCVM — ГС] VCVM or [F.C] VCVM - ex F(iglinis) C/VCVM 
Found on t h e handle f r a g m e n t of t he amphora on Fig. 4, 4 of t y p e Dr. 20, ( type 18.) (Fig. 9,3.) 
P u b l i s h e d : G A B L E R - K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 3 1 , F i g . 3 - 5 . 
The s t amp inscription can cer ta in ly he completed as F.CVCVM. See: S tamp cata logue Nr. 5. 
Nr. 10. A Q U I N C U M 
L С M - L( . . . ) C( . . . ) M( . . . ) 
Found on t h e handle f r a g m e n t of t he a m p h o r a on Fig. 4, 11, of t v p e Dr . 20, ( type 18.) (Fig. 9,5.) 
Published: G A B L E R - K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 2 9 1 3 0 , Fig. 3 — 5 . 
For this s t a m p see Nr. 3. 
Nr . 11. A Q U I N C U M (Bp. IIT. Shipyard) 
L . M or D . M 
Found on t h e handle of the a m p h o r a on Fig. 3, 6, t y p e Dr. 20, ( t ype 18) (Fig. 9,6.) 
Publ ished: G A B L E R - K E L E M E N 1984, Fig. 3 — 5 . 
Only the las t le t ter of t he s t a m p , t h e M, can be safely read, t h e f i r s t is either a L or a D, the let ter in-between 
is illegible. Tf t h e f irst le t te r is L t h e s t a m p can he read LCM, if i t is D it may he r ead , perhaps , as DOM. Bo th 
s t amps are known from Aquincum, which, together with t h e shape of the a m p h o r a on which the s t a m p can 
he read, m a y he da ted f rom t h e second half of t he 2nd cen tu ry A.D. 
Nr. 12. A Q U I N C U M 
M N S . . . - M( . . . ) N( . . . ) S ( . . . ) . . . 
Found on t h e handle f r a g m e n t of t he amphora on Fig. 4, 12, t y p e Dr. 20, ( type 18.) (Fig. 9,8.) 
Positive s t a m p , the size of t h e f r a g m e n t is: 4 5 x 1 8 mm. 
Tf the s t a m p was composed of only these th ree let ter it m a y he identified with another s t a m p found in 
Corbridge (CALLENDER 1965, 189, Nr . 1148), a l though there are no d a t a to p roduce A chronological grouping. 
The shape of t h e handle suggests i t m a y belong to t h e second half of the 2nd c e n t u r y or the beginning of t he 
third cen tu ry A.D. 
Nr . 13. A Q U I N C U M (Bp. TTI. Tavasz st.) 
SA + TS -
Found on t h e handle f r a g m e n t of an a m p h o r a on Fig. 4, 8, t v p e Dr. 20, ( type 18.) (Fig. 9,9.) 
Published: G A B L E R - K E L E M E N 1984, 1 2 7 , Fig . 3 - 5 . 
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A direct analogue to the s t a m p is known f r o m R o m e (CALLENDER 1965, 240, Nr . 1502) and Arva (PONSICH 
1 9 7 4 , 1 5 5 , 1 6 4 , P l . X I V , F i g . 6 1 , 6 5 ; P O N S I C H 1 9 8 2 , P l . V I I . , N r . 4 . ) . 
This s t a m p can be considered a var ie ty of t h e s t a m p s SALS.SF, SALSA, da t ed between ПО and 170 A.D. 
( C A L L E N D E R 1 9 6 5 , 2 4 0 , N r . 1 5 6 3 ; B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 1 8 0 , N r . 4 2 9 ; R E M E S A L — R O D R I G U E Z 1 9 8 2 , N r . 7 0 ) . 
I t was a p roduc t of t he figlina SALSL(nse) and was t aken to P a n n ó n i a f rom Arva , which belonged to t he Con-
ventus Hispaliensis, in the middle of the second or t he 2nd half of the second c e n t u r y A.D. In any case, t h e 
earliest f inds oil t he site where t h e amphora f r a g m e n t was found come f rom the age of Antoninus Pius . 
Nr . 14. A Q U I N C U M 
ST.PL — S( . . . ) T( . . . ) ,P( . . . ) L( . . . ) 
Found on a handle f r agmen t of t he amphora on Fig. 4, 15, t ype Dr. 20., ( type 18.) (Fig. 9,10). 
Published: G A B L E R — K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 3 0 , Fig . 3 - 5 . 
No direct analogy to this s t a m p is known. Based on the lower three letters, it can be linked to the ST.P, S T . P E 
and ST .PR s t a m p s known f rom Arva , R o m e and Zuginentel (CALLENDER 1965, 254, Nr . 1673, Fig. 17, 30; 
B E L T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 1 9 2 , N r . 4 5 8 ) . 
A seal beginning wi th ST. . f r o m Nor th Afr ica is also very similar (MAYET 1978, 379, Pl . X , 102). 
The let ters ST can be m e t with in the s t a m p s of a 2nd cen tury land-owner who lived near Arva, Q. Fu lv ius 
Rus t icus in t he f o r m of Q .F .R .ST SIP . 
I t can also be de tec t ed on the s t a m p s STLA, STLAC, and I R I M . M A R C / / STLAC and the two row s t a m p 
C.ST LACC ( C A L L E N D E R 1965, 116, Nr . 486, Fig . 17, 29.; B E L T R A N - L L O R I S 1970, 137, Nr . 121.). 
P L is known f r o m t h e PLAC s t a m p f rom L a Cat r ia (REMESAL—RODRIGUEZ 1982, Nr . 2), t he P.L.S s t a m p 
( C A L L E N D E R 1965, 207, Nr. 1343) a n d the C.TYC / / P . L . R s t a m p ( C A L L E N D E R 1965, 117, Nr . 494). The above 
ment ioned s t a m p s m a y be da ted to the second half of the 3rd cen tu ry or the beginning of the 3rd cen tu ry . 
The sites in H i span ia suggest t h a t t h e y derive f r o m an es ta te near Arva. The S T . P I L . s t a m p is also p robab ly 
no older t h a n the middle of t he 2nd cen tury A.D. 
Nr. 15. A Q U I N C U M 
FSCIM / / N I A N O - F(iglina) SCIMNIANO(rum) 
Found on the h a n d l e f r agmen t of t h e a m p h o r a on Fig. 3, 9, t y p e Dr . 20., ( type 18.) (Fig. 9,11.). 
Publ ished: G A B L E R — K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 2 9 , Fig . 3 — 5 . 
On the s t a m p s see S t a m p Catalogue Nr. 6. 
Nr . 16. A Q U I N C U M 
. . . / / D . . . 
Found on a hand le f r a g m e n t of t h e a m p h o r a on Fig. 4, 13, t ype Dr . 20, ( type 18.) (Fig. 9,13.). I t is a posi-
t ive s t amp , size: 1 6 x 2 2 m m a l though originally i t m u s t have been oca 4 9 x 2 2 m m . The two row s t a m p pre-
served on a small f r a g m e n t canno t as yet be ident i f ied since no s t a m p which could be linked to the le t ter D 
in the second row is known. P robab ly the s t a m p m a y be grouped to the t ype FSCIM / / NIANO, so t h a t t he 
f i rs t let ter m u s t h a v e been F(iglina). I t can be d a t e d , based on similar two row s t a m p types to the beginning 
of t he 3rd c e n t u r y A . D 
Nr. 17. A Q U I N C U M (Bp. I I I . Árpád-br idge) 
F G R V M F S E A / / GGG; N N N C . E F( igl ina)GRVME [N] SE [ t r i um] A [V] / / G(us to rum)N(os t ro rum C(oloni 
-olo-norum, -onductor / E(arini) 
Found on a handle f r a g m e n t of the a m p h o r a on Pl. IV. 16, t ype Dr . 20, ( tvpe 18.) (Fig. 9.11). 
Publ ished: P Ó C Z Y 1 9 5 6 , 1 2 6 ; G A B L E R — K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 2 8 , Fig. 3 — 5 ." 
The s t a m p F(iglina) GRVM E ( N ) S E (trium) A(V) / / G(ustorum) N(ost rorum) C(oloni, -olonorum or -onduc-
tor) E(arini) l inks t he f ind f rom Aqu incum to a m p h o r a e f rom Hispan ia which bear an imperial s t a m p . 
The direct analogy to t h e s t amp , which can be da ted t o t he period between 197 — 211 A.D. based 
on the AVGG N N N s t a m p and related t o t he r e fo rm by the Severi, (REMESAL-RODRIGUEZ 1980, 148, 47), is 
known f r o m R o m e , f r o m around Penaf lo r (Celti), l . a Maria anil Ost ia (CALLENDER 1965, 114, Nr. 467; BEL-
T R A N - L L O R I S 1 9 7 0 , 1 3 6 , Nr. 1 1 7 ; D . M A N A C O R D A : I l Ka lendar ium Veget ianum e le anfore della Betioa. M E F R A 
8 9 , 1 9 7 7 , 3 1 6 ; R O D R I G U E Z - A L M E I D A 1 9 8 1 , 1 3 2 , N r . 2 7 a - b ; P O N S I C H 1 9 8 2 , N r . 7 . ) . 
In addi t ion an ident ical s tamp, a l though in a reverse order, was found both in S t rasbourg and R o m e (on the 
previous places). 
The s t a m p t y p e f rom t h e Severus period can be found wi th t he same a m p h o r a form, b u t ment ion ing 
another figlina. Such a re the A V G G G N N N / / C O L E A R I .F .CEPA s t a m p (CALLENDER 1965, 77—78, Nr . 160, 
and 97, Nr. 303; B E L T R A N - L L O R I S 1970, 130, Nr. 82) or t he AVGGGNNN / / C O L E A R I . F . B A R B A s t a m p ( C A L -
L E N D E R 1965, 77 — 78, Nr . 160 a n d 80, Nr. 179; B E L T R A N - L L O R I S 1970, 123, Nr . 47). In s t amps ment ioning 
the figlina Grumense , Cepar / / a n d B a r b a / / t he common segment is the expression COL(oni, -onorum) 
E A R I / n i t he reading of which is still dubious. Drossel suggested the reading of COL(oniae) EARl(n i ) for s t a m p s 
f rom R o m e (CIL X V , 2569 2573). Callender proposed a reading of COL(legii) E A R I ( n i ) (CALLENDER 1965, 
Nr. 160). 
Rodriguez-Almeida suggested a solut ion of COL(a tum) o rCOL(a tu ra ) (RODRIGUEZ-ALMEIDA 1981, 130). Final ly , 
Remesal— Rodriguez identified t he deba ted p a r t as C(onductor) OLEARI(us ) (REMESAL—RODRIGUEZ 1982, 
107). 
Nevertheless, t he E A R I ( n i ) s t a m p m a y ho an unknown place or person 's n a m e , jus t in the same way 
as the names COL.SIC E T ASI or C O L . L E O P A R on s t amps K .V .FJG.CEPA / / CO L .LEO PAR (CIL XV, 
2567, a - b ) , K . V . F I G . B A R / / COL SIC E T ASI (CIL XV, 2562) and K.V. F I G . G R V M / / COL.SLC E T A S ! 
(CIL XV, 2572). 
F. Grumense can be found not only on s t a m p s with Imper ia l names, h u t also on ones with t he I I 
A V R A E L I I H E R A C L A E s tamp, as well as two o the r figlinae. W e do not know where the figlina Grumense 
operated. The single Hispanic site does not help in t he solution of t he problem. 
11* Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungarieae 42, 1990 
1 9 0 M. K E L E M E N 
Nr. 18. S I R M I U M (Srijemska Mitrovica , Jugoslavia) 
S F E - S( / F / / Е/ / 
F o u n d on the handle of a t ype Dr . 20. amphora . 
Publ ished: B R U K N E R 1 9 8 1 , 1 2 4 , T . 1 6 2 , 6 4 . ; C A M B I 1 9 8 3 , 3 8 6 - 3 8 7 , Fig. 2 7 . ; G A B L E R - K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 3 3 . 
The reading S(axuin) FE( reum) l inking it to t he S A X O F E R R E Ü s tamps , as suggested by O. Brukner c a n n o t 
be accepted, as t h i s s t amp never occurs in such a form. 
The S F E s t a m p f rom S i rmium mus t have belonged to ano the r Hispanic s t a m p type which can be 
read in the fo rm of S .FE. S F E , S .F .E , or S F . E on amphorae f rom t h e terr i tories of Br i tannia , Gallia, Ger-
man ia and Raet ia . Callender da t ed th i s s t a m p t y p e t o the period between 120 and 160 A.D. (CALLENDER 1965, 
248, Nr. 1617, Fig . 17, 9 - 1 0 ) . 
Nr . 19. C I B A L A F (Vinkovci, Jugos lav ia) 
LFCCVCT - LFCCVCT 
Publ ished: V I K I C - B E L A N C I C 1970, 172, Fig. 4. b, T. V I I , 2; C A M B I 1976, 121, Fig. 13; C A M B I 1983, 386, Fig . 
2 6 ; G A B L E R — K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 3 2 . 
F o u n d oil the hand le of a t ype Dr . 20. amphora . Another var ie ty of t h e s t a m p t y p e described on the LFCC-
V F P A C s t a m p f r o m Brigetio. 
The last letter of t he s t amp is p r o b a b l y a F instead of a T, so i t m a y be road: L.F(abii) C(rescentis) E X CVC-
um) F(iglinis). 
T h e F(iglina) CVCVM s t a m p is k n o w n f rom Briget io and Aqu incum in Pannón ia . 
I t was found toge ther with the fol lowing s t a m p cer ta inly da t ing to t h e 3rd cen tury A.D. This fac t , and the 
da t ing of the L F C s t amps to t he second half of t h e 2nd, beginning of t he 3rd cen tury A.D. a t t e s t to t h e f a c t 
t h a t the s t amps f r o m Cibalae were b rough t to P a n n ó n i a dur ing the Severus period. 
Nr . 20. C I B A L A E 
L1VNIM I I E L I S . S I - L . I V N I M / / E L I S S I 
Publ ished: V I K I C — B E L A N C I C 1 9 7 0 , 1 7 2 , Fig. 4 , a, T . V I I . 1 ; C A M B I 1 9 7 6 , 1 2 1 , Fig. 1 2 ; C A M B I 1 9 8 3 , 3 8 4 — 3 8 6 , 
F i g . 2 5 ; G A B L E R — K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 3 2 . 
Found on the hand le of a t y p e Dr. 20. amphora . The s t a m p can be found in the forms L. IVNI / / M E L I S S I , 
L . IVNIM / / F L I S . S I and L . I V N I . M / / E L I S S I . P . I t was found on several sites in Br i tannia , Gallia, Ger-
man ia and in R o m e ( C A L L E N D E R 1965, 158, Nr. 879, Fig. 9, 2 0 - 2 3 ; B E L T R A N - L L O R I S 1970, 154, Nr . 230; 
R O U Q U E T T E 1970, Nr . 9.). The Hispanic site of Las Delicias is also t h e supposed place of product ion . The 
t y p e of the two row s t a m p and also the shape of t he amphora suggest a da t ing to t h e beginning of t h e 3rd 
cen tu ry A.D. ( R O D R I G U E Z - A L M E I D A 1977, 221, 235, Fig. 26, 1.). 
Nr . 21. U N K N O W N SITE 
A C I R G I F - ACIRGI(enso) ex F(iglinis) 
Found on the hand le f r agmen t of a Dr . 20 type , t ype 18, amphora , on Fig. 4, 10 (Fig. 9,1.). 
Published: G A B L E R — K E L E M E N 1 9 8 4 , 1 3 1 , Fig. 3 — 5 . 
The ACIRGI(ense) ex F(iglinis) s t amps can be found in two variet ies: ACIRG, ACIRGI , A C I R G I F 
in one row and M.S.M / / A C I R G I . F 1 G L I N A C I R G I / / M.S. M A V R I or MAVR1AN form in two rows 
( C A L L E N D E R 1965, 60, Nr. 18, Fig . 3, 3 12; B E L T R A N - L L O R I S 1970, 116, Nr. 8.). Aside f rom Hispánia , t h e 
s t a m p is known, f rom Bri tannia , I t a l y , Gallia, Germania , Rae t i a a n d Maure tan ia T ing i tana (MAYET 1978, PI. 
V, 1 — 5.). B E L T R A N - L L O R I S localized the workshop to the area of Seville ( B E L T R A N - L L O R I S 1970, 117), while 
Remezal Rodriguez places t he p roduc t ion center in La Catr ia (REMESAL-RODRIGUEZ 1982, 65). 
The f igl ina was active, according to Callender between 90 and 140 A.D., a t ime also accepted b y 
Beltran-Lloris. The form of t he s t a m p in two rows can cer ta inly be associated with t he period of t he Severi 
(Rodriguez —Almeida 1977, 197, 224) and the one row A C I R G I s t a m p cannot be m u c h older either. La te ly , 
Remesal-Rodriguez has da ted t h e ACIRGJ(ense) s t a m p to the beginning of the 3rd cen tu ry A.D. (REMESAL-
R O D R I G U E Z 1982, Nr. 16), based on a f r agmen t of an a m p h o r a wi th a A C I R G I s t a m p , which was found in 
t he ditch of the Öhringen c a m p bui l t in the middle of t he 2nd cen tu ry A.D., and which was accompanied by 
mater ial f rom t h e f irst half of t h e 3rd century A.D. (H. SCHÖNBERGER: Das Römerkas te l l Öhr ingen-West 
(Bürgkastell). B R G K 53, 1972, 227, Abb. 18; S C H A L L M A Y E R 1983, 330, Abb. 37, 1.). 
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BÁNKI (1980) 
B A R K Ó C Z I — B O N I S ( 1 9 5 4 ) 
B E L T R A N L L O R I S ( 1 9 7 0 ) 
B E N O I T ( 1 9 5 2 ) 
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G A J D U K E V I C S ( 1 9 5 2 ) 
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ST. W I T L J A N O W 
EIN VERGOLDETES SILBERMEDAILLON AUS PRESLAW 
Bei den archäologischen Grabungen in der Innenstadt von Preslaw, im Jah re 1984, wurde 
in einem der Räume des Gebäudes mit Ket tens t ruktur an der inneren Seite der südlichen Festungs-
mauer in einer Tiefe von 80 cm ein vergoldetes Silbermedaillon gefunden (Feld-Inv. Nr. 22 225/84), 
das in dieser Mitteilung behandelt wird. 
T)as Medaillon (Abb. 1) ist gut erhalten und hat folgende Abmessungen: Höhe: 6,8 cm, 
Breite: 6 cm und ein Gewicht von 16,600 Gramm. Es besteht aus zwei konvexen, herzförmigen 
Plättchen, die am Rand durch silberne Nieten miteinander verbunden sind. Zwei von ihnen, die 
sich in der Mitte des breitesten oberen Teiles des Medaillons befinden, liegen sehr nahe bei ein-
ander und haben wahrscheinlich zur Befestigung der Öse fü r die Scharnieraufhängung des Medail-
lons gedient. Die äußere Hälf te ist aus Silber und trägt Spuren der Vergoldung. Die innere H ä l f t e 
ist ein dünnes Kupferplä t tchen mi t der gleichen Form und Abmessungen. In dem sphärischen 
Hohlraum, der sich zwischen den hervorstehenden Teilen des Plät tchens bildet, befindet sich ein 
Kupferkügelchen von unregelmäßiger Rundform, mit einem Durchmesser von etwa 4 mm. Bei 
Bewegung des Medaillons ergibt sich ein Klingen, weshalb diese Anhänger in der Literatur auch 
unter dem Namen »Klapperanhänger« bekannt sind. Die Außenplat te des Medaillons ist durch 
Ausklopfen in einer Matrize gefertigt worden. Das ist besonders gut an dem Rissen am Rand des 
Medaillons sichtbar. Zusätzlich sind einige Elemente des ornamentalen Dekors mit verschiedenen 
Meißeln und Punzen ausgearbeitet worden. Auf der oberen Seite ist ein Löwenkopf, von Pflanzen-
muster umgeben, dargestellt, welches mit den Motiven der Preslawer bemalten Keramik in Ver-
bindung steht. Es beeindruckt die teilweise antropomorphisierte Löwengestalt. Der Löwe ha t 
eine längliche große Nase, mandelförmige Augen und geschloßene Augenbraunen. Das verlängerte 
Gesichtsoval endet mit einem kleinen Mund und einem kurzen spitzen Bart . Die Augenbraunen 
und der Bar t sind mit kurzen parallelen Strichen dargestellt. Die ganze Verzierung ist mit einer 
Reliefbordüre, die an der Peripherie entlangläuft , versehen. 
Die Verzierung auf dem Medaillon aus Preslaw besitzt nicht nur eine dekorative, sondern 
auch eine tief symbolische Bedeutung. Stilistisch gesehen, s teht es nicht isoliert von den Denk-
mälern der Metallplastik aus dem frühen bulgarischen Mittelalter. Unter den letzteren nehmen 
die mannigfaltigen zoomorphen und anthropomorphen Gestalten einen bedeutenden Platz ein. 
Die Darstellung von Tieren und Halbmenschen-Halbtieren in der altbulgarischen Kunst wird auf 
die noch nicht überwundenen Totemvorstellungen der Altbulgaren zurückgeführt . Auf ähnliche 
Denkmäler, die mit zoomorphen und anthropomorphen Motiven geschmückt und mit pflanzlichen 
oder geometrischen Ornamenten umgeben waren, macht Mawrodinow aufmerksam. Seiner Mei-
nung nach sind sie eine Verkörperung des mytischen Urahnen—ein »Halbtier-Halbmensch«.1 
1
 N. MAVRODINOV; Le trésor protobulgaro' de 1943, p. 106 - 109; От същия автор. Старобългарското 
Nagyszentmiklós, ArchHung , X X I X , Budapes t , изкуство. С. 1959, с. 129. 
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A b b . 1. Silbennedaillon, vergoldet, aus Preslaw: a) vordere Seite, b) Rückse i te 
Man darf deshalb mit Recht annehmen, daß das Medaillon aus Preslaw mit seiner Verzierung 
auch eine apotropäische (behütende) Bedeutung gehabt ha t . Seine Entdeckung in Preslaw bezeugt 
das Vorhandensein eines unüberwundenden heidnischen Glaubens oder genauer gesagt eines 
Überbleibsels der heidnischen Glaubensarten unter der unlängst zum Christentum bekehrten 
Bevölkerung. 
Auf dem Territorium des heutigen Bulgarien sind zur Zeit keine Analogien zu diesem 
Fund bekannt. Seiner Form und Art der Ausarbeitung der Gestalten nach, f indet er nahe Analo-
gien unter den Denkmälern der nomadischen Turkvölker in einem großen geographischen Areal -
vom Minussinsker Becken bis zur Ungarischen Tiefebene. 
Besonders nah sind die Analogien zu ähnlichen Funden aus Sibirien, die in das 9. und 
10. Jh . gewisen sind und mit Recht von den Forschern zu der Kultur des althakasischen Staates 
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Abb. 4. Bronzepla t te m i t einer AjOurdarste l lung eines Greifes aus l ' res law (nach 1). Owtscharow) 
gezählt werden (Abb. 9: 3, 8, 9). Die Gestal t in der Mit te des Medaillons hat eine sehr nahe und 
zur Zeit einzige Analogie zu einem ähnlichen Medaillon aus Minussinsk (Abb. 2). Es ist wie üblich 
herzförmig und hat am oberen Ende eine Hängeöse. Mit Ausnahme einer leichten Abschrägung 
der Wangen zur Nase hin, sind die Verzierungsmittel rein linear. Die Augen sind Doppelkreise, 
die Ohren S förmig. Die Haare bedecken die ganze Peripherie des Medaillons im Unterschied zu 
unserem F u n d aber, füllt bei dem Medaillon aus Minussinsk die Gestalt die ganze obere Fläche 
aus.2 
Bei einem großen Teil dieser F u n d e sind auf der Vorderseite Spuren von Vergoldung zu 
finden, wie es auch bei dem Medaillon aus Preslaw der Fall ist. Ähnliche Schmuckgegenstände 
werden nicht nur auf dem Gebiet des Hakasser-Minussinsker Beckens (das mitt lere Jenisej-
Becken) gefunden, unter dem Einfluß der Kul tur der alten Hakasser waren sie auch im Altaj-
Gebiet verbreitet (Abb. 9. 2, 6 -7). Dazu gibt es keine speziellen Untersuchungen, doch werden 
diese prachtvollen Erzeugnisse gewöhnlich als Il lustrationen in einer großen Zahl von Arbeiten 
erwähnt, die dem Mittelalter in Süd-Sibirien gewidmet sind.3 
Außer in Sibirien, waren diese Anhänger auch im europäischen Teil der UdSSR sehr ver-
breitet. Solche Anhänger sind bei der Erforschung der Nekropole von Gnezdowo (Abb. 9. 4. 11), 
die in das 10. Jh.4 dat ier t wird, und in Nowgorod, in einer Schicht aus der 1. Hälfte des 10. Jhts . 5 
gefunden worden. Analoge blattförmige Schmuckgegenstände sind auch aus Tschernigow ( Abb. 9, 
12 — 14), Tabaewka (Abb. 9, 10) u. a. altrussischen Zentren der künstlerischen Metallbearbeitung 
2
 A. SALMONY; Eine chinesische Schmuckform und 
ihre Verei tung in Eurasien. E S A , t . IX , Helsinki, 1934, 
s. 329, fig. 11. 
3
 Л. А. Евтюхова. Археологические памятники Ени-
сейских кыргызов (хакасов). Абакан, 1948, рис. 142, 
143; В. П. Левашёва. Из далекого прошлого южной 
части Красноярского края . Красноярск, 1939, табл. 
XVI, рис. 25; Д. А. Клеменч. Древности Минусинского 
музея. Томск, 1886, табл. X I , рис. 2, 2, 10; С. А. Тепло-
ухов. Опыт классификации древних металлических 
культур Минусинского края . Кратко изложение в кн. 
Этнографический отдел Государственного Русского 
музея. Материалы по этнографии, т. IV, вып. 2, Л., 
1929, табл. И, с. 58, 55; С. В. Киселёв. Древнея история 
Южной Сибири. М. 1951, табл. I XI I I , 2, 3; Материалы 
и исследования по археологии СССР М. 1949; Архео-
логия СССР. Степи Евразии в эпоху средневековья, М. 
1981 с. 56, рис. 33, 62, срв. рис. 26, 56, 77; Д. Г. Савинов. 
Народы Южной Сибири в древнетюрскую эпоху. JI. 
1984, табл. VI- i 8 табл. VII21)22. 
1
 А. А. Спи'чын. Отчеть о раскопкахь, произведен-
ных вь 1905 г. И. С. Абрамовымь вь Смоленской губ.-В 
кн.: Записки отделения русской и славянской архео-
логии Русского археологического общества. Спб. 1906, 
т. VI I I , вып. 1, с. 204, рис. 19. 
5
 М. В. Седова. Ювелирные изделия древнего 11овго-
рода. МИА, N° 65, 1959, рис. 2, 15. 
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Abb. 5. Darstel lung eines Pferdegeschirrs auf Gefäß Abb . 6. Darste l lung eines Pferdegeschi r rs auf e inem 
Nr . 2 des Goldschatzes von Nagyszentmiklós (nach Stein aus Sibirien (Sulek) — (nach M. I . Ar t amonow) 
G. László — I. Rácz) 
bekannt.6 Eng verwandt ihrer Form, dem Material und der Ausführungsart nach sind die Medail-
lone, die in der spätnomadischen Nekropole von Nowonikolskoje gefunden worden sind.7 Die 
letzteren unterscheiden sich von dem Preslawer Medaillon in der Verzierung der oberen Seite, 
die einen Frauenkopf des asiatischen Typs darstellt (Abb. 10). 
Auffallend ist die Ähnlichkeit, was den Stil anbelangt, mit Funden aus Ungarn. Das sind 
vor allem die mi t ihrem Muster sehr prachtvoll Silberplatten fü r Ledertaschen, die Gürtelgarni-
turen aus Silber u n d Bronze, die Silberscheiben als Kleidungsschmuck, die Brustriemenbeschläge 
und andere Erzeugnisse der altungarischen dekorativen Metallplastik des 10. J h t s . Das H a u p t -
motiv, das für diese Erzeugnisse charakteristisch ist, sind die verflochtenen gewundenen pflanz-
liehen und palmenartigen Ornamente (Abb. 77, 7 -4). Die letzteren sprechen fü r eine reiche 
Phantasie und große schöpferische Fähigkeiten.8 
Es ist schwer diese interessanten Funde mi t Sicherheit einer best immten künstlerischen 
Tradition zuzuordnen, weil bei ihnen verschiedene Stilelemente verflochten sind. Einige Forscher 
vertreten die Meinung, daß diese Medaillons ostasiatischen oder, wie T. Arne meint, sibirisch-
chinesischen Ursprungs sind." A. M. Tallgren hat hei der Veröffentlichung einiger ähnlicher sibi-
rischen Funde geschrieben, das das Pflanzenornament darauf auf sassanidische Vorbilder zurück-
zuführen sei.10 M. W. Sedowa, wie auch andere Slawisten, nehmen an, daß einige dieser Erzeug-
nisse, wie z. B. die Medaillons vom Typ »Gnezdowo« als sassanidische oder skandinavisch-sibi-
rische Erzeugnisse der dekorativen Metallplastik aufzufassen sind, weil sie sehr o f t auch im euro-
6
 Р. С. Орлов. Среднеднепровская традиция худо-
жественной металлообработки в X XI вв. —В. кн.: 
Культура и искусство средневекового города. М. 1984, 
с. 33. 
7
 A. S. KOMANTSEVA, Les sépul tures nomades 
t a rd ives du cimetiere de Novonikolskoe, — In . : 
S tud ia Archeologica, V I , Budapes t , 1977, c. 309 — 358. 
8
 G. LÁSZLÓ; The Ar t of t h e Migration Per iod . 
Budapes t , 1974, t ab l . 163, 164, 165, 169, 171, 172. 
9
 A . RAT.MONY; I b i d e m , s . 3 2 1 ; T . J . A R N E ; L a 
Suede et l 'orient. Uppsala , 1914, s 44, 152 153. 
10
 A. M. TALLGREN; Collection Tovostine des 
an t iqu i tés préhistoriques de Minoussinsk conserve 
chez le dr. Kar l H e d m a n a Vasa . Helsingfors, 1917. 
Acta Archaeologica Academiae Scienliarum Hungaricae 42, 1990 
E I N VERGOLDETES SILBERMEDAILLON ADS PRESLAW 199 
Abb . 8. Silbermedaillon aus Preslaw (2mal vergrößert) 
päischen Norden vorkommen.1 1 In typologischer und ikonographischer Hinsicht stehen die sibiri-
schen Funde denen sehr nahe, die im Staat l ichen Historischen Museum zu Moskau in der Abteilung 
fü r byzantinische antike Gegenstände (Abb. 9: 1,5,7) und im Nationalmuseum zu Helsinki (Inv. 
Nr. 253) aufbewahr t werden.12 Wenn wir annehmen, daß die sibirischen Erzeugnisse lokalen 
Ursprungs sind, so sollte ihre Verbreitung von Süd-Sibirien aus nach Süd-Rußland und nach 
Europa in der Zeit der größten politischen Aktivi tä t der Hakassen im 9. und 10. Jh . erfolgt sein. 
11
 M. В. Седова: Ювелирные изделия древнего 12 Die Angaben über sie ve rdanke ich I . Kazlassov 
Новгорода (X —XV вв). M. 1981, с. 45. aus dem I n s t i t u t f ü r Archäologie zu Moskau, dem ich 
hier meinen D a n k aussprechen möchte . 
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A b b . 9. Medaillons a u s der U d S S R . 1, 5 — Staat l iches Historisches Museum zu Moskau; 2, 6, 7 - A l t a j ; 3, 8, 
9 — Sibirien; 4, 11 — Gnezdowo; 12, 13, 14 — Tschernigow; 10 — T a b a e w k a (1, 5, 7 — A u t o r der I l lus t ra t io-
nen I . Kislassow, 1 — wird im Staa t l ichen Histor isehen Museum zu Moskau au fbewahr t , 2 — nach L . A. E w -
t juchowa , 3 — nach D. A .Kiemenz, 4 — nach A. A. Spizin, 5 — Staat l iches Historisches Museum zu Moskau , 
6 — nach A. A. Gawrilow,—D. G. Sawinow, 7 — Staat l iches Historisches Museum zu Moskau, 8 — n a c h I . 
Kislassow, 9 — nach A. Sa lmony , 11 — nach A. A. Spizin, 10, 12, 13, 14 — nach R . S. Orlow) 
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Eine besondere typologische Gruppe bilden die nordrussischen Erzeugnisse (aus G nez do wo 
und Nowgorod), die sich von den sibirischen in den Maßen der Deutung der Figuren und in gewis-
ser Hinsicht auch in der Form unterscheiden. Unabhängig davon gibt es eine Reihe von Merk-
malen und die Befestigungsart, die mit unserem Fund in Verbindung stehen. Es ist möglich, daß 
beide Gruppen — die sibirisch-südrussische und die nordrussisch-skandinawisch — einen gemein-
samen Ursprung haben. Hier ist es wichtig hervorzuheben, daß sie chronologisch alle in die Zeit-
spanne des 9. und 10. Jh . gehören. In diese Zeit ist auch der behandelte Fund aus Preslaw dat ier t . 
Von Bedeutung fü r diese Datierung ist das gleichzeitig mit dem Medaillon entdeckte zahlreiche 
Gebrauchs- und hauptsächlich Keramikmaterial , das zu der altbulgarischen Epoche im 9. und 
10. Jh . gehört. 
Aus unseren bisherigen Überlegungen geht hervor, daß diese Schmuckgegenstände aus 
Material unter den Denkmälern der slawischen Kul tur nicht bekannt sind. Zweifelsohne ist ihre 
ethnische Zugehörigkeit mit den Traditionen der nomadischen Turkvölker zu verbinden, die eine 
lange Zeit in der Kul tur des mittelalterlichen bulgarischen Staa tes erhalten gehlieben sind. Durch 
die «Steppenbrücke» und Byzanz sind die östlichen Muster von verschiedenen Völkern in Eurasien 
aufgenommen worden. Den Einf luß der östlichen Züge auf die europäische Kuns t im 9. und 10. J h . 
kann man anhand einer Reihe toreutischer Denkmäler in Ost- und Mitteleuropa verfolgen. Der 
Mechanismus dieser Wechselwirkung war jedoch ziemlich kompliziert. Eine wichtige Rolle dür f -
ten dabei die mittelasiatischen Schulen aus dem 8. bis 10. J h . gespielt haben, wovon die ver-
gleichende Analyse des ornamentalen Dekors zeugt.13 Verschiedene Elemente der künstlerischen 
Kul tu r aus dem Nahen Osten. I ran, Mittelasien und China sind bis nach Europa jedoch s ta rk 
verändert , gelangt. Gewöhnlich wurden sie durch die nomadischen Steppenvölker weitergeleitet 
oder durch die Meister selbst, die während der Wanderungen durch die Steppen Eurasiens in 
unmit telbare Beziehungen zu den verschiedenen Völkern t ra ten (Turk-Bulgaren u. a.). Die 
östlichen Elemente werden besonders in der Form der Erzeugnisse, in der Technik der Ausar-
beitung und in der Verzierung sichtbar, die pflanzliche und tierische Ornamente in die ikono-
graphischen Sujets einbezog.14 Bei jeder Ent fernung von ihrer Heimat wurden diese Kuns t -
gegenstände einer eigenartigen Interpretat ion unterzogen. So ist z. B. die fü r die asiatischen 
hängenden Medaillons charakteristische Weinranke mehrmals vor dem abstrakten Pflanzen -
muster zurückgetreten, die Maske auf der Vorderseite bleibt erhalten, doch treten oft an ihre 
Stelle verschiedene Reliefverzierungen-Palmetten und geometrische Flechtornamente. Auf vielen 
von ihnen bilden die pflanzliche Windungen komplizierte Palmetten. Ein sehr of t vorkommendes 
13£>. И. Маршак: Согдийское серебро. M., 1971, с. 14 В. 77. Даркевич: Художественный металл Востока 
55, 62, 63, 90. VIII - X I I I вв. М. 1976, с. 167. 
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Muster sind die gestrichelten Blättchen in Verbindung mit dem Muster eine Linie mi t einem 
Punkt am Ende — wie es bei dem Medaillon aus Preslaw der Fall ist. (Abb 3) Dieses 
Motiv der Verzierung bringt unseren F u n d den ungarischen Erzeugnissen (Abb. 11, 1—4) und 
Abb. 13. Rei terdars te l lungen in der angewandten K u n s t aus d e m X . — X I I . J h . 1 — Wassergefäß aus Banska 
Bistriza (nach A. R u t t k a y ) , 2 — Utimiler Schüssel aus der »ungarische« Gruppe (nach W . P . Darkevic , 3 — 
A n h ä n g e r aus dem Nord-Kaukasus ( n a c h V . S. Orlow) ( X I . Jh . ) 
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den blattartigen Medaillons aus Tschernigow und Tabaewka1 5 besonders nahe (Abb. 9: 10, 
12 14). Das östliche Motiv der Palmet te und des Dreiblattes, der gepunzte Hintergrund, das 
Muster — eine Linie mit einem oder drei Punkten im Stengel, die gestrichelten Blätterteile sind 
diejenigen Merkmale, die das Preslawer Medaillon dem ornamentalen Dekor der Applikationen 
aus den altrussischen Nekropolen des 10. Jh t s . nahebringen. 
Ähnliche Muster kommen sehr o f t als Dekoration auf keramischen Pla t ten aus Preslaw 
vor (Abb. 11, 5—10).lR Elemente dieser Dekoration f indet man auch heim Vergleich von verschie-
denen Details der Tierdarstellungen auf den Denkmälern der frühmittelalterl ichen bulgarischen 
Metallplastik. Das wird besonders gut sichtbar bei einer bronzenen Pla t te aus Preslaw mit einem 
Greif darauf (Abb. 4).17 Dieser Motiv ist sehr häuf ig auf den Erzeugnissen des Kunstgewerbes in 
Preslaw vertreten. Die gleichen Verzierungselemente bemerkt man auf einer Bronzeapplikation 
aus Preslaw aus dem 9 — 10. J h . (Abb. 11, 73), die einen Teil der Verzierung des Pferdegeschirrs 
darstellt.18 Mit einem ähnlichen Ornament ist auch eine Knochenapplikation (Abb. 11, 12) ver-
ziert, die bei der archäologischen Untersuchung des Klosters zu Bjal br jag in Preslaw entdeckt 
wurde.19 Die oben angeführten Analogien erlauben uns aus gutem Grund zu sagen, daß das Orna-
ment auf dem Preslawer Medaillon ziemlich o f t verbreitet und gut bekannt in der mittelalter-
lichen bulgarischen Kuns t gewesen ist. 
Was f ü r eine Bestimmung hatten diese Medaillons? Wenn wir nach einigen erhaltenen 
Darstellungen von Reitpferden aus dem frühen Mittelalter urteilen, können wir mit Sicherheit 
behaupten, daß diese Erzeugnisse ein Bestandteil der Verzierung des Pferdegeschirrs gewesen sind. 
Zu diesem Schluß führen uns auch einige Ritz-Zeichnungen von Reitern aus dem 9. und 10. Jh . auf 
Steinquadern der Festungsmauern in Pliska und Preslaw20 (Abb. 12), wie auch eine Szene auf 
den Gefäßen des Goldschatzes aus Nagyszentmiklós (Abb. 5).21 Ähnliche mandelförmige Anhänger 
f indet man, auf gleiche Art dargestellt bei einem Pferdegeschirr auf den Wandmalereien von 
Pendshikent,22 hei einigen Denkmälern der östlichen Toreutik23 (Abb. 13, 2 — 3) und in der Sal-
towo-Majak Kultur .2 4 Mit dieselben blattförmigen Medaillons ist auch das Geschirr eines Reiters 
verziert, der auf Stein abgebildet ist und aus Sibirien (Sulek)25 s tammt, er erinnert erstaunlich 
an die bulgarischen Ritz-Zeichnungen aus Pliska und Preslaw (Abb. 6). Ähnliche ganze Garnitu-
ren sind aus awarenzeitlichen Bestattungen bekannt , die ganz best immt mit östlichen Einflüssen 
in Verbindung stehen.26 Von der großen Verbreitung dieser Art von Verzierungen des Pferde-
geschirrs im 12. J h . zeugen auch einige Denkmäler der angewandten Kuns t aus Mittel-Europa 
(Abb. 13, 1)P 
Die oben angeführten Analogien erlauben es den von uns behandelten Fund aus gutem 
Grunde der Verzierung eines Pferdeschirrs zuzurechnen. Mit ihren hohen künstlerischen Eigen-
schaf ten hat sie dem altbulgarischen Pferdegeschirr aus dem 9. und 10. Jh . eine besondere dekora-
t ive Wirkung verleihen. 
15
 Р. С. Орлов 
16
 KP- Миятев: Преславската керамика. С. 1936, 
с. 40, 41, 42. 
17
 Д. Овчаров: Раскопки и проучвания на източната 
стена на Вътрешния град на Преслав (1970—1976). 
In: Плиска Преслав. С. 1985, t . 4 с. 156, fig. 44 
18
 H. Мавродинов : Старобългарското изкуство. С. 
1959, с. 231, fig. 276. 
19
 Л. Огненова и С. Георгиева: Разкопките на ма-
настира под Вълкашина в Преслав през 1948— 1949, — 
МАИ, XX, с. 407, обр. 50, 51. 
20
 Д. Овчаров: Български средновековни рисунки-
графити. С. 1982, табл. XLV, L X X X , L X X X I . 
21
 Н. Мавродинов : Старобългарското изкуство . . . 
с. 116, обр. 107. 
22
 А. М. Беленичкии: Монументальное искусство 
Пенджикента. М. 1973, с. 68. 
23
 Б. И. Маршак Op. cit. рис. 9 В. П. Даркевич. 
Op. cit. pl. 56/,( 4. 
24
 С. А. Плетнева: От кочевий к городам. Салтово-
маяцкая культура. М. 1967, МИА, №. № 142, с. 169, 
рис. 46/14. 
25
 М. И. Артамонов : История Хазар. Л. 1962, с. 210. 
26
 I . BONA; Studien zum f rünawar isen re i te rgrab 
von Szegvar, Acta ArchHnng 32 (1980) 57. 
27
 A. HUTTKAY; Stredoveke Umeleske remeslo. — 
Bra t i s lava , T a t r a n , 1979, s. 108. 
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FRAGMENT OF A 'HEDVIG BEAKER' FROM THE ROYAL PALACE OF BUDA 
Since the end of the last century art history has been concerned with the so-called6 Hedvig 
beakers ' , exquisite pieces of medieval glass-work. Neither the age nor the place of their manu-
facture, however, could be determined. They have been dated to the 10th as well as from the 
12th c., labeled Islamic and also Byzantine and while mostly they are accepted as original, though 
some specialists have argued tha t they are forgeries from the 17th c.2 Exact dating, however, can 
be achieved only with the help of new archaeological finds. 
A new f ragment has been found during the excavations a t the Royal Palace.3 I t was 
published in Hungarian.4 Recause of the international interest surrounding the object it was 
thought tha t a review in a foreign language was needed. The f ragment is no larger than 2 .5x2.7 cm 
and made of thick glass. All the characteristics of the type can be found: the relief-shaped orna-
mentat ion, made most probably by blowing into a carved wooden mold, and the linear carved 
ornamentat ion of the surfaces. I t has a neutral colour, somewhat yellowish. It is reminiscent 
of the fragments from the Weibetrei hei Weinsberg castle (Baden-Württenberg).5 The circumstances 
do not reveal even in this case, anyth ing about when it was made. Presumably, it was carried as 
a reliquary from the earlier royal seat (Esztergom) to Buda during its construction in the 13th 
century, where it remained until the Turkish occupation in 1541. 
To be able to say more about the history of the Hungarian fragment, it was necessary 
to s tudy the published pieces in detail.6 The most important task was to separate real data f rom 
the varied interpretations of the specialists. Some pieces were in their original mounts, of ten 
linked to the name of a goldsmith (Namour), which may be t raced back as far as the beginning 
of the 13th c. Another important piece of information is provided by the mount of a Silesian 
beaker made in 1528 depicting Hedvig's figure, t ha t is, the name of the beaker also harks back 
to the historical past. As for the depictions on the beakers, the motifs (eagle, lion, palmette, spiral) 
can be found in Islamic as well as in Byzantine art, f rom where it was introduced into the European 
romanesque style. Thus, these variables do not offer safe guidelines. Still, it did prove possible 
to separate one object : the polished glass beaker f rom the beginning of the 11th century, found 
in a sunken ship along the Turkish coast (Bodrum). It is decorated with a walking lion, at test ing 
to the presence of such a motif on glass-wares. 
4 E . C Z I C H A K : Die Hedwigsgläser . Z fCK ( 1 9 8 0 ) 
3 2 9 - 3 5 4 ; E . B A U M G A R T N E R 1. K R U E G E R : P h o e n i x 
aus Sand und Asche. Ausste l lungskata log. Basel 1988. 
- J . SCAPOVA : A propos des coupes fû tes de Saint 
Hedwige . Annales du 7° Congres de l 'Association 
In t e rna t iona le pour l 'His to i re du Verre 1977, Liege 
1 9 7 8 , 2 5 7 . 
3
 I n t he collection of the B u d a p e s t Histor ical 
Museum. Inv . No.: 52. 276. 
4
 H . GYÜRKY К : „ H e d v i g p o h a r a k " . E g y X I I . 
zázadi üveg ereklyetar tó pohár a középkori buda i 
királyi kápolna kincs tárából . Művelődéstörténet i Ta-
nu lmányok a m a g y a r középkorról. Budapes t 1986. 
234—253. ti. G Y Ü R K Y K : A Z üveg. The glassware 
Catalogue. Medieval Collection of t h e Budapes t 
glassware. His tor ica l Museum. Budapes t , 1986 X I I I . 
1. p. 54, P la te X X I V , Fig. 1. 
5 R . KOCH: Schliffgläser des hohen Mittelal ters. 
ArchKor r (1977) 2 2 9 - 2 3 4 . 
6
 The Basel Congress and exhibi t ion (August 28 — 
September 3, 1988) helped t h e case m o s t valuably . 
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Fig. 1. The f ragment of a 'Hedvig-beaker ' 
f rom the Roya l Castle in B u d a 
Fig. 2. Recons t ruc t ion of the decorat ion 
on the original beaker 
The result of mapping where the known Hedvig beakers were originally kept or discovered 
was t h a t all had been found in Europe. Apart f rom the piece from Novogrudok and the three 
Silesian beakers, they were all scattered over territories where people had part icipated in the 
crusades. In the case of the Namur beakers, it may be supposed t h a t they were presents from 
Jacques de Vitry, the founder of the monastery where they were kept.7 A castle with another 
beaker was built as late as the 12th c. These data dalimit the period when the beakers were taken 
to Europe between the 2nd half of the 12th c. and the beginning of the 13th c. The best dated 
piece is the Novogroudok f ind unear thed during archaeological excavations,8 because the find 
unit, also consisting of several other glass objects came to light in a house which had been demol-
ished in the 2nd half of the 12th c. In the case of the Novogrudok and the three Silesian beakers, 
the connection with the crusades cannot be demonstrated. At the same time, this period wit-
nessed a vivid urban development and the upswing of long-distance t rading in parallel with the 
strengthening of relations to Byzantium. Silesia's golden age came during the reign of Henrik 
the Bearded and his wife Hedvig (from whom the beakers got their name). Henrik opened the 
gates of the country to long-distance t r ade at the very beginning of his reign. Arabic tradesmen 
took glass-ware to Silesia as early as t he 11 —12th cc.9 The crusades, however, blocked the route 
for the Arabic tradesmen. Their place was taken over by tradesmen f rom Novgorod and Kiev. 
Consequently, fine Byzantine glass mus t have come to Silesia via Russian tradesmen, since 
Byzantine glass-Yvare had been present in Russian Orthodox churches since the l l t l i to 12th cc. 
7
 C. J . LAMM: Mittelal terl iche Gläser u n d Stein-
schni t ta rbe i ten aus dem Nahen Osten. Berl in 1929 — 
1930. I. 170. — J . PHILIPPE: Le monde b y z a n t i n dans 
l 'histoire de la verrerie. Bologna 1970, 26 — 29. 
8
 F . D. GUREVICH: S tek lanny resnoy bokal iz 
Novogrudka . SovArch ( 1 9 6 3 ) 1 4 3 - 2 4 6 . — F . D. 
GUREVÏCJT: Dom boyar ina v Drevnie russkom Novog-
rudke . K h r a t k y e Soobshenia areheologii Akadémia 
N a u k y SSSR. Moscow (1964) 97- 102. 
9
 M. DEKÓWNA: Naczyn ia Szklane Pochodzenia 
obcego n a zemisch Polskich we wczesnym srednio-
wieczu (X. w.-polowa X I I I . w.). Slav. An t . (1962) 
2 1 9 - 2 5 4 . 
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Fig. 3. The beaker in t he R i jk smuseum, Amster - Fig. 4. The beaker a t t r i b u t e d to Saint El isabeth the 
dam, upon which the reconstruct ion was based Hungar ian (photo K u n s t s a m m l u n g e n Veste Coburg) 
The Novogroudok find, or rather f inds (several fine pieces of glass have been found) may be con-
sidered, contrary to the publication, not merely the equipment of a rich household, bu t rather 
as the stock of a merchant. 
According to the legend of Hedvig, the wine poured in her beaker turned to water. Usually 
this legend and its depictions from the 15th c. are have been linked to the name of the beakers.10 
This reasoning is, however, naive. I t is more probable tha t the origin of the name "Hedvig's 
beaker" derives from the fact tha t one of the beakers was kept in a monastery founded and prob-
ably also furnished by Henrik and his wife Hedvig, where Hedvig was buried in a specially built 
chapel a f t e r the ceremony of canonization (Trebnitz). 
The gorgeous rock crystal vessels made by 10th c. Islamic ar t is ts became knightly presents, 
par t of the trousseau. Rock crystal was quarried in the mines of I ran, India and Afghanistan. 
Due to the crusades allowed access to this precious material in limited quantities. At the same 
time, interest in objects of eastern ar t grew in Europe and at tention to them widened. The cru-
saders never returned without relics for the churches and monasteries. This was the period when 
the treasuries of the European castles of the crusaders were enriched with precious Byzant ine or 
even Islamic art work, sometimes acquired by means of imprudent and merciless pillaging (Byzan-
tium was sacked in 1204 !). These tokens were carried, surely not without the mountings and if 
selling relics meant business for the local inhabitants, it was no less a chance for the artisans. 
10
 J . SCAPOVA: A propos des coupes di tes de Saint In te rna t iona le pour l 'His to i re du Verre 1970. Liège 
Hedwige. Annales du 7° Congrès de l 'Association 1978, 257. 
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A high level of glass-ware manufacture was carried at several places along the Syrian coast.11 
The precious and rare rock crystal, which was already known in Europe, was replaced by glass 
resembling the engraved rock crystal vessels, a material present in any quanti ty. It is not acci-
dental tha t art history deals with the two objects together, although their material and techniques 
are total ly different. The artisans making the Hedvig beakers m a y have intended them to be 
reminiscent of those objects. 
Given the knowledge of this historical background there are two dating possibilities for 
the Buda fragment: 
1. The reign of Béla 111. who was educated in Byzant ium (1172 — 1196). 
2. The crusades led by End re II. in 1217— 1218. His route was described in a letter to the 
pope by Jacques Vitry, who a t t h a t time, was the bishop of Akkon.12 Before becoming bishop 
he founded the cloister in Namour (France) where two fine Hedvig beakers (one ornamental and 
the other decorated with an animal motif) were kept, and which he presented to the cloister on 
his re turn following the short period of his episcopate in Akkon. End re the second's troops settled 
at Akkon, Vitry accompanied by a high priest, carried a relic of the Holy Cross to their 
camp. This relic was met hy the barefooted king and his court. The Képes Krónika (Pictured 
Chronicle) says t h a t Endre had even sold Queen Gizella's crown to buy relics and he returned 
heaped with them.1 3 Endre the second's wife, Gertrude was a princess of Andechs and sister of 
Hedvig, the queen of Silesia f rom whom the beakers got their name. She was also the mother of 
Saint Elisabeth, who married the marquis of Thüringen, and to whom the preservation of the 
beaker in the Koburg castle is owed. It could be possible t ha t Elisabeth's ornamented beaker 
and the one with animal depictions f rom Buda made a single pair. I n addition to the beaker pair 
Namur , the one in the Cathedral of Halbestadt was also one of a pair according to the literature. 
The persons connected to the beakers by the legends all lived in the same period were 
themselves linked as well. This t ime period is the beginning of the 13th c. The f ind from Novo-
groudok, however, brings the t ime of manufacture of the beakers down to the second half of the 
12th c. This 40 to 50 years, within which the beakers were made (perhaps not evenall at the 
same time) is not a long period for the development of an artistic style especially considering the 
cause tha t led to its rise, the long duration of the wars of the Cross. The synchronous residence of 
End re II . and Vitry in Akkon allows us to suppose tha t the beakers were made inn of the 
great glass-ware producing centres along the Syrian coast, probably Akkon, famous for its glass 
products. 
11
 Benjamin of ï u d e l a , Gui l laume de Туг and 
J a c q u e s de Vitry (bishop of Akkon) repor ted in t he 
12—13th cc. t h a t T y r u s and Akkon , B e y r u t and 
H e b r o n just as Ant ioch had been f a m o u s for their 
glass products since Ant iqu i ty . W . HEYD: Geschichte 
des l .evantehandels im Mittelal ter . S t u t t g a r t 1879, 
197 198. — С. MIGEON: Manuel d ' a r t musu lman , 
l ' a i 'is 1927, 124. — H. ASTHOR: Répub l iques urbaines 
d a n s le Proche Or ien t a l ' époque des croisades. 
CahCivMed (1975) 1 17. 
12
 G. FEJÉR: CodDipl VII /1 . B u d a c 1831 197. 
" J a e o b i Acconen Episcopi ad H o n o r i u m P P . I I I . 
de Andrae I I . R . I I . in terra S. Gestis Ep i s to l a . " 
13
 " . . . H e s t ayed there for th ree mon ths a t last 
empty ing the roya l t reasury he acquired relics f r o m 
different saints: th i s skull of t h e m a r t y r Saint 
Stephen, the skull of the Virgin Saint Margueri te t h e 
m a r t y r , the r ight h a n d s of Apostle Saint Thomas and 
Saint Bar tho lomew, a piece f rom Aaron ' s rod and one of 
t he six jugs in which Christ t u rned wate r to wine, and 
m a n y other ob jec t s t h a t ho could collect and re tu rned 
to Hungar ia wi th t h e precious t reasures of the sa in t s . " 
Quota t ion f rom the Képes Krón ika , f rom the H u n -
garian t rans la t ion in 1986, chapter 175. 
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AUSLÄNDISCHE KERAMIKFUNDE IN UNGARN (14—15. JH.) 
Hei der Abfassung der Publikation mit ähnlichem Titel vom Jah re 1955 s tützte ich mich 
vor allem auf die während der damals laufenden Ausgrabungsarbeiten des Königspalastes von 
Buda zum Vorschein gekommenen Funde. Aus anderen Orten des Landes konnte ich eher nur 
die Keramiken der alten Museumssammlungen in Bet racht ziehen. Seitdem ermöglicht jedoch 
die ständig größere Tätigkeit der mittelalterlichen Archäologie einen größeren Überblick,1 was 
zur Folge hatte, daß während wir zur Verbreitung des ausländischen Steinzeuges in ganz Ungarn 
außer dem königlichen Hof (Buda, Visegrád) damals nur 9 Stellen registrieren konnten, ist jetzt 
schon aus dem Gebiet des mittelalterlichen Ungarns bei 28 Burgen, Städten oder Klöstern (von 
diesen 8 aus der Slowakei, des einstigen Obei'ungarns) der Gebrauch solcher Keramiken nach-
weisbar. 
Bei der Bearbeitung des archäologischen Materials wird die Bestrebung immer größer, 
unsere Beobachtungen auch von historisch-gesellschaftshistorischem Gesichtspunkt auszuwerten. 
Die eine Möglichkeit hierfür ist, von den Gegenständen selbst auszugehen bzw. sie mit den Schrift-
quellen vergleichend, die soziale Lage der einstiger Besitzer gewisser Fundgruppen oder Gegen-
stände bestimmen. In der Mehrzahl der Fälle gibt es hierfür keine exakte Möglichkeit, höchstens 
eine Voraussetzung der Wahrscheinlichkeit.2 Bei einem Teil der hier erörterten Funde kann aber 
die Person ihrer einstigen Eigentümer nachgewiesen, bei dem anderen Teil — der gesellschaftliche 
Rang mi t Wahrscheinlichkeit angenommen werden. So sind unserer Meinung nach diese seltene-
ren Fundar ten in diesem Fall auch dazu geeignet, gesellschaftlich-kulturgeschichtliche Schlüsse 
zu ziehen. Ihre Geeignetheit hierzu liegt nicht in ihrem einstigen pekuniären Wert, sondern in 
ihrer Rarität, was sie fü r die Besitzer infolge ihrer Spezialität oder fernen Herstellungsorte bedeu-
teten. I m Falle einzelner' Gegenstände offenbarte sich dies zum Beispiel darin, daß nach einer 
kürzeren oder längeren Zeit ihr Besitzer sie mit Goldschmiedefassung verzieren oder befestigen 
ließ, was ihren ideellen Wert beweist.3 Einzelne Stücke waren durch ihre künstlerische Ausführung 
überall wertvoller, bei anderen war nur die Entfernung von ihrem Herstellungsort, die schwierigere 
Anschaffungsmöglichkeit ausschlaggebend. Schließlich müssen wir auf die Unterschiede hinweisen, 
die sich zwischen den mittelalterlichen gesellschaftlichen Klassen und Schichten auch in den 
Bräuchen, in den Äußerlichkeiten ihres Alltageslebens manifestiert haben. 
1
 I. HOLL: Mittelal terarchäologie in U n g a r n (1946 
1964). A c t a A r c h H u n g 22 (1970) 365 -411. 
2
 Auf die zu I r r t ü m e r n füh renden Möglichkeiten 
der veral lgemeinernden Schlußfolgerungen r i ch te te 
ich bereits die Aufmerksamkei t in meinem 1981 abge-
hal tenen Vor t rag : »Die archäologische Widerspiege-
lung der gesellschaftlichen S t r u k t u r der S t a d t u n d des 
Dorfes im Mittelalter.« I n : Archaeological S tudies on 
Ancient Society and Ea r ly Economy . (Red. L. Cas-
tiglione. — I m Druck.) — Neuerdings in diesem The-
m a mi t anderer Annäherung: A. FALK: Materiel le 
Kultur ' und soziale S t ruk tu r . Zeitschr. d. V. f. Lü-
heckische Geschichte u. Al t e r tumskunde . 67 (1987) 
9 30; sowie L S A K 4 (1980) 3 1 - 6 5 . 
3
 E s liegt auf der H a n d , daß die mi t te la l ter l iche 
Gesellschaft den Idea lwer t und die r ep räsen ta t ive 
Rolle dieser Gegens tände ebenso gekannt h a t , wie 
auch die moderne Zeit solche modische S ta tus symbo le 
kennt . — Goldschmiede-Fassung an den K e r a m i k e n 
d e r » F a l k e - G r u p p e « : H O L L 1 9 5 5 , A b b . I I , 1 3 , 1 5 - 1 6 ; 
an einem mähr ischen Steinzeugbecher: HOLL 1955, 
Abb. 30 und in einem I n v e n t a r aus dem J a h r e 1529. — 
Dasselbe geschah auch im Falle der f r ü h e n chine-
sischen Porzel lane. 
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Die Steinzeugruppe, als Spitzenleistung (1er gotischen Keramik wurde von O t t o von Falke a n f a n g s 
des J a h r h u n d e r t s bes t immt und aus dem mannigfa l t igen Material der Steinzeuggefäße abgesonder t . 4 Obwohl 
in den Museums- u n d kirchlichen Sammlungen n u r insgesamt fün f i n t a k t erhal ten gebliebene E x e m p l a r e be-
k a n n t waren, gelang es dennoch a u f g r u n d dieser eine bisher unbekann te W e r k s t ä t t e (vielleicht einen einzigen 
Meister?) vo rzu führen und ihre Zeit zu bes t immen. Oie Keramikforschung konnte die Daten von F a l k e lange 
Zeit nicht weiterentwickeln (die E rwe i t e rung des Fundma te r i a l s war i rr tümlich) .5 Zuers t gelang es d u r c h die 
Vor führung des aus dem Königspalas t von Buda s t a m m e n d e n F u n d m a t e r i a l s neue D a t e n zu gewinnen (Holl 
1955): die Exempla re aus Buda be f anden sich im Besi tz des Königs und spä te ren deutschen Kaisers Sigismund. 
Die ersten Stücke k a m e n nach ihrer längeren A u f b e w a h r u n g erst u m 1460 in den Abfal l (die übrigen noch 
später ) ; der Fo rmenscha tz der W e r k s t ä t t e war viel reicher, da ja außer den S tangenbechern und Pokalen auch 
Trichterbecher b e n u t z t wurden (Holl 1955, Abb. 21 a—b: Trichterbecher) . Außer diesen kamen als unikale 
Exempla re auch noch ein zylindrischer Becher m i t Stacheln (Dm: 5 cm, A b b . 22) und die F ragmen te eines f igu-
renverzierten Gefäßes zum Vorschein. (Ein neues F r a g m e n t des le tz teren ist der h in tere Teil eines F r a u e n -
kopfes, mi t dem R e s t eines Tuches u m den Hals) +456. 2). 
Das Fundmater ia l von Buda ist bisher das größte an einer Stelle zum Vorschein gekom-
mene Material: 6 oder 7 zylindrische Becher (zwei rekonstruiert; H: 18 u n d 22,4 cm, Abb. 1), 
1 Pokal, 2 Trichterbecher, 1 Becher mit aufgesetzten Stacheln u n d ein figurenverziertes Gefäß 
insgesamt 12 St. Wahrscheinlich war ein Exemplar des im weiteren zur Erörterung kommenden 
Trippenpokals auch hier vorhanden.6 — Sämtliche Stücke ha t ten mit hober Temperatur ausge-
brannte charakteristische, rötliche oder schokoladenbraune Lehmglasur. Mit Ausnahme des 
Bechers mit aufgesetzten Stacheln und des figurenverzierten Gefäßes mit Anwendung eines fü r 
die Werkstät te typischen, mit 4 oder 5 Pünktchen verzierten Stempels in Schachbret tmuster 
oder in schrägen Reihen nebeneinander. Nur auf einem Trichterbecherfragment finden wir eine 
andersartige, dreieckförmige Stempel Verzierung. 
Die Blütezeit der mittelalterlichen Archäologie ergab auch in Deutschland neue Funde 
fü r die Forschung. Als Ergebnis dieser konnte eine neuere Zusammenfassung entstehen, die sowohl 
weitere Fundorte als auch neuere Gefäßformen zum Vorschein brachte. Josef Horschik teilte in 
seiner Studie die in der D D R zum Vorschein gekommenen neuen Stücke mit . Hierbei analysiert 
er ausführlich den Formen- und Motivschatz der Werkstä t te und stellt fest, daß die Herstellung 
dieser prachtvollen Trinkgefäße eine bahnbrechende Anregung f ü r die Steinzeugproduktion war. 
E r versucht die Entwicklung des Meisters (von den einfacheren Stücken" bis zu den großen Pracht-
exemplaren) vorzuführen. F s werden von ihm weitere neue Typen zu den Gegenständen gereiht, 
unter diesen ist das eigenartigste Exemplar der Er fur te r Trippenpokal,8 der die balusterartige 
Pokalform mit einem menschlichen Fuß und einer Trippe ergänzt. Ausführlich wird die Frage 
des Herstellungsortes untersucht, unter Aufzählung der negativen Faktoren: die Lokalisierung ist 
bisher ungeklärt, solche Gefäße wurden von den Töpfereien weder im Kreis von Dreihausen, noch 
im nahen Marburg erzeugt, jedoch kann auch ebenso der sächsisch-thüringische Raum, (trotz 
seiner zahlreichen Fundstellen) nicht in Bet racht kommen. Deshalb schlägt er zur Bezeichnung 
des Steinzeuges die Benennung »Falke-Gruppe« vor. 
Horschik akzeptiert die Datierung von Falke auf den Beginn des 15. J h . (wie ich es auch 
getan habe), mit der Bemerkung, daß diese Zeitbestimmung auch dort stichhaltig ist, wo die 
4
 O. FALKE; Gotisches Steinzeug von Dreihausen 
in Hessen. K u n s t und K u n s t h a n d w e r k 10 (1907) 
295—309. 
5
 H O L L 1 9 5 5 , 1 5 4 , 1 9 1 , A n m . 8 - 8 a . 
6
 In der rech ten , unteren E c k e der Abb. 2 ein 
Spi tzenfragment der Trippe. Aus der Abfallschicht der 
Türkenzei t . — Zuers t weist S I K L Ó S I 1983, 161 auf 
dieses F ragment hin, da es seiner F o r m nach d e m 
F u n d von Székesfehérvár en tspr icht . 
' H O R S C H I K 1971, 11—33. Aus seiner Auf-
zählung muß aber der Becher der Abb . 3 gest r ichen 
werden (wie auch das Stück un te r Abb . 10 von H O L L 
1955 von i r r tümlicher B e s t i m m u n g ist), da die neuere 
Forschung schon bewiesen h a t , daß diese Becher 
P r o d u k t e der Dresdner Töpfere i aus dem E n d e des 
14. J h . sind. Auch ihr Material is t anders : »rot brennen-
der Ton, ges inter t , Brand klingend har t oxidierend, 
Bruch ziegelrot.« H. W . MECHELK: Zur F r ü h g e -
schichte der S t a d t Dresden und zur Herausb i ldung 
einer spätmit te la l ter l ichen Keramikproduk t ion . . . 
( B e r l i n 1 9 8 1 ) 2 4 - 2 7 , T a f . 8 — 1 0 . 
» H . J . B A R T E L , A U F 1 3 ( 1 9 6 8 ) 2 7 5 ; H O R S C H I K 
1 9 7 1 , Abb. 9 . 
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Abb. 1. Stangenbecher aus dem Königspa las t von B u d a . Ergänzt , H : 18 und 22,4 cm. Fa lke-Gruppe . »Drei-
hausen« A n f a n g 15. J h . (Budapest , Burgmuseum) 
neuen Grabungen hierfür einen Anhaltspunkt bieten. — Von diesen soll hier nur die Zerstörung 
des Klosters von Oybin im Jah re 1429 erwähnt werden.9) Die stilkritische Untersuchung, wie auch 
das Relief der angeklebten Männerhäupter mit der typischen zweispitzigen Bart tracht unter-
stütz dies, da dies noch die Mode des ausgehenden 14. Jh. war. - Unsererseits möchten wir hierzu 
nur soviel beifügen, daß auch König Sigismund dieser Mode folgte: seine Por t rä ts und ein Teil 
seiner Siegel sowie auch eine Ofenkachel aus Buda stellten ihn in dieser Form dar! 1 0 
Die Reihe und Verbreitung der Gegenstände der Falke-Gruppe können wir im folgenden 
noch erweitern. Zuerst soll der in der Altstadt von Frankfurt a. M. zum Vorschein gekommene 
Stangenbecher erwähnt werden, der dem in Trier (später Limburg) aufbewahrten Stück sehr nahe-
steht. Nur in der Haartracht des Männerhauptes und in der Anordnung der zwischen den winzi-
gen Stempelmustern ausgelassenen Trennungsstreifen zeigt sich ein kleiner Unterschied.1 1 Der 
9 H O R S C H I K 1 9 7 1 , 30. 11 K u n s t u n d Al te r tum in F r a n k f u r t a.M. (Aus den 
10
 I . HOLL: Középkor i ká lyhacsempék Magyar- Sammlungen d . His t . Museums. München 1955) Tf . 18. 
országon — Mittelalterliche Ofenkacheln in Ungarn . 
I . B p R 1 8 ( 1 9 5 8 ) A b b . 0 7 . 
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Abb. 2. Pokale, f iguralverzier tes Gefäß, Becher m i t aufgesetz ten Stacheln und F r a g m e n t e einer Tr ippe aus 
dem Palas t von Buda . A n f a n g des 15. J . 
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Abi). 3. Steinzeugpokal, Wroclaw, Os- Abb. 4. Becherbruchs tück , Poznan, Ostróv Tumski (Dominsel) 
t róv Tumski (Dominsel). H : 16,5 cm 
Fundor t des anderen Stückes ist uns nicht bekannt. Dies ist ein Pokal, an dessen Schulter die 
üblichen drei Männerhäupter zu sehen sind. Das Exemplar wird in F rankfu r t a. M., in der Samm-
lung des Museums fü r Kunsthandwerk aufbewahrt . Obwohl es in kunsthistorischen Büchern 
schon öfters abgebildet wurde, publizierte man ihre Daten erst 1977 im Zusammenhang mit die-
sem Thema.12 In seinem Typ steht der Pokal dem Exemjilar von Kassel nahe, jedoch die Model-
lierung der Köpfe und auch die Einteilung der eingestempelten Zonen auf dem Gefäßkörper sind 
abweichend. Auch den Rand des Gefäßkörpers verziert eine spätere, vergoldete, gekerbte Fassung, 
die Köpfe hingegen eine Emailbemalung und Vergoldung. In Magdeburg k a m bei der Ausgrabung 
des Johannis-Kirchhofes ein kleines Steinzeugfragment mit der charakteristischen schachbrett-
musterförmig angeordneten Stempelverzierung zum Vorschein.13 
In Österreich k o m m t unter den Funden des einen städtischen Hauses von Klosterneuburg 
das Fragment eines Stangenbechers vor.14 Interessanterweise wurde bei den zahlreichen Burg- und 
Städteausgrabungen in Böhmen bisher nur ein einziger, hierher gehörender Fund erwähnt : aus 
der hochadeligen Burg von Rebrik s tammen zwei Fragmente eines Stangenbechers (auf diesen die 
seltenere, mit dreieckförmigem Stempel eingedrückte Verzierung) aus dem Haushal t einer zum 
Hochadel gehörenden Familie.15 
12
 H . KOHLHAUSEN; Geschichte des deutschen 
Kuns thandwerks . (München 1955) 264, Abb. VEIL -
Spä tmi t te la l t e r und Neuzel t (Propyläen Kuns tge-
schichte Bd. 7. Berlin 1972) Abb . ' 353., 326: die 
Beschreibung vcrwechelt das S t ü c k mi t einem anderen 
Exempla r , das im Histor ischen Museum a u f b e w a h r t 
wird (einstiges F igdor -Exemplar ) . A. OHM M. 
BAUEK: Steinzeug und Zinn. (Museum f. K u n s t h a n d -
werk, F r a n k f u r t a.M. 1977) 17 - 18. - S I K L Ó S I 1983, 
160. 
1 3
 S T U L L 1 9 7 7 , 4 0 7 , Abb . 4 c. - Die Seltenheit 
des Stückes wird dadurch bewiesen, daß 4 % der 
Magdeburger spätmit te la l ter l icher Keramik aus Stein-
zeugen bes teht , jedoch zeigt nu r ein einziges Stück 
eine solche F o r m ! 
14
 S . F E L G E N H A U E K - S C H M I E D T I n : K l o s t e r n e u b u r g 
im Mit te la l te r (Ausstel lungskatalog 1 9 8 0 ) . 
1 5
 T . D U R D I K — J . F R O L I K , Archaeologia His to r ica 7 
( 1 9 8 2 ) 3 7 2 , 3 7 4 ; A b b . 7 : 4 - 5 . 
15* Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 42, 1990 
2 1 4 I . H O L L 
Diese hervorragenden Erzeugnisse gelangten — wenn auch seltener — sogar in entfernter 
gelegene Gebiete. Von ihren zwei Exemplaren wußte die internationale Forschung wahrscheinlich 
deshalb nicht, da man bei ihrer Publikation ihre Zugehörigkeit noch nicht erkannte. Das eine 
Stück kam in der einstigen schlesischen Haup t s t ad t Wroclaw (Breslau) auf der Dominsel hinter 
der Kirche des Hl. Kreuzes bei der Ausgrabung im Jahre 1927 zum Vorschein. Dieser Steinzeug-
pokal, von dem nur die Mündung zerbrochen war, ist in der Ausführung dem einfacheren Dresdner 
Abb. 5. Tr ippen-Pokal . Székesfehérvár , Johanni te rk los te r . (Székesfehérvár, I s t v á n Ki rá ly Museum) 
Exemplar ähnlich und ebenfalls klein (H: 16,5 cm) (Abb. 3).16 Der andere Fund s t ammt aus 
Poznan (Posen) und ist gleichfalls auf der Dominsel bei Ausgrabungen in der Straße an der Maria-
Kathedrale zum Vorschein gekommen (an derselben Stelle wurden auch mehrere Ofenkacheln 
gefunden). Das Fragment ist der obere Teil eines Stangenbechers mit dem typischen eingestempel-
ten Vierpunktmuster und dem Fragment eines plastischen Männerkopfes (Abb. 4)W 
Von den neueren ungarischen Funden ist der in Székesfehérvár im Jah re 1978 zum Vorschein 
gekommene Trippenpokal durch seine Seltenheit und Unversehrthei t am bedeutendsten. In der 
dortigen Insel-Vorstadt s tand im Mittelalter das Kloster der Johanniter ; in seiner Senkgrube 
kamen auf die zweite Hälf te des 15. Jh . dat ierbare Keramiken zum Vorschein. Der Ausgräber 
teilt in seiner Bearbeitung1 8 die Fundumstände mit, gibt eine ausführliche Beschreibung des 
Stückes und vergleicht es mit den anderen Exemplaren der Falke-Gruppe. Der Form nach ähnelt 
das Gefäß dem F u n d von E r fu r t , ist aber etwas großer (H: 27,5 cm) und ist oben nicht mit einem 
Jünglingskopf, sondern mit einem Mädchenkopf verziert (Abb. 5). Siklósi untersucht gründlich 
seine Verzierungsart und Herstellungstechnologie (die der Abhandlung beigefügte chemisch-
spektrale Untersuchung beweist, daß sein Material von den Scherben von Siegburg abweicht). 
1 6 C H R . G Ü N D E L , Altschlesien 2 ( 1 9 2 8 ) 1 2 2 - 1 2 3 . T. I . I l l , Tf . V I I : 3 . Die Ofenkacheln werden an den 
Braunglasierte, g r a u Seherbe. Bisehof von Poznan g e k n ü p f t . 
17
 J . Z A K , I n : P o z n a n we wczesnym sredniowieezu, 18 S I K L Ó S I 1 9 8 3 . 
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Aufgrund des Schnabelschuhes setzt er aber seine Entstehungszeit auf »die erste Häl f te oder 
Mitte des 15. Jh.«, was er auch mit Begleitfunden unters tützt . (Unsererseits halten wir auch weiter-
hin den Anfang des Jahrhunder t s für begründet, bei einem solchen wertvollen Gegenstand kann 
eine mehrere jahrzehntelange Benutzung als sicher angenommen werden.19) 
Im Verlauf der Ausgrabung der Burg von Kőszeg fand ich in einer mit Münzen der ersten 
und zweiten Häl f te des 15. Jh . und Fragmenten der in der ersten Hälf te des Jahrhunder t s her-
Abb. 6. S te inzeugbecherf ragment , Abb . 7. Ste inzeugbecherfragment , 
Óbuda . (Budapes t , Burgmuseum) Muhi. (Miskolc, Museum) 
gestellten Ofenkacheln datierbaren Abfallschicht die Fragmente eines Stangenbechers.20 Nach 
seinem 7 cm großen Durchmesser beurteilt, dür f t e das Stück zu den größeren Exemplaren gehört 
haben (Abb. 19). Die Besitzer der Burg waren zwischen 1392 - 1 4 4 1 die Brüder Garai, einer von 
ihnen, Miklós Garai war von 1402 (-)- 1433) Palatin, einer der reichsten Aristokraten des Landes. 
J e ein Stück von kleineren, jedoch charakteristischen Fragmenten kam in Óbuda im Gebiet 
eines neben der mittelalterlichen Pfarre stehenden einstigen Hauses (das Fragment eines großen 
Stangenbechers, Dm: 8 cm, Abb. 6),21 ferner im königlichen Palast von Visegrád22 und in der Buda 
nahe liegenden Burg von Solymár zum Vorschein.23 Im Verlaufe der Ausgrabung in Tác (Ort des 
mittelalterlichen Dorfes Föveny) wurde ebenfalls das Fragment eines Stangenbechers gefunden24 
und ein solches Stück war auch unter den Funden des Marktfleckes Muhi vorhanden25 (Abb. 7). 
19
 S I K L Ó S I 1 9 8 3 , 1 6 6 . - Noch weniger können wir 
seine Meinung akzept ieren, wie er au fg rund der 
Aufschrif t des aus dem 16. .Th. s t ammenden L imburger 
Becher die Beziehung der Maltheser E r d e u n d der 
Johanni te r analysier t . Dies ist nu r eine spä tere , 
i rr tümliche Erk lä rung , als die H e r k u n f t der Becher 
schon der Vergessenheit anheimgefal len ist. Auch 
HORSI H I K 1 9 7 1 , 1 6 l ehnte diese A n n a h m e ab . N u r 
die sich auf die Erzeugungszei t beziehende Angabe der 
Aufschri f t ( 1 4 1 3 ) ist wichtig. 
20
 Die ausführ l iche Bea rbe i tung der Ausgrabung 
des Jah res 1962: I . HOLL: Kőszeg vá rának ása tá sa 
Die Ausgrabung der Burg von Kőszeg (Monographie, 
Manuskr ip t 1 9 8 6 ) . Die Fami l ie Garai ließ die B u r g u m 
die J a h r e 1400 bet rächt l ich vergrößern. Die B u r g war 
zwischen 1445 1482 im Besitz Friedrichs I I I . , er 
selbst verweilte aber nie dor t . 
21
 Ausgrabung von F r a u H e r t a Ber ta lan , 1975. 
Óbuda , nach der Lokal isa t ion der Ausgräber in die 
mit te la l ter l iche St . Margarethengasse, l i ier befand 
sich auch ein mährisches Bechorf ragment . 
22
 Mit te i lung von Miklós Héj j . Unveröf fen t l ich t . 
23
 Ausgrabung von I. Feld und K. Kozák , 1972 — 
74. Unveröffent l ichtes , e twa 3 cm großes F ragmen t . 
24
 Zs. BÁNKI: Alba Reg ia 15 (1986) 139, Taf . X V I I : 
8. Größe : 5 x 3 cm. Inv . -Nr . : 74.224. 1. Székesfehér-
vár . Die im Gebiet z u m Vorschein gekommenen 
Buchbeschläge weisen auf eine kirchliche Person hin. 
25
 Ausgrabung des J a h r e s 1937. In der Nähe der 
Kirche des Marktf leckens, vom Gebiet der im Zen t rum 
der Siedlung s tehenden Häuser . 1. ERI — A. BÁLINT: 
Muhi. (Régészeti Füze tek Ser. II. 4. Budapes t 1959) 
T f . X V I . 2 . — L C Z E G L É D Y : A d i ó s g y ő r i v á r . - ( D i e 
Burg Diósgyőr.) (Budapes t 1988) 96, F ragmen te , ohne 
Abbi ldung. 
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Fragmente «von Dreihausener Becher» sind erwähnt (ohne Abbildung) im Fundmater ia l 
von Burg Diósgyőr. 
Die große Serie der seltenen Steinzeugbecher aus Buda dür f t e im Besitz des Königs, so-
dann Kaisers Sigismund gewesen sein (vererbte sich dann weiter den ihm folgenden ungarischen 
Königen). Zu seiner Hofhal tung können aber auch die Funde der Burg von Visegrád und Solymár 
(letztere war von 1404 im Besitz des Königs Sigismund, sodann zwischen 1432 — 42 seiner Witwe, 
der Königin Elisabeth) geknüpf t werden. Die weiteren drei Besitzer sind unbekannt , wahrschein-
lich waren es reichere Adligen oder kirchliche Persönlichkeiten.26 Der Trippenpokal von Székes-
fehérvár gehörte zu dem Tafelservice der Rit ter des Johanniterorderns, das Stück von Kőszeg 
hingegen dem Palat in Miklós Garai. 
Untersucht man die Fragen der «Dreihausener» Werksta t t , so müssen wir das Problem 
des Formenschatzes noch einmal berühren. Der Meister übernahm nur zum Teil den Typ der da-
mals allgemeinen Keramikbecher des Tischgeschirrs, so auch den zylindrischen Becher. Bei den 
Pokalen beeinflußten ihn wahrscheinlich die in Böhmen am Ende des 14. und in der ersten Hä l f t e 
des 15. Jh . hergestellten (und auch anderswohin gelangten) großen Fußbecher mit balusterfürmi-
gem Körper.27 Bei dem Pokal von Kopenhagen und dem Trichterbecher von Buda wurden vom 
Meister die in der Goldschmiedekunst ausgebildeten Formen benutzt. Über die Verzierungs-
methoden: die d icht angewandte Stempel Verzierung war zu dieser Zeit schon bei den hartge-
brannten zylindrischen Dresdner Bechern im ausgehenden 14. J h . und zu Beginn des 15. Jh . , auch 
bei der böhmischen Tischkeramik eine verbreitete Mode.28 Bei dem Becher von Buda mit ange-
setzten Stacheln u n d bei dem Kopenhagener Pokal lassen sich diese dicht angesetzten Stacheln 
vielleicht ebenfalls aus der damals im allgemeinen verbreiteten, bizarren Oberflächen Verzierung 
der Glaskunst ableiten. All diese Stilmerkmale wurden von unserem Meister in eigenartiger, ein-
maliger Weise, mi t einem hohen künstlerischen Können (dies beweisen auch die figuralen Zierden) 
vereinigt und in ihrer Art als einzig dastehende Meisterstücke vollbracht. Sein technologisches 
Können (das mit dunkler Lehmglasuer überzogene Steinzeug von guter Qualität) gab ihm hierfür 
eine sichere Basis. Deshalb konnten seine Becher den feudalen Hofhaltungen des Zeitalters gut 
entsprechen - dies war ja auch sein Hauptziel und nicht die Massenproduktion fü r den Handel.2 9 
Ihre Seltenheit beweist, daß ihre Herstellung mit dem Tode des Meisters plötzlich abbrach und 
seine Werkstät te keinen Nachfolger hat te . Es mußte ein ganzes Jahrhunder t vergehen, bis die 
Steinzeugproduktion erneut einen Aufschwung nahm. 
S L E G B U R G E R S T E I N Z E U G 
Das g röß te spätmit te la l ter l iche Zen t rum der Ste inzeugprodukt ion des Rhe in landes war Siegburg. 
Die Ausgrabung von B . Beckmann 3 0 zwischen 1961 — 1966 klär te die En twick lung der hiesigen Töpferei: diese 
nähe r t e sich nach längeren Anfängen zur Mit te des 13. J h . an die Steinzeuge (»Faststeinzeug«), sodann e t w a 
von 1300 zur Hers te l lung des ech ten Steinzeuges, wobei ein sehr reicher, mannigfal t iger Fo rmenscha tz zu-
26
 I m Falle des Dorfes Tác -Föveny ist die Person 
des Domherren von Székesfehérvár wahrscheinlich, 
d a es der Besitz des Kapitels von Fehérvá r war. 
I n ungarischer Re l a t i on müssen wir — unabhängig 
von der Größe der Siedlung - m i t den auf dem Land 
lebenden vornehmeren Herren rechnen. Siehe z.B.: 
I . H O L L N . P A R A n i : Das mit te la l ter l iche Dorf 
Sa rva ly . Budapes t 1982, 130. 
" H O R S C H I K 1 9 7 1 , 1 4 . 
2 8
 H . W . M E C H E L K , 2 4 , T a f . 8 9 ; z w i s c h e n 1 3 7 8 -
1 4 1 0 . V . N E K U D A - K . R E I C H E R T O V Á : S t f e d o v e k a 
k e r a m i k a v Cechách a na Moravë. (Brno 1968) Tf. 
X X X I I — X X X I I I . E ine solche Keramik k a m vor 
allem in der V o r s t a d t des 1420 zers tör ten Ortes Sezi-
m o v o Űsti zum Vorschein: L. H R D L I C K A —M. R I C H T E R 
Z . S M E T Á N K A , A R 1 8 ( 1 9 6 6 ) A b b . 2 0 0 . - U n s e r -
seits könnten wir als H y p o t h e s e aufwerfen , d a ß 
unser Meister in seiner Jugendze i t in Dresden gearbei-
t e t h a t und von hier nach d e m Or t seiner spä te ren 
selbständigen W e r k s t ä t t e übersiedel t ist. 
29
 E in solcher Prozeß spielte sich in B u d a im L a u f e 
der J a h r e 1460 80 ab : es wurden f ü r den feudalen und 
bürgerlichen Gehrauch aus vielerlei Einflüssen hervor-
gegangene, neue Tischkeramiken erzeugt . 1 . H O L L : 
Középkori cserépedények a buda i vá rpa lo tábó l —-
Mittelal ter l iche Keramik aus dem Burgpa las t von 
B u d a . B u d R é g 2 0 ( 1 9 6 3 ) Abb. 2 0 . 3 9 0 - 3 9 3 . 
3 0
 B E C K M A N N 1 9 7 5 
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Stande kam. Ihre P r o d u k t e erschienen in großer Anzahl (mit zahlreichen Werks t ä t t en ) auch in ferneren Gebie-
ten. Zur genaueren Periodisierung der spä tmi t te la l te r l ichen Produkte (des 14. -15. Jh . ) bo t der Ort der Aus-
grabung leider keinen sicheren A n h a l t s p u n k t — es k a n n aber fü r sicher angenommen werden, daß der uns 
interessierene, häuf igs te K e r a m i k t y p (der Tr iehterhalsbecher mit Wel lenf luß) in den W e r k s t ä t t e n der Aulgasse 
in der dor t igen le tz teren Periode in zahlreichen Var ian ten hergestellt wurde . 3 1 
Die Zeitbestimmung der ungarischen F u n d e geben wir deshalb unter Einbeziehung der 
publizierten Datierungsanalogien bzw. aufgrund unserer eigenen archäologischen Beobachtun-
gen an. 
liuda, Königspalast. Schon in unseren Bearbeitungen stellten wir fest (und dies wurde 
auch von den weiteren Funden untermauert) , daß die häufigste Gefäßart des auch nach Ungarn 
gelangten Sieghurger Steinzeuges der für den Tafelgebrauch best immte Trichterhalsbecher dar-
stellt, den jene var iante dieses Typs vertri t t , hei der wir einen dicken Wellenfluß und am unteren 
Teil des Becherkörpers konvexe und konkave Drehrillen finden. Seine Scherbe ist hellgrau, an der 
äußeren Oberfläche sind stellenweise bräunlichrote oder braune sog. geflammte Salzglasurflecke 
zu sehen. Ansonsten ist der Becher außen mat tgrau . 
Aus dem Palast kamen zwischen 1949—1960 Fragmente von 12 Exemplaren zum Vor-
schein, von diesen sind zwei rekonstruiert (Abb. 8, Abb. 10: 1). Sie gingen im allgemeinen in den 
Jahren zwischen 1460—1480 (Abb. 8) oder noch später zugrunde. Wir fanden aber auch Frag-
mente in der Abfallschicht aus der Mitte des Jahrhunder ts , ein Stück sogar (Abb. 15: 1) unter 
den Keramiken des ausgehenden 14. und des Beginns des 15. Jh. unter dem Fußboden eines um 
1430 erbauten Raumes.3 2 
Von den ausländischen, datierten Analogien können wir auf dem deutsehen, mit einem 
aus den Jahren 1439/40 s tammenden Goldfund dat ier ten Becher33 und auf das Gemälde von Hans 
Multscher (1437, Anbetung der Könige), ferner auf den Amsterdamer Becher hinweisen, der auf-
grund der Datierung des Fundortes auf 1390 — 1425 gesetzt wird.34 Es kommen auch etwas spätere 
Datierungen vor (mit Münzen bzw. auf Gemälden), jedoch beweist das eine dänische Exemplar 
mit Münzenfund (um 1403 1410) der in der Form nahestehenden und technologisch völlig über-
einstimmenden, kleinen Henkelkrüge35 für uns überzeugend, daß dieser Typ schon an der J ah r -
hundertwende bekannt war. Vielleicht noch etwas f rüher wurden die mit rötlich geflammten Salz-
glasurflecken verzierten Becher in derselben Form hergestellt, da ja einzelne, an der Schulter als 
Muster applizierte Rundauflagen fü r das letzte Viertel des 14. J h . sprechen.353 Deshalb knüpfen 
wir die im Palast von Buda gebrauchten Siegburger Trichterhalsbecher an das Tafelservice des 
Hofes des Kaisers Sigismund (vorausgeschickt, daß vielleicht 1 -2 Exemplare auch etwas später 
dorthin gelangen konnten) und von dort vererbten sie sich mit der Ausstat tung des Palastes 
weiter. 
I m Palast von Buda kommen von den in anderer Form hergestellten Siegburger Gefäßen 
nur zwei Exemplare vor. Das eine ist der Schulterteil einer großen Kanne (?), mi t gleichmäßiger, 
3 1
 B E C K M A N N 1975, 299 301, G r u p p e V I I I 8, 
Un te rg ruppe I. Tf . 83 : 1 -6, »Hohe Becher mi t 
hohen Rändern«. In der L i t e r a tu r eher m i t (1er Benen-
nung: Tr iehterhalsbecher . 
32
 U b e r die chronologischen Fragen u n d Funde der 
wichtigsten Fundor t e : I . HOLL: A buda i pa lo ta egy 
középkori ré tegsorának elemzése — Analyse einer 
mit telal terl ichen Schichtreihe des Pa las tes von Buda. 
ArchÉr t 115 (1988) 1 8 3 - ff. L. GEREVICH: A budai vár 
fe l tárása Die Ersch l ießung der B u r g von Buda. 
Budapes t 1960. Abb. 326, Schicht C. — D a s später zur 
E rö r t e rung kommende verzierte F r a g m e n t aus der 
Schicht F s t a m m t aus einer noch f rühe ren Zeit her. 
33
 Wei ler bei Monzingen. HAGEN, Rheinische 
Münzschatzgefäße. B J 142 (1937) 179. 
3 4
 J . B A A R T W . K R O O K — A . L A G E R W E J : O p g r a -
vingen in A m s t e r d a m . (Amste rdam 1977) 240 241, 
Nr . 451. 
35
 N. K. LIEBGOTT: Danske f u n d af mon tda t e r ed 
keramik . ( K o b e n h a v n 1978) 86, Nr . 41. — Mit gleicher 
Ober f lächenbearbe i tung wie die Becher , nur hier m i t 
d e m beliebteren, zylindrischen Hals und Henkel , als 
Tafe lkanne . Auf den gleichfalls hier publizier ten, 
u m 1390 verborgenen Siegburger K a n n e n erscheint 
noch nicht die »geflammte« Salzglasurverzierung. 
35a
 G. R E I N E K I N G - V O N B O C K : Steinzeug. (Kuns t -
geworbemuseum der S tad t Kö ln , 1971) Nr. 133: 
Tr ichterhalskrug, IT: 14 cm, an der Schulter mi t dem 
W a p p e n des Kö lne r Erzbischofs ( 1 3 7 1 - 1 4 1 1 ) ; Nr . 
136: Trichterhalsbecher , H : 15 cm, an der Schulter 
r u n d e Appl ikat ion auf die W i r k u n g von Münzen des 
ausgehenden 14. J h . Siehe noch: T a f . 4. 
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Abb. 9. Henkelbecher m i t Rose t t enauf lagen , H: 
13,5 cm. Buda , S t ad t . Siegburg, erste H ä l f t e des 
15. J h . (Budapes t , Burgmuseum) 
Abb . 8. Trichterhalsbecher , B u d a , Pa las t . Sieg-
burg, erste H ä l f t e des 15. J h . 
Abb . 10. Trichterhalsbeeher aus dem Palas t und der S tad t von B u d a . Siegburg und unbekann te Werks t ä t t e , 
ers te H ä l f t e und Anfang des 15. J l i . H : 10,8 und 14,5 cm 
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Abb. 11. Bar tmannsbecher , B u d a , A. Hess-Pla tz . H: 14 cm (Budapes t , Burgmuseum) Siegburg? 
Wende des 1 4 — 1 5 . J h 
Abb. 12. F r a g m e n t eines Trichterhalsbechers, Visegrád, Königspalast 
Abb . 13. Schul te r f ragment eines Trichterhalsbechers , Sopron 
kastanienbrauner Salzglasur und angeklebter, plastischer Rosette.36 Dem Fundort nach (beim Bau 
des Csonka-Turmes eingegrabene Schicht) kam es spätestens zu Beginn des 15. J h . in den Abfall. 
Das andere Stück ist das Mundfragment eines kleinen Kruges, der mit aus dem 15. —16. Jh . 
s tammenden Funden gemeinsam zum Vorschein kam und dessen Zeit infolge seiner unbekannten 
Form nicht genauer best immt werden kann (Abb. 14: 1). 
Buda, Stadt 
Am westlichen Rand der mittelalterlichen Stadt wurden im Laufe der Rettungsgrabung 
an der S tad tmauer zwei Becher gefunden. Der eine ist dem Henkel typ der Trichterbecher ähn-
lich.37 Der dicke Wellenfuß, die breite Kannelierung am unteren Teil des Gefäßkörpers, die röt-
3 0
 H O L L 1 9 5 5 , Abb. 8 . — Serie von Roset tenzierden 37 B E C K M A N N 1 9 7 5 , Tf. 6 3 : 9 . - Aus Düsseldorf : 
ähnl ichen Charak te r s : B A A R T , a. a. 0 . 2 4 0 , zwischen B J 1 8 7 ( 1 9 8 7 ) 6 1 4 6 1 5 . 
1 3 9 0 1 4 2 5 . 
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lichbraune, geflammte Oberfläche sowie die applizierten Rosetten auf der Schulter sind ein Beweis 
für die Siegburger Herkunf t . Abweichend ist aber der niedrige, senkrechte Rand, der das Gefäß 
vom verbreiteten Typ unterscheidet (Abb. 9). Vorläufig läßt sich das Gefäß nur aufgrund des mit 
ihm gemeinsam gefundenen Bechers (darüber unten) auf die erste H ä l f t e des 15. Jh . datieren. 
Aus einer bei der Ausgrabung des Baugrundes unter Hess A.-Platz Nr. 1 freigelegten 
Sickergrube kam mit aus dem 13. bis E n d e des 15. J h . s tammenden Keramiken zusammen ein 
bisher einzigartiger Becher zum Vorschein, der auf die Wende des 14. —15. Jh . gesetzt werden 
kann.3 8 Seinen zylindrischen Hals und den größten Teil seines Körpers verziert eine dichte, dünne 
Rille, der Boden ist durch leichte Fingereindrücke wellenartig ausgebildet, auf dem Hals befindet 
sich ein mit freier Hand und mit Messer geformter Kopf mit Bar t (hiermit kann das Exemplar 
als ein Vorläufer der späteren Bartmannskrüge betrachtet werden). Seine Farbe ist gleichmäßig 
bräunlichgelb (H: 14 cm, Abb. 11). Am E n d e des 14. J h . wohnten hier Apotheker und anfangs 
des 15. Jh . Goldschmiede. 
Visegrád 
Im alten Grabungsmaterial des Königspalastes befindet sieh das trichterförmige Mün-
dungsfragment eines Siegburger Bechers (Abb. 12). 
Solymár 
Unter den Funden der Burg wird das Fragment eines balusterförmigen Bechers mit 
kastanienbrauner Salzglasur erwähnt.3 9 Die Burg befand sich von 1404 im Besitz des Königs 
Sigismund, gehörte dann zwischen 1437 1442 seiner Witwe. 
Pomáz 
Im reichen spätmittelalterlichen Material des Schlosses k o m m t der untere Teil eines 
Trichterhalsbrechers mit dickem Wellenfuß und geflammter Salzglasur vor. 
Pilisszentkereszt 
Die Ausgrabung von L. Gerevich brachte auf dem Gelände des Zisterzienserklosters das 
Bodenfragment eines Trichterhalsbechers ans Tageslicht. 
Sopron 
Aus dem die mittelalterliche Stadtmauer durchquerenden Kanal kam gemeinsam mit 
Funden aus dem 15 — 16. J h . das Schulterfragment eines Trichterhalsbechers zum Vorschein, ein 
hellgraues Steinzeug mit gerilltem Bauch und bräunlichroter, gef lammter Verzierung (Abb. 1,3). 
An dieser Stelle stand das Bad der Innenstadt und in der Nähe wohnten reiche Patrizier.49 
3S
 K . H . GYÜRKY: Forschungen auf (lein Gebiete 
Oes mit te la l ter l ichen Buda . . . A c t a A r c h H 3 4 ( 1 9 8 2 ) 
204, Abb. 20. Datierung au fg rund der Meinung 
von B. Beekmann . Becher m i t ger ipptem Hals: 
R K I N E K I N G - V O N B O C K а. а. O . Nr. 1 2 9 : erste 
H ä l f t e des 15. J h . 
3 9
 Г. F E L D : A so lymár i vár — Die Burg von 
Solymár . (Manuskript) . 
4 0
 F u n d des J a h r e s 1 9 6 4 . Vom Gebie t : I . H O L L : 
Sopron im Mit te la l ter . ActaArchH 3 1 ( 1 9 7 9 ) 1 3 7 . 
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Kőszeg, Burg 
Hier fanden wir das Schulterfragment eines Trichterhalsbechers mit typischer, bräunlich-
roter, fleckiger Verzierung (Abb. 19: 2). (Über seines Besitzer vor 1441 im Abschni t t : «Falke-
Gruppe».) 
Im Gebiet des mittelalterlichen Ungarn war im einstigen Oberungarn (Slowakei) die 
städtische Burg von Körmöcbánya (Kremnica) der Sitz des Kämmerers. Von hier wurde über das 
Fragment vom unteren Teil eines Trichterhalsbechers mit dem charakteristischen, dicken Fuß 
lind den welligen Rillen berichtet.41 
Aus dem östlichen Gebiet Österreichs wurden Sieghurger Erzeugnisse aus zwei Städten 
mitgeteilt: aus Wien und auch aus Wiener Neustadt sind Becher bekannt. Der Wiener Becher 
vertri t t den häufigeren Typ, von den Wiener Neustädtern hat der eine einen hohen Hals, der 
andere ist hingegen gedrungen, wei tmündung (letzterer vom Gelände eines Hauses am Haupt-
platz).42 
U N B E K A N N T E R H E I N I S C H E W E R K S T A T T 
Schon in unserer früheren Abhandlung stellten wir fest, daß außer der in Ungarn ver-
breiteten Siegburger Becherform, auch eine andere, jedoch ähnliche Form unter den Funden vor-
handen war.43 D e m während der Ausgrabung des Palastes von Buda stets zunehmenden Denk-
malmaterial nach dürf ten sich hier von einem solchen abweichenden Erzeugnis zumindest 5 — 
6 Exemplare befunden haben. Ihre Charakterist ik bilden die von den bekannten Siegburger 
Bechern abweichenden technologischen und Stilmerkmale: 1. der abweichende Bodenring: sein 
wellenförmig ausgebildeter R a n d ist scharf geformt oder zeigt eine eingekerbte Verzierung; 2. auch 
die Boden- und Wanddicke des Bechers ist dünner (s. den Vergleich in Abb. 18: 1—2); 3. die 
Drehrillen sind von anderem Charakter als hei den Siegburgern: wurden scharf und of t mit einer 
eingeritzten Linie gefertigt. (Während bei den vorangegangenen Stücken der Töpfer die Rillen 
von weicher Kontur mit seinen Fingern ausbildete, drückte man sie hier mit einem Holzmesser 
ein !) Die Salzglasur ist (mit Ausnahme der unteren Hälf te des Bodens) gleichmäßig an der ganzen 
Gefäßoberfläche verteilt und von heilocker Farbe. Das Steinzeug von guter Quali tät ist hell-
farbig, jedoch o f t gelblicher, die Bruchfläche glatter als bei den sicheren Siegburger Exemplaren. 
Nach alledem müssen wir die Frage aufwerfen, ob sie ihren Produkten nach eventuell nicht aus 
einer bisher weniger bekannten Sieghurger Werks ta t t oder einer anderen rheinischen Töpfer-
zentrum stammen können? In dieser Gegend arbeiteten ja in kaum ICH Kilometer großem Um-
kreis zahlreiche Werkstät ten, deren verwandter Stil auch von der Nähe beeinflußt wurde. Die 
Forschung konnte eher in einigen Fällen die späten Produkte auseinanderhalten (16. Jh . : Köln, 
Aachen), bei anderen, neuerdings lokalisierten Werkstät ten kam hingegen ein authentisches 
Material vielmehr nur aus f rühen Produkten des 13 — 14. Jh . zum Vorschein. Ihre ausführlichere 
Untersuchung ha r r t noch der Zukunft .4 4 Ähnliche kleine Steinzeugkrüge hat J . Horschik als 
41
 J . H o s s o , I n : Arch, v y s k u m y a ná lezy na 
Slovensku 1979. N i t r a 1980, 93, Abb . 48 : 3. 
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 S . F E L G E N H A U E R - S C H M I E D T , I n : K e r a m i s c h e 
B o d e n f u n d e aus Wien . (Wien, о. .Г.) Nr. 200. B. 
CECH; Mittelal terl iche Keramik aus Wiener N e u s t a d t . 
A Au 69 (1985) 256, Abb . 40. 
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 H O L L 1 9 5 5 , A b b . 6 - 7 . 
44
 In den meis ten Fällen sind gerade die P r o d u k t e 
des 15. J h . u n b e k a n n t . Über den ganzen Fragenkre is : 
H.-G. STEPHAN: Die mit telal terl iche K e r a m i k in 
Norddeutsch land . I n : Aus dem All tag der mittel-
al ter l iehen S tad t . (Bremen 1 9 8 2 ) 1 0 9 - 1 1 1 . H-G. 
STEPHAN: The deve lopment and p roduc t ion of medi-
eval s toneware in Ge rmany . I n : P . D A V E Y —R. 
H O D G E S : C e r a m i c s a n d T r a d e . 9 5 1 2 0 . J . G . H U R S T : 
P o t t e r y produced a n d t raded in nor th -wes t Eu rope 
1350 — 1650. I n : R o t t e r d a m Papers 6 (1986) 194, 208. 
Von den mir aus freundlicher Aufmerksamke i t 
zugesandten Ste inzeugfragmenten weichen in unserem 
Mater ia l die P r o d u k t e von Raeren und Coppengrave 
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Abb. 14. S te inzeugfragmente aus dem B u d a e r Palas t . 1: Mündungs f r agmen t einer K a n n e , Siegburg. 2 — 3: 
F ragmen te von Trichterhalbsbechern, aus einer u n b e k a n n t e n Werks tä t t e , A n f a n g des 15. J h 
1
 15 
Abb. 15. Schul te r f ragmente von Bechern aus dem B u d a e r Pa las t . 1: Siegburg vor 1430. 2 — 3: u n b e k a n n t e 
W e r k s t ä t t e (2: A n f a n g des 15. Jh.) 
eine Waldenburger Gruppe beschrieben (Gesichtskrüge). Die Salzglasurfarben sind rötlich-braun 
bis ockergelb.44'' — Seine datierung (um 1530 — 50) ist, nach unseren Funden nicht bestätigt; 
die Herkunf t muß nocli mit Grabungsfunden unters tü tz t werden. 
mit ihrer dunkleren F a r b e und andersfarbiger Salz-
glasur ab . Das Scherbenmater ia l eines Siegburger 
F ragmen t s ähnel t a m bes ten dem Mater ia l der Becher 
der betreffenden W e r k s t ä t t e , jedoch weicht auch be i 
diesem sein Stil m i t dem Wellenfuß ab . 
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Abb . 10. Steinzeugbecher mi t ockerbrauner Salzglasur. Székesfehérvár. U n b e k a n n t e Werks tä t t e , Anfang des 
15. J h . (Der Boden der Becher rekonstruier t . ) 
Abb . 17. F r a g m e n t eines Bechers mi t aufgesetz ten Stacheln. Buda , Königspalas t . U n b e k a n n t e Werks t ä t t e , 
Anfang des 15. J h 
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Buda, Palast 
Das Fragment der unteren Teile von zwei Bechern zeigt gut den abweichenden Charakter 
in der Ausbildung des Bodenringes: bei dem einen die kräftigeren Fingereindrücke, bei dem ande-
ren die mit dem Töpfermesser gemachten schrägen Einkerbungen (Abb. 18: 3 — 4). Die Außen-
fläche ist hellbraun bzw. hell-gelblichbraun, glänzend. An ihren Fundor ten befanden sich Münzen 
von der zweiten H ä l f t e des 14. bis zur Mitte des 15. Jh. , größtenteils aus der ersten Häl f te des 
Jahrhunder ts . 
Das Schulterfragment von zwei anderen Bechern zeigt, daß die applizierte Rosettenzierde 
bei dieser Gruppe sehr allgemein gewesen sein dür f te . Charakteristisch ist, daß auch der Schulter-
teil von dichten Rillen bedeckt war. Das eine Fragment fand ich in der unteren Schicht der Auf-
schüttung, unter dem Fußboden eines kleinen Gebäudes neben der ehemaligen Kapelle (Abb. 15 : 
2). In dieser Aufschüt tung befanden sich Funde aus der zweiten Häl f te des 14. Jh . (aus der dem 
Bau vorausgegangenen Periode), das Gebäude selbst dürf te spätestens in den 30er Jahren erbaut 
worden sein.32 Aufgrund all dies ist anzunehmen, daß die Trichterhalsbecher wahrscheinlich 
spätestens zu Beginn des 15. Jh . gefertigt worden waren (Abb. 10, Abb. 14: 2—3). 
Buda, Stadt 
Mit dem f rühe r erwähnten Siegburger Becher zusammen kam ein anderes, hierher gehören-
des Exemplar ans Tageslicht (Abb. 10, 2; Abb. 18: 2). Seine Oberfläche bedeckten eine gleich-
mäßige, glänzende, hellbraune Salzglasur (mit Ausnahme von zwei kleinen Flecken, wo das Gefäß 
im Ofen von den neben ihm gestandenen Stücken verdeckt war), an der Schulter breitere, staffei-
förmige, weiter un t en sich verjüngende, scharfe, umlaufende Rillen. Den Bodenring gliedern die 
Fingereindrücke mi t scharfen Konturen . An der Schulter sind 5 applizierte Roset ten angebracht. 
Das Schulterfragment eines hierher reihbaren Bechers kam bei der Ausgrabung des ein-
stigen Franziskanerklosters zum Vorschein. Es ist kastanienbraun, mit scharfen, staffeiförmigen 
Rillen, das Steinzeug hingegen hellgrau.45 
Székesfehérvár 
Vor der Hl.-Anna-Kapelle kamen aus der Senkgrube des einstigen Hauses des Domherren 
zwei Trichterhalsbecher zum Vorschein. Das Steinzeug ist hellgrau, auf der Oberfläche befindet 
sich eine hell-ockerbraune, glänzende Salzglasur. Den Gefäßkörper verzieren von der Schulter 
nach un t en scharfe, staffeiförmige Rillen, der obere Teil des Standringes ist bei dem einen Exem-
plar m i t eckigen Eindrücken bedeckt (der Teil des anderen Gefäßes fehlt). Aus der Bruchfläche 
geurteilt, befand sich an der Schulter ein kleiner, ringförmiger Henkel (Ahl). 76.). Das Stück 
gelangte noch vor 1478 in den Abfall.46 
Mit diesen Steinzeugbechern übereinstimmende Stücke sind mir von ausländischen Fund-
stellen nicht bekannt (leider stößt der Vergleich infolge der Zeichnungen von schwacher Qualität 
in vielen Fällen auf Schwierigkeiten). Sehr ähnliche Krüge wurden aber unter den Münzfunden 
enthaltenden dänischen Gefäßen publiziert. So bedecken auch den Körper einer um 1410 ver-
44A
 .1. HORSCHIK: Ste inzeug. (Dresden 1978) 63 — 65, 
Abb. 18. 
45
 D ie Ausgrabung von Gy. Gero. D a s Gebäude ist 
später de r Palast des türkischen Paschas von B u d a , 
jedoch gehör t dieser F u n d noch zur f r ü h e r e n Periode. 
Bu rgmuseum, Depot . 
46
 Die Ausgrabung von Gy. Siklósi, die Benü tzung 
der Angaben ist ihm zu verdanken . Székesfehérvár, 
I s t v á n Kirá ly-Museum, Inv . -Nr . : 86. 306, 86. 400. 
Das Domkapi te lhai is wurde schon 1478 abgerissen. 
E b e n d a war auch die sigismundzeit l iche verzierte 
Ofenkachel, was auch die repräsen ta t ive Lebensfüh-
r u n g des Besitzers beweist . 
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borgenen kleine Kanne mit hohem Hals, mit den ungarischen Exemplaren übereinstimmende, 
dichte, scharfe Rillen, ihr Standring wurde ebenfalls mit scharf konturierten Fingereindrücken 
ausgebildet; fast die ganze Oberfläche ist von einer bräunlichgelben, glänzenden Salzglasur be-
deckt. Denselben Charakter und die gleiche Farbe zeigt auch eine andere K a n n e mit gedrungene-
rem Körper von 1420. Auf die Unsicherheit der Best immung des Herstellungsortes wird bei bei-
Abb. 18. Tr ichterhalbsbecher . 1, 3 — 4: B u d a , Palas t . 2: B u d a , S t ad t . 1: Siegburg, erste Hü l l t e des 15. Jh . , 
2 — 4: u n b e k a n n t e Werks t ä t t e , Anfang des 15. j h 
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A b b . 19. Impor tke r amik aus der Burg von Kőszeg. (Österreichische Werks t ä t t e , Siegburg, Lostice, «Drei-
hausen» (Die Numer ie rung bedeu te t die Schicht des N-Hofes —3,5 — und des NO-Hofes —2f, 2.) 
den hingewiesen: »Als möglicher Herstellungsort kommt Siegburg in Frage«,47 also auch der däni-
schen Forschung fällt die nicht völlige Übereinstimmung mit den sicheren Siegburger Erzeugnissen 
auf (obwohl die Charakteristika des Unterschiedes nicht hervorgehoben wurden). Deshalb halten 
4
' L IEBGOTT, а . а . O . N r . 4 0 , N r . 4 2 . 
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wir unsere ungarischen Exemplare für Produkte der niederrheinischen Töpferzentrale aus dem 
ersten Viertel des 15. Jh . Es liegt auf der Hand, daß sie mit der Siegburger Töpferei in enger 
Wechselwirkung standen, jedoch zu dieser Zeit in der Technologie und im Stil über spezifische 
Züge verfügten. 
Vielleicht müßte man auch den geradwandigen Becher aus dem Palast von Buda hierher 
reihen, dessen Fragment mit einem Stempel aufgedrückte, dicht nebeneinander gesetzte (mit 
winzigen Punk ten umringte) Stacheln verzieren. Sein Standring ist abgebrochen und auch den 
Henkel fehlt. (H: 7 cm, das hellgraue Steinzeug von glatter Bruchfläche ist an der Drehscheibe 
aufgedreht und gleichmäßig mit gelblicher Salzglasur überzogen. Abb. 17). Das Stück kam Ende 
des 15. Jh . in den Abfall. Schon früher wiesen wir darauf hin,48 daß es mit dem einen Exemplar 
der »Falke-Gruppe« in enger Verwandtschaft steht, jedoch dür f ten sie auch zur selben Zeit her-
gestellt worden sein. Beide stellen ein seltenes Exemplar gotischen Stills dar (Abb. 2). 
L O S T I C E ( L O S C H I T Z , M Ä H R E N ) 
A u f g r u n d der Ergebnisse der neuen For schung wissen wir heu te schon m e h r über die E n t w i c k l u n g 
des mähr ischen Steinzeuges als zur Zeit unserer f rüheren Abhand lung . Durch die wei t reichenden Material-
Sammlungen in Mähren und in einzelnen Fällen mit, Hilfe der Grubungsbeobaohtungen kann die Hers te l lung, 
die typologisehe Entwick lung dieser Ke ramik gu t verfolgt werden. Nach den ä l teren Vorläufern aus dem 13.— 
14. J h . , die sich nicht nur auf diesen Fundor t , sondern auch auf einen größeren Kreis Nord mährens beziehen,49 
se tz te an der W e n d e des 14. —15. J h . die Hers te l lung der einfacheren, zylindrischen Becher ein, die m i t langen, 
schwach geschwungenen Henkeln versehenen Becher erscheinen hingegen zu Beginn des 15. J h . F ü r diese 
ä l tere Becher form ist der niedrige, gedrungenere K ö r p e r typisch, der sich leicht verengende Hals m i t e inem 
m e h r f a c h gegliederten, zylindrischen R a n d . Sein henkelloses E x e m p l a r ist auch mi t e inem Münzfund aus d e m 
ausgehenden 14. J h . zum Vorschein gekommen. 5 0 Seine etwas schlankere, noch immer ebenfalls henkelloso 
F o r m en ts tand in der ersten H ä l f t e des 15. Jh . , im L a u f e der wei teren En twick lung ist die (im F u n d m a t e r i a l 
schon sehr häufige) hohe Form f ü r die zweite H ä l f t e des J a h r h u n d e r t s charakter is t ich . Mit einem M ü n z f u n d 
aus den J a h r e n u m 1490 sind uns zwei Exempla re der schon ganz schlanken, hohen (H.: 21 cm) Becher bekannt . 5 4 
Z. Merinsky, von dem die typologisehe Ein te i lung s tammt , 5 2 bezeichnet diese als F o r m I A — I B . Die Henkel -
beeher gehen aus dieser Form hervor : nach dem ers ten Dri t te l des 15. J h . noch m i t wenigen (3 — 6), sodann 
im letzten Dr i t t e l des J a h r h u n d e r t s schon mi t vielen Henkeln (Typ I I A — I I B ) . 
Am E n d e des J a h r h u n d e r t s sind die Becher m i t vielen Henkeln ( I IB) schon in mehreren Var ia t ionen 
b e k a n n t : n icht n u r in der hohen F o r m der henkellosen Becher, sondern auch durch Stücke mi t nach oben 
s t a r k hervor t re tender , ausgeprägter Schulter . Schließlich kommen wieder die gedrungeneren, niedrigeren F o r -
m e n in Mode. Diese en ts tanden noch im ersten Dr i t t e l des 16. J h . (Leider sind uns die münzda t i e r t en bzw. 
genau da t ie rbaren Exemplare der Henkelbecher noch nicht bekannt . ) 
Für die Seherben ist während der ganzen Periode das mit hoher Temperatur ge-
brannte, steinzeugartige Material charakteristisch (das uns am meisten an die frühen Sieghurger 
Erzeugnisse erinnert: Frühsteinzeug, 13. Jh.) ; seine Bruchfläche ist dunkelgrau, porös, die Außen-
und Innenfläche rötlichbraun, mit bräunlichlila Abtönungen; an beiden Flächen befinden sich 
kleine, durch Überhitzung entstandene, geschmolzene Bläschen bzw. Kra ter . Eigentlich stehen 
wir keinem wirklichen Steinzeug gegenüber, es befindet sich nur am Beginn eines in diese Rich-
tung eingeschlagenen, technologischen Weges, der aber (in Ermangelung der entsprechenden Ton-
ar t und Brennverhältnisse) nicht bis zum echten Steinzeug geführ t hat . Dies störte jedoch die 
Töpfer von Lostice nicht, selbst aus seiner Mangelhaftigkeit brachten sie eine neue Form zustande. 
Sie erkannten, daß diese eigenartige Tonware im mitteleuropäischen Milieu eine echte Spezifik 
darstellt und die Mode der Gotik, die die bizarren Flächen Ii isungen in jeder Form unters tützte — 
4 8
 H O L L 1 9 5 5 , A b b . 9 , 1 9 1 . 
49
 V. Goä: K e r a m i k a cloby husi tské . . . Archaeolo-
gia His tor ica 5 (1980) 369 -374. Seiner Meinung nach 
en th ie l t der Ton Eisenoxyd , hei e twa 1100°C gebrannt . 
5 0
 R . NEKUDA: Korpus s t redoveke keramiky 
d a t o v a n é mincemi . . . Archaeologia Histor ica 5 (1980) 
407, Nr . 23. 
5 1
 N E K U D A , e b d . 4 2 0 4 2 1 , N r . 4 5 7 . - D i e A u s -
gesta l tung der Beeher form wurde von der B r ü n n e r 
Töpferei bee inf lußt . 
52
 Z. MÉRINSKY: l ' ïehled t y p ù loâtieké ke ramiky . 
Casopis Vlas t ivëdny Vëstnik Moravsky 21 (1969) с. 
2 — 3. 1 17. (Hier die f rühere Li tera tur . ) 
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begünstigte sie in höchstem Maße. Meines Erachtens ist gerade in diesem Umstand der Erfolg 
des «mährischen Steinzeuges» zu suchen. Die Här te der Becher gewährte ihnen noch dazu einen 
haltbareren Gebrauch, als den einfachen Tonbechern (die zu dieser Zeit in Mitteleuropa schon 
überall mit dem Tischbesteck erscheinen). 
Die Becher von bizarrer Schönheit waren vor allem in der zweiten Hä l f t e des Jahrhunder t s 
und um 1500 weit verbreitet. Sie sind in Mähren auch häufig weit von ihrem Herstellungsort 
anzutreffen, hier wurde also mit ihnen in einem etwa 200 km großen Umkreis ein regelrechter 
Handel getrieben. Nach Böhmen zu werden sie schon viel seltener, sie sind in größerei' Zahl nach 
Prag und seine Vororte, ferner in einige andere Städte und Burgen gelangt.53 Verhältnismäßig 
häufig kommen sie in den Burgen im nordöstlichen Teil des mittelalterlichen Ungarns sowie in 
der Mitte des Landes um Buda vor, jedoch sind sie auch bis in die südlichsten Teile des Landes 
gelangt. Im westlichen Grenzgebiet und in den mit Österreich benachbarten Gebieten ist ihr Vor-
kommen bisher nur spärlich (Karte 2). 
Bucht, Königspalast 
Aufgrund der Fragmente können wir mit 90 —120 Beehern rechnen.54 Von diesen dür f ten 
etwa 37 — 37% henkellose Becher (Typ IB) bzw. Exemplare mit vielen Henkeln (IIA) gewesen 
sein; die übrigen 25% stellen schon eine späte Variante der mit vielen Henkeln versehenen Becher 
(HB) dar, wo auf dem Gefäßkörper 3—5 mit Rollstempeln eingeritzte Linienverzierungen zu 
finden sind (oft auch noch mit lilafarbener Bemalung hervorgehoben) (Abb. 21). Ihr Großteil 
war im königlichen Hof in der zweiten Hä l f t e des 15. Jh . noch in Gebrauch und zerbrachen erst 
seit den 80er Jahren. (Auf den im türkenzeitlichen Abfall material gefundenen Fragmenten kann 
nicht festgestellt werden, ob sie erst nach 1541 zerbrochen sind oder noch aus einem früheren 
Abfallmaterial s tammen, das zu dieser Zeit zur Planierung verwendet wurde.) 
Bei einigen Exemplaren kann heute schon bewiesen werden, daß sie zu Beginn des Jahr-
hunderts nach Buda gelangten. So ein dreihenkliges Exemplar frühen Typs bzw. das Fragment 
eines anderen — wahrscheinlich ähnlichen — Stückes (Abb. 20: 1—2). Letzteres fand ich in einer 
münzdatierten Schicht aus den Jahren 1390 -1440, während das andere Exemplar sich schon in 
einer Aufschüttung aus dem Anfang des 16. Jh . befand. Es ist möglich, daß aus den in großer 
Zahl zum Vorschein gekommenen, henkellosen Bechern einzelne, gleichfalls noch in der ersten 
Hälf te oder zur Mitte des Jahrhunder t s hierhergelangt waren, jedoch können infolge ihres frag-
mentarischen Zustandes die beweisenden Formmerkmale (gedrungenerer Körper) nicht erkannt 
werden. 
Die mährischen Becher sind im allgemeinen 16 — 20 cm hoch. Nur in der späten Gruppe 
(IIB) t reffen wir Exemplare von ausgesprochen großem Rauminhal t an (H: 21,5 cm, Mdm: 
10,8 cm, bemalte Körperverzierung, 13 kleine Henkel: Abb. 21). Unter diesen erscheinen aber 
auch ebenfalls für die späte Gruppe charakteristische kleine (H: 9,5 cm) Becher (rechte Seite der 
Abb. 21). Ihre Farbe ist im allgemeinen heller, gelblichbraun. Das Maß des Henkels wird im Laufe 
der Entwicklung stets kleiner und kann zuletzt nicht einmal als ein Henkel betrachtet werden 
(ist nicht durchbohrt) . 
53
 V. N E K U D A K . K E I C H E R T O V Â : S t f edovëka 
ke ramika v Cechách a na Moravë (Brno 1968) S. 152 
Kar t e . (Einen Teil der slowakischen F u n d o r t e gebe ich 
an meiner K a r t e au fg rund dieser an.) — Ü b e r die 
Häuf igke i t der Verbre i tung der Becher in den S täd ten 
P rag und Brünn , über ihr Volumen 1/4, 1/2, 3/4, 
1 „ze jd l ik" (Seitel, 0, 48 1) bei den henkellosen Bechern 
und 16 c m Höhe bei den Henkel hechern von I Seitel, 
sowie über ihren Stil: U. DROBNÁ: Loëtieké poháry . 
Cesky Lid 44 (1957) 98- 107. Über die in der 
S t a d t auf den Höfen verschiedener Häuser erschlosse-
nen W e r k s t ä t t e n : V. Gos , Archaeologia His tor ica 8 
(1983) 197- 209. 
54
 Infolge der F r a g m e n t i e r t h e i t der meis ten Ke-
ramiken ist die genaue Stückzahl n ich t bekann t . 
Die angegebene Menge er rechneten wir a u f g r u n d der 
Maß- und Formenunte r sch iede . Bisher wurden II St . 
ergänzt . 
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In unserer früheren Bearbeitung führ ten wir die im Verhältnis zu den mährischen Bechern 
(»peccaria morvayc. : 1491) seltener gefertigten Deckel vor, die in zwei Fällen Burgtürme nach-
ahmen, aufgrund des Einflusses der Goldschmiedekunst dieser Zeit (Holl, 1955, Abb. 33, 35). 
Zu diesen können zwei weitere, ähnliche Fragmente gereiht werden, mi t welchen der Deckel der 
Abb. 20. Mährische Becher und Deckel f ragmente . Budu, Palas t . 2: Becher f ragment aus der Schicht vor 1440 
Abb . 21. Becher aus Lostice aus d e m Königspalas t von Buda . Zweite Häl f te u n d E n d e des 15. J h 
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älteren Rekonstruktion eine andere Lösung finden kann. Eine andere Variante des großen, f lachen 
Deckels (Holl, 1955, Abb. 33) kam ebenfalls zum Vorschein, diesmal ohne Verzierung (Dm: 12 cm 
Abb. 20). 
Buda, Stadt 
Auf dem Gebiet der mittelalterlichen S t ad t sind uns bisher von vier Stellen mährische 
Becher bekannt: neben der Stadtmauer , an der W-Seite aus dem Material eines mittelalterlichen 
Hauses55 bzw. aus dem einen Brunnen der Wasserstadt (Holl, 1955, Abb. 27); beide zusammen 
mit Funden aus der zweiten H ä l f t e des Jahrhunder ts . Ein weiteres Exemplar s t ammt aus der 
Ausgrabung des Dominikanerklosters der Margaretheninsel, eine kleinere (H: etwa 15 cm), neun-
henklige, mit Ke ramik aus der zweiten Hälf te des 15. Jh. vom Typ IIA.56 
Das folgende Exemplar ver t r i t t einen bisher einzigartigen, neuen Lostice-Typ. 
I n seiner F o r m folgt es den in Europa sehr bel iebten, geradwandigen, sieh nach oben e rwe i t e rnden 
Metall- und Tonbechern , mi t sich leicht nach innen biegender Mündung . Der F u ß ist eine mi t Ro l l s t empe l 
eingedrückte, mi t schräger Linienverzierung, die auch u n t e r der M ü n d u n g vorkommt . Den Körper bedecken 
in 5 Reihen übere inander applizierte, m i t Stempel aufgedrück te , kleine Beerennoppen, m i t je einem ausgelas-
senen Streifen ( rekonst ruier te H : 13,5 cm, l i labraun; aus den 3 F r a g m e n t e n gehörte je ein Stück zu einem 
zwei ten Exemplar ) . 
Es kam an cler S-Seite des mittelalterlichen Szt. György-Platzes (heute: Disz-Platz) der 
einstigen Häuser zum Vorschein, mit einer fü r das ausgehende 15. Jh . charakteristischen Kera-
mik57 (Abb. 23, 25). — Es ist wahrscheinlich, daß man mit dieser von der üblichen, abweichenden 
Fo rm und Verzierung dem Geschmack des entfernteren Marktes dienen wollte, da ja in Buda 
zwischen 1465 — 85 glasierte Tonbecher von ähnlichem Charakter verbreitet waren.58 
Óbuda. Aus dem Brunnen des mittelalterlichen Hauses Nr. 16 am Korvin 0 . -Pla tz kam 
das kleine Fragment eines mährischen Bechers zum Vorschein. Hier s tand des Domherrnhaus; 
auf die repräsentative Lebensführung des Besitzers weist auch die glasierte Ofenkachel und die 
italische Majolika hin.59 Die andere Fundstelle in Óbuda ist ein einstiges Gebäude neben dem 
mittelalterlichen Pfarrhaus, wo ein Stück eines kleinen (Mdm: 4,5 cm), henkellosen Bechers gefun-
den wurde.21 
Kána (Budapest, XI. Bezirk) Benediktinerkloster; das Fragment des unteren Teiles eines 
Bechers. 
Folgende Vorkommen wurden schon in unserer früheren Bearbeitung registriert: Visegrád, 
obere Burg; Esztergom, Bischofsburg; Pomáz, Schloß; Kanizsa, Burg; die Städte Székesfehérvár 
und Pécs; der Marktflecken Muhi;60 das Dorf Mezőkovácsháza; die Burg Velika (Kroatien, Inven-
t a r aus dem J a h r e 1491). 
Auf dem Gebiet des mittelalterlichen Ungarns können wir dies mi t den weiteren, neueren 
Beispielen ergänzen: 
Nyék. Königliches Jagdschloß; auf eine kleine Becherform hinweisendes Bodenfragment, 
mit bemalten Streifen. 
55
 H . BERTALAN, B u d R é g 21 (1964) 315, Abb. 17. 
50
 Die Ausgrabung von R . F . T ó t h , 1958. Burg-
m u s e u m Inv. Nr . : 59. 93. 9. 
57
 H . BERTALAN, B u d R é g 21 (1964) 308, Abb. 26, 
Inv . Nr . : 61. 69. 2 — 61. 77. 3. - I n diesem Teil der 
S t a d t , neben d e m mit te la l ter l ichen J u d e n t o r wohn ten 
im 1 4 - 15. J h . re iche Bürger u n d m i t dem Hof in 
Verb indung s t ehende Amtspersonen, Hochadelige. 
5 8 1. HOLL: Középkor i cserépedények a b u d a i 
várpalo tából . - Mittelalterl iche K e r a m i k aus d e m 
Burgpa las t von B u d a . B p R 20 (1963) 3 5 5 - 3 5 7 . 
59
 Ausgrabung von Her t a Ber ta lan , unveröf fen t -
licht. 
6 0 1. ÉRI — A. BÁLINT: Muhi elpusztul t középkori 
falu tá rgyi emlékei - Die materiel len Denkmäle r des 
zerstörten mit telal terl ichen Dorfes Muhi. (Régészeti 
Füzetek И / 4 . 1959) 23, Taf . X X I X , 8. - H : 25,5 
cm, Mdm: 8 cm; mi t 12 Henke ln . Aus diesem H a u s 
sind auch Ofenkacheln von spä tgot i schem Stil 
bekannt . 
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Abb. 22. 1—4: Henkel loser mährischer 
Becher und R a n d f r a g m e n t e aus der 
Schicht vor 1481. 5: Deckel. B u d a , 
Pa l a s t 
Burgen: Solymár ; mehrere Fragmente mährischer Becher.61  
Csókakő, Burg (Kom. Fejér), Becherfragment aus der unteren Burg.61'1 
Ozora, Burgkastell; henkelloser Becher.62 
Abb. 23. Mährischer Becher mi t 
Beerennoppe 
61
 I . FELD: Ú j a b b ku t a t á sok a solymári középkori 
vá rban — Neuere Forschungen in der mit te la l ter-
lichen Burg von So lymár . Studia Comita tens ia 17 
( 1 9 8 5 ) 4 5 6 . — Von 1 4 8 2 im Besitz des J á n o s Corvin, 
von 1496 von Wladis laus I I . 
61a
 Ausgrabung von J . Fi tz 1962, unveröffent l icht . 
- Die Burg war von 1430 im Besitz der hochadeligen 
Famil ie Rozgonyi . 
62
 Ausgrabung von I. Feld, unveröf fent l ich t . 
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Felsőnyék, Burg; Fragment des unteren Teiles eines Bechers.63  
Nagyvázsony, Burg; großer mährischer Becher.64 
Kőszeg, Burg; Fragmente von vier Bechern, das eine von einem vielhenkligen (IIA) Typ 
(Abb. 19, mit der Bezeichnung 2F) aus einer Abfallschicht des ausgehenden 15. Jh . (Der späte 
I I B Typ kommt hier nicht vor.) 
Diósgyőr, Burg. Fragment eines mährischen Bechers im Abfallmaterial vom Ende des 
15. Jh.6 5 
Tata, Burg.66 
Nándorfehérvár (Beograd, Jug.) . Fragment eines Bechers von Typ IIA, mit 11 Henkeln.67 
Von den Burgen des einstigen Oberungarns (Slowakei) wies Nekuda auf derartige Funde 
aus Tapolcsány (Topolcany), Bolondóc (Beckov), Trencsén (Trencin) hin.68 Aus der Burg von 
Sztrecsén (Strecno) wurde das Fragment eines Becherrandes mitgeteilt,69 unter den Funden von 
Sáros (Saris) ist das Stück eines weitbäuchigen, henkellosen Bechers bekannt.7 0 
Aus kirchlichem Besitz: Pilisszentkereszt, Zisterzienserkloster; Randf ragment eines hen-
kellosen Bechers.71 
Dömös, Propstei; Fragment eines henkellosen Bechers und unterer Teil von zwei weiteren 
Exernidaren. Wahrscheinlich sind alle drei die in der zweiten Häl f te des Jahrhunder ts gefertigten 
Varianten des IB Typ.72 
Székesfehérvár, Hospital der Johanniter ; Becherfragment.7 3  
Mogyoród, Benediktinerkloster; Becherfragment.74 
Széplak (Krásna nad Hernádom, Slow.) Benediktinerkloster, Becherfragment.743  
Bács (Вас, Jug.) Bischofsburg; zwei vielhenklige Becher aus den Typen I IA und I I B 
(H: 14 cm und 11,5 cm).75 
Aus den S tädten: Vác, Bodenfragment eines mährischen Bechers lind Wandfragmente 
aus zwei verschiedenen Fundstellen.76 
Szentendre, in der mittelalterlichen Stadtmit te ; Seitenfragment.77 
Győr, aus einem in der Nähe der Bischofsburg stehenden Haus, mit Funden von guter 
Quali tät aus der zweiten Häl f te des 15. Jh . zwei vielhenklige Becher (Abb. 26).78 
63
 Ausgrabung von Zs. Miklós, 1982, unveröffent -
licht. Die kleine Burg gehör te in der zweiten Hä l f t e 
des J a h r h u n d e r t s dem Vizpgespan Pál Dombai . 
64
 Ausgrabung von I. E r i , unveröf fent l ich t . - Die 
Burg gehör te von 1472 Pál Kinizsi, d e m Fe ldher rn des 
Königs ( + 1494). 
№
 J . К ОМАНОМ Y : Ber icht . . . Miskolci MÉ 4 
(19(14) 63 - 65. — Die B u r g war Besitz der Königin. 
66
 CH. SZATMÁRI-BÍRÓ: Städt isches Leben . . . 
Ta ta . I n : Das Leben in der S t ad t des Spätmit te la l ters . 
(Wien 1980) 4(1: ». . . I m Weinkeller der Burg fanden 
sich auch Ennser , Siegburger, Loschi tzer Gefäße 
(Abb. 37) und F ragmen te von solchen . . .«. (Auf dem 
Bild scheint aber der Becher kein mähr isches P roduk t , 
sondern ein mi t Glasur überzogenes anderart iges 
Stück zu sein.) Die F u n d e der Ausgrabung sind noch 
nicht publiziert . 
67
 M. B A J A L O V I C — H A D Z I - P E S I C : K e r a m i k a u sred-
n jovekovno j Srbiji. (Beograd 1981) 136, L : 4. — Dem 
Fundmate r i a l nach h a t t e die Burg gu t e Handels-
beziehungen zu B u d a u n d Wien. 
6 8
 N E K U D A , а . а . O . K a r t e d e r A b b . 4 8 . 
69
 О. SEDO, I n : Arch. V y s k u m y . . . 1974, Ni t ra 
1975, 101. 
7 0
 D . C A P L O V I C - M . S L I V K A , A R 3 7 ( 1 9 8 5 ) 5 5 ; 
A b b . 1 : 4 . - Die slowakischen Forscher nehmen an, 
d a ß sich das Erscheinen der mähr ischen Becher m i t 
der hiesigen kürzeren-längeren H e r r s c h a f t der Hussi-
t e n erklären l äß t . Unserer Meinung nach kann die 
Frage erst nach der eingehenden LTntersuchung der 
Geschichte der einzelnen Burgen entschieden werden. 
71
 Ausgrabung von L. Gerevich, 1975 Inv. Nr . : 
75.500. Szentendre, Museum. 
72
 Ausgrabung von L. Gerevich, 1975. Inv . -Nr . : 75. 
2.50 — 52. 
73
 Ausgrabung von Gy. Siklósi, 1978. 
74
 Ausgrabung von J u d i t Kvassay , 1 987. 
74A
 B. POLLA: Kosice-Krásna (Brat is lava 1986) 
230, Abb. 112 : 5. 
75
 S. NAGY: T v r d j a v a Вас. R a d Vojvodanskih 
Muze ja 10 (1961) Tf. X I I : 5 - 6 . 
76
 Ausgrabung von Zs. Miklós 1987. Vác, Museum. 
Inv . -Nr . : 87. 5. 3. 
77
 Magyarország Régészeti Topográ f iá ja . Bd . 7. 
(Bp. 1986) 266, Taf . 51 : 5. 
78
 В. M. SZŐKE: Ausgrabungen auf dem Káp ta l an -
d o m b in Győr. Mi t tArch lns t 8/9 (1978/79) 140, Tf. 
86 : 2. 
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Abb. 24. Mährischer Becher mi t Turmdeckel . Buda , Pa las t . Zweite H ä l f t e des 15. J h 
Abb. 25. Mährischer Becher mi t applizierter Beerennoppe. Buda , S tadt . Zweite Häl f te des 15. J h 
A b b . 26. Mährischer Becher . Győr. Zweite H ä l f t e des 15. J h 
2 3 4 I. HOLT, 
Pozsony (Bratislava, Slow.) von der W-Seite der Stadt , aus der Aufschüttung des Stadt -
grabens. Nach dem Palast von Buda einer der reichsten Fundor te : etwa 76 Fragmente aus der 
Ausgrabung von B. Polla.79 
Pécs, aus dem Brunnen eines städtischen Hauses unter den Funden des 13 — 15. Jh . ein 
sechshenkliger Becher (H: 15,4 cm), Typ IIA, aus dem dritten Viertel des Jahrhunder ts . Ebenda 
befand sich auch eine italische Majolikakanne.80 
Sárospatak, aus dem Keller eines ehemaligen Steingebäudes an der W-Seite der Pfarrkirche 
(Schule) mit einer Keramik aus dem 15. Jh . gefundene Becherfragmente.8 1 
Sopron, 1503 werden in der Hinterlassenschaft einer Soproner Bürgerin zum Tafelgeschirr 
gehörende Trinkgefäße aufgezählt: » . . . Item gläser loschytzer vnd ander trinkhassich . . .«.82 
Aus mittelalterlichen Dörfern: Tdc (das mittelalterliche Dorf Föveny, Kom. Fejér) unter 
den Grabungsfunden das Wandfragment eines Bechers.83 
Csepely (Kom. Veszprém), bei der Ausgrabung eines adeligen Landhauses kam das Frag-
ment eines Henkelbechers zum Vorschein.84 
Bei Pécsvárad, auf dem Gelände eines zerstörten Dorfes wurde das Wandfragment eines 
mährischen Bechers gefunden. Ebendort weisen ein österreichischer graphitierter Topf und Glas-
fragmente auf einen vornehmen Wohnsitz eines Kleinadeligen hin.85 
In Bátormonostor kam bei der Ausgrabung eines Landhauses mit den glasierten Ofen-
kacheln von guter Qualität aus der Mitte des 15. Jh . auch das Wandfragment eines mährischen 
Bechers zum Vorschein.86 
Helemba (Chlaba, Slow.), Wandfragment aus der Ausgrabung des an der Donau gelegenen 
Dorfes.87 
Die mährischen Becher erscheinen also im mittelalterlichen Ungarn bisher insgesamt an 
40 verschiedenen Stellen (in 17 Burgen, bei 8 kirchlichen Besitzen, in 9 Städten und in 6 Dörfern). 
Es liegt auf der Hand , daß diese Keramikart in der zweiten Hälf te des 15. Jh . außer dem Königs-
hof (Buda, Visegrád, Tata , Diósgyőr) auch beim Hochadel ein Modeartikel war und — wenn auch 
in geringerem Maße — auch von den vornehmeren Kreisen des Klerus (Bischöfe, Abte) gebraucht 
wurde. Für ihre Benutzung durch das Bürgertum stehen uns bisher nur verhältnismäßig wenigere 
Belege zur Verfügung, da ja aus 9 Städten — mit Ausnahme von Pozsony — sie nur in Buda, 
Óbuda und Fehérvár von mehr als einem Wohnsitz registriert werden konnte.88 Gleichzeitig fällt 
aber ihre Erscheinen in dörflichem Milieu auf, jedoch läßt sich dies mit den Herrensitzen des 
feudalen Landadels erklären. 
Vom Handel der mährischen Keramik zeugen nur B u d a und Pozsony. Im ersteren Fall 
eher mit den dichteren Siedlungen der Umgebung, im letzteren mit einer höheren Stückzahl. 
79
 13. POLA: Bra t i s l ava , západné suburb ium. (Bra-
t i s lava 1979) 1 3 2 - 1 3 4 , Tf. I X . 
80
 G. KÁRPÁTI: Középkor i k u t a k Pécse t t — I. 
Mittelalterliche B r u n n e n in Pécs. J P M É 23 (1978) 175, 
Abb . 8. 
81
 J . G Ö M Ö R I : A sárospataki Madonna Die 
Madonna von Sárospa tak . M ű v T ö r t É r t 24 (1975) 50. 
82
 J . HÁZI: Sopron sz. kir. vá ros tö r téne te Die 
Geschichte der Kgl . F r e i s t ad t Sopron. Bd I I /5 . 
(Sopron 1938) 140. B a r b a r a Zierkerdorferin, die 
F r a u eines reichen Bürgers , ihr H a n s s tand in Sopron 
in der Innens tadt , ihr Mann leistete hohe Steuern. 
Siehe а. а. O. 9. 
83
 Zs. BÁNKT, Alba Regia 16 (1978) K a t . 588; Taf . 
X X V I I . Die hier zum Vorschein gekommenen Buch-
beschläge weisen auf einen kirchlichen Besitzer von 
R a n g . 
84
 J . KOVALOVSZKI: Ása tások Csepelyen — Aus-
grabungen in Csepely. VMMK 8 (1969) 246, Abb . 33. 
85
 G. K Á R P Á T I , J P M É 28 (1983) 1 19, Taf . V I 3. 
86
 Ausgrabung von P. Biczó 1978, unveröf fent l ich t . 
Kecskemét , K a t o n a J . Museum. 
8 7
 M. H A N U X I A K — J . Z Á B O J N I K , Archaeologia His-
torica 5 (1980) 205. 
88
 Wir müssen in Be t rach t zeihen, daß obwohl im 
Fal le von Pécs und Sopron die Er fo r schung des 
archäologischen Materials der S t ä d t e bereits schöne 
For t schr i t t e gemach t ha t , t r e f f en wir dennoch nicht 
häuf ig solche Becher an. 
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Gewiß fiel der Donau als einem Wasserweg über Wien89 bzw. Pozsony in ihrer Verbreitung eine 
Rolle zu. 
Der massenhafte Gebrauch der mährischen Becher im königlichen Haushalt kann unter 
König Matthias (1458 — 90), sodann unter Wladislaus (Wladislaw II. König von Böhmen 1471 — 
1516), König von Ungarn (1490- 1516) bewiesen werden.90 Die höfische Mode dür f t e auch auf 
diesem Gebiet auf die Aristokratie anspornend gewirkt haben. 
Recher mit Goldschmiede-Fassung 
In den verschiedenen europäischen Sammlungen taucht schon Ende des 19. und zu Beginn 
des 20. Jh . je ein mährischer »Steinzeug«-Becher, an der Mündung mit einer vergoldeten Kupfer-
oder Silberfassung auf; in einigen Fällen wurde auch der Standring mi t einer Fassung befestigt. 
(Einstige Figdor-Sammlung, Wien; Wallraf-Richartz-Museum, Köln; Sammlung W. Clemens.) 
Sie sind von mittlerer Höhe (14 — 15 cm) und gehören in die Gruppe der vielhenkligen Becher, 
die ober eine sich konisch verengende Mündung aufweisen, einige zeigen eine Linienverzierung 
mit Bundstempel - all dies ist im ausgehenden 15. Jh . und zu Beginn des 16. Jh . fü r die späte 
Gruppe (IIB) charakteristisch. Sie sind vom Gesichtspunkt des Zeitalters auch dadurch mitein-
ander verbunden, daß der Stil der verschiedenen eingravierten Zierden auf den Fassungen auf 
die Mitte bzw. das Ende des 16. Jh . hinweist (islamische Blat t ranken, runde oder ovale Spiegel-
felder; Volksfest-Figuren). Auf dem einen aehthenkligen Becher der einstigen Figdor-Sammlung 
sind an der Fassung die Wappen von österreichischen gräflichen Familien und ein Wiener Gold-
schmiedezeichen aus dem Ende des 16. J h . zu sehen; auf einem zehnhenkligen Becher der Samm-
lung befinden sich das Wappen einer Nürnberger Familie und die Jahreszahl 1585.91 Diese Bei-
spiele beweisen gut, daß die Patrizier- oder Hochadelsfamilien die vom Herstellungsort we,t ent-
fernten, sich weiter vererbten Rar i tä ten schon als Familienschatz bet rachte t haben. Eine Fassung 
früheren Charakters blieb nur auf der Mündung eines sich im Besitz des Grafen Got thard Trapp 
(Churburg, Schweiz) befindlichen kleinen, zehnhenkligen Becher erhalten. Diese ist mit der folgen-
den Bundschrif t aus gotischen Minuskeln umsäumt: »ist der Wein gut so schmeckt er myr dester 
pus.«92 
Die Mode solcher Becher in Ungarn ist dadurch begründet, daß sie hier verhältnismäßig 
früh geschätzt wurden: das Nachlaßverzeichnis eines ungarischen Herren aus dem J a h r 1529 
erwähnt schon einen Becher mit vergoldeter Fassung (der Übersetzung nach: «ein Becher nach 
mährischer Art ausgeführt und vergoldet»).93 In ungarischer Sammlung befinden sich zwei solche 
Exemplare. Das eine Exemplar ist ein lilabrauner, vielhenkliger Becher mit Rollstempel, am 
Boden und an der Mündung mit einer aus dem 16. Jh . s tammenden silbervergoldeten Fassung 
(H: 18,4 cm, Randdm: 8 cm, A hb. 28).'Ji Das andere Stück ist in seiner Art der schönste Becher 
89
 Wien; Becher aus Lost ice: Keramische Boden-
f u n d e aus Wien . (Wien), K a t . Nr . 1 9 8 — 1 9 9 . - Klos-
te rneuburg : F E L G E N I I ALTER-SCHMIEDT ( 1 9 8 0 ) 1 4 . -
Enns : F . WIESINGER, J b . d. Oberöst . Musealvereins 87 
( 1 9 3 7 ) 1 4 0 , T f . X I : 9 . 
90
 Z. DROBNÁ, а. а. О. weist bereits h ierauf . -
Hier kann aber nicht nu r die Aktivis ierung des H a n -
dels in B e t r a c h t kommen, sondern auch die persön-
lichen Beziehungen sind von Belang: Mat th ia s wird 
1469 in der Domkirche von Olmütz zum K ö n i g 
Böhmens gewähl t , nachdem er im vorangehenden 
Sommer die H a u p t s t a d t Mährens erober t ha t . I n 
diesen J a h r e n verbrach te er dor t jährlich je zwei 
Monate. 
9 1
 A . W A L C H E R VON M O L T H E I N : B e i t r ä g e z u r 
Geschichte mit telal ter l icher Gefäßkeramik . K u n s t und 
K u n s t h a n d w e r k 13 (1910) 78 — 80, Abb. 6. — Kuns t -
und K u n s t h a n d w e r k 12 (1909) 16, Abb. 25. 
9 2
 W A L C H E R VON M O L T H E I N , 1 9 1 0 , 4 0 4 4 0 6 , A b b . 
75. 
9 3
 H O L L 1 9 5 5 , 1 6 1 . I n d e r N a c h l a s s e n s c h a f t k o m -
men zahlreiche vergoldetesilber Goldschmiedegegen-
s tände : 12 Pokale usw. vor . 
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 Magyar Nemzeti Múzeum, Inv . -Nr . : 61.65.C. — 
Seine Provenienz ist u n b e k a n n t , befand sich schon vor 
1929 in einer öffentl ichen Sammlung . — Die Bodenein-
fassung s t i m m t mi t der des F igdor-Exemplars , das 
mi t einer Wiener Goldschmiedmarke versehen ist , 
überein. — Seine Abbi ldung : Magyar Művelődés-
tö r t éne t — Ungarische Kul turgeschichte . Bd . I . 
(Bp. о. J . ) 601. 
15* Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 42, 1990 
236 I HOLT. 
A b b . 27. Mähriseber Becher m i t si lbervergoldeter Renaissancefassung aus der Esz te rházy-Scha tzkammer . 
H : 43 en. (Budapes t , Kuns tgewerbemuseum) 
dieser Art, l i labraun und mit 17 kleinen Henkeln, der hohe schlanke Körper zeigt in 7 Reihen 
eine Rollstempelverzierung. Der Boden ist getriebenes, vergoldetes Silber, mehrfach gegliedert, 
seine durchbrochene Verzierung besteht aus Rosetten mit Blät tern, oben mit tordiertem Draht -
gürtel. Die Fassung der Mündung wird von einem tordierten Drah t verziert, auch der silbeiver-
goldete Deckel ist von solchem umsäumt, geht oben in einen auf Blättern sitzenden Granatapfel t 
förmigen Knopf aus. Nach Meinung der ersten Mitteilung ist die Fassung eine ungarische Renais-
sancearbeit95 (H: 31,5 cm, mit der Fassung: 43 cm, Abb. 27). Das seltene Stück wurde in der 
Schatzkammer der Eszterházy-Familie aufbewahrt . Die Familieninventare, die in der Burg 
Fraknó (Forchtenstein) zwischen 1639 1693 öfters aufgenommen wurden, beschreiben unserer 
Meinung nach in 5 Fällen ein gleiches Stück, einmal kürzer, einmal ausführlicher, von den Kennt -
nissen der inventarisierenden Person abhängig mit mehreren Bezeichnungen (»poculum, scyphus, 
bilikom, pohár«), wobei in vier Fällen auch die silbervergoldete Fassung erwähnt wird. Aus der 
Sammlung der Schatzkammer können wir dieses Exemplar nur mit unserem mährischen Becher 
identifizieren. Für uns ist die Aufzeichnung aus dem Jahre 1693 am wichtigsten, die — wahr-
9 5
 K . C S Á N Y I : A Z Esz te rházv kincstár magya r 
ötvösművei Die ungarischen Goldschi niedearbeiten 
der Esz te rházy-Scha tzkammer . J a h r b u c h der Unga-
rischen Archäologischen Gesel lschaft I. (1920 - 2 2 ) 
1 9 1 1 9 2 . H O L L 1 9 5 5 , A b b . 3 0 . 
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Abb . 28. Mährischer Becher m i t Goldschmiede-Fassung aus unbekann te r Sammlung. (Bp. Ungarisches 
Na t iona lmuseum) 
Abb. 29. Mährischer Becher auf dem Gemälde von H. Bosch, nach 1500. (Madrid) 
scheinlich auf die Familientradit ionen zurückgehend — als den letzten Besitzer den türkischen 
Wesir von Buda angegeben hat.96 Daraus können wir schließen, daß der Becher aus den hinter-
gelassenen Schätzen des Königspalastes von Buda s t ammt und vielleicht in den letzten Lebens-
jahren des Königs Matthias in die Schatzkammer gelangt ist (es ist allgemein bekannt , daß er 
die Rar i tä ten gesammelt und bei feierlichen Anlässen auf den Geschirrschränken öffentlich zur 
Schau gestellt hat); auch seine Größe rechtfertigte sein Versehen mit einer Fassung. Weniger 
wahrscheinlich ist, daß das Stück un te r Wladislaus Ii . nach Buda gelangt war. 
Von einem in die bisher entfernteste Gegend gelangten Exemplar der mährischen Becher 
zeugt ein Gemälde von Hieronymus Bosch. An der rechten Seite des nach 1500 entstandenen 
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 1693: »Scyphus m a g n u s ex Terra Sigil lata con-
d a m Veziri Budensis.« - 1645: » Inven ta r ium . . . in 
Thesaura r i a domo Arcis Frakció.«"». . . a l ter , aus Ter ra 
sigil lata erzeugter, in Silber e ingefaßter Becher, 
vergoldet , mi t Deckel, den der a rme H e r r der B u r g als 
Bi l icum bestimmte.« F ü r uns ist es evident , daß die 
inventar is ierende Person im 17. J h . diesen Becher 
wegen seines eigenartigen, b raunen Mater ia ls f ü r eine 
T e r r a sigillate hielt (die zu dieser Zeit sehr in Mode 
war) . Die Bezeichnungen: »alter«, d. h. großer Becher 
m i t Goldschmiede-Fassung u n d Deckel, sowie mi t der 
F u n k t i o n eines Bil icum: Wil lkom passen n u r auf 
dieses Stück. — Die archivarischen Angaben (ohne 
Ident i f iz ierung) : T. A. HORVÁTH: Ter ra sigillata a 
X V I — X V I I I . században — Die Ter ra sigillata im 
X V I — X V I I I . J a h r h u n d e r t . Művészet tör ténet i Tanul-
m á n y o k 1, 1 9 5 6 — 5 8 ( B p . 1 9 6 0 ) 1 1 1 1 1 4 ; К . T H A L Y , 
Tör téne lmi Tár 1883, 766. — Der mi t ande ren Stücken 
der Esz terházy-Schatze im Jah re 1944 zerbrochene 
Becher und seine E infassung wurde 1963 res taur ier t . 
A n der Ausstel lung des Kuns tgewerbemuseums ( 1 9 8 8 ) 
wird das Stück wieder m i t i r r tümlicher Bes t immung 
vorge führ t : »Prunkpokal , " L e m n o s " (?), Mi t te des 
1 6 . Jh .« 
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Abb. 30. F r a g m e n t eines gelbgrünen bleiglasierten P runkbeehe r s aus einer W e r k s t ä t t e von B u d a . Ende ties 
15. J h . Buda , Pa l a s t 
Abb. 31. F r a g m e n t eines Majol ikabechers aus der königlichen Werks t ä t t e von Buda, zwischen 1480- 84. 
Buda, P a l a s t 
Gemäldes Die Hölle: »Das Tausendjährige Reicht97 stellte er einen charakteristischen vielhenkli-
gen Becher dar, dessen Boden mit einem schmalen, zinnernen oder silbernen Standring versehen 
war. Auf seine wirkliche Größe verweist das über ihn liegende Messer; im Verhältnis zu den mensch-
lichen Figuren ist er riesengroß (Abb. 29). Es ist verständlich, weshalb der bizarre und phan-
tastische Formen schaffende Meister einen solchen Gegenstand veranschaulichte. 
Die Wirkung der mährischen Becher in Buda 
Die Töpferei von Buda erreichte in der zweiten Hälfte des 15. Jh . die Stufe, bei der man 
sich nicht mehr mit der Herstellung von Tafelgeschirr, vor allem von Bechern aus gewöhnlicher 
Irdenware zufriedengab; es wird an diesen auch die Anwendung der grünen, gelben Bleiglasur 
mit dekorativem Vorhaben begonnen. In Form und Verzierung treffen wir unter den zwischen 
1465 — 1485 gebrauchten Keramiken des Palastes von Buda zahlreiche Varianten. Die verschiede-
nen Becher zeugen von einer mannigfaltigen Wirkung, jedoch stellen sie in keinem Fall nur ein-
fache Nachahmungen dar.9 8 Den formbildenden Einf luß der mährischen Becher verraten uns zwei 
Fragmente. An der Schulter des einen Bechers befanden sich ursprünglich 7 klëine Henkel und 
ein niedriger, sich trichterförmig erweiternder Rand . Den unteren Teil der Henkel verzierte eine 
gestempelte kleine Rosette. (Ohne Engobe mit bräunlichgelber, von den Henkeln nach unten mit 
grüner Glasur; Mündungsdm: 6,5 cm Abb. 30). Das andere Stück ist ein Produkt der höfischen 
Majolikawerkstatt, dies hat te an der Schulter ein bemaltes Gittermuster. (Roter Ton, außen 
97
 Madrid , Prado. Abbi ldung bei W . F R A E N G E R : Tischgeschirre der höfischen Majo l ikawerks tä t t e : I . 
Hie ronymus Bosch (Dresden 1975) Abb. 13. HOLL, BudRég 20 (1963) 3 5 7 - 3 6 2 , 390 - 3 9 3 , Abb . 
98
 Über die s tädt ische Töpferei von B u d a und die 46 60. 
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Abb. 32. Grünglasier te P runkkeramik , um 1500, aus dem Budae r Palas t . H : 6,6 cm 
weiße Zinnglasur, grüne, dunkelgrüne und gelbe Bemalung. Abb. 31.) Die Herstellungszeit des 
letzteren kann aufgrund der anderen, gut datierbaren Produkte dieser Werkstä t te zwischen 
1480 und 1484 gesetzt werden. Zu dieser Zeit dür f t e auch der andere Becher ents tanden sein. 
U N B E K A N N T E Ö S T E R R E I C H I S C H E W E R K S T A T T 
A. Walcher von Molthein lenkte zuers t die A u f m e r k s a m k e i t der Forschung auf den U m s t a n d , daß im 
16. J h . dieses Verfahren wahrscheinlich schon in mehreren europäischen Töpfereien b e k a n n t war: D u r c h dieses 
Verfahren konnten Gefäßen von verschiedener Form mi t in die flüssige Glasur gemischtem Sand (genauer 
zuweilen mi t Quarzkiesschutt) eine auffa l lende Oberf lächenverzierung gegeben w e r d e n . " Von diesen Werk-
s tä t t en kann mi t bes t immten Namen und Ort nur die Nürnberger Tät igkei t von Oswald Re inha r t u m 1526 — 
31 bezeichnet werden. I h r Charak te r i s t ikum ist im allgeimeinen — neben der Oberf läche mi t Sandbewurf — 
die plastische Pf lanzenornament ik des Gefäßkörpers b/.w. bei einzelnen Stücken die Anbr ingung von buntglasi-
erten Por t rä ts . Die Technik wurde auch von mehreren österreichischen W e r k s t ä t t e n übe rnommen (war in der 
Töpferei sogar bis zum A n f a n g unseres J a h r h u n d e r t s bekannt ) . Aufg rund einer e infach ausgeführ ten , kleinen 
»Krause«, die in Wien ge funden wurde (einfache Braunglasur) , n a h m m a n an, d a ß hier oder in der Nähe eine 
ebensolche Werks t a t t in Bet r ieb war. 
Aufgrund mehrerer ungarischer Funde und eines Wiener Fundes sind wir der Meinung, 
daß eine Wiener (?) Werks ta t t schon etwas früher gearbeitet hat. Die Fragmente und die 3 er-
gänzten bzw. intakten Keramiken enthalten nämlich solche Stilmerkmale, die von einer unmittel-
baren Wirkung der oben erörterten mährischen Becher zeugen. Die bisher zum Vorschein gekom-
menen Stücke, die wir in diese Gruppe reihen, sind alle einfarbig, ihnen ist also die um 1530 ange-
wandte Lösung mit Farbglasur unbekannt . Mit Ausnahme eines einzelnen Exemplars sind sie 
alle braun (auf rötlichem Ton mit gelber Glasur wirkt auf diese Weise hellbraun). Die Oberfläche 
ist mit Ausnahme des Bodens mit einem Sandbewurf überzogen (auch innen !), an der Schulter 
9 9
 A . W A L C H E R VON M O L T H E I N : H a f n e r g e s c h i r r e 
der Renaissance . Belvedere-Forum 7 (1925) 71 79; 
Kuns t , u. K h w . 1910, 417 420. — Von den schönen 
Henkelbechern des ausgehenden J a h r h u n d e r t s über 
ein in Sopron zum Vorschein gekommenes S tück : 
1. HOLL, A r c h É r t 98 (1971) 3 4 - 35, Abb. 19. 
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der niedrigen Becher bzw. des kleinen prunkvollen Tafelgeschirrs reihen sich ringsum kleine 
Henkel. Der Meister ahmte demnach wissentlich die Farbe, die rohe Oberfläche der mährischen 
Becher, wie auch die ihre Funkt ion verlorenen, winzigen Henkel nach; gleichzeitig erfand er ganz 
andere neue Formen. Die Werks ta t t arbeitete in einem solchen Zentrum, wo die mährischen 
Becher noch bekannt waren, von dieser machte er Gebrauch. Wir denken deshalb an Wien, da 
diese Stadt am ehesten diesen Erfordernissen entsprach, jedoch kann auch eine andere, an der 
Donau gelegene Töpferei in Bet racht kommen. Trotz des häufigen Vorkommens in Ungarn denken 
wir nicht an eine hiesige Werkstat t , denn in diesem Fall wären am Hof von Buda solche Kerami-
ken in viel größerer Zahl vertreten gewesen. 
Buda, Königspalast 
Ein kleines Henkelfragment mit brauner Glasur aus der im folgenden zu erörternden 
Becherform; ein Bodenfragment mit brauner Glasur, am R a n d mit Einschnit ten verziert (Abb. 
33, 3). — In der Form und Ausführung ein einzigartiges, kleines, prunkvolles Tafelgeschirr, bei 
dem sich an der Schulter ganz dünne Henkel anreihen. Roter Ton, außen und innen mit oliven-
grüner Glasur ohne Engohe, mit weißer Quarzkiesverzierung. Am Boden 3 löwenkopfförmige, 
kleine Füße (H: 6,6 cm. Dm: 8 cm, ergänzt. Abb. 32). 
Buda, Stadt 
Mit den f rüher erwähnten, mit Beerennoppen verzierten, mährischen Bechern zusammen, 
kam ein kleiner Becher an der S-Seite des Disz-Platzes zum Vorschein. Der sich nach oben konisch 
erweiternde Körper geht aus einem, auf 3, in Tierkopfform (Löwe?) ausgebildeten Füßen stehen-
den Standring hervor, an der Schulter mit 11 kleinen Henkeln und mit einer sich konisch ver-
engernden Mündung. (Rosaer Seherben, gelblichbraune Glasur mit Sandbewurf. H : 8 cm. Abb. 
33, l).100 Die Fundumstände weisen auf die Zeit des ausgehenden 15. Jh . , auf die Jahre um 1500 
Nyék, Königliches Jagdschloß. Fragment eines dem vorherigen Stück ähnlichen Bechers. 
Visegrád, W-Burggraben der Oberburg. Aus der Königlichen Burg Fragment mit kleinem 
Henkel versehen, mi t rötlichbrauner Glasur; auch dies dür f t e einem ähnlichen Becher angehört 
haben (Abb. 33, 4).101 
Eger, Burg. In dem al ten Grabungsmaterial das Schulterfragment eines Bechers mi t 
3 Henkeln und gelblichbrauner Glasur (Abb. 33, 2). 
Csejiely (Kom. Veszprém). Unter den Funden eines adeligen Landhauses ein Becherfuß, 
in Tierkopfform.102 
Sopron, S tad t . Neben der O-Stadtmauer ein Becherboden aus der Abfallgrube des mittel-
alterlichen Kanals. (Roter Scherben mit gelber Glasur und ohne Engobe. Dm: 7 cm. Abb. 33, 5). 
Kőszeg, Burg. Nach der Zerstörung des N-Palastflügels (1532) kamen aus der 3. Schicht 
der an seiner Stelle aufgetragenen Aufschüttung zwei hierher reihbare Fragmente zum Vorschein: 
das eine mit einem kleinen Bandhenkel, das andere ist der untere Teil des Bechers mit einem durch 
Einschnitte verzierten Standring, mit einer bogenförmig beginnenden Wand. (Roter Scherben, 
gelbe Glasur ohne Engobe, grober Quarzkies außen und innen. Dm: 7 cm. Abb. 19, links oben.) 
1 0 0
 H . BERTALAN, BudRég 21 (1964) 308, Abb . 26. 
E b e n d a waren a u c h zwei kleine, gelbglasierte Fuß-
becherfragmente v o m Ende des J a h r h u n d e r t s . Burg-
museum, lnv . -Nr . : 61.69.1. — Siehe noch: Anra. 57. 
101
 Visegrád, Museum, in e inem alten F u n d -
mater ial . 
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Österreich 
Wien. Becher mit 6 Henkeln, roter Scherben, gelblichbraune Glasur mit Sandbewurf. 
Der Form nach eher tonnenförmig, nicht so gedrückt wie das Exemplar von Buda; s teht auf 
einem stark gegliederten Standring. (H: 10,5 cm, Museum der Stadt Wien. Inv.-Nr.: mv 8912.)103 
Kreuzenstein, Burg. Aus der Zisterne kam ein kleiner Becher zum Vorschein, dessen Glasur 
mi t Sandbewurf hergestellt wurde; steht der Form nach dem Becher von Buda nahe.104 Unver-
öffentlicht. 
Unbekannter österreichischer (?) Fundor t : großer Prunkbecher mit an 3 in Löwenkopf 
ausgehenden Füßen stehendem Standring, nach oben sich stark verbreiterndem Körper, an der 
Schulter ringsum mit sich dicht anreihenden kleinen Henkeln. Der Deckel ist flach-kugelförmig, 
mi t plastischen, strahlenförmig angeordneten Rippen. Roter Scherben mit Sandbewurf. (Wien, 
Mus. für Angewandte Kunst . ) Unveröffentl icht. 
Deutschland : Regensburg. Becher mi t schmalem Körper, der sich s tark erweiternde, dicke 
Standring ist mi t Einschnit ten verziert; an der Schulter reihen sich ringsum 8 kleine Henkel, die 
zylindrische Mündung ist gerippt. (Gräulichweißer Scherbe, außen und innen mit brauner Blei-
glasur, mit Sandbewurf. H : 13,5 cm, Bodendm: 7,2 cm. Regensburg, Ausstellung des Stadt-
museums.) K a m in der S tad t zum Vorschein. Unpubliziert. 
Wir sind der Meinung, daß die aufgezählten Stücke in ein und derselben Werks ta t t her-
gestellt wurden. Eine Ausnahme bildet das Regensburger Exemplar, dessen Material auch anders 
ist und sich in der Form noch mehr an den höheren T y p der mährischen Becher hält. Bei den 
übrigen fallen die übereinstimmende Technologie, die mannigfaltigen — jedoch einander nahe-
stehenden — Formvariat ionen auf, die auf die ungarischen Fragmente hinweisen. Der Hersteller 
des Regensburger Stückes mit einer kleineren Phantasie dü r f t e ebenfalls in irgendwelcher Werk-
stat tsverbindung mit diesem Meister gestanden haben, dessen hervorragende Schöpfung — der 
große Deckelbecher — auf einen vornehmen Besteller schließen läßt. Charakteristisch ist (und 
dies kommt — unseres Wissens — hier zum ersten Male vor), wie er bei einigen Bechern den Boden 
auf 3 Löwenköpfe setzt. Dies ist offenbar die Wirkung der spätgotischen Goldschmiedekunst, für 
eine feierliche Ausführung vorgesehen. (Auf den Stücken eines anderen, vielleicht etwas später 
arbeitenden Meisters begegnen uns ebenfalls in Österreich je 3, jedoch in anderer Form ausgebil-
dete Füße.)105 
Die Herstellungszeit der Gruppe ist heute noch nicht genauer bekannt. Die unter den 
Fragmenten im Palast von Buda zum Vorschein gekommenen Exemplare wurden mit Funden 
des 15 — 16. Jh . gemeinsam zutage gefördert, der in der S tadt gefundene Becher befand sich unter 
den Keramiken aus dem ausgehenden 15. Jh . (jedoch ist hier die Zeit ihres Wegwerfens nicht 
bekannt). Auch das Milieu des Soproner Fragments gibt keine genaue obere Grenze an. In der 
Schicht der Kőszeger Fragmente kamen vor 1532 gebrauchte Gegenstände ans Tageslicht. — Der 
Stil dieser kleinen Prunkgefäße weist aber da rau fh in , daß sie mit der spätesten Gruppe der mäh-
rischen Becher gleichaltrig sein können, also für ihre Ents tehung die Jahrzehnte um 1500 in 
Betracht kommen. Indirekt weist hierauf das aus einer anderen (jedoch verwandten) Werks ta t t 
stammende Regensburger Stück hin, dessen genaues Pendant nämlich das Gemälde »Verkündigung« 
von Albrecht Altdorfer (Regensburg, Altar der ehem. Minoritenkirche, 1517) darstellt, als Blumen-
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 S . F E L G E N H A U E R - S C H M I E D T , I n : K e r a m i s c h e 
Bodenfunde aus Wien. (Wien) K a t . Nr. 136. 15. J h . 
104
 Dieses und das folgende S tück konnte ich 1957 
in der Sammlung aus Gefälligkeit der Le i tung des 
Museums untersuchen. 
105
 HOLL 1955, Abb . 42, 193. Wien, Museum für 
Angewand te Kuns t . 
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vase auf dem Fußboden vor der knienden Maria. Demnach begegnete der Maler schon solchen 
Formen und veranschaulichte der Sit te de rZe i t gemäß auf dem Marienbild den auf ein vornehmes 
Milieu verweisenden (jedoch in Regensburg bekannten) Gegenstand. 
F A Y E N C E A U S D E M NAH EN O S T E N ( 1 4 . - 1 5 . J H . ) 
Die mit telal terl iche Keramik des N a h e n Ostens wurde seit dem E n d e des vorigen J a h r h u n d e r t s zu 
einem Interessengebiet der europäischen S a m m l e r und Museen. Die H e r k u n f t , die Chronologie der W e r k s t ä t t e n 
der aus den Sammlungen oder den üblichen R a u b g r a u b u n g e n s t ammen d en S tücke war aber unsicher. I n den 
ersten drei J an rzehn ten des J a h r h u n d e r t s f ü h r t e n verschiedene Ins t i tu t ionen zahlreiche, großangelegte Aus-
grabungen durch, diese k o n n t e n aber nu r je eine Periode von einigen Zent ren und Bezirken erschließen. Das 
meiste is t uns vielleicht von der Blütezeit de r persischen und mesopotamisehen Töpferei (8.- -13. Jh . ) und von 
ihren hervorragenden P r o d u k t e n bekannt . D i e persischen, mesopotamisehen, syrischen und ägypt i schen Pro-
duk te v e r t r a t e n viele J a h r h u n d e r t e h indurch , (1er europäischen Entwick lung weit vorausgehend, einen hoch-
gradigen künstlerischen Wert:. Die dort igen Töpfereien r ag ten s te ts mi t ih rem hohen technischen K ö n n e n her-
vor, das sich gleichzeitig auch zu jedem Zei ta l te r mi t künst ler ischer Fer t igkei t paa r t e . Ihre Entwicklung wurde 
durch den En twick lungss tand und das Luxusbedür fn i s der islamischen s täd t i schen K u l t u r gemäß geförder t . 
Eas t alle Er rungenscha f t en der Töpfertechnologie kamen schon f rüh zur Anwendung ; die Bleiglasur, Zinn-
glasur, der Glasschmelz; die Unter - oder Überg lasur -Bemalung in mehreren Farben, die Lüster technik, die 
plastische u n d eingeritzte Verzierung der Graf f i to techn ik . Auch die archäologischen Forschungen der le tz teren 
30 J a h r e beweisen, daß die spä tmi t te la l te r l iche spanische, sodann italische En twick lung von der islamischen 
Töpferei — z u m Teil indirekt , jedoch meis tens direkt — durch die Umsiedlung von Töpfern angesporn t wurde.1 0 6 
Das materielle Fundgut der uns hier am meisten interessierenden Entwicklung (oder — in 
Kenntnis der Vorgeschichte — des Verfalles) im 14 — 15. Jh . ist viel geringer als vorher und von 
diesem sind eher die künstlerisch hervorragenden Produkte publiziert, was den Vergleich unserer 
Funde äußerst erschwert. Die vorgeführten Keramiken s tammen aus dem mittelalterliehen 
Material des Königspalastes von Buda u n d in einem Fall aus dem Visegráder Palast.107 Ihre Tech-
nologie betrachtet , vertreten sie alle eine Art, zeigen auf einem weißen, sandigen Grundmaterial 
ein U berzugsverfahren mi t farblosem oder türkisgrünem Glasschmelz, kombiniert mit einer 
schwarzen und blauen Bemalung unter der Glasur. Diese Technologie kann schon seit dem 12. Jh . 
in Ägypten, Mesopotamien (Rakka) u n d in Persien (Rayy, Kushan, Suitanabad) nachgewiesen 
werden. Den Grund betrachtet , stehen wir hier der Neuentdeckung einer antiken Technik gegen-
über, die auch durch den kontinuerlichen Expor t der chinesischen Keramiken angeregt wurde.108 
Für uns ist die Feststellung wichtig, daß in der Periode der spätislamischen Töpferei die Anwen-
dung dieser Technologie nicht mehr auf einem so hohen Niveau verwirklicht wurde wie früher, 
als sie mit dem chinesischen Porzellan rivalisierte.100 Das bei den spätislamischen Produkten 
künstlich hergestellte, weiße Grundmaterial ist von »grober und zerbrechlicher Qua l i t ä t . . . , dies 
wird von dem fragmentarischen Charakter der erhalten gebliebenen Stücke und der Abbröckelung 
ihrer Glasur unterstrichen«.110 Bei den Budaer Funden ist diese schlechte Qualität hervorstehend: 
der sandige Scherben br icht und zerblöckelt leicht, das Glasschmelz ist stark gesprungen und bei 
einzelnen Exemplaren war die Zersetzung in der Erde von so hohem Grad, daß die irisierende 
106
 ü . MAZZUGATO: La cerainica a raba nel mezzo-
giorno d ' I t a l i a e a R o m a riei secoli X I I — X I I I . In : 
San Lorenzo, Vol. 2. 501 -515. (Hier m i t weiterer 
Li tera tur . ) 
107
 I n unserer Bea rbe i tung wurden bloß die 
beweisbar noch im Mit te la l ter eingebrachten Kerami-
ken e rö r t e r t . Das I m p o r t m a t e r i a l der Türkenze i t 
(persische und kleinasiat ische Fayence, chinesisches 
Porzellan) wurden außer a c h t gelassen. E b e n s o k o m m t 
hier die zwischen 1526 —1541 mit t ü rk i sche r Ver-
mi t t lung nach B u d a ge lang te Keramik : kleinasia-
tische Fayence , chinesisches Porzellan n i ch t vor. 
Über diese: К . H . GYÜRKY; Venezianische u n d tür-
kische Impor t a r t i ke l im Fundma te r i a l von B u d a aus 
der E . H . d. 16 . J h . Ac ta A H 2 6 ( 1 9 7 4 ) 4 1 3 — 4 2 3 . 
I . H O L L , A r c h É r t 1 1 5 ( 1 9 8 8 ) 1 9 2 A b b . 7 ( c h i n e s i s c h e s 
Porzel lan) . 
1 0 8
 L A N E 1 9 5 3 , 8 , 3 2 , 4 4 . 
109
 F. Sarre wies schon 1913 im Zusammenhang 
mi t einzelnen persischen Fayencegefäßen im 9 12. 
.Jh. auf die Wi rkung der chinesischen K e rami k hin. 
Im weiteren wird hingegen der blauweiße Stil (eng.: 
blue-ami-white) die Wechselwirkung be ton t . Den 
Grunds tof f der b lauen F a r b e (Kobal t ) l ieferten die 
C h i n e s e n ü b r i g e n s a u s P e r s i e n . LANE 1957, 2 1 — 2 5 , 
1 1 9 . 
1 1 0
 L A N E 1 9 5 3 , 4 8 . 
17* Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 12, 1990 
244 I . HOLT, 
Abb. 34. Fragmente von syrischen alkali-glasierten Gefäßen aus dem Budaer I 'a las t . 1 — 3: zweite Hä l f t e des 
14. J h . 4 - 8 : 15. J h 
Oberfläche ihren Glanz verlor. Im Fall mehrerer Fragmente bröckelte der Glasschmelz ab, ist 
hei den spätesten Stücken zuweilen völlig verschwunden oder nur in kleinen Körnchen erhalten 
geblieben (Abb. 36). Zugleich ist (besonders mit der kleinasiatischen Fayence des 16—17. J h . 
oder mit der italischen Majolika des 15. Jh . verglichen) das verhältnismäßig dicke Scherben-
material der Gefäße (6 -9 mm) charakteristisch. 
Buda, Königspalast 
1. Rand eines Albareilos, aus geblichweißem, sandigem Material; der Glasschmelz ist außen farblos 
(irisierend), innen von leichter, grünl icher Tönung. Außen ist un t e r der Glasur eine schwarze, l inierte geomet-
rische Bemalung zu sehen, mit unregelmäßigen, kobal tb lauen Flecken (Mdm: 10 cm. Abb. 34, 1) — luv . -Nr . : 
51.1566. 
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Abb . 35. F r a g m e n t e von syr ischen Albarellos a u s dem Budaer Palas t , zweite H ä l f t e des 14. J h . (Rechts ein 
g r ü n e s und farblos glasiertes F ragmen t t e i l vergrößert) 
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2. R a n d f r a g m e n t eines Albareilos, aus gelblich-weißem, sandigem Material ; sein türk isgrüner Glas-
schmelz ist gesprungen, unter de r Glasur hingegen eine blaue B e m a l u n g zu sehen: oben bef inden sich un te r drei 
waagerechten Str ichen senkrechte , keilförmige Stre i fen (Mdm: ca . 10—11 ein. Abb. 34, 2 — Inv.-Nr. : 51.824). 
E in ähnliches F ragmen t kain v o m Fundor t des folgenden Albarei los zum Vorschein. 
3. F r a g m e n t e eines Albareilos. Breite, gedrückte K ö r p e r f o r m , mi t d ickem Standring. Aus weißem, 
sandigem Mater ia l ; sein Glassclimelz ist außen farblos, gesprungen, innen von hel l türkisgrüner Tönung , ab -
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Abb. 36. F r a g m e n t e von syrischen Albarellos aus d e m Budaer Pa las t , 15. .Th. (Schwarze Bema lung un te r einer 
türkisgrüner Glasur, türkisgrüne Glasur ohne Bema lung ; rechts oben: Gefäßf ragment , u n t e r einer fa rb losen 
Glasur blaue Bemalung) 
bröckelnd. A u ß e m blieb unter der Glasur ein kleiner Teil der dunkelblauen, mi t kal l igraphischem S c h w u n g 
ge führ t en Bema lung erhalten. Der un te re Teil des Gefäßes ist außen ohne Glasur. (Bdm: 11 cm. Abb. 34, 3a — 
b.) — Möglicherweise gehört auch das Schul te r f ragment unter Abb. 34,3c zu diesem S tück , dessen Glasur eine 
ähnliche Fa rbe und Bemalung zeigt ; das Muster besteht aus schwarzen dünnen Pf lanzenranken , a u ß e r d e m 
bef inde t sich hier auch ain größerer , blauer Fleck. 
Die Stücke kamen auf den Fundstellen des Palastes aus Schichten des ausgehenden 14. und 
Anfang des 15. J h . zum Vorschein. Diese kamen in Abb. 2 —3c mit aus dem Keller des Csonka-Turmes 
stammenden Scherben des 14. J h . und frühsigismundzeitlichen zusammen. Die Fragmente un te r 
Abb. 3a-b kamen aus der vor dem nördlichen Tor turm freigelegten Abfallschicht des 14. Jh . zum 
Vorschein; charakteristisch sind hier die Ofenkacheln aus der Zeit des Königs Ludwig d. Gr.; 
die hiesigen Funde werden von 2 zwischen 1358—1371 geprägten Denaren und von je einem Denar 
aus den Jahren 1383 bzw. 1384 — 1395 auf die späte Anjou-Zeit datiert.111 Da auch je ein weiteren 
kleines Fragment der an den Zeichnungen 2 und 3a sichtbaren Albarellos in der letzteren 
Schicht zutage gefördert wurde, ist es offensichtlich, daß diese ganze Gruppe spätestens am 
Ende des 14. Jh. schon in zerbrochenem Zustand in den Abfall gekommen war (Abb. 35). 
111
 Den Csonka-Turm ließ K ö n i g Sigismund hauen, 
einen Teil der be im F u n d a m e n t zum Vorschein 
gekommenen F u n d e s.: L. GEREVICH; A buda i vár 
fe l tá rása — Die Erschl ießung der Burg Buda . Abb . 
104. Von hier s t a m m t auch d a s f r ü h e Siegburger 
Ge fäß f r agmen t : HOLL 1955, Abb . 8. — Die Schichten 
vor dem nördlichen T o r t u r m w u r d e n von mir 1954 u n d 
1957 erschlossen; übe r die wappenverz ier ten Ofen-
kacheln des Königs Ludwig d. Gr . HOLL, Középkor i 
ká lyhacsempék . . . — Mit telal ter l iche Ofenkacheln 
. . . I . Abb . 22 — 23. - Diese Müllschicht w u r d e 
anläßlich einer Re inemachung a m Ende des J a h r -
hunde r t s über die Mauern geworfen , jedoch bilden d a s 
Material Gegens tands f ragmente aus dem 14., e inige 
sogar aus dem E n d e des 13. J h . 
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4. F r a g m e n t e eines Albarellos, geblichweißes sandiges Material , mit A u s n a h m e des un te ren Teiles 
außen und innen m i t türkisgrünen Glassehmelz (der in s tark zerbröckel tem /instand nu r in kleinen Teilen er-
ha l ten geblieben ist). Un te r der Glasur eine schwungvoll bemalte, gräulichschwarze Verzierung: an der Schulter 
schräge Streifen, auf dem Körpe r ein s t rahlenförmiges Bla t tmus te r , oben und unten m i t je 3 umlaufenden Strei-
fen (Bdm: 8 cm. Abb. 34, 4) — Inv . -Nr . : 52.588. 
5. Bodenf ragment eines Albarellos und Wands tücke ; gelblichweißes, sandiges Material, die Außen-
wand mit tü rk i sgrünem Glasschmelz von guter Qual i tä t bedeckt , innen schmutzig-gräul ichgrüne Glasur . 6 
nicht zusammenpassende F r a g m e n t e , alle ohne B e m a l i m g ! (Dm des Gefäßkörpers : ca. 14—15 cm. Abb. 34, 5). 
- Tnv.-Nr.: 51.826. 
6. Ge fäß rand f r agmen t , gelblichweißes, sandiges Material, außen und innen mi t tü rk i sgrünem Glas-
schmelz. Gehörte wahrscheinlich zu einem engmündigen, größeren Gefäß (Abb. 34, 6). 
7. R a n d f r a g m e n t eines Albareilos, gelblichweiß, sandig, a u ß e n und innen m i t bläul ichgrünem Glas-
schmelz. I m Vergleich zu den vorangehenden Stücken mit dünnerer W a n d (Abb. 34, 7). 
8. F r a g m e n t e eines Gefäßes von kugeligem Körpe r mit S tandr ing . Gelblichweißes, sandiges Mater ia l , 
innen blieb der dicke, türkisgrüne Glasschmelz nu r an kleinen F lächen erhalten, außen war dieser überal l ab-
gebröckelt ( B d m : 7,2 cm. Abb. 34, S). 
9. F r a g m e n t e eines Albarellos, gelblichweißes, sandiges Material , außen u n d innen mit, l e b h a f t e m 
türkisgrünem Glasschmelz, der s t a rk abgebröckelt war. Die Glasur h ä u f t e sich über d e m Boden in dicken Tröpf -
chen an. Ohne Bemalung ! (Bdm: e t w a 8 cm, d ü r f t e von ähnlicher F o r m gewesen sein wie das E x e m p l a r u n t e r 
Abb. 34, 4. Abb. 36). — Es gibt einige ähnliche F r a g m e n t e auch mi t türk isblauer Glasur ! 
10. Ge fäß f r agmen t , gelblichweißes, sandiges Material; außen und innen m i t farblosem Glasschmelz, 
der etwas irisierend und feingesprungen ist. U n t e r der Glasur be f inde t sich mit kobal tb lauer Bemalung eine 
P f l anzenornamen t ik (die blaue F a r b e löste sich stellenweise auf) . 1): 0,7 — 0,9 cm. Abb. 36). 
11. Gefäß f ragmen te ; der z u m Boden schlanker werdende Bodenr ing war abgebrochen, h a t t e wahr-
scheinlich eine brei tschultr ige Vascnform. Das Material unterschied sich von den vorangehenden: zi tronengelb, 
sanding; die Außenf läche ist stellenweise von einer weißen Engobenschicht bedeckt (dies kann nur auf e inem 
F r a g m e n t wahrgenommen werden). Außen und innen hellapfelgriiner Glasschmelz, der lediglich an der Außen-
f läche gesprungen ist. U n t e r der Glasur eine koba l tb laue Bemalung: u n t e n helle, senkrechte Schraff ierung, an 
der Schulter P f l anzenornament ik . (Wanddicke u n t e n : 0,7 — 1,2 ein, oben: 0,6 — 1,1 cm.) Inv.-Nr. : 51.116 
und 52.3184 (Abb. 39). 
Zur archäologischen Best immung der in dieser zweiten Gruppe vorgeführten Keramiken 
verfügen wir bei weitem nicht über solche sicheren Anhal tspunkte wie bei den früheren. Bei den 
Exemplaren unter Nr. 5, 7 — 8, 9 kamen an den Fundstellen in der Schicht Funde und Münzen 
aus der ersten Häl f te des 15. Jh . ganz bis zum J a h r 1579 zum Vorschein, hier kann also das Spät-
mittelalter und die Türkenzeit gleicherweise in Betracht kommen.112 Die unter Nr. 4 und 11 s tam-
men hingegen aus schon hesser abgrenzbaren Schichten: mit den Funden und Münzen der Periode 
zwischen dem ausgehenden 14. und Ende des 15. Jh . In der Schicht des blaubemalten Fragments 
unter Nr. 10 befanden sich in der von der zweiten Hälfte des 15. Jh. bis 1529 reichenden Periode 
4 Münzen und eine Gebrauchskeramik. — Demnach kann — mit Ausnahme der Stücke Nr. 4 
und 11 — nur als wahrscheinlich angesehen werden, daß diese noch vor der türkischen Besetzung 
an den Hof von Buda gelangte Keramiken sind, deren Gebrauchszeit die mit ihnen gemeinsam 
in großer Zahl zum Vorsehein gekommenen, größtenteils vom Ende des 15. Jh . s tammenden 
Zierkeramiken und Gläser (unter diesen in bedeutender Anzahl oheritalische Majoliken und Vene-
diger Gläser) verraten. Insbesondere im Fall der Albareilos u n d der Gefäße unter Nr. 4 — 9 ver-
muten wir — wegen ihres übereinstimmenden Materials und ihrer Technologie —, daß sie aus 
derselben Gegend, im großen und ganzen aus derselben Zeit s tammen, obwohl einzelne Exemplare 
von ihnen als weggeworfene Bruchstücke erst nach den ersten größeren Zerstörungen (z. B. auf-
grund der Flucht des Königshofes im Jahre 1526 oder 1541 wegen der türkischen Besetzung von 
Buda) in den U n r a t gelangten. 
112
 Im Laufe der großangelegten Erschl ießung des 
Gebietes des Pa las tes von B u d a s t ießen wir an zahl-
reichen Stellen auf zur Türkenzei t en t s t andene Ab-
fal lschichten. In diesen enth ie l ten aber nur sehr 
wenige solche F u n d e , die nur aus der Türkenze i t 
s t a m m t e n . Im allgemeinen waren sie s te ts m i t dem 
Alifallmaterial des spätmi t te la l ter l icben königlichen 
Hofe s vermischt . Auch ein Teil der hier e rör ter ten 
Ke ramiken lagen in solchen gemischten Schichten. 
Ihre Absonderung von dem f ü r sicher aus dem 16 — 17. 
Jh . a n n e h m b a r e n Impor tma te r i a l f ü h r t e n wir auf -
grund ihrer technologischen Aus füh rung und ihres 
Stils durch. — Als Gegenprobe können wir uns auf 
die sichere türkenzei t l iche F u n d e (unter diesen e twa 
halbe h u n d e r t chinesische Porzel lane und Dutzende 
von klein asiat ischen Fayencen) ver t re tenden F u n d o r t e 
berufen: auf den Palas t des Paschas von B u d a (Aus-
grabung von Gy. Gero, 1961—66, unveröf fen t l ich t ) , 
wo diese K e r a m i k nicht vorgekommen ist. 
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Abb. 37. Syrisches Albarello m i t schwarzer und türk isgrüner Bemalung , zweite H e l f t e des 14. J h . Visegrád, 
Pa las t 
I. HOLT. 
Abb. 38. Tiefe Schüssel m i t blauschwarzer Bemalung . Н а ш а (Syrien), 14. J h . nach Poulsen 
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Visegrád, Königspalast 
Albarello, dickwandig, von gedrungener Form. Gelblichweißes, sandiges Material, m i t A u s n a h m e 
des S tandr inges mi t farblosem, gesprungenem Glassohmelz überzogen. U n t e r der Glasur eine schwarze und 
tü rk i sg rüne Bemalung: auf dem Hals zwischen zwei dicken Stre i fen eine geometr ische Linienverzierung; an 
der Gefäßwand reihen sich p f laumenförmige Medaillons mi t je einer stilisierten B lume (die tü rk i sgrüne , helle 
Bema lung bildet den Hin te rg rund) . H : 16,7 cm, B d m : 10,7 cm. Visegrád, Museum (Abb. 37). 
Das Albarello kam anläßlich der Erschließung des kleinen Hofes entlang der nördlichen 
Außenmauer des Palastes aus der untersten Schicht zum Vorschein.113 Die hiesigen Funde: Ge-
brauchskeramik aus dem 14. Jh . , auf die Mitte des 14. J h . datierte Ofenkacheln, sowie die zwischen 
1373 — 1382 geprägte Münze des Königs Ludwig d. Gr. geben eine eindeutige Datierung. Diese 
Gegenstände dürf ten am Ende des Jahrhunder t s zugrunde gegangen sein, noch in der den hiesigen 
Bauarbeiten unter König Sigismund vorangegangenen Periode. 
* * * 
Die Datierung der hier vorgeführten Keramiken halten wir auch schon deshalb f ü r wich-
tig, da ihre völlig übereinstimmenden Analogien — wie wir sehen werden — bisher nicht bekannt 
sind. Von technologischem Gesichtspunkt aus gehören sie in jene große Gruppe, die unter den 
Produkten des Nahen Ostens als syrische Fayence benann t werden, mit einer Bemalung unter 
einer alkalischen Glasur (fr. faience syrienne avec couverte silicieuse, eng. Syrian ware painted 
under the glaze). Von den Ländern des Nahen Ostens knüpfen wir die Stücke deshalb an Syrien, 
da in diesem Raum schon im 12 — 13. Jh . (also auch noch zur persischen Blütezeit der Seldschuk-
Fayence) die Technologie der Keramikproduktion auf einer schwächeren Stufe stand. Sämtliche 
Forscher betonen, daß das hiesige Material der Keramik rauher, poröser, die Farbenskala unter 
der Glasur einfacherer ist, wenigere Farben benutzt; die W a n d der Gefäße ist dicker als in Persien. 
Der in der späteren Periode, hier schon in der zweiten Häl f te des 13. J h . wahrnehmbare Verfall 
gilt auch fü r das 14—15. Jh . (eine Ausnahme bilden hiervon nur die in Lüstertechnik hergestellten 
Prunkgefäße); aufgrund der aus Buda s tammenden Stücke im 15. J h . in noch gesteigerterem 
Maße. 
Aus unserer ersten, also noch aus dem 14. Jh . s tammenden Gruppe sind uns nur die 
Parallelen der bemalten Verzierung des Visegrader Albareilos bekannt. Vor allem zeigt die bei der 
Ausgrabung von H a m a (Syrien) gefundene, tiefe Schüssel einen ähnlichen Charakter: mi t türkis-
blauer u n d schwarzer Bemalung reihen sich auch bei diesem Exemplar pflaumenförmige Medail-
lons nebeneinander, mit ebenso schwungvoll ausgeführter, jedoch die einzelnen Details nicht 
beachtender Bemalung und mi t dicken Konturen. Die Zwischenräume werden auch hier durch 
ein mit dünnerer Linienführung übereilt ausgeführtes Muster ausgefüllt. Das Stück reihte V. Loui-
sen in die Gruppe В XI. f. (»bleue et noire«) und datierte es auf das 14. Jh.1 1 4 (Abb. 38). Unter den 
von der Forschung als Damaskus-Gruppe genannten Keramiken können wir auch in der Reihe 
anderartiger, mit reichem Muster versehener Stücke solche vorfinden, f ü r die die mi t dickeren 
Konturen umrahmten Muster charakteristisch sind.115 
Die Albarellos von Buda aus dem 14. Jh . sind viel zu fragmentarisch, um unter ihnen 
zum Vergleich geeignete Stücke finden zu können. Es ist aber evident, daß auch diese mi t primi-
tiver Technologie hergestellte Produkte sind, mit s tark gesprungener, zuweilen abbröckelnder 
Glasur (Abb. 35). Unter der Glasur wurden sie mit einer Farbe (kobaltblau) oder mit zwei Farben 
из W u r d e 1949 m i t M. Hé j j gemeinsam erschlossen. 
Das Bild des Albarellos: M. H É J J ; Visegrád tö r t éne t i 
emlékei Die historischen Denkmäler von Visegrád. 
(Bp. 1954) 41. - Művészet I . La jo s király ko rában 
K u n s t in der Zeit des Königs Ludwig I. Kata log . 
(Bp. 1 9 8 2 ) Nr. 9 6 , Taf . 3 0 . 
1 1 4
 P O U L S E N , 2 2 2 , F i g . 7 7 5 . 
1 1 5
 L A N E 1 9 5 7 , 1 8 , P L . 10, Vase mi t blau-schwarzer 
Bemalung . 14. Jh . (Victoria and Alber t Museum) 
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Abb. 39. Vasenförmige ( Ï) Ke ramik aus dem Nahen Osten, unter einer apfelgrünen Glasur blaue Bemalung . 
Buda, P a l a s t . 15. J h 
(schwarz-blau) bemalt . Bei den unter der Glasur einfarbig bemalten Stücken kommt auch ein 
Exemplar vor, bei dem wir eine türkisgrüne Glasur f inden (Abb. 35), diese Lösung war in Syrien 
schon in der ersten Hälfte des 13. Jh . belieht (mit grüner, zuweilen blauer Glasur). Ihre Verzie-
rung wurde in sämtlichen Fällen mit weniger Sorgfalt ausgeführt als in den anderen Regionen des 
Nahen Ostens u n d auch die Farbskala ist einfacher. Vor allem ihr dickes, bröckelndes Scherben-
material kennzeichnet sie. Unserer Meinung nach sind auch dies syrische Stücke, aus den Grup-
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Abb. 40. I tal isches Albarello, mi t dunke l tü rk i sgrüner Glasur. B u d a , Pa las t . E n d e des 15. J h . H: 14 cm 
реп В XI- b —f von Poulsen116 (blau-schwarze Bemalung unter der farblosen Glasur) bzw. aus 
der Gruppe X I I (blau unter farbloser Glasur, fr. bleu et blanche, eng. blue-and-white ware). 
Letztere setzt die Forschung der syrischen Produkte schon auf das F n d e des Jahrhunderts .1 1 7 
Auch bei der Bestimmung der zweiten Gruppe gilt das oben Gesagte. Hier können wir noch hin-
zufügen, daß es dem Anschein nach unter diesen auch mehrere solche Stücke gibt, die von noch 
schlechterer Qualität sind. Ihrer Form nach kommen die Albareilos am häufigsten vor, jedoch 
hat ten auch die übrigen Stücke (Vasen) eine geschlossene Form, auch unter diesen befinden sich 
keine Schüsseln oder Teller. Noch häufiger ist die türkisgrüne Glasur, mit schwarzer Bemalung 
oder ohne Farbe. (Letztere dü r f t en einfache Massenartikel gewesen sein.) 
Nur von der schwarzbemalten Verzierung der Albarellos der Nr. 4 blieben größere Teile 
erhalten, aus denen wir versuchen können, jene Gruppe zu bezeichnen, zu der auch diese gehört. 
Im Laufe der Untersuchung der Wechselwirkungen zwischen China und dem Nahen Osten wurde 
darauf hingewiesen, daß der Impor t der blaubemalten Porzellane der Ming-Zeit (nach 1368 und 
im 15. Jh.) nach dem Nahen Osten auch auf den Malstil der hiesigen Meister zurückgewirkt haben 
dür f te . (Von den in China beliebten Motiven interessiert uns hier besonders jene Verzierung, wo 
unter verschiedenen Wasserpflanzen ein Fisch schwimmt. Die Phantasie der syrischen Töpfer 
bewegte nicht der Fisch, sondern die dekorativ-stilisierte Darstellung der strahlenförmig stehen-
den, langen Blätter.) Noch stilisierter bildeten sie aus den verschiedenen Pflanzenornamente 
Kompositionen neuen Stils. Die Forschung hebt hervor, daß die syrischen Stücke neben dem 
blau-weißen Stil noch häufiger schwarz bemalt oder unter einer türkisgrünen Glasur mit schwarzer 
Farbe hergestellt wurden.118 Während uns f rüher eher nur über das Auftauchen des nach Klein-
1 1 6
 P O U L S E N , 2 0 4 - 2 2 4 . L A N E 1 9 5 7 , 
1 7 — 1 8 . 
1 1 7
 P O U L S E N , 2 2 8 ; die obere Grenze der hier z u m 
Vorschein gekommenen F u n d e 1401. — LANE 1957, 
24 — 29. W ä h r e n d f rühe r die b laue Bemalung des 
N a h e n Ostens auf China auswirkte , w i rk te je tzt schon 
unter anderen auch auf Syrien die entwickel te 
chinesische Malmanier zurück. 
118
 LANE 1957, 28, 30. — Das e r w ä h n t e chinesische 
Muster an einer Vase in Is tanbul : E . Z I M M E R M A N N ; 
Alt-chinesische Porzellane im Alten Serai. Berlin 1930. 
Tf . 39, i r r tümlich auf eine spätere Zei t da t ie r t . 
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asien, in die Herrscherhöfe gelieferten chinesischen Porzellans Angaben zur Verfügung standen, 
berichtete die neueste Forschung schon über das chinesische Porzellan aus syrischen Städten.1 1 9 
Unter diesen kam auch eine solche Schüssel zum Vorschein, die das erwähnte Motiv (Fisch mit 
Wasserpflanzen) aufweist und an der W a n d einer syrischen Schale sich nur mehr stilisierte Blät ter 
anreihen.120 Wir sind der Meinung, daß das Budaer Albarello ebenfalls in diesen weiteren Kreis 
gehört. 
Die Parallelen der musterlosen, nur mit grüner Glasur überzogenen Albareilos (Abb. 36, 
rechts) sind uns nicht bekannt . Wir haben aber einen indirekten Anhal tspunkt dafür, daß diese 
charakteristische, gut bekannte Produkte des 15. Jh . gewesen sein dürf ten. Ein Teil der unter den 
Funden des Palastes von Buda in großer Zahl zum Vorschein gekommenen, oberitalischen Majo-
liken. die im letzten Viertel des 15. Jh . hierher gelangt waren, besteht aus Albarellos. Unte r diesen 
gibt es einige ohne Bemalung, mit einfarbiger Glasur, andere wiederum waren mit weißer Zinn-
glasur überzogen, jedoch kennen wir auch solche (je 2 St.), bei denen die türkisgrüne bzw. hell-
türkisblaue Zinnglasur den oberen Teil des Gefäßes bedeckt (Abb. 40).121 Möglicherweise bildete 
sich diese eigenartige Moderichtung — die völlig von den üblichen italischen Majolikastilen ab-
weicht — durch den Einf luß bzw. die Nachahmung der Albarellos des Nahen Ostens im letzten 
Drittel des 15. Jh . heraus,122 wie die erwähnten syrischen Albarellos mit grüner Glasur. 
Von den Keramiken mit Glasschmelz des Nahen Ostens sondert sich lediglich das Stück 
Nr. 11 ab; dies steht mit seinem Material und seiner Glasurfarbe allein, ist vielleicht das Produkt 
einer anderen Werkstat t , einer anderen Region. 
H I S P A N O - I S L A M ISCHE M A J O L I K A 
Die technologischen E r rungenscha f t en der islamischen Töpferei des Nahen Ostens wurden nach E u r o p a 
durch die sich in Spanien niederlassenen mohammedan i schen Meister mi tgebrach t u n d weiterentwickel t . Ih re 
auffal lendsten künstlerischen Produkte — und ihre Wirkung auf die En twick lung der nordital ischen Majol ika — 
beschäf t ig t die europäische Forschung schon seit der J a h r h u n d e r t w e n d e , jedoch en t fa l t e t e sich eine genauere 
Kenntn is der einzelnen Zent ren und die V o r f ü h r u n g des weiten Kreises der P r o d u k t e erst im Laufe der letzeren 
vierzig J a h r e . 
Mit der Entwicklung der mittelalterlichen Archäologie wird heute immer mehr auch der 
weitläufige Export der spanisch-islamischen Keramik augenscheinlich. Mitteleuropa seheint von 
diesem Gesichtspunkt aus ein leeres Gebiet zu sein, das Fundmater ia l des Palastes von Buda 
kann schon aus diesem Grunde als wichtig betrachtet werden. 
Aus dem Königspalast von Buda kamen die Fragmente von 14 verschiedenen Keramiken 
zum Vorschein: 
1. Kleine Schale, rosaroter Scherben, außen und innen gclblichweiße Zinnglasur. Das Innere verzier t 
zwischen parallelen Linien in drei Streifen eine Gi t te rmus te rbemalung , u n t e n in der Mit te mi t st i l isiertem Bla t t ; 
119
 Die K e ramik s t a m m e n nicht aus einer Aus-
grabung. J . CARSWELL; China and the Near E a s t . . . 
In : W. WATSON, (ed.); The wes tward inf luence of the 
Chinese Ar t s . (London 1973), 20—25. 
120
 E b d . P l . 66; die syrische N a c h a h m u n g k a m in 
Damaskus zum Vorsehein; I l lus t ra t ion . 
121
 Maße des ergänzten Stückes von den zwei 
grünen Majolika-Albarellos: H : 14 cm, B d m : 10,1 cm, 
Wands t ä rke : 0,3 — 0,6 cm; Inv . -Nr . : 51. 831. — Von 
den zwei türkisblauen Albareilos sind nur F r a g m e n t e 
vorhanden, das eine E x e m p l a r ist auch innen türkis-
blau, das andere mi t weißer Bleiglasur; außen ist auch 
bei diesen Zweidrit tel des Gefäßkörpers unglasierte , 
hellgelbe Scherbe. Die dunke l tü rk i sgrüne u n d hell-
türkisblaue F a r b e ist ein vom üblichen abweichender , 
in die Majol ikaglasur gemischter Farbs toff von völlig 
f remdem Charak te r , keine Bema lung über der Glasur. 
—Übrigens wird die Lösung verfolgt , d a ß bloß das 
obere Dri t te l der Albarellos ge fä rb t ist , was auch im 
Fal le der nach B u d a gelengten anderen nordi ta l i schen 
und Faen t ine r Majolika-Albarei los häuf ig v o r k o m m t ! 
122
 Beide Majol ika-Albarel los lagen in derselben 
Abfal lschicht des 16. Jh . , in der der Großteil der F u n d e 
aus ilcr zweiten Hä l f t e des 15. J h . s t a m m t e . U n t e r 
ande ren Venezianische Gläser, Faenza-Majol iken, 
mähr i sche Becher; die zwischen dem Beginn des 15. 
J h . und 1579 geprägten Münzen s t a m m t e n größten-
teils (7 St.) aus der Mat th iasze i t . Auch die F r a g m e n t e 
des tü rk i sgrün glasierten Albarellos Nr. 5 s t a m m e n von 
hier, jedoch be fand sich u n t e r ihnen auch ein »Drei-
hausener« Becher. Das F r a g m e n t eines tü rk i sb lau 
glasierten italischen Albareilos fand ich in der Ab-
fal lschicht der J a h r e 1480 vor, jedoch schon e twas 
t ie fer : I. HOLL: Analyse einer mi t te la l ter l ichen 
Schichtenreihe des Burgpalas tes von Buda . A r c h E r t 
113 (1988. 2) Abb . 7 : 4. 
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Abb. 41. Majol ika ans Spanien , aus dem Pa las t von Buda . 15. J h 
röt l ichbrauner Lüs t e r . An der Außenf läche d ü n n e r , liniierter L ü s t e r . F r a g m e n t , zum Teil ergänzt . M d m : 13 
cm, H : 5,4 cm. Burgmuseum. — Inv.-Nr . : 51.1334 (Abb. 41, 1; Abb. 42). 
2. F r a g m e n t einer k le inen Schale mi t dreieckigem Henke l . Gelblich-rosaroter Scherben, gelblichweiße 
Zinnglasur, innen und auf dem oberen Teil dos H e n k e l s blaue Bema lung ; innen und außen Spuren einer Lüs te r -
bemalung. I nv . -Nr . : 52.882 (Abb. 41, 2; Abb. 44, 1). 
3. F r a g m e n t einer k le inen Schale. R o s a r o t e r Seherben m i t gelber Oberf läche, gelblichweiße Zinn-
glasur; innen waagerecht u m l a u f e n d e parallele Strei fen blau b e m a l t ; unter d e m unte ren Streifen Spuren von 
zwei Lüs ters t re i fen von gleicher Dicke. (Dieses S t ü c k und das vorangehende E x e m p l a r d ü r f t e n von derselben 
Größe gewesen sein wie Nr. 1.) Inv . -Nr . : 51.237 (Abb. 44, 2). 
4. Kleine Schale. R o s a r o t e r Scherben, a u ß e n und innen m i t gelblichweißer Glasur. Innen, un t e r d e m 
R a n d mi t dicken Pinselstr ichen gemal tes blaues Mus te r : unter den Henkeln eine mi t in je einem schildförmigen, 
zwischen diesen je einem rechteckförmigen Fe ld gefaßten , st i l is ierten arabischen Schrif tzeichen wei terentwick-
elte Dekora t ion . Weiter u n t e n zwei dicke waagerech te Streifen. Auf dem oberen Teil des dreieckigen Henke l s 
stilisierte B lume . Die Glasur bläul ich. Ergänzt . M d m : 14 cm, H: 5,5 cm. Inv . -Nr . : 51.822 (Abb. 43). 
5. Schul te r f ragment e ines Albarellos. Rosaro te r Scherben, außen mi t gelber Oberfläche. Außen und 
innen gelblichweiße Glasur; he l lb raune Lüs te rbemalung : an der Schulter Gi t t e rmus te r , an der W a n d d ü n n e 
Rankenverz ie rung . Inv.-Nr. : 51.1555 (Abb. 41, 4; Abb. 44, 4). 
6. R a n d f r a g m e n t eines Albareilos. Gelblichweißes, sandiger Scherben mi t winzigen Kieskörnchen, 
gu t ausgebrannt . Gelblich-gräulichweiße Glasur außen und innen . Auf dem Ha l s zwei waagerechte Streifen, 
Abb. 42. Schale mi t Lüsterverzierung 
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Abb . 43. B lauemal te Schale, Manises, zweites Viertel des 15. J h . Buda, Baias t 
un te r der Schul ter rhombusförmige Felder m i t Lüs te rbemalung , die völlig abgewetz t ist. M d m : 15 cm, D : 0,4 — 
0,6 cm. Inv.-Nr. : 52.332 (Abb. 41, 5). 
7. F r a g m e n t e eines größeren Gefäßes (Kanne?) von geschlossener Form m i t S tandr ing. R o s a r o t e r 
Scherben, an beiden Oberflächen mi t gelber Schiebt ; außen und innen gelblichweiße Glasur . Mit dicken Pinsel-
str ichen gemal te lila geometrische Verzierung, auf dem einen F r a g m e n t noch ein Lüs t e r von kompl iz ier tem 
Muster und in röt l ich-brauner F a r b e . Inv . -Nr . : 51.823 (Abb. 44, 3). 
8. F r a g m e n t e eines Alburellos. Rosa ro te r Scherben, beide Flächen gelb. Gelblichweiße Glasur (diese 
war mi t blauen Fa rbkörnchen geschmutzt ) . Mit dunkelb lauer Bemalung, un t e r dem R a n d drei u m l a u f e n d e 
Streifen, an der Schul ter B l ü t e n r a n k e und r u n d e Tüpfchen ; von der Pf lanzenornament ik der Wand blieb n u r 
ein kleiner Teil e rhal ten . U n t e n dicker S tandr ing . Rekons t ru ie r t . Mdm: 9 cm. Inv . -Nr . : 52.492 (Abb. 45 und 47). 
9. F r a g m e n t e eines Albareilos. Rosa ro te r Scherben, beide Flächen gehen in eine gelbe F a r b e übe r ; 
gelblichweiße Glasur , die außen und auch innen mi t blauen Körnchen geschmutz t ist. Die W a n d zeigt eine de-
korat ive Blumenverzierung in dunkelb lauer F a r b e . D ü r f t e der Größe des vorangehenden Stückes ähnl ich 
gewesen sein. Inv . -Nr . : 51.2182 (Abb. 44, 5). 
10. F r a g m e n t e eines Albarelios. Rosaroter Scherben, außen und innen gelblichweiße Glasur, m i t iri-
sierender Oberf läche. Die blaue Bemalung scheint m i t dem vorangehenden Stück übere inzus t immen. 
11. R a n d und Schul te r f ragment eines Albareilos. Rosaro te r Scherbeil mi t gelber Oberfläche, a u ß e n 
und innen gelblich weiße Glasur, m i t kleinen, b lauen Körnchen geschmutz t . Unte r dem R a n d auf d e m ku rzen 
Hals vier umlaufende Streifen, a n der Schul ter stilisierte koba l tb laue Rankenverz ie rung (Abb. 44. 6). 
12. R a n d und Schulter eines Albarelios m i t e inem oberen Teil der W a n d . R o s a r o t e r Scherben, a u ß e n 
und innen gelblichweiße Glasur. Auf dem kurzen Hals drei brei te Streifen, an der Schul ter umlaufende stilisi-
er te Rankenverz ie rung mit Spira len, Blumen blau, un t e r diesen und a m R a n d mit b r a u n e n Tüpfchen. U n t e r 
der Schulter wiederum drei waagerechte Streifen, un ter diesen ohne Muster weiß gelassen. Mdm: 9,4 cm. Re -
konstruier t . Inv . -Nr . : 51.2000 (Abb. 46). 
Außer d e n aufgezähl ten d ü r f t e n sieh hier noch weitere 1 — 2 ähnl iche Albareilos be funden haben, hier-
auf weisen die S t and r ing f r agmen te von verschiedener Größe bzw. die abweichenden Muster hin (Abb. 44, 7 — 8). 
13. F r a g m e n t e einer f l achen Schüssel. Hellrosaroter Scherben, nach außen gelb. Gelblichweiße Glasur . 
Die Oberfläche von einer b lauen Blume und Bla t tverz ie rung bedeckt . In den Zwischenräumen eine Linien-
verzierung mi t b r a u n e m hüs te r . An der un te ren Seiten bi ldet ein b rauner Lüs te r die Blumenverz ierung, m i t 
wenigen blauen Linienverzierungen. Der ursprüngl iche D m d ü r f t e 40 — 45 cm gewesen sein. Inv. -Nr . : 51.1591 
+466. 48). 
Bei der Auswahl der aufgezählten Keramiken bildeten die Stücke von sicherem spani-
schem Ursprung den Ausgangspunkt (Nr. 1, 2, 4, 5, 13) und zu diesen nahmen wir die aufgrund 
des Scherben- und Glasurmaterials sowie der Bemalung in denselben Kreis weiteren (jedoch bei 
weitem nicht zur selben Werkstat t ) reihbaren Majoliken auf. In allen Fällen (mit Ausnahme Nr. 6) 
scheint das hellrosarote (der Überfläche bzw. dem Rand zu gelbgebrannte) Scherbenmaterial von 
mittelmäßig harter Substanz und in feingeschlämmtem Zustand sowie die gelblichweiße-creme-
Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 42, 1990 
AUSLÄNDISCHE KERAMIK El'NI >K IN UNGARN 2 5 5 
АЫ). 44. Spanische Majol ikafragmente aus dem B u d a e r Pa las t . 15. .Jli 
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Abb. 45 — 46. Spanische Albareilos m i t blauer Bemalung . Buda, Pa las t 
farbene Glasur ähnlich zu sein. Es steht dami t auch im Einklang, daß sich dieselbe Glasur auf 
sämtliche Oberflächen erstreckt (während z. B. bei den norditalischen Majoliken das Innere der 
Gefäße von geschlossener Form mit einer anderen oder dünneren Glasur überzogen wurde). 
Charakteristisch sind auch die Gefäßformen: die mit dreieckigem Henkel versehenen Schalen und 
die auf dickem Standring stehenden Albarellos (letztere Lösung geht auf die Töpferei des Nahen 
Ostens zurück). 
Die Fragmente dieser Majoliken kamen im Palast von Buda aus 7 verschiedenen Fund-
stellen zum Vorschein, fast in jedem Fall aus den in der ersten Hälfte des 16. Jh . entstandenen 
Abfallschichten. Diese Schichten enthalten aber — wie wir dies bereits f rüher betont haben -
angesichts ihrer Funde größtenteils noch die Produkte der zweiten Hälfte des 15. Jh . — insbeson-
dere die Keramiken und Gläser der Matthiaszeit von repräsentativem Charakter . (Nur die Frag-
mente Nr. 3 und 5 s tammen aus einem früheren, noch am E n d e des 15. J h . weggeworfenen Ab-
fall: Nr. 10 hingegen aus einem Milieu des 17. Jh.) Die archäologischen Daten sprechen also in 
unserem Fall davon, daß die meisten Stücke die Vernichtung der Aussta t tung des Palastes von 
Buda und des Tafelgeschirrs zu Beginn der Türkenzeit noch erlebt haben. 
Die Herstellungszeit der Majoliken kann aber nicht in jedem Fall aufgrund des Gesagten 
auf die zweite Hälf te des 15. Jh . gesetzt werden, da bei den selteneren oder repräsentativen, aus-
ländischen Keramiken mit ihrer längeren Aufbewahrung gerechnet werden kann. (Dies erwies 
sich schon z. B. bei den einzelnen Exemplaren der rheinländischen, aus Steinzeug gefertigten 
Bechern, oder bei den »Dreihausener« Exemplaren.) Ihr Herstellungsdatum muß also in jedem 
Fall durch eine Stiluntersuchung kontrolliert werden. 
Das dunkelblau, stellenweise kobaltblau bemalte Muster der Schale Nr. 4 (Abb. 43) 
steht seinem Charakter nach dem Muster jener großen, blau- und lüsterbemalten Prunkschüsseln 
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A b b . 47. Rekons t ruk t ion eines b lauemal t en Albareilos 
sehr nahe, von welchen mehrere Stücke in den größten Sammlungen aufbewahr t werden.123 Nur 
bei jenen wechselt das sorgfältiger ausgeführte Muster (eng. "moc-Arabic" inscription) mit der 
dünn eingeritzten Lüsterverzierung und sie reihen sich — der größeren Oberfläche entsprechend 
nicht in je 2, sondern in je 4 oder je 6 rechteckförmige Feldern. Die Forschung best immt diese 
Schüsseln als um 1430 entstandene Arbeiten der Werkstätten des Manises zu Valencia (Abb. 49). 
Auch unsere Schale läßt sich auf diese Zeit datieren, ihre schwächere Ausführung weist auf eine 
Serienproduktion hin und dü r f t e dort ein fü r den Alltagsgebrauch bestimmtes, hilligeres Produkt 
gewesen sein. 
Wegen der Bruchstückhaft igkeit können die Schalen Nr. 2 und 3 schwer interpretiert 
werden, jedoch halten wir fü r wahrscheinlich, daß auch diese in Valencia hergestellte Produkte 
aus der ersten Hälf te des Jahrhunder t s sind und ihre Bemalung mit traditionellem Blau + Lüster 
einfacher gelöst wurde. Der dreieckige Henkel und der kleine Schalentyp mit einfacheren Mustern 
kann aus dieser Zeit auch mi t archäologischen Funden bewiesen werden.124 Die geometrische Ver-
123
 Berlin, Kuns tgewerbe-Museum: 0 . FALKE; 
Majol ika. Berl in 1890, Abb. 27; D m : 44 cm. — New 
York; Metropol i tan Museum: H U S B A N D 1 9 7 0 , 2 2 — 2 3 , 
Nr. 3 4. — New York: F r o t h i n g h a m , A. W . , I n : 
R . J . CHARLESTON: World Ceramics. (London 1979) 
162, F a r b b i l d 36 (Dm: 48 cm) um 1430. — Weitere 
Stücke: Madr id . 
124
 S. BAZURRO, Archaeologia Medievale 1 (1974) 
35—37,45; Nr. 60, 62. Castello di Molassana (Nord-
italien), m i t zwischen 1436 — 47 gepräg ten Münzen 
d a t i e r t . B L A K E 1 9 7 2 , G r u p p e V I I I . 
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Abb. 48. F ragmen t einer f lachen Schüssel, Manises, dr i t tes Vier te l des 15. J h . B u d a , Palas t 
zierung der Schale Nr. 1 sowie das Albarellofragment Nr. 5, das die Lüsterbemalung in sich selbst 
anwendet, lassen sich vielleicht schon in die späte Gruppe von Valencia reihen; zu dieser Zeit ist 
das einfache geometrische Muster in dieser Ausführung modisch — obwohl im Gegensatz hierzu 
auch aufgeworfen werden kann, daß diese Lösung aus dem zweiten Viertel des Jahrhunder t s in 
den bereits erwähnten italischen Grabungsfundkomplexen gleichfalls nachgewiesen werden kann.125 
Bis zum Auftauchen von näheren und gut datierbaren Analogien schwankt also die Dat ierung 
unserer Fragmente in weiteren Grenzen. 
Von unseren blau bemalten Albarellos könnte man die Zeit von Nr. 8 und 12 aufgrund 
der Schultermuster bestimmen. Die übereinstimmende Parallele der mit wellenförmiger Ranke 
hervortretenden Blätter und Tüpfchen an der Schulter des Albarellos Nr. 8 (Abb. 45) f inden wir 
bei der Rand Verzierung einer Schüssel (jedoch erscheint dieses Muster dor t mi t einer Lüster-
bemalung, als Begleiter eines mit andersartiger, blauer Farbe bemalten Musters). Die ganze Ver-
zierung der Schüssel ist eine «typische Dekoration aus Valencia» aus der ersten Hälf te des 15. 
Jh.;126 die Zeit dieser Gruppe datieren ein vor 1430 hergestellter Teller und zwei auch eine spani-
sche Majolika darstellende — Gemälde.127 An der Schulter des anderen Albarellos (Nr. 12, Abb. 46) 
geht die Rankenverzierung in Schneckenlinien aus, die freien Flächen werden von einer Reihe 
stilisierter Blumen und Tüpfchen hegleitet. Dieses Muster kommt am Rücken der Berliner großen 
Prunkschüssel (die als Analogie bereits erwähnt wurde, s. Anm. 123) vor, auf dem schmalen 
Schüsselrand mi t Lüsterbemalung, kann aber auch an der Rückseite der großen Prunkschüssel 
des Nürnberger Germanischen Museums sowie an der Rückseite von zwei New Yorker Schüsseln 
1 2 5
 B L A K E 1 9 7 2 , X : Ta rde valenzane/catalane. 
Dagegen fand B A Z U R R O auch auf dem f rühe r erwähn-
t en F u n d o r t eine derar t ige kleine Schale mi t ein-
fachen parallelen Lüs ters t re i fen verziert: Nr. 12. 
U n t e r den englischen Stücken da t i e r t die bloß mi t 
Lüs te r verzierten Keramiken ebenfalls auf die erste 
H ä l f t e d e s J a h r h u n d e r t s : H U R S T 1 9 7 7 , N r . 3 5 - 3 G , 
3 8 . 
126
 HURST 1977, 89 - 9 0 , Nr . 31. »Mature Valen-
cián«. 
1 2 7
 B L A K E 1 9 7 2 , 7 7 , Gruppe I X , mit Aufzäh lung 
der da t ie r ten Analogien und L i t e r a t u r . 
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Abb. 49 — 51. Spanische Schüsseln mi t analogen Verzierungen. 49: Manises, um 1430 (New York, Metropol i tan 
M us.) 50: Manises, um 1420 — 30. Vorder- und Rückse i te (New York, Metropoli tan Mus.) 51: Manises, u m 1430— 
1450. Rücksei te (Ehemals Nürnberg , Germanisches Mus.) 
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angetroffen werden, in sämtlichen Fällen als Muster der Randverzierung (Abb. 50 — 51).12g Diese 
großen Prunkschüsseln sind charakteristische und seit langem bekannte künstlerische Schöpfun-
gen der Werkstä t ten von Manises aus Valencia. Ihr Kennzeichen ist, daß während die dekorative 
Lüsterverzierung der Rückseite je eine Tierfigur abbildet (Adler, Esel, Hirsch usw.; die kalli-
graphische Pflanzenornamentik wirkt wie eine Zeichnung), die Verzierung der Vorderseite von 
sehr unterschiedlichem Charakter ist. Die mit dominierendem, blauem Muster bemalten Felder 
sind bei einzelnen konzentrisch angebracht, bei anderen bedecken sie in starren, geometrischen 
Streifen geordnet, die ganze Schüssel. In beiden Fällen finden wir in der Mit te dieser auf Bestellung 
hergestellten Keramiken auch ein Wappen. Dies war in mehreren Fällen bei der Best immung 
der Herstellungszeit behilflich. Bei den Nürnberger und Berliner Schüsseln sind uns zwar die 
Besitzer der Wappen nicht bekannt , jedoch an der Vorderseite der einen New Yorker Schüssel 
dat ier t das Wappen von Aragon-Sizilien die Zeit zwischen 1409 — 1468 und die wohlbekannte 
Verzierung dür f t e aufgrund des Stils noch zwischen 1420—1430 entstanden sein (Abb. 50). Auch 
der Dekorationsstil anderen Charakters der Nürnberger Schüssel weist auf die Zeit vor der Jah r -
hundertmit te hin.129 — Demnach ist die Verzierung der zwei Budaer Albareilos fü r das zweite 
Viertel des Jahrhunder t s charakteristisch; im Gegensatz hierzu zeigt die kürzere, bogenförmige 
Ausbildung der Schulter und des Halses eine entwickeltere Lösung als bei den eckig profilierten, 
früher Albarellos (wenn dies überhaupt ein zeitbestimmendes Kriterium sein kann). So dür f ten 
sie eher nach der Mitte des Jahrhunder t s hergestellt worden sein. Hier muß die Aufmerksamkeit 
darauf gelenkt werden, daß außer den bei beiden vorfindbaren blauen Tüpfchen zuweilen auch 
auf sie gemalte, manganbraune Tüpfchen anzutreffen sind. Dies kann vielleicht bei der Identi-
fizierung der Herstellungsorte innerhalb der Werkstätten der Provinz Valencia eine Hilfe sein.) 
Zur Einreihuug der übrigen Budaer Albarellofragmente verfügen wir noch nicht über 
genügend Anhaltspunkte, vorläufig können nur als aus dem 15. Jh. s tammende Produkte der 
»reifen Valencia-Gruppe« best immt werden. Dasselbe bezieht sich auch auf das Gefäß (Kanne?) 
Nr. 7, das mit seiner lebhaften lila Bemalung ein ganz seltenes Stück ist. — Im Falle des Alba-
rellofragments Nr. 6 können wir nicht einmal dessen gewiß sein, da sein Material von ganz anderer 
Art und unter unseren Funden alleinstehend ist. 
Die Fragmente der mit Blumen und Blät tern verzierten flachen Schüssel Nr. 13 (Abb. 48) 
kamen ebenfalls im 16. Jh . in den Müll. Aufgrund ihres Musters gehört sie in den Kreis der zur 
Mitte und in der zweiten Häl f te des 15. Jh . in Mode gewesenen Waren, die in ihrer Ganzheit durch 
winzige Pflanzenornamente charakterisiert sind (Zaunrübenmuster, eng. "byrony vine pat tern") . 
Die Herstellung dieser Erzeugnisse paarte sich mit einem erheblichen Expor t — vor allem nach 
Italien, wo die spanische Ware stellenweise in selbst die heimischen Majoliken übertreffendem 
Maße in den bürgerlichen Haushalten gebraucht wurde; dem Beweis der wappenverzierten Exem-
plare nach wurden sie auch auf Bestellung der hochadeligen und vornehmen Familien produziert. 
Ihre Blütezeit ist das dritte Viertel des Jahrhunder ts , als ihr Stil schon in Faenza nachgeahmt 
wurde.130 Nach Buda dürf te sich die Schüssel größter Wahrscheinlichkeit nach in den 70er Jahren 
des 15. Jh. in der Reihe der f ü r König Matthias oder Königin Beatrix gesandten Geschenke ge-
langt sein, oder anläßlich der fü r sie vorgenommenen Einkäufe, gemeinsam mit dem größten Teil 
der aus Faenza stammenden Majoliken. 
128
 Die Berliner Schüssel: FALKE, а . а. O. Abb. 25 
(Rückseite). Die Nürnberger Schüssel: Kuns t - und 
Kul turgeschicht l iche Denkmale des germanischen 
Museums. (Leipzig 1877) Tf. X X X V I I I . - New Y o r k : 
H U S B A N D 1 9 7 0 , 23, 32; Nr. 4 (Rücksei te) . 
129
 Über die Da t i e rung : H U S B A N D 1 9 7 0 , 1 8 — 1 9 , 
23, 25. 
130
 Das f rühes t e Auf tauchen dieses B la t tmo t iv s 
im Jah re 1437 k a n n schon bewiesen werden: H a n s 
Multscher, Wurzacher Al t a r , Tod Maria (Berlin); 
Abbi ldung: K . STBAUSS; Kerainikgefäße, insbeson-
dere Fayencegefäße auf Tafelbi ldern . . . Keramik-
Freunde der Schweiz. Nr . 84 (Dezember 1972) Tf . 
1 9 : 5 . Angaben aus d e m Hausha l t eines Bürgers 
von Pisa a u s dem J a h r e 1480 über spanische Majoli-
ken: M. SPALLANZANI, F a e n z a 72 (1985) 164 169. 
Die F a e n z a - N a c h a h m u n g : M. SPALLANZANI, Faenza 
50 (1974) T . LIV. wurde 1487 oder 1470 erzeugt . 
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Sobald sich aus der Sorte einer Keramikgruppe ergibt, daß sie nicht in den örtlichen oder 
einem engeren Kreis gehörenden Töpfereien hergestellt worden sind, taucht sofort die Frage des 
Handels auf. 131 Die Forscher erwähnen neuerdings immer häufiger, daß dies nicht immer einen 
wirklichen Keramikhandel bedeutet (über den sieh die Quellen leider gewöhnlich ausschweigen), 
es kann auch von einem Nebenprodukt eines anderen Handels die Rede sein (z. B. Verpackung 
der in Gefäßen gelieferten Ware,132 eventuell als beigefügte Geschenkgegenstände133). Diese 
Erklärung kann in einem Teil der Fälle auch wahr sein, jedoch gilt sie — meines Frachtens — eher 
nur für Ausnahmefälle. Sie läßt außer acht, daß im Mittelalter zur Lieferung von Flüssigkeiten, 
Nahrungsmitteln, ja selbst von anderen Warenarten (z. ß . Eisenwaren) im allgemeinen Fässer, 
Holzgefäße benutz t wurden, als billigere und sicherere Emballagen. Heute ist hei den Keramik-
waren von verschiedenster Technik schon ihr Handel in weitgelegene Entfernungen gut bewiesen. 
Der Grund hierfür ist einerseits die örtlich nicht angewendete, irgendeine spezielle Technologie,134 
andererseits vor allem die künstlerische Ausführung der Ware. Der Vorteil dieses Umstandes 
wurde vor allem durch die fü r die Massenproduktion geeigneten Töpferzentren ausgenutzt. 
Das Gesamtbild wird natürlich dadurch kompliziert, daß besonders die aus entfernten 
Gegenden stammenden, schön ausgeführten oder aus seltenem Material hergestellten Keramiken 
(so die frühe glasierte Keramik, später die Majolika; die einzelnen Gruppen des Steinzeuges) als 
Raritäten besonders wertvoll waren und fü r den Besitzer auch zur Repräsentation gedient haben 
dürften.1 3 5 Dies dü r f t e sich mi t der jeweiligen Modeauffassung, dem lokalen Geschmack — in 
aristokratischen Kreisen mit der Nachahmung der Hofmode, im Falle des Bürgertums der örtlich 
herkömmlichen Sit ten verändert und zugenommen haben. (Hier können wir uns z. B. auf den 
großen Unterschied berufen, der am Budaer Hof zwischen der ersten und der zweiten Hälfte des 
15. Jh . festgestellt werden kann.) — Die als selten geltenden Keramiken dür f te man durch Ankauf 
oder als Geschenk erworben haben; in Ermangelung konkreter Daten können wir hier unter den 
vielen verschiedenen Möglichkeiten nur Vermutungen anstellen. Bei einer jeden Grupjie und in 
allen Fundorten ist es nötig, unsere Vorstellungen, vor allem aufgrund der Übersichtlichkeit des 
in größerer Anzahl vorhandenen örtlichen oder regionalen Materials von neuem zu erwägen, um 
die Häufigkeit abschätzen zu können. 
A) Das rheinländische Steinzeug 
Die Produkte der Zentren des Rheinlandes werden — wie bereits erwähnt - größtenteils 
f ü r Handelsware gehalten. Ihr Umsatz und Gebrauch im mittelalterlichen Haushal t wechselt 
aber gebietsmäßig stark: im Falle des Siegburger Steinzeuges zeigen z. B. das Rheinland, die 
Niederlande und das Küstengebiet der Nordsee eine Häufigkeit, einen regen Handelsverkehr. 
Dem Inneren des Kontinents zu n immt aber die Zahl dieser Produkte schnell ah. In der Innen-
s t ad t von F r a n k f u r t a. M. gelten sie schon als Seltenheit und die in geringer Zahl gefundenen 
131
 So k o m m t schon seit dem 13. J h . die Steinzeug-
ware von Siegburg im Wirkungskre is des Hansa-
handels vor; die Ste inzeugkannen von Raeren sind 
von 1485 an in E n g l a n d allgemein b e k a n n t . Siehe die 
A u f s ä t z e v o n S T E P H A N u n d H U R S T i n A n m . 4 4 . 
132
 F ü r Verpackungsmater ia l h ä l t die bemal ten 
K e r a m i k e n von Levin (Böhmen) aus d e m 13- 15. J h . : 
H . W . MECHELK: Zur P rob lemat ik des Keramik-
hande ls . . . In : Symbolae Prehis tor icae (Berlin 1974) 
284 — 285. Die hohen Siegburger Ste inzeugkannen 
d ü r f t e man zur L ie fe rung von Olivenöl oder Spiri tuo-
sen gehraucht h a b e n : H . W. MECHELK: S tad tkern-
forschung in Dresden. (Berlin 1970) 155. 
133
 Die Magdeburger f rühen glasierten K a n n e n 
werden für persönliche Gegens tände einzelner Kauf -
männe r geha l ten : H . J . STOLL 1977, 414. 
134
 Die niederösterreichische, reduzier t gebrann te , 
o f t m i t Graph i t gemischte K e rami k ist seit dem 1 3. J h . 
Handelsware in Ungarn , ihre Blutezei t ist das 15 — 
16. J h . H O L L 1955, 168- 187, 193. — Über das Stein-
zeug: s. Anm. 44. 
435
 Die Repräsen ta t ionsgegens tände bedeuten kei-
nen ausschließlich teuren Wer t . — Die wei t läuf ige 
Verbre i tung der spanischen Majol ika in Eng land im 
14—15. J h . e rk l ä r t HURST 1977, 75 — 76 m i t d e m 
Luxushande l . 
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Stücke stellen das Tafelgeschirr des 14 — 15. Jh . dar.136 Es scheint, daß ihre Lieferung am Rhein 
nicht einmal s t romaufwärts rentabel war. Auf den Märkten von Nürnberg und Magdeburg, also 
etwa 300 km entfernt, wurden sie nicht mehr verkauf t : Beispiele von Fundkomplexen beweisen, 
daß die Siegburger Trichterbecher im dortigen bürgerlichen Milieu schon selten gebraucht worden 
sind.137 Auf diese zwei Städte berufen wir uns schon deshalb, weil sie den Gebrauch der aus glei-
chem bürgerlichem Milieu stammenden, mannigfaltigen und in großer Anzahl vorhandenen 
Gegenstände beweisen. 
В) Keramik des Nahen Ostens 
Die Rolle der Keramik des Nahen Ostens ist in Europa ganz anders im 13—15. Jh . Im 
Gegensatz zum regelrechten Handel der spanischen Keramik (obwohl diese sich auf die Küsten-
nähe der Seewege und auch auf Italien erstreckte), wurde ihr Auftauchen bisher nur selten regi-
striert. So befanden sich z. R. im Zent rum der Stadt Split (Spalato, Dalmatien) unter den im 
Laufe der großangelegten Ausgrabungen in großer Zahl zum Vorschein gekommenen, mittelalter-
lichen, glasierten Importkeramiken nur Fragmente von 8 Gefäßen, von diesen 4 mit alkalischer 
Glasur und Bemalung (syrische oder ägyptische Produkte). Ihr Auftauchen läßt sich mi t mehreren 
Möglichkeiten erklären: der Kreuzzug des ungarischen Königs András II . ging nach dem Heiligen 
Land von Spalato aus (1217), später mit den Verbindungen, die zwischen dem mit der Stadt ver-
bündeten Königreich von Neapel und dem mameluckischen Sultanat bestanden (Ende des 13. Jh.) ; 
jedoch ist auch der Handel der dalmatischen Städte mi t Zypern und Syrien eine naheliegende 
Möglichkeit.138 Unserer Meinung nach dür f t en einige, zu den Patrizierfamilien gehörende Kauf -
leute zu orientalischen Keramiken durch Kauf oder als Geschenk gekommen sein. 
Man könnte daran denken, daß die süditalienischen Häfen für den Handel mi t dem Nahen 
Osten bessere Möglichkeiten hat ten. Jedoch im Laufe der Ausgrabungen in Neapel wurden unter 
den etwa 4000 Keramikfragmenten bloß 8 St. ostislamische Produkte aus dem 12—13. Jh . gefun-
den139 und unter diesen befand sich nur ein einziges Exemplar mit einer Bemalung unter der 
alkalischen Glasur. Auch die in die berühmten Kunstsammlungen und Museen gelangten, in takt 
aufbewahrten syrischen Keramiken aus dem 12 — 15. Jh . dürf ten vielmehr in Sizilien und in 
Spanien häufiger gewesen sein. Sie wurden in den europäischen Fürstenhöfen schon als wertvolle 
Rar i tä ten aufbewahrt .1 4 0 Ihr größerer Teil gehörte also schon in den speziellen Kreis des Luxus-
handels und auch dort eher als Vorratsgefäße, einer Art spezieller Verpackung. 
136
 B. BECKMANN: Siegburger Keramik aus der 
F r a n k f u r t e r Al t s t ad t . F imdber ich te aus Hessen 19/20 
(1980) 843 — 847. 
137
 I n dem etwa die Zei t spanne zwischen 1400 — 
1500 umfassenden, mannigfa l t igen Fundma te r i a l u n t e r 
W e i n m a r k t Nr. 11 zu Nürnbe rg kommen nu r zwei 
Siegburger Steinzeuge (eine Trinkschale u n d ein 
Trichterhalsbecher) vor. Hier waren im ganzen 15. J h . 
als Tr inkgefäße zum Bier t r inken der einfache i rdene 
Becher, z u m Weint r inken hingegen der Gebrauch des 
venezianischen und süddeu t schen Glasbeehers in 
Mode. R . B R A N D L und R . K A H S N I T Z , in: Aus d e m 
Wir t shaus zum Wilden Mann . (Nürnberg 1984) — I n 
Magdeburg sind unter den aus dem 13. bis Beginn des 
16. J h . s t a m m e n d e F u n d e n des St . Annen-Hosp i ta l s 
die impor t ie r ten Ste inzeugkannen des Tischgeschirrs 
noch häuf ig anzut ref fen , jedoch wurden die Becher aus 
Glas erzeugt . E . NICKEL: Zur materiel len K u l t u r des 
späten Mit te la l ters der S t a d t Magdeburg. Z f A 14 
(1980) 1 —50. Übrigens machen in Magdeburg 4 % der 
vom Gebiet der ganzen S t a d t gesammel ten K e r a m i k e n 
die spätmit te la l ter l ichen Steinzeuge aus (von verschie-
denen Frzeugungss tä t ten import ier t ) . S T O L L 1977, 
406 - 408. 
138
 J . BUEROER, I n : Dioclet ian 's Palace. Vol. I I I . 
(Split 1979) 14, 73, 100; P l . 18. — Die orientalische 
K e r a m i k be t räg t nur 4 % der bearbe i te ten import ier-
ten Keramiken . 
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 U . S C E R R A T O , I n : S a n L o r e n z o , V o l . 1 . 4 4 — 4 6 . 
140
 Beachtenswer t ist , d a ß mehrere syrische Vasen 
und Albareilos aus dem 14—15. J h . in Sizilien als 
A u s s t a t t u n g der Apo theke r als Behä l te r von exo-
tischen F r ü c h t e n und Gewürzen, z. B. Ingwer auf uns 
geblieben sind. Die künst ler isch ausgeführ ten Stücke 
können den Inven ta ren nach in den f ranzösischen und 
burgundischen Fü r s t enhö fen nachgewiesen werden, 
wonach sie auch wei terhin au fbewahr t wurden, ihr 
I n h a l t ausgegangen war , j a sogar daß sie m i t Gold-
schmiede-Fassung verziert wurden. 1456 wurden als 
Geschenk fü r Piero de 'Medici syrische Albarellos m i t 
dem W a p p e n von Florenz hergestel l t . LANE 1957, 
17, 30. — Obwohl fü r das mi t te la l ter l iche London 
schon infolge seines Handelsgewichtes — der allge-
meine und häuf ige Gebrauch der I m p o r t k e r a m i k 
charakter is t i sch ist, k o m m e n syrische (oder ägypt i -
sche) alkalisch-glasierte Gefäße in verschwindender 
Zahl vor : einige F r a g m e n t e aus dem 14. J h . und spä-
tere F u n d e . A. G. VINCE: Saxon and medieval p o t t e r y 
of London . Medieval Archaeology 23 (1983) 64. 
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14. Jh. 
Wie es aus unserem Material hervorgeht, gehören die hier erörterten Stücke zur frühesten 
Keramik des Nahen Ostens und Syriens. Ihr Auftauchen beschränkt sich bisher nur auf den könig-
lichen Hofhal t (Buda, Visegrád). In Ermangelung der genaueren Dat ierung läßt es sich denken, 
daß sie schon zurZe i t des Königs Karl Rober t (1301—42), oder noch wahrscheinlicher des Ludwig 
d. Gr. (1342—82) hierhergelangt sind. Die dynastischen Beziehungen der Anjou-Herrscher zu 
Neapel und ihre Fahr ten dorthin (1333: Karl reist nach Neapel zur Verlobung seines Sohnes; 
1343: die Königinwitwe Elisabeth hält sich in Neapel und in Rom auf; 1347 48, 1350: der erste 
und der zweite Feldzug Ludwigs d. Gr. nach Neapel) dü r f t en zahlreiche Gelegenheiten zu ihrer 
Anschaffung geboten haben. Es kann aber auch sein, daß der Hof die aus dem Nahen Osten nach 
Ungarn übermittel ten Waren von dalmatischen, florentinischen und venezianischen Kaufleuten 
erworben hat.141 Da diese Gefäße alle Albarellos sind, können wir darauf schließen, daß sie als 
seltene Gewürze oder Medikamente speichernde Gefäße142 hierher gelangt sind ! Wegen ihrer Selten-
heit wurden sie vermutlich als Ausstat tung des königlichen Haushaltes auch eine längere Zeit 
hindurch aufbewahr t und so hängt ihr Ausschießen zu Ende der 80er Jahre vielmehr bloß mit 
der Musterung und Aufräumung der alten Haushaltungsgeräte des Palastes zusammen. 
Erste Hälfte des 15. Jh. 
Die große Serie der »Dreihausener« Steinzeuge knüpf t sich an die Person des Königs 
Sigismund an. Sie gelangten offenbar nicht als Handelsware in seinen Besitz, sondern als Tafel-
auss ta t tung der höfischen Repräsentation. Dies schließt sich mit großer Wahrscheinlichkeit dem 
ersten mehrjährigen Aufenthalt im Ausland des viel herumreisenden Königs an (1414—16: Aachen, 
Krönung; Frankfur t a. M., Rheinland). Das Auftauchen je eines Exemplars im Visegráder Palast 
und in der im Besitz des Königs, später der Königin befindlichen Burg von Diósgyőr und Solymár 
weist darauf hin, daß sich ihr Gebrauch nicht nur auf die Residenzstadt beschränkt hat . 
Die außer dem königlich-kaiserlichen Hofhalt erscheinenden «Dreihausener» Becher 
zeugen davon, daß diese seltenen Keramiken sich nicht bloß zu den aus dem Deutschen Reich 
s tammenden Elementen der Repräsentat ion des römischen Königs binden lassen. Ihre Anfänge 
können zwar aus dieser Tatsache entspringen, jedoch wurde ihre Mode auch von einem engen 
Kreis der sich an den Königshof knüpfenden hochadeligen und kirchlichen Personen übernom-
men. Auch im Falle des Palatins Miklós Garai (Kőszeg) kann als wahrscheinlich betrachtet werden, 
daß auch er sie im Ausland erworben ha t : 1404 weilte er als Abgesandter im Burgunderhof, so-
dann f inden wir ihn auch in Aachen im Gefolge des Königs Sigismund.143 — Die weiteren drei 
Becher dür f ten im Besitz einer solchen kirchlichen bzw. adeligen Person gewesen sein, deren 
Beziehungen die Beschaffung solcher Luxuswaren gleichfalls ermöglicht haben. (Kar te 1) 
Die Siegburger und verwandten rheinländischen Steinzeugbecher tauchen gleichfalls im 
Haushalt des Sigismund auf (Buda, Visegrád, Solymár). Jedoch im Gegensatz zur vorangehenden 
Gruppe liegen sie in größerer Zahl vor und ihre etwas weitere Verbreitung (Karte 2) weist darauf 
141
 Zu beachten sei, d a ß die orientalischen Han -
delswaren zu dieser Zeit Luxusar t ike l : vor allein teure 
Stoffe und Gewürze waren . Handels leute aus R a g u z a 
k a m e n 1432 sogar auch nach Nagyvárad ; Da lmat ien 
gehör te nach J322 von neuem zu d e m ungarischen 
Königreich. Auch Zypern , eine der wichtigsten 
Sta t ionen des orientalischen Hande l s s t and mi t 
R a g u z a in Verbindung. A. FEKETE-NAGY: A m a g y a r — 
da lmá t kereskedelem — Der ungar isch-dalmat ische 
Hande l . (Budapes t 1926) 64 -70. 
142
 s. Anin. 140. 
143
 P . ENGEL: Zsigmond i t inerár iuma — Zsigmond 
hálói. I n : Művészet Zsigmond király k o r á b a n Das 
I t ine ra r von Sigismund - Die Barone des Sigismund. 
In : Die K u n s t in der Zei t des Königs Sigismund. I. 
Budapes t 1987. 78, 417. 
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hin, daß ihre Beschaffung leichter war. Ihr städtischer Gebrauch (Buda, Fehérvár, Sopron; in 
Osterreich: Wien, Wiener Neustadt) kann vielleicht mit einem nicht so weitläufigen Keramik-
handel erklärt werden, der aber nur gelegentlich gewesen sein dür f t e . Den Beweis hierzu können 
nur die weiteren Ausgrabungen liefern. F s ist möglich, daß sich auch hier nur die Reisen und 
Wirtschaftsbeziehungen der sich mit Handel befassenden Patr izier widerspiegeln. Sie zeugen 
jedenfalls von dem Anspruch, daß der Besitzer mit der Mannigfaltigkeit des Tafelgeschirrs seinen 
Rang und seine Weltgewandtheit zu beweisen wünschte. Man darf auch nicht vergessen, daß zu 
dieser Zeit die mittelalterlichen Töpfereien noch kaum imstande waren, fein ausgeführte Trink-
becher für den Tafelgebrauch herzustellen. 
Ein Teil der spanischen Majoliken läßt sich an den Hof des Sigismund knüpfen, ihr Er -
scheinen in Mitteleuropa ist ganz ausnahmsweise. Es mag sein, daß auch diese mit dem aus-
ländischen Aufenthal t des Herrschers in Zusammenhang stehen (1416: London; 1413: Milano; 
1433: Rom), obwohl sie in ihrer Ausführung nicht so repräsentativ zu sein scheinen, um die Auf-
merksamkeit auf sich zu richten.144 Der Vermutung, daß sie nach Buda auf dem .Handelsweg 
gekommen wären, widerspricht, daß in diesem Fall die italienischen Zwischenhändler zumindest 
auch ähnliche oder in größerer Menge italienische f rühe Majoliken eingeführt hä t ten . 
144
 s. Anm. 143. Der Londoner W e g scheint am span i schen Majol ika nach Eng land . Siehe die in Anrn. 
o f fenbars ten zu sein wegen der großen E i n f u h r der 1 4 0 z i t ie r te Arbe i t von V I N C E und H U R S T 1 9 7 7 . 
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Zweite Hälfte des 15. Jh. 
Der Impor t der mährischen Becher kann in geringem Maße schon in der ersten Häl f te 
des Jahrhunder ts nachgewiesen werden, jedoch erscheinen sie erst nach der Mitte des Jahrhun-
derts in größerer Zahl. In größerer Menge wurden sie durch den königlichen Haushal t unter 
König Matthias gebraucht und dies setzte sich in etwas geringerem Maße auch während der 
Regierungszeit des Wladislaus I I . fort. Auch die politische und wirtschaftliche Lage übte dies-
bezüglich einen günstigen Einf luß aus; als Matthias zum König Mährens gewählt wurde (1469) 
dürf ten seine Beziehungen zum dortigen katholischen Hochadel zu Geschenken und unmittel-
baren Beschaffungen eine gute Gelegenheit geschaffen haben. Der Handel wurde aber auch durch 
die politische Lage gefördert. I m Fall von Buda und Pozsony kann für gewiß angenommen werden, 
daß die mährische Ware auch in den Märkten dieser Städte erschienen ist und sich dem Kreis der 
Käufer auch das örtliche Bürgertum angeschlossen hat. Auch die anderswo wohnenden Adeligen 
und kirchlichen Personen dür f t en diese hier angeschaffen haben. Die Mode des mährischen «Stein-
zeuges» verbreitete sich im Land in einem großen Umkreis, vor allem bei dem feudalen Hochadel 
(sowohl in der kirchlichen, wie auch in der weltlichen Gesellschaftsschicht). Im mehreren Fällen 
kann ihr Besitz an konkrete Personen gebunden werden, jedoch läßt sich auch die gesellschaftliche 
Lage bei den meisten Funden beweisen.145 Diese Keramikgruppe zeigt gu t den Prozeß an, wie sich 
die höfischen Modesitten des spätmittelalterlichen Hofes allmählich, in stets größerem Maße ver-
breiten: in diesem Fall in der Form eines Tischgeschirres (Karte 2). In heimischer Relation läßt 
sich dies nur bei dieser Keramik nachweisen, daß es als Familienkleinod bewahrt, mit Goldschmie-
de-Fassung verziert, sich im bürgerlichen Besitz bzw. bei einem Stück von außergewöhnlicher 
Größe im Königshof befunden hat . 
Ein Teil der spanischen Majoliken kam zu dieser Zeit nach Buda. Ebenso wie bei den 
früheren Exemplaren, können sie auch jetzt bloß im königlichen Hof zu Buda nachgewiesen werden. 
Im Mangel von genaueren Datierungen läßt sich nur schwer erklären, wann und unter welchen 
Umständen dies ermöglicht wurde. Es kann vorgestellt werden, daß sie mit der großen Menge 
der Faenza-Majoliken gemeinsam gekauft bzw. als Geschenk versandt wurden. Die Albarellos 
dürf ten (falls sie auf diese Zeit dat ier t werden können) — unserer Meinung nach — wahrscheinlich 
als Dessertbehälter (z. B. f ü r kandierte Frucht) hierhergelangt sein, wie wir dies auch im Falle 
der zahlreichen italienischen Albarellos vermuten. 
In Ermangelung der genaueren Datierung der Keramiken des Nahen Ostens (zweite 
Gruppe) wissen wir heute noch nicht, ob sie zur Zeit des Königs Sigismund oder während der 
Regierung von Matthias in Buda erschienen sind. Da es sich auch bei diesen um Albarellos han-
delt, könnte ihr Erscheinen im Hof mit gemeinsam gekauften oder als Geschenk erhaltenen andere 
Waren (Gewürz usw.) erklärt werden.146 Wann auch immer sie hierhergelangten, wurde die Kera-
mik selbst als eine Rar i tä t weiter aufbewahrt . 
145
 s. Anm. 56 86 bzw. die Angaben der F u n d o r t e : 
Hochadelige, Adelige, Pfar re r . 
146
 I m Zusammenhang mi t den Albareilos g ib t es 
vielerlei Möglichkeiten da fü r , wie sie hierhergelangt 
sind. Von diesen bilden die Geschenke oder Beschaf-
fungen aus dem Ausland die eine Form. Aus dem 
Briefwechsel der Königin Bea t r ix erfahren wir, d a ß 
ihre Verwandten f ü r Mat th ia s aus I ta l ien s t änd ig 
seltene Delikatessen zukommen ließen (im J a h r e 1487 
z. B. von der Herzogin von F e r r a r a Parmesankäse , 
Oliven, Maronen, Fische, Zwiebel) wahrscheinlich 
kamen auch auf diesem Wege Gewürze nach U n g a r n . 
Die andere Möglichkeit bilden die Geschenke der 
f remden Gesandten , in diesem Fal l wiederum nicht so 
sehr die Ke ramik , als eher die in dieser gesandten 
Sel tenhei ten. Dies d ü r f t e im Hof des Sigismund und 
des M a t t h i a s of t der Fa l l gewesen sein. Die d r i t t e 
Möglichkeit gaben die f r emden , z. B. i talienischen 
Ärzte de r Könige. - Die orientalischen Albarellos 
können t ro t z ihrer R a r i t ä t nicht f ü r geschenkte 
Keramik gehal ten werden. Die orientalischen Herrsch-
er s chä tz t en als solche vielmehr die auch fü r sie 
außergewöhnlich scheinenden chinesischen Porzellane. 
D. WHITEHOUSE: Chinese Porcelain f rom Lucera 
Castle. F a e n z a 52 (1966) 9 0 - 9 2 . — Ü b e r die aus-
ländischen, aus I ta l ien ef fektu ier ten A n k ä u f e des 
Budaer Hofes , i talienische Kauf l eu t e in B u d a : 
J . BALOGH, Die Anfänge der Renaissance in Ungarn . 
(Graz 1975) 2 9 8 - 3 0 2 . 
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In der zweiten Häl f te des Jahrhunder t s und zur Jahrhundertswende (s. noch Holl 1955, 
Abb. 37 —42) erscheinen österreichische, vielleicht Wiener glasierte Prunkkeramiken (Becher, 
kleines Tafelgeschirr) — vor allem im königlichen Hof und verstreut auch anderswo. Ihre geringere 
Anzahl läßt sich vielleicht nur damit erklären, daß gleichwertige, Bleiglasur verzierte Becher, 
Tafelgeschirre auch von der örtlichen Töpferei erzeugt wurden, mit diesen mußten sie die Kon-
kurrenz bestehen. 
Die zweite Häl f te des Jahrhunder t s zeigt in ihrer Orientation das Gegenteil von der der 
vorangehenden Periode. Während im ersten Drittel des Jahrhunder t s das westliche Steinzeug 
charakteristisch ist, wird dies von der näheren mährischen Ware u n d von der großen Menge der 
norditalienischen Majolika, die dem Modeanspruch des Renaissancehofes besser entsprach, abge-
löst. (Früher war diese nur von 1—2 Stücken vertreten.147) 
A B K Ü R Z U N G E N 
B E C K M A N N 1 9 7 5 
B L A K E 1 9 7 2 
H O L L 1 9 5 5 
H O R S C I I I K 1 9 7 1 
H U R S T 1 9 7 7 
H U S B A N D 1 9 7 0 
L A N E 1 9 5 3 
L A N E 1 9 5 7 
P O U L S E N 
San Lorenzo 
S I K L Ó S I 1 9 8 3 
S T O L L 1 9 7 7 
В. BECKMANN: Der Scherbenliiigel in de r Siegburger Aulgasse. (Bonn 1975). 
H . BLAKE: La ceramica medievale spagnola e la Ligur ia . «Atti V. Convegno In ter -
nazionale della Ceramica» Albisola, 1972. 55- 105. 
I . HOLL: Külföldi ke rámia Magyarországon (13. —16. sz.) — Ausländische Keramik-
f u n d e des X Í I I - X V I . J h - s in Ungarn . B u d R é g 16 (1955) 1 4 7 - 1 9 7 . 
J . HORSCHIK: Bei t räge zur H e r k u n f t s f r a g e einer gotischen Steinzeug-Gruppe . . . 
K e r a m o s 53/54 (1971) 1 1 - 3 3 . 
J . G. HURST: Spanish P o t t e r y I m p o r t e d in to Medieval Bri ta in . Medieval Archaeology 
21 (1977) 6 8 - 1 0 5 . 
T. HUSBAND: Valencian Lus t reware of t he F i f t een th Century. The Metropol i tan 
Museum of Ar t Bullet in 29 (1970 Summer ) 11 — 32. 
A. LANE:Earlv Is lamic Po t t e ry . London 1 9532. 
A. LANE: Later I s lamic Po t t e ry . London 1957. 
P . J . RllS—V. POULSEN: Н а ш а . T. IV . 2. Copenhague 1 957. 
M . V . FONTANA — G . VENTRONE-VASALLO : L a c e r a m i c a m e d i e v a l e d i S a n L o r e n z o 
Maggiore in Napoli . Napol i 1984. 
G Y . S I K L Ó S I : »Dreihausener« Pokal von Székesfehérvár. Alba Regia 2 0 ( 1 9 8 3 ) 1 5 3 — 1 6 8 . 
Н . - J . STOLL: Widerspiegelung von Handelsbeziehungen . . . I n : Archäologie als 
Geschichtswissenschaft . Berlin 1977. 
1 1 7 1 . H O L L , ArchÉr t 1 1 3 ( 1 9 8 8 - 2 ) Abb . 7 : 8 . 
R e n a i s s a n c e - M a j o l i k e n : L . G K R E V I C H : T h e A r t o f 
Buda and Pes t in the Middle Ages. (Budapes t 1971) 
P l . C X X X 1 - C X X X I I . 
* * * 
Vorliegende Bearbe i tung ist eine Erwe i t e rung mei-
ner 1955 ver faß ten Abhand lung mit neueren F u n d e n . 
Auf die f r ü h e r e rör te r ten Keramiken wird hier eher 
bloß hingewiesen, die Abbi ldung eines Teils von diesen 
liegt n u r in der e r s ten Bearbei tung vor. Auch die 
österreichische Gebrauchskeramik u n d die P runk-
ke ramik des 15—16. J h . wird hier n ich t in unsere 
Unte r suchungen einbezogen. Hingegen wird die 
K e r a m i k aus Spanien u n d des Nahen Ostens hier zum 
ersten Male vorgeführ t . 
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I H E B A L K A N V E R B I N D U N G E N D E R T Ü R K I S C H E N 
K E R A M I K V O N D E R B U D A E R B U R G 
Die materielle Kultur, das gegenständliche Hinterlassenschaftsmaterial der einstigen, 
unter den Machtbereich des osmanisch-türkischen Reiches fallenden Länder und Völker über-
prüfend, ist es unmöglich, jene augenscheinliche Tatsache zu übergehen, wie viele Ähnlichkeiten 
in Form und Verzierung die in diesen Gebieten geschaffenen Gegenstände aufweisen. Es bedarf 
keines besonderen Beweises, daß die Ursachen der Ähnlichkeiten in der durch die Jahrhunder te 
lange türkische Herrschaft ents tandenen historischen Situation zu suchen sind. 
Im Zuge seiner Ausbreitung nach Westen besiegte das türkische Reich die von ihm erober-
ten Staaten nicht nur militärisch, sondern siedelte — so lange dies in seinen Krä f t en stand — auf 
deren Territorium bewußt auch aus dem Mutterland stammende Einwohnerschaft an. In den 
eroberten Balkanländern lebte die angesiedelte mohammedanische Einwohnerschaft mit den 
Ureinwohnern des Landes zusammen. Natürliche Folge dieser Situation war, daß die materielle 
Kul tur in diesen Staaten die eigenartige Legierung von türkischen und regionalen Zügen zeigt 
bzw. daß in den europäischen Teilen des Reichs eine in vieler Beziehung als einheitlich zu bezeich-
nende Sachkultur Verbreitung fand. Von einer massenweisen Ansiedlung türkischer bürgerlicher 
Einwohnerschaft auf ungarischem Territorium ist uns nichts bekannt .1 Und sogar die türkischen 
Eroberer selbst: das Militär, die Schicht der Beamten sowie ein Großteil der in deren Gefolge ein-
treffenden Händler und Handwerker — waren in bezug auf ihre Abstammung keine wirklichen 
Türken mehr, sondern zum mohammedanischen Glauben übergetretene, in türkischen Diensten 
stehende Nachfahren balkanisch-südslawischer Familien.2 Dementsprechend ist die durch sie 
überlieferte gegenständlich-materielle Kul tu r auch keine rein türkische, sondern — dem о. a. 
zufolge — eine Legierung, die gleichzeitig türkische und balkanisch-südslawische Züge trägt. 
Die vorliegende Studie möchte darauf aufmerksam machen, in welch vielfältiger Art und 
Weise die im Gebiet des Budaer Burgpalastes gefundene türkische Keramik mit der Töpferei des 
Balkans, in erster Linie aber Serbiens verknüpf t ist. 
in meinem Aufsatz bezeichne ich das Fundmater ia l konsequent als türkisches. Einer der 
Gründe dafür ist, daß diese Art von Keramik auf ungarischem Territorium zur Zeit der türkischen 
Besetzung (1541 —1686) erscheint und benutzt wird, andererseits, weil sie weder in den Fund-
materialien aus Grabungen in ungarischen Dörfern des späten Mittelalters, noch in denen solcher 
S täd te vorkommt, die im 16—17. Jh . keine türkische Garnison ha t ten . Die Verwendung dieser 
Bezeichnung bezieht sich also mehr auf den Zusammenhang zur Epoche und zur »Besatzungs-
macht« und nicht auf den ethnischen Hintergrund des Eundmaterials. 
1
 E ine A u s n a h m e b i lden E s z t e r g o m , Visegrád u n d 
N ó g r á d , wo wir von der b e w u ß t e n Auss iede lung de r 
U r e i n w o h n e r s c h a f t u n d Ans iede lung m o h a m m e d a -
nischer E i n w o h n e r s c h a f t K e n n t n i s h a b e n . GY. KÁLDY-
NAGY: S teuere in t re ibe r und E n t r e c h t e t e . Die t ü r k i -
sche W e l t im U n g a r n des 16. J a h r h u n d e r t . B u d a p e s t 
1970, 140. 
2
 L . FEKETE: B u d a a n d l ' e s t u n d e r Turk ish ru l e . 
S t u d i a T u r c o - H u n g a r i c a T o m a s I I I . B u d a p e s t 1976, 
50. 
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Zu den türkischen Funden von Buda wurde in den vergangenen Jahrzehnten — abgesehen 
von einigen kleineren3 — keine bedeutendere Studie veröffentlicht. Der folgende Aufsatz möchte 
— neben der Analyse der Balkanverbindungen — mi t der Publikation des Keramikmater ials aus 
den Grabungen am Budaer Burgpalast in den J a h r e n 1972—1981 eine alte Schuld begleichen.4 
D E R G R A B U N G S O R T AM B U D A E R B U R G P A L A S T (ABB. 1) 
In den Jahren zwischen 1972—1981 wurden die Grabungen an zwei Hauptschauplätzen 
vorgenommen. 
I. Der Palast von der ihn von der Bürgerstadt t rennenden Wand an; nördlich von der nördlichen 
Kortina, im Vorraum des in der Türkenzeit als »Bettlertor« bezeichneten Einganges. Dieses Gebiet 
war während der Türkenzeit Teil der mittleren Burg, der sog. Orta Hisar. Die Bürgerhäuser zogen 
sich — zumindest zum Ende dieser Epoche — schon ganz bis dorthin, bis an die Nordwand des 
Tophane tér, die die m ittlere von der inneren Burg t rennte (also an den nördlichen Außenhof des 
mittelalterlichen Königspalastes).5 
I m Zuge der Grabungen wurde an der Westseite der zum Tor führenden Straße eine dem 
Verlauf der mittelalterlichen Straße folgende türkenzeitliche Häuserreihe erschlossen. Ihr gegen-
über, auf der anderen Straßenseite, aber ein Gebäude mit quadratischem Grundriß.6 
Aus den hier ans Tageslicht gelangten türkenzeitlichen Fundkomplexen sollen in meinem 
Aufsatz drei mit Münzen datierte Materialgruppen analysiert werden. 
1 .Die Grube Nr. 77/8 (Abb. 1,1) wurde östlich von der türkenzeitlichen Häuserreihe 
ausgehoben. Ihre Tiefe war 3,4 m, ihr Grund wurde tief in die Felsenoberfläche eingeschnitten.7 
Aus ihrer Auffüllung gelangten Dinare des Matthias I I . (1608—1619) ans Licht des Tages. 
2. In einem der an der Westseite der St raße erschlossenen türkenzeitlichen Häuser 
kann jener Ofen getanden haben, dessen Überreste an zwei benachbarten Fundor ten gefunden 
wurden. Sie sind mit 75/9 und 77/1 (Abb. 1, 2—3) beziffert. Mit ihnen in gleicher Schicht 
liegend fand man ebenfalls Dinare mit der Jahreszahl 1617 aus der Zeit Matthias II . 
3. In der Aufschüttung des o. a. Gebäudes mi t quadratischem Grundriß kam eine große 
Menge türkischer Keramik zutage. Die Fundstelle ist mit 75/19 (Abb. 1,4) beziffert. Mit diesem 
Material ist eine auffallend große Zahl Münzen verknüpf t : 4 St. türkische Silbermünzen, 
darunter ein Silberstück ägyptischer Prägung von Mehmed I I I . (1595 —1603)8 sowie eine Münze 
mit der Jahreszahl 1603, die mit der Herrschaft Rudolfs (1576—1608) in Verbindung steht . 
II. Zweiter Schauplatz der Grabungen war der nördliche Außenhof des Budaer Burgpalastes bzw. 
dessen Westseite. Südliche Grenze der Grabungen bildete der Trockengraben sowie dessen Tor-
turm. 
Der nördliche äußere Hofe oder Vorhof gehörte in der Türkenzeit — im Gegensatz zur 
mittleren Burg, die in der Hauptsache der Stadtteil der Bürger war — unter die Oberherrschaft 
des Militärs: er war den militärischen Behörden, der Schatzkammer vorbehalten.9 Nach Ansicht 
3
 G E R E V I C H ( 1 9 6 6 ) , G E R O ( 1 9 7 8 ) , K . H . G Y Ü R K Y : 
Venezianische und türk ische Impor t a r t i ke l im Fund-
material von Buda aus der ersten Hä l f t e des 16. Jh . 
Ac taArchHung 2 6 ( 1 9 7 4 ) 4 1 3 - 4 2 3 . 
4
 Die Grabungen wurden von 1972 bis 1985, bis zu 
seinem Tode, von L . Z O L N A Y geleitet, dem ich dafür 
zu Dank verpfl ichtet bin, daß er mir dieses reiche 
Material zur Veröffent l ichung überließ. 
Die vorliegende Studie en thä l t selbstverständl ich 
nicht das vollständige F u n d m a t e r i a l der B u d a e r Burg, 
da ihr Ziel in erster Linie die Analyse der Balkan-
verl >indungen dars te l l t . Die das vollständige Material 
publizierende S tud ie bef indet sieh im Druck . I . G E R E -
LYES: Türkische Fundkomplexe aus d e m B u d a e r 
Burgpa las t ( 1 9 7 2 — 1 9 8 1 ) . 
5
 F E K E T E ( 1 9 4 4 ) 8 3 . 
E
 Z O L N A Y ( 1 9 8 4 ) 2 0 5 - 2 0 6 . Z O L N A Y A n ( 1 9 7 6 ) 3 . 
7
 Z O L N A Y A n ( 1 9 7 8 ) 14 . 
8
 Die Bes t immung der Münzen verdanke ich G. 
F e h é r . 
9
 F E K E T E ( 1 9 4 4 ) 8 0 - 8 1 . 
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Abb. 1. Grabungsplan : (1er nördl iche Außenhof der Budaer Burgpa las tes und der Vorpla tz des Be t t l e r to res 
1: Fundstel le 77/8, 2 - 3 : Funds te l l e 7 5 / 9 - 7 7 / 1 , 4: Fundstel le 75/19, 5: Funds te l le 81/2, 6: Funds te l le V I I I , 
7: Fundste l le 74/47, 8: Funds te l le 81/11 A 
Evlia Tschelebis trug er den Namen »Tophane meydani« (Platz der Artillerie oder des Arsenals), 
da sich hier die Arsenale der Kanonen und Kanonenkugeln sowie die Werkstät ten der Kanonen-
gießer befanden.1 0 Dies belegt auch eine nach der Rückoberung Budas im Jah re 1686 gefertigte 
Landkar te des Ingenieurs f ü r Kriegstechnik Marsigli, der darauf die Kanonenarsenale verzeich-
nete.11 
Aus dem Hofraum wissen wir nur von einem einzigen größeren türkischen Bauwerk, der 
sog. »von Siavus Aga erbauten, neuen, hohen Bastei«, die nach der Belagerung 1684 ents tand. 
Die Bastei wird auch in einer Rabat ta -Erhebung erwähnt, wo sie gleichfalls den Namen »Cavallier« 
trägt.12 Von László Gerevieh wurde ein kleinerer Teil des Gebäudes erschlossen.13 Seine noch be-
stehenden Überreste, »die südwestliche Ecke und die Grundmauern der Westfassade« riß man 
im Jahre 1972 —73 endgültig nieder.14 Zu den Gruben, mit denen das Gebäude später umgeben 
wurde, gehört auch die mit der Bezifferung 74/47 (Abb. 1, 7), die im folgenden analysiert wer-
den soll. 
Auf der Grundlage der Grabungstagebiieher und Berichte können im R a u m des Vorhofes 
die Materialien von 25 geschlossenen türkenzeitlichen Gruben unterschieden werden. Vier der 
Fundkomplexe weiden liier näher herangezogen, deren Material gut datierbar ist bzw. die eng 
mit dem balkanischen Fundmaterial verknüpf t sind. 
1 0 1 . KARÁCSON: Die Ungarn-Reisen des tü rk i schen 
Weltreisenden Ev l i a Tschelebi 1660 — 1664. B u d a p e s t 
1985, 274. 
11
 VERESS (1906) 144. 
12
 ZOLNAY (1977) 13. 
1 3
 G E R E V I C H (1966) Anhang: Schematisehe Dars-
tel lung der erschlossenen Mauerres te des mi t te l -
alterl ichen Budae r Burgpalas tes . 
14
 ZOLNAY (1977/1) 21, ZOLNAY (1984) 209. 
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1. 8112. Zisterne (Abb. 1,5) 
Über diese Fundstelle schreibt László Zolnay: »Teil der zu Beginn des 15. Jh . nieder-
gerissenen Überreste des Hauses ist die von ihm östlich stehende, 6 Meter tiefe, durchschnittlich 
1,8 m breite, tief in den Fels eingeschnittene Zisterne.«15 Dem Grabungstagebuch zufolge ist die 
Auffüllung der Zisterne unter der Felsenoberfläche bis auf einen Meter türkenzeitlich.16 
2. VIII. Grube (Abb. 1,6) 
»Neben der nördlichen Abschlußwand der Cavallier ein in den Fels geschlagenes Loch 
nur mit Fundmater ia l aus der türkischen Zeit.«17 
3 — 4. 74/47—81/11A Gruben (Abb. 1, 7-8) 
Beide Gruben enthielten ausschließlich Material aus der türkischen Zeit und waren mit 
ihrem Boden in den Fels eingelassen.18 
Die erschlossenen türkenzeitlichen Gruben — in erster Linie die besonders tiefen und jene, 
die in die Felswand eingelassen waren — können ursprünglich Getreidespeicher gewesen sein und 
erst in einer späteren Zeit als Anfallgruben gedient haben. Gruben ähnlichen Typs, die auf ver-
hältnismäßig kleinem Gebiet in großer Zahl vorkommen und mit türkenzeitl ichem Fundmater ia l 
aufgefüllt waren, kennen wir auch aus anderen, unter türkischer Herrschaf t gestandenen Regio-
nen. Als Beispiele möchte ich hier die Visegrader Unterburg1 9 bzw. das Burgschloß von Ozora20 
erwähnen, und als Parallele zum Balkan können Getreidespeicher — ähnliche Gruben der Bel-
grader Burg genannt werden.21 
D A S F U N D M A T E R I A L 
Die folgende Studie arbeitet aus dem Material dieser Fundstellen ausschließlich die Kera-
mik auf. In die Analyse wurden weder die Messinggefäße noch die Eisenwerkzeuge und Waffen-
fragmente einbezogen. Eine gesonderte Studie befaßt sich mit mit den in diesen Gruben erschlos-
senen Gläsern22 sowie mit den türkischen Fajencen und den chinesischen Porzellanen. 
I . D E R V O R P L A T Z D E S B E T T L E R T O R E S 
1. Grube Nr. 77/8 (Abb. 1,1) 
S c h a l e n m i t F u ß 
1. Der ersten Gruppe können wir die Fußschüsseln mit gekerbtem Rand zurechnen. Ihr Material 
ist hellbrauner bzw. rötlicher Ton, ihre Innenseiten sind von grüner Glasur überzogen. Ihr 1 cm 
breiter, waagerechter Rand ist gekerbt. An den Fuß in Form eines abgebrochenen Kegels schließt 
sich eine Schüssel von der Form einer abgeflachten Halbkugel an (Abb. 2, 1, 4). 
1 5
 Z O L N A Y ( 1 9 8 4 ) 2 0 6 . 
16
 ZOLNAY AN (1981) 10—11. 
17
 Z O L N A Y A n ( 1 9 7 3 ) 4 7 . 
18
 ZOLNAY A n (1974) 70, (1981) 35. 
19
 M. HÉJJ : Die Baugeschichte des W o h n t u r m s der 
Visegráder U n t e r b u r g . MüVéd 10/1966 6. 
2 0
 G E R E L Y E S - F E L D ( 1 9 8 6 ) 1 6 1 1 6 5 . 
21
 BAJALOVIC-HADZI-PESIC (1971) 2 6 3 - 2 6 4 . 
22
 K . H . GYÜRKY: Mittelal ter l iche Glasfunde aus 
dem Vorhof des königlichen Palas tes von B u d a . 
A c t a A r c h H u n g 38. 
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Abb. 2. Budaer Burg . 1 — 5. Material der Fundstel le 77/8; 6., 11 — 13. Mater ia l der Funds te l le 81/2; 7, 10. Ma-
terial der Funds te l l e 81/11 A; 9. Material der Funds te l l e 74/47 
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Die zu diesem Typ gehörenden Schüsseln können eindeutig auf Metallgefäß-Vorläufer 
zurückgeführt werden. Ihr Vorkommen ist in den türkischer Hand befindlichen Orten außer-
ordentlich häufig. Dieser T y p war während der 150 J a h r e andauernden türkischen Herrschaft 
ständig vertreten, so daß er zu einer genauen Datierung innerhalb dieser Epoche ungeeignet ist. 
Fußschüsseln mi t gekerbtem Rand, die den ungarischen in der Art gleichen, kennen wir aus 
Belgrad, aus dem Material eines Hauses, das ans Ende des 17. Jh. verlegt werden kann.2 3 
2. Zum zweiten Typ gehört eine innen und außen grün glasierte Schüssel aus hellbraunem 
Material. An ihren Fuß in Form eines abgebrochenen Kegels ist eine halbkugelförmige, im 
oberen Drittel nach innen gezogene Schale angeschlossen. (Abb. 2, 5) 
Ein fas t genau solches Stück k a m mit dem Material der in die zweite Hälf te des 16. Jh . 
datierbaren türkischen Töpferwerkstat t von Esztergom ebenfalls ans Tageslicht, und so kann 
diese Form in Ungarn als verhältnismäßig f rüh angesehen werden.24 
3. Die hierher gehörende, besonders schöne Fußschüssel stellt einen Übergang von diesem 
Typ zu den Schüsseln mit Henkel zum Aufhängen dar (Abb. 2, 3). Ihr rötlicher Ton ist an der Innen-
seite mit heller, gelblich-brauner Glasur, ungleichmäßig angebrachten Glasur-Punkten überzogen. 
Die fast völlig flache Schüssel steht auf einem niedrigen Fußring. Rings um den Gefäßrand ver-
läuf t eine eingeritzte doppelte Wellenlinien-Verzierung. Diese Form ist aus dem publizierten 
Fundmaterial unbekannt . 
4. Den Fußschüsseln habe ich eine hellbraune, dünnwändige, außen und innen mi t gelb-
lichbrauner Glasur überzogene, kleine Tasse mit Fuß zugeordnet, das graziöse kleine Gefäß wird 
wohl zum Kaffeetr inken benutz t worden sein (Abb. 2, 2). 
K r u g 
Außen unverzierter Krug aus grauem, gebranntem Material. Sein eirundförmiger Körper 
verengt sich am Hals unverhoff t . Der Hals des Gefäßes ist durch eine scharf hervorspringenden 
Kannelierung unterteilt , an die sich sein zylindrischer Henkel anschließt (Abb. 3,3). 
Dieser Krug typ steht formenmäßig nicht den türkischen Gefäßen, sondern den in ungari-
schen Töpferwerkstätten gefertigten Krügen nahe,25 die uns aus den Grabungen in ungarischen 
Dörfern des Spätmittelal ters bekannt sind. Bezüglich seines Materials allerdings gehört er zu 
einem solchen Gefäßtyp, der auf ungarischem Territorium zur Zeit der türkischen Unterwerfung 
Verbreitung fand. Schon in den 30er J a h r e n des 16. Jh . t r i t t er in Erscheinung26, zur- Allgemein-
erscheinung wird er aber erst in der zweiten Hälf te dieses bzw. im 17. J h . Es läßt sich nachweisen, 
daß er von der sich in Ungarn von Süden her (dem heutigen jugoslawischen Territorium) aus-
breitenden Bevölkerung balkanisch-südslawischen E thn ikums verbreitet wurde.27 E ine nach-
denklich st immende Tatsache ist — deren Erklärung vermutlich auf ethnische Gründe zurück-
geführt werden kann — daß, während dieser Keramik typ in einzelnen Teilen Ungarns — beson-
ders in Transdanubien bzw. der Großen Ungarischen Tiefebene — verhältnismäßig weit verbreitet 
war, er anderswo, hauptsächlich in den nördlichen bzw. nordöstlichen Teilen der unterworfenen 
Gebiete, nur durch wenige Bruchstücke vertreten ist. 
K a n n e 
Großes, innen und außen mit gelblichbrauner Glasur überzogenes Speichergefäß mit zwei 
Henkeln aus rötlichem Material (Abb. 4, 1). Sein eirundförmiger Körpe r ist mit drei in einer 
Reihe laufenden, durch Einschnit te unterteilte, hervorspringenden Kanälen verziert. Sein Rand 
ist waagerecht. 
23
 M A R J A N O v i é - V u JO vió (1973) I . Tafel 2.5. funden in Ungarn . X I . — X V I I . Jh . A r c h É r t 90 (1963) 
2 4
 F E H É R - P A R Á D I (1960) X X I X . Tafel 6. 225. 
2 5
 G E R E L Y E S - F E L D ( 1 9 8 6 ) 1 7 2 . 1 0 / 4 . 2 7 F E H É R ( 1 9 5 9 ) 1 2 4 - 1 2 5 . 
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 N. PARÁDI: Mittelal terl iche Gefäße m i t Geld-
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Abb. 3. B u d a e r Burg. 1, 6 — 7. Material der Funds te l l e 76/19; 3, 5. Material der Fundste l le 77/8; 4. Mater ia l 
der Funds te l le 81/2; 8 — 9. Material der Fundste l le 75/9 — 77/1 
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Die Bruchstücke eines genau solchen, mit Kanälen verzierten, aber auf einer Handscheibe 
gefertigten großen Speichergefäßes gelangten unter den Funden des Burgschlosses von Ozora, 
das von Militär südslawischen Ethnikums besetzt war, ans Tageslicht.28 
Zu den zweihenkeligen Kannen bzw. zu den großformatigen Speichergefäßen ähnlicher 
Art fand ich zahlreiche balkanische Parallelen. Eine übereinstimmende Form mi t der in B u d a 
gefundenen zeigt ein Gefäß aus Skoplje, aus dem Material der Erschließung der Dschami Hadschi 
Mustafa, das vom Archäologen auf das 15. Jh . dat ier t wurde, sowie mehrere Fragmente aus 
Prilep.29 Dieser Gefäß typ lebte über Jahrhunder te hin fort: E r ist aus dem ethnologischen Material 
Bosniens aus dem 19 — 20. Jh . und auch aus dem bulgarischen bekannt .3 0 
S e h a l e m i t A n s a t z z u m A u f h ä n g e n 
Schale aus hellrotem Material, mi t Verzierungen aus an der Innenseite unregelmäßig 
herabgetropften, marmorart ig zusammenfließenden, helleren und dunkleren sowie rötlichbraunen 
und gelblich-weißen Glasurstreifen (Abb. -5, l). An ihrer Außenseite zum Aufhängen dienende, 
durchbohrte Nocken. Tiefer geformte Schüssel mit breit herausschwingenden Rand , dessen äuße-
res Ende verstärkt wurde. Die Verbreitung dieses Schalentyps erfolgte in Ungarn in der zweiten 
Hä l f t e des 17. Jh . , und ist ein f ü r das Ende des 17,- Anfang des 18. Jh . charakteristischer Fund . 
Es lohnt sich hier festzuhalten, daß in einzelnen Fällen — z. B. bei den Materialien aus dem Tabán 
(Budapest) und im Falle des Materials aus Szekszárd (vom Ende des 17. Jh.) — ein enger Zusam-
menhang zwischen der Präsenz der Schalen und dem Erscheinen der aus Serbien heraufziehenden 
Raitzenvölker zum Ende des 17. Jh . nachgewiesen werden kann.3 1 
O f e n k a c h e l 
Eine aus der Grubenauffüllung hervorgegangene, innen glasierte, kegelförmige Kachel 
soll in den Ausführungen zur Zisterne 81/2 analysiert werden. 
T ö p f e 
1. I m Material der Grube befanden sich zwei Stück zweihenkelige, zylinderförmige, innen glasierte, 
grob bearbeitete Töpfe mit nach außen überhängendem, waagerechtem Rand (Abb. 3, 5). 
Dieser T y p kommt in Ungarn zusammen mit türkischen Gefäßen sehr häufig zum Vor-
schein. Er ist ein typischer Fund der Zeit der Türkenherrschaft und von zahlreichen Fundstellen 
bekannt . 
2. Bruchstücke von innen glasierten, außen mit dicht geritzten, waagerechten Linien verzierten 
Töpfen mit sog. Kragenrand. I m Typ st immen sie mit den Stücken von Abb. 6, 1 überein. 
Dieser Gefäßtyp ist von zahlreichen ungarischen Fundstellen her bekannt.3 2 Seine viel-
fäl t ige Verbreitung in dieser Epoche wird dadurch bewiesen, daß wir Parallelen aus Belgrad vom 
E n d e des 17. Jh . ebenfalls kennen.3 3 
Die hier gefundenen Münzen sowie analogen Stücke erlauben es, das Material des Fund-
ortes 77/8 auf den Anfang und die erste Hälf te des 17. Jh . zu datieren. 
Fundstelle 75/9-77/1 
Aus der Schicht, die durch die in der Einleitung erwähnte Münze aus dem 17. Jh . da t ie r t 
werden konnte, k a m ein an der Außenseite mit grüner Glasur überdecktes Bruchstück einer Ofen-
gesimsverzierung aus rotem Material zum Vorschein (Abb. 3, 8). Ihre Verzierung besteht aus drei-
2 8
 F E L D - G E R E L Y E S ( 1 9 8 5 ) 1 7 3 , A b b . 9 . 
2 9
 B A J A L O V I C - H A D Z I - P E S I C ( 1 9 8 1 ) 5 5 , A b b . X I V . 
3 0
 K A L M E T A ( 1 9 5 4 ) 1 3 1 , Bild 4 , P O P Ü V I C ( 1 9 5 6 ) I . 
T a f e l , B A K A R D Z I E F F ( 1 9 5 6 ) 1 0 0 . 
3 1
 M É S Z Á R O S ( 1 9 6 8 ) 2 1 , G E R E L Y E S ( 1 9 8 5 ) 2 3 7 . 
3 3
 K O Z Á K ( 1 9 6 6 ) 8 4 - 8 5 . 
3 3
 M A R J A N O V I C - V U J O V I C ( 1 9 7 3 ) 2 1 2 , A b b . 1 8 , I V . 
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geteilten, mehrzellig eingeritzten Wellenlinienbündeln und waagerecht gekerbter Kannalierung. 
Parallelen dazu habe ich im publizierten Material nicht gefunden. 
Mit aller Wahrscheinlichkeit zum gleichen Ofen gehörte die am benachbarten Fundor t 
ans Tageslicht gelangte Ofenkachel. (Abb. 3, 9) Ihr Material ist rotfarbig, ihre Außenseite grün 
glasiert. Ihre Vorderseite ist geschlossen und kreisförmig, die Rückseite verengt sich in Form 
eines Kegelstumpfes. Verziert ist die Vorderseite mit drei konzentrisch im Kreis laufenden, ein-
geritzten Wellenlinienbündeln, ihr Rand ist von senkrechten, einen Rundbogen bildenden Kerben 
umrahmt . Fun ähnliches Stück wurde auch in Belgrad gefunden.3 4 
Fundstelle 75/19 
F u ß s c h ü s s e l 
Der Fundkomplex brachte eine Fußschüssel hervor. Das Material ist hellbrauner Ton, die 
Innenseite und der Rand sind dunkelgrün glasiert. Der R a n d wurde abgerundet und hängt nach 
außen über. Die Form der Schüssel ist eine abgeflachte Halbkugel, ihr F u ß fehlt. 
Derartige Schüsseln waren in den von Türken besetzten ungarischen Gebieten überall 
verbreitet, besitzen aber innerhalb dieser Epoche keine chronologischen Bedeutung. 
K r ü g e 
Hinsichtlich ihres Materials gehören die von der Fundtsl le 77/8 analysierten Krüge in 
eine Gruppe mit den hier ebenfalls gefundenen grauen, reduziert gebrannten Stücken mit geglät-
te ter Oberfläche. Von ihrer Form her vertreten sie aber zwei unterschiedliche Typen. 
1. Fragment. Auf seinem Hals und Körper eine aus acht waagerechten Reihen mit klei-
nen Vierecken bestehende, eingestempelte Verzierung. Die Mitte des dünnen, zylinderförmigen 
Halses wird von zwei hervorspringenden Ringen unterteilt. Der lange Halsteil schließt sich an 
einen Körper in der Form einer abgeflachten Halbkugel an (Abb. 3, 1). Ein ähnliches Stück 
kennen wir auch aus dem früher erschlossenen Material von der Budaer Burg. Ein dem letzteren 
fast gleichendes Gefäß kam in Belgrad zum Vorschein.35 
2. Zu diesem Typ gehören mehrere Stücke. Ihr Körper ist eirundförmig, ihr Hals zylind-
risch, auf den Schultern befindet sich eine Verzierung aus mehrzelligen Wellenlinienbündeln. 
Bezüglich ihrer Form und Verzierung stehen sie ebenfalls einem früher gefundenen Krug aus 
der Budaer Burg nahe.36 
K a n n e n 
1. Einen der charakteristischsten Typen fü r die Zeit der türkischen Besetzung in Ungarn stellt 
die hier gefundene kleine Kanne aus rötlichem Ton mit grüner Glasur dar. Ihre Form erinnert 
an eine abgeflachte Halbkugel, ihr Hals ist zylindrisch, sich nach oben eine wenig verbreiternd, 
der Rand abgerundet (Abb. 3, 6). 
Als halkanische Parallele muß hier an zwei Gefäße aus Belgrad erinnert werden.37 
2. Ein unter dem Typ der zweihenkeligen Kannen analysiertes Stück von der Fundstelle 77/8 kam 
auch in diesem Fundkomplex zum Vorschein. Aus rötlichem Ton gefertigt, seine Außenseite, die 
Henkel und der R a n d sind mit dunkelgrüner Glasur überzogen, seine Innenseite gelblich-grüne 
Glasur von schlechter Qualität. Der Rand ist nach außen gebogen und abgerundet. Auf den Schul-
tern des Gefäßes laufen eine hervorspringende dickere und zwei dünnere Rinnen ringsherum. Die 
Form der Kanne ist eirund und nach dem Boden zu stark verengt (Abb. 3, 4). 
3 4
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Das Material der Fundstelle 75/19 kann aufgrund der hier gefundenen Münzen vom Anfang 
des 17. Jh . sowie der oben analysierten Gefäße in die erste Häl f te des 17. Jh . verlegt werden. 
I I . N Ö R D L I C H E R A U S S E N H O F 
1. Zisterne 81/2 
F u ß s c h ü s s e l n 
1. Die in der Form ein wenig voneinander abweichenden, aber einheitlich aus rötlichem Ton 
gefertigten, innen mit grüner Glasur überzogenen Fußschüsseln können einer Gruppe zugeordnet 
werden (Abb. 2, 6). Die an der Fundstelle 75/19 erwähnten gehören zu einer allgemein verbreite-
ten Gruppe. 
2. In diesem Komplex gelangte auch eine verdorbene, deformierte Schüssel aus hellbraunem 
Material, innen mit grüner Glasur ans Tageslicht (Abb. 2, 12). 
Diese Schüssel beweist eindeutig, daß in der Gegend ein türkischer Töpfermeister gearbei-
tet hat , ist es doch offensichtlich, daß ein solch verdorbenes Exemplar nicht über größere Ent -
fernungen transport ier t worden wäre. 
3. Ein Stück, daß in der Art mit der unter Gruppe 4 der Fundstelle 77/8 erwähnten Schale über-
einstimmt, befindet sich auch im Material dieser Fundstelle. Es ist aus rötlichem Material, innen 
und außen glasiert (Abb. 2, 13). In genau die gleiche Gruppe muß auch eine kleine Tasse ein-
geordnet werden. Ih r Material ist feiner, rötlicher Ton, ihre Wände dünn, innen und außen glasiert. 
Das Gefäß mit geschnittenen Seiten sitzt auf einem niedrigen Fußring (Abb. 2, 11). Letzteres, 
ein schön ausgearbeitetes Stück, kann vermutlich auf Glasgefäß-Vorgänger zurückgeführt werden. 
Ein fast ebensolches Glasgefäß kam bei den Grabungen auf der Belgrader Burg aus der Schicht 
des 16. Jh . zum Vorschein.38 
K r u g 
Das hier gefundene Bruchstück eines Kruges aus grauem, reduziert gebranntem Material 
und mit geglätteter Oberfläche kann ebenfalls dem Typ der in der 1. Gruppe der Krüge analysier-
ten von der Fundstelle 75/19 zugeordnet werden. Auf seinen Schultern l ä u f t eine aus Wellen und 
waagerechten Linien eingeritzte Verzierung ringsherum. Sein zylindrischer Hals wird von zwei 
breiten Rinnen unterteil t (Abb. 3, 2). 
K a n n e 
Eins der schönsten Stücke des gesamten Fundmaterials von der Budaer Burg ist die hier 
zum Vorschein gekommene, schwarze, außen glänzende Kanne mit geglätteter Oberfläche. Auf 
ihrem Körper fünf in waagerechten Linien laufende, aus kleinen Quadersteinen bestehende, ein-
gestempelte Verzierungen. Der Hals des kugelförmigen Gefäßes verengt sich stark, die Halsöffnung 
ist schnabelförmig herausgebildet. (Abb. 4, 2) 
Diese Form ist im ungarischen Fundmater ia l sehr selten und nur eine genaue Parallele 
dazu bekannt, die im Verlaufe der Grabungen im Tabán ans Tageslicht kam.3 9 
S c h a l e n m i t A n s a t z z u m A u f h ä n g e n 
Die hier gefundenen Schalen aus hellbraunem Material, an den Innenseiten glasiert und 
mit Tulpen -bzw. Granatapfel Verzierungen müssen wir für ungarische Arbeiten halten, die einen 
38
 V. HAN: Re tk i p r imerak muranskog s t ak la iz 39 Historisches Museum der S tad t B u d a p e s t . Inv . 
X V I veka o tkruven n a Beogradskoj Tvcavi . Zbornik Nr . : T B 317. 
Narudnog Muzeja Beograd 8 (1975) 481. 
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türkischen Einfluß zeigen. Ihr Alter Kann auf den Anfang des 18. Jh . dem Ende der türkischen 
Herrschaft und die darauffolgenden Jahre — verleget werden. (Abb. 5/2) 
O f e n k a c h e l n 
Im Material der Fundstelle kamen Ofenkacheln aus rötlichem Material, innen grün gla-
siert, kegelförmig mit nach außen gebogenem, waagerechtem Rand, in großer Zahl zum Vorschein 
(Abb. 3, 4). 
Im Typ gleichen sie genau dem hei der Fundstelle 77/8 erwähnten Stück. Zu f inden sind 
sie im ganzen von den Türken unterworfenen ungarischen Territorium und haben sich in dieser 
Epoche sogar auf dem gesamten Balkan verbreitet. Einen aus solchen Kacheln gesetzten, fast 
heilen Ofen grub man in Belgrad aus.40 Auf die bulgarischen Parallelen dieses Typs wurde die 
ungarische Forschung von Géza Fehér aufmerksam gemacht.4 1 
T ö p f e 
1. Hierher gehören die zweihenkeligen, zylinderförmigen, innen glasierten Stücke, die in der 
1. Gruppe der Töpfe von der Fundstelle 77/8 analysiert wurden. 
1 2 
Abb . 4. Budaer B u r g . 1. Fundste l le 77/8; 2. Funds te l le 81/2, 3. Fundste l le 81/11 A 
1 2 
Abb. 5 . Budaer Burg . I. Fundste l le 7 7 / 8 ; 2 . Funds te l l e 8 1 / 2 ; 3 . Funds te l le 7 4 / 4 7 
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 M A R J A N O V I Ö - V U J O V I C ( 1 9 7 3 ) 2 0 3 , Bild 3 . 4 1 F E H É R ( 1 9 7 2 ) I I . Tafel 5 . 
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2. Die 2. Gruppe bilden die ebenfalls zu der Fundstelle 77/8 analysierten Töpfe mit Kragenrand. 
3. Zu einer besonderen Gruppe gehören die Töpfe aus gelblich-weißem Material, die auf der Außen-
seite mit braunroter Malerei verziert und innen mit Glasur überzogen sind. Sie können an das 
Ende des 17. — Anfang des 18. Jh . datiert werden. 
Gleichfalls der ethnischen Keramik Ungarns nahe stehen die den vorgenannten ähnlichen, aber 
braunen, unbemalten Henkeltöpfe. 
4. Ohne Parallele zum bisher publizierten Fundmater ia l steht ein hellbraunes, innen und außen 
glasiertes, flaches, zylinderförmiges Gefäß da. 
5. Eine besondere Gruppe innerhalb des Fundmaterials aus der Zeit der türkischen Besetzung in 
Ungarn stellen die auf Bandscheibe gefertigten Töpfe dar. Ein zu dieser Gruppe gehörendes Stück 
kam auch im Material der Fundstelle 81/2 zum Vorschein. Es ist ein außen dunkelgraues, innen 
rotbraunes Gefäß. Sein Körper wird stufenweise immer bauchiger und erreicht die größte Breite 
an den Schultern, wo es sich unverhoff t zu einem kurzen Hals verengt. Der hervorspringende 
Rand ist gerade geschnitten (Abb. 6, 2). 
Dieser Gefäßtyp kommt im besetzten Territorium in erster Linie im südlichen Trans-
danubien vor. Nördlich vom Balaton bzw. davon östlich sind nur ein-zwei vereinzelte Vorkommen 
bekannt. Per Handscheibe gefertigte Gefäße gibt es im ungarischen Material des 16. Jh. praktisch 
nicht.42 Im Gegensatz dazu sind die Parallelen zu den bei uns ans Tageslicht gelangenden, hand-
gefertigten Töpfen des 16. Jh . im zeitgenössischen Keramikmaterial des Balkans zu finden,43 so 
daß wahrscheinlich ist, daß die Verbreitung dieses Gefäßtyps im Ungarn des 16 -17 . Jh . mit 
der zu dieser Zeit in großer Zahl hier einwandernden balkanisch-südslawischen Einwohnerschaft 
- die ihre ethnische, religiöse, sprachliche Eigenständigkeit sowohl gegenüber den Türken, als 
auch gegenüber der ungarischen Einwohnerschaft zu bewahren weiß — zusammenhängt. 
•ШШШЁКШ 
: • 
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Abb. 6. Budaer Burg . 1. Fundste l le 77/8; 2. Fundste l le 81/2; 3. Fundste l le 81/11 А 
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VIÓ ( 1 9 5 6 ) I . Tafe l 1 , ( 1 9 5 7 ) I V . - V . Tafel. 
Über die auf ungarischem Gebie t gefundene, per 
Handscheibe gefer t ig te südslawische Keramik k a n n 
in zwei ana ly t i schen Studien nachgelesen werden : 
GY. GERO: Die F rage der K e r a m i k u n d des E t h n i k u m s 
im türkischen F tmdmate r i a l von Ungarn. Wissen-
schaft l iche Arbe i ten aus dem Burgenland, B d . 71. 
E i sens tad t 1 9 8 5 , 1 9 5 - 2 0 0 . G E R E L Y E S - F E L D ( 1 9 8 6 ) 
1 7 6 - 1 7 7 . 
» i 
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Das Material der Fundstelle 81/2 muß in zwei Teile geteilt werden. Die Schalen mi t 
Henkeln zum Aufhängen sowie die zur 3. Gruppe der Töpfe gehörenden Gefäße können ans Ende 
der Türkenzeit bzw. den Anfang des 18. Jh . gesetzt werden. Das türkenzeitliche Material dieser 
Fundstel le s tammt demzufolge aus der zweiten Hä l f t e des 17. Jh . 
Fundstelle VIII. 
F u ß s c h ü s s e l n 
Im Material der Grube befanden sich zwei mit Sgraffito-technik verzierte Fußschüsseln 
1. Rötl iche Tonschale, auf der Innenseite mit einem auf wassergrünem Glasurgrund dunkelgrün 
konturierten, braungepunkteten, eingeritzten Muster. An der aufstrebenden W a n d der Schale 
fünf Blät ter mit sich zuspitzenden Enden, auf denen eine Wellenlinie als Verzierung eingeritzt 
wurde. An den niedrigen, halbkugelförmigen Fußring schließt sich die Schüssel mit einem abge-
rundeten Rand an (Abb. 7, 2). 
Eine ebensolche Schüssel kam auch im Zuge der Grabungen an der Unterburg von Visegrád 
aus der Aufschüttung einer Getreidespreichermiete, die auf die zweite Häl f te bis E n d e des 16. Jh . 
dat ier t werden kann, zum Vorschein.44 
2. Schüssel aus hellrotem Ton. Ihre Innenseite t rägt ein auf gelblich-grünem Glasurgrund dunkel-
grün konturiertes und mit braunen Punk ten verziertes Muster. Auf dem Grund der Schüssel eine 
sechsbliitige Blume, in deren Innerem vergrößerte Kreise und daneben eingeritzte, geschwungene 
Linien zu sehen sind. Unterhalb des Randes befindet sich innen ein aus Dreiecken gebildetes 
Reihenmuster mit ebenfalls eingeritzten geschwungenen Linien (Abb. 7, 1). 
Die Verzierung der Schüssel weicht von den bisher auf ungarischem Terri torium zum 
Vorsehein gelangten Stücken ab. E in sehr ähnliches Stück fand man allerdings im Zuge der Gra-
bungen auf der Belgrader Burg.45 
T ö p f e 
Gelblich-weißes, fein geschlämmtes kleines Tongefäß. Innen glasiert, die Außenseite schmückt 
eine aus winzigen Vierecken bestehende Stempelung. Sein Körper ist eirundförmig, mit über-
hängendem, geteiltem R a n d mit kleinem Henkel. Im Typ deckt es sich mit dem an der Fundstelle 
81/11 A ans Tageslicht gekommenen kleinen Henkeltopf (Abb. 6, 3). Ein genau solcher kleiner 
Topf befand sich im Material einer Getreidemiete der Visegráder Unterburg, die durch eine Münze 
mit der Jahreszahl 1556 von Ferdinand I . (1527—1564) datiert werden konnte.46 Auf der Grund-
lage der Parallelen zu Visegrád können wir das Material der Grube V I I I in die zweite Hälf te bis 
Ende des 16. Jh. verlegen. 
Fundstelle 74/47 
F u ß s c h ü s s e l n 
1. Rötliche Tonschale, an ihrer Innenseite auf dem Grund mit Sgraffito-Verzierung auf Glasur-
Unterlage: ein mit eingeritzten Kreisen umrahmtes, vierblütiges Blumenmuster. An den niedri-
gen Fußr ing schließt sich die Schüssel in Form einer abgeflachten Halbkugel an (Abb. 7, 3). 
Diese Art Verzierung ist im ungarischen Fundmater ia l häufig. Eine Parallele zum Balkan habe 
ich im publizierten Material nicht gefunden. Nicht genau die gleichen, doch in ihrer Art sehr ähn-
lich sind die Sgraffito-verzierten Fußschüsseln aus den Getreidemieten der Belgrader Burg.47 
44
 Visegrád, Mátyás K i r á l y Museum. I n v . Nr . : 67. 46 Visegrád, M á t y á s Kirá ly Museum. l uv . Nr . : 
2 0 . 1 4 . " " 6 7 . 2 1 . 7 8 . 
4 5
 B I R T A S E V I C ( 1 9 7 0 ) X I V . Tafel 4 . 4 7 B I R T A S E V I C ( 1 9 7 0 ) X I V . Tafel. 
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Abb. 7. B u d a e r Burg. 1 — 2. Material der Fundste l le V I I , 3. Material der Fundstel le 74/47 
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2. Rötliche Tonschale. Auf der Innenseite auf braunem Glasurgrund hellgrüne, geträufelte Glasur-
streifen. Auf dem niedrigen Fußring steht ein halbkugelförmiges, nach der Öffnung zu s tark ver-
breitertes Gefäß. Der breite Rand schwingt waagerecht nach außen (Abb. 2, 9). 
Die mit geträufelter Glasur verzierten Fußschüsseln waren auf dem unter türkischer 
Besetzung stehenden ungarischen Gebiet überall verbreitet. Die analogen Stücke zu diesem Typ 
finden wir auch im bulgarischen Fundmater ia l des 17. Jh.4 8 
3. Eine hier zum Vorschein gelangte Fußschüssel — verziert mit Punkte-Glasur — gehört zu den 
in der i . Gruppe der Fußschüssel der Fundstelle 77/8 analysierten Schüssel mit gekerbtem Rand 
(Abb. 2, 8). 
S c h a l e m i t A n s a t z z u m A u f h ä n g e n 
Flache Schale aus hellrotem Ton. Auf ihrer Innenseite ein auf gelblich-weißem Glasur-
grund gemaltes bräunlich-rotes bzw. grünes Muster: auf einem grünblättr igen Zweig Tulpen und 
Granatäpfel (Abb. 5, 3). 
Diese Schale ist sowohl hinsichtlich ihrer Form als auch ihrer Ziermotive als türkische 
Einflüsse zeigende, nach der Zeit der Unterwerfung gefertigte, ungarische Arbeit anzusehen. 
T o p f 
Der in der 1. Gruppe der Töpfe der Fundstelle 77/8 analysierte Typ eines zylinderförmigen, 
zweihenkeligen Topfes kam auch hier ans Tageslicht. 
Neben der oben analysierten Keramik enthielt das Material der Fundstelle 74/47 auch eine 
bedeutende Anzahl an Eisengegenständen, u. a. Bruchstücke von Waffen sowie ein Stück einer 
solchen Brandbombe, die zur Zeit der Belagerung im J a h r e 1686 Verwendung fand. Auf der 
Grundlage letzteren Gegenstandes sowie der Schale mit Henkeln zum Aufhängen muß das vollstän-
dige Material dieser Fundstelle auf die zweite Hä l f t e bzw. das Ende des 17. J h . datiert werden. Eine 
bemerkenswerte Tatsache ist, daß sich unter den Funden auch eine Sgraffito-verziertes Fußschüssel 
befand. Dies stellt bisher den einzigen Hinweis darauf dar, daß ein Sgraffito-verziertes Gefäß 
auf ungarischem Gebiet auch in einem aus der zweiten Hä l f t e des 17. J h . s tammenden Fund-
komplex zum Vorschein kommen konnte. Verhältnismäßig späte, zum Ende des 17. —Anfang des 
18. Jh . hergestellte, Sgraffito-verzierte Fußschüsseln kennen wir auch aus dem bulgarischen Fund-
material, wir fanden also auch im balkanischen Fundmater ia l Beispiele fü r die späte Verwendung 
dieses Gefäßtyps.49 
Fundstelle 81/11 A 
F u ß s c h ü s s e l n 
1. Bei diesen Fußschüsseln bilden die sog. falsch-Sgraffito-verzierten Stücke eine besondere Gruppe, 
die anstelle der mit Sgraffito-verzierten Keramik gefertigten, das eingeritzte Muster durch Malerei 
nachahmenden Ausgaben. In diese Gruppe gehört auch die an der Fundstelle 81/11 A ans Tages-
licht gelangte Fußschüssel. Sie ist aus hellbraunem Ton, an ihrer Innenseite ein auf gelblich-
weißem Glasurgrund mit grün und dunkelbraun gemaltes fünfknospiges Blumenmuster. Dieses 
Muster ist nichts anderes als die ein wenig geänderte, gemalte Form des Blat tmusters (z. B. auf 
der Schüssel Nr. 1 der V I I I . Grube) mit spitz zulaufenden Enden (Abb. 2, 10). 
2. Rötliche Tonschale, außen und innen grün glasiert. Auf dem hohen, kegelstumpfförmigen Fuß 
erhebt sich eine Schüssel in Form einer abgeflachten Halbkugel mit breitem, waagerechtem Rand 
(Abb. 2, 7). 
8
 K U Z E V ( 1 9 7 6 ) I V . Tafel 1 2 . 4 9 K U Z E V ( 1 9 8 3 ) 1 3 3 , V . Tafe l 2 . 
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K r u g 
Gleichfalls zu den charakteristischen Funden dieser Epoche gehört der hier zum Vorschein gekom-
mene Krug mi t Ausgußrohr aus hellbraunem Ton. Der obere Teil seiner Außenseite wurde dunkel-
grün glasiert. Sein Körper ist eirundförmig, seine Öffnung trichterförmig ausgebildet (Abb. 4, 3) 
Dieser Gefäß t y p fand in den von den Türken unterworfenen ungarischen Territorien überall Ver-
breitung. Sein Erscheinen in Ungarn ist eindeutig mit der türkischen Unterwerfung in Verbindung 
zu bringen, und das Weiterbestehen der Krüge mit Ausgußrohr kann sogar bis hin in unsere Tage 
verfolgt werden. Zahlreiche Parallelen sind aus dem ethnologischen Material des heutigen Jugo-
slawiens, Bulgariens50 und natürlich Ungarns aus diesem Jahrhunder t bekannt . 
Die übereinstimmenden Parallelen der Stücke aus dem Ungarn des 16 — 17. Jg . kennen wir aus 
Serbien.51 
T ö p f e 
Der aus gelblich-weißem Material gefertigte, innen glasierte, außen mit aus winzigen Vierecken 
bestehenden Einstempelungen verzierte, kleine Henkeltopf deckt sich mit dem an der Fundstelle 
V I I I erwähnten Stück (Abb. 6, 3). 
Das Alter des Materials dieser Fundstelle können wir aufgrund des kleinen Henkeltopfes 
und der falsch-Sgraffito-verzierten Fußschüssel auf den Anfang des 17. Jh . verlegen. 
Z U S A M M E N F A S S U N G 
Bei der Prüfung der Haupt typen der türkenzeitlichen Keramik füg t sich das ungarische 
Material — und innerhalb dessen das der Budaer Burg — gut in die Gesamtheit des zeitgenössi-
schen Balkanmaterials ein. Gleichzeitig mit den türkischen Eroberern erscheinen auch bei uns 
die glasierten Fußschüsseln (Abb. 2), die Krüge mi t Ausgußrohr (Abb. 4, 3), die Kannen in Form 
einer abgeflachten Halbkugel und mit zylindrischem Hals (Abb. 3, 6), die reduziert gebrannten 
Krüge (Abb. 3, 1 — 3) und die kegelförmigen, innen glasierten Ofenkacheln (Abb. 3, 4). 
Im Zuge der Prüfung der einzelnen Gegenstände fäll t auf, welch große Ähnlichkeit das 
ungarische Material mit dem serbischen, ja konkret dem Material der Belgrader Burg aufweist . 
Im Falle einzelner Gegenstände wirft sich sogar der Gedanke der Kongruenz der Werkstät ten auf. 
Eine Betonung dessen sehen wir deshalb als wichtig an, weil es uns z. B. bei der Analyse des 
bulgarischen Materials nicht gelang — obwohl wir die parallelen Stücke auch hier finden —, eine 
solch große Ähnlichkeit nachzuweisen. 
Erwähnenswert ist, daß innerhalb des Fundmater ials jene Gefäße gut voneinander unter-
scheidbar sind, die für Arbeiten ungarischer Meister gehalten werden müssen. So beispielsweise 
die in ihrem Motivschatz türkische Einflüsse zeigenden, aber bereits in der Zeit unmit telbar nach 
der Unterwerfung gefertigten Schalen mit Ansatz zum Aufhängen (Abb. 5, 2—3). 
Gleichfalls Erwähnung verdient auch die Tatsache, daß die von den Türken verwendeten 
Töpfe und Henkeltöpfe ebenfalls aus ungarischen Werkstä t ten s tammen (Abb. 6, 1 und 3). Diese 
Gefäße legen Zeugnis vom Weiterbestehen der ungarischen Keramik des Mittelalters auch im 
16. und 17. J h . ab. 
Innerhalb des Fundmater ials aus der Zeit der Türkenherrschaft bilden die auf einer 
Handscheibe hergestellten Töpfe eine besondere Gruppe (Abb. 6, 2). Sie sind eindeutig mit der 
ihre ethnische Sonderstellung bewahrenden, nicht in türkischen Diensten gestandenen südslawi-
schen Einwohnerschaft in Verbindung zu bringen.52 
5 0
 B A K A R D Z I E F F (1956) 8 6 - 8 7 , 98. S P A S O V A (1969) 
1011-105. P O P O V I C (1956) I . Tafe l 2 . I I . Tafel 1 - 2 . 
51
 POPOVIC-GAJ (1974) 53, I I I . Tafel , Abb. 11. 
52
 Die Fo togra f i en zur Studie wurden von Bence 
Tihanyi angefer t ig t . 
Die Zeichnungen von Bild 1 u n d 7 sind Arbei ten von 
Zsuzsanna Kuczogi , die von Bild 2 und 3 von Ildikó 
Pisch. Die Draufs ich ten unserer Fußschüsseln mi t 
Sgraff i to-verzierung haben wir auf Planskizzen dar-
gestellt . 
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L . B A R T O S I E W I C Z 
S P E C I E S I N T E R F E R E N C E S A N D T H E I N T E R P R E T A T I O N O F N E O L I T H I C 
A N I M A L E X P L O I T A T I O N 
I N T R O D U C T I O N 1 
Archaeozoologists would prefer to regard variabili ty between faunal assemblages as 
reflecting culture differences. I t is widely understood, however, tha t a number of factors including 
taphonomic loss and method of quantification may blur pat terning caused by prehistoric human 
behavior alone. As background variables these all influence the interpretat ion of relationships 
between the exploitation of domesticates such as substitution and/or complementary roles in meat 
consumption. This problem is examined using faunal inventories from 80 Neolithic sites in Europe. 
Environmental characteristics determine the main types of domestic animals t h a t may 
he succesfully kept, while human needs, marke t requirements and tradit ion influence the species 
composition, herd structure and ways animals are exploited. 
Aside f rom primary, between-species interactions evident in mixed herds, secondary 
interspecific effects are apparent as a result of human decision making.2 These decisions are related 
to the complementary of different animal species and/or to the gradual substi tution of less success-
ful domesticates by alternative species which conform bet ter to the community 's natural environ-
ment or cultural preferences.3 "Competi t ion" between domesticates thus created by human 
behavior f i ts the system of man-animal relationships as defined by McBride4 and may be out-
lined in terms of correlations between the abundance of the various animals slaughtered. 
M A T E R I A L A N D M E T H O D S 
The relative abundance of animal t axa found a t archaeological sites is the only source 
for the potential reconstruction of the relationships outlined above. In this study abundance of 
each species was measured by the number of identifiable bone specimens (NISP) and minimum 
numbers of individuals (MNI). Since the reliability of this latter method lias been increasingly 
questioned recently (e.g. Gautier 1983: 245). MNI was t rea ted as nothing more or less than an 
operational te rm referring to the completeness of skeletal representation rather than anything 
related to "herd s t ruc ture" or similar practical concepts in animal keeping which remain essen-
tially intangible in archaeozoological research. 
The problem central to this paper required a reasonably large set of sites in order to 
delineate gross tendencies of species interactions in meat exploitation. This work is based on 
faunal data from 78 published sites which range in date f rom the earliest to the latest Neolithic 
' G r a t e f u l t h a n k s a r e d u e t o D o n a l d K . G r a y s o n 2 BARTOSIEWICZ — SÁFÁR ( 1 9 8 3 ) 2. 
a n d Louis Cha ix w h o c o n t r i b u t e d cr i t ica l c o m m e n t s t o 3 C H O Y K K ( 1 9 8 4 ) F ig . 1 . 
t h e i m p r o v e m e n t of t h e m a n u s c r i p t . T h e Eng l i sh 4 M C B R I D E ( 1 9 8 4 ) 4 7 6 . 
t e x t was revised b y Alice M. C h o y k e . 
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and Copper Age cultures of Europe and the Middle East.5 A selection from these data served as 
a background to an analysis of two Late Neolithic settlements in Hungary which were also in-
cluded in this study.6 
The inaccuracy inherent in such a mixed body of d a t a assembled by several authors and 
representing a mult i tude of excavation techniques as well as forms of quantification and presenta-
tion is obvious. I t was hypothesized, however, tha t at least par t of the confusion generated by 
the heterogeneity of sources would be overcome by general tendencies which would not be apparent 
in a smaller sample even if compiled using more strictly standardized methods. 
In order to improve the situation, only faunal lists with N I S P 200 (and associated 
MN I values) were used. This relatively low arbi t rary threshold was chosen as a compromise between 
the reliability of individual faunal lists and the appropriate number of sites needed for subsequent 
statistical analyses.7 
The species studied included cattle, sheep and/or goat (Caprinae subfamily), pig and dog. 
This latter, however, is not a herd animal in the sense of the other species under consideration. 
R E S U L T S 
Grayson points out t ha t specimen counts provide the same sort of information on relative 
abundance t h a t is provided by minimum numbers.8 This recognition is mirrored by the R = .906 
coefficient of canonical correlation obtained between these two kinds of counts for the four studied 
animal species a t the 80 sites. Single correlations, however, vary across the sample. 
In order to better understand pat terns of representation, first MNI values were plotted 
against N I S P by species. The resulting curvilinear relationships are described in terms of a loga-
rithmic t ransformation in Table 1. The degressive tendency shown by these equations is almost 
the same as the average of exponents published by Grayson.9 
However, differences occur between the intensities by which MNI values follow increasing 
N I S P in various species: slopes for various domesticates differ in apparent ly major ways. In 
Table 1 the f i rs t group of equations included settlements where the geometric mean10 of NISP 
and MNI for domesticates was less than 75%. The second group was characterized by the over-
whelming dominance of domesticates in meat exploitation with more than 75% domestic animal 
remains in the faunal list. (The 75% cut-off point was set a priori following the appraisal of the 
univariate statistics listed in Table 2.) 
Coefficients of correlation obtained for cattle in both kinds of sett lements are indicative 
of a moderate bu t substantial relationship between the decimal logarithms of both N I S P and 
MNI. The consistent deposition of cattle bones seems more typical at sites where the contribution 
of game was greater to the diet, i t is possible tha t with the increasing role of animal keeping 
grazing areas expanded which contributed to the incidence of large stock being butchered away 
from the settlement. Such off-site butchery practices may account for the less systematic repre-
sentation of certain skeletal elements at the sett lement itself. The opposite tendency is apparent 
in the case of sheep/goat and pig bones. High coefficients of correlation suggest a marked positive 
relationship between NISP and MNI, which is characterized by a relatively intensive deposition 
of at least certain elements contributing to the MNI values. Apparently both types of small 
Artiodactyls m a y have been butchered and distributed within the site, ensuring a relatively 
5
 Detailed b y MURRAY (1970) 147 — 214 a n d 
Bökönyi (1974) 340 -432 . 
6
 B A R T O S I E W I C Z — C H O Y K E ( 1 9 8 6 ) 1 8 3 . 
' D I X O N ( 1 9 8 1 ) . 
8
 G R A Y S O N ( 1 9 8 4 ) 9 2 . 
9
 G R A Y S O N ( 1 9 8 4 ) Table 2 . 1 6 . 
10
 Square root of t he t w o percentages mul t ip l ied . 
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Table 1 
Exponen t i a l equa t ions a f t e r l inear t r ans fo rmat ion (x = lg N I S P , y = lg MNI) describing the curvi l inear 
re la t ionship for each of the s tudied species. The sample was subdivided according t o t he degree of reliance 
on m e a t f r om domest icates . Coefficients of correlat ion are all s ignif icant on the P 0.01 level of p robabi l i ty 
Species Regression equation 
Domestic animal remains < 75% n = 37 
Cattle (Bos taurus) 
У = .304 + .687х г = .681 
Sheep/goat (Caprinae) 
У = .418 + .574 x г = .826 
Pig (Sus scrofa dorn.) 
У = - .031 + .619 x г = .755 
Dog (Canis /amiliaris) 
У = .129 + .385 x г = .478 
Domestic animal remains 75% n = 43 
Cattle (Bos taurus) 
У = 
.010 + .601 x г = .601 
Sheep/Goat (Caprinae) 
у = -- . 1 0 1 + .729 x г = .756 
Pig (Sus scrofa dorn.) 
У = - .259 + 792 x г = .760 
Dog (Canis familiaris) 
У = - .016 + .620 x г = .620 
Total 11 = 80 
Cattle (Bos taurus) 
У = -- .147 + .638 x г = .635 
Sheep/Goat (Caprinae) 
У = -- .031 + .932 x г = .777 
Pig (Sus scrofa dorn.) 
У = .084 + .657 x г = .762 
Dog (Canis familiaris) 
У = .063 + .427 x г = .541 
Table 2 
Univa r i a t e stat is t ics x = mean value, S.E. = s t anda rd error of t he variables used in the fac tor analysis. 
All percentages s tand for the geometric mean of N I S P and M N I 
Smallest Largest 
x ± S.E.  
Value Standard Value Standard 
Score Score 
Cattle % 46.1 ± 2.0 0 - 2 . 6 81.1 2.0 
Sheep/goat % 23.2 ± 1.9 0 - 1 . 3 83.1 3.5 
Pig % 20.7 ± 1.4 1.25 1.6 51.8 2.6 
Dog % 4.1 + 0.4 0 - 1.1 19.4 3.9 
Cattle MNI 47.4 + 7.4 0 - 0 . 7 359.0 4.8 
Sheep/goat MNI 33.1 ± 6.5 0 -0 .6 335.0 5.3 
Pig MNI 23.5 + 2.9 1.16 - 0 . 8 101.0 3.0 
Dog MNI 5.2 ± 0.9 0 0.7 63.0 7.2 
Sheep/goat: Pig 3.2 ± 1.0 0 - 0.4 61.0 6.8 
Dog: Domestic 0.3 + 0.1 0 - 0 . 6 2.9 6.6 
MNI Total 0.2 + 0.1 0.03 0.9 0.8 3.9 
Domestic % 66.8 ± 2.3 8.66 2.8 97.5 1.5 
systematic deposition of their remains. F rom a taphonomic viewpoint, on the other hand , one 
may also speculate t h a t there was better preservation of these smaller bones,11 although depending 
on excavation techniques, the identifiable fraction of this size group is probably more prone to 
recovery bias t han cattle bones. I t is also evident tha t MNI values for both sheep/goat and pig 
increase where the proportion of domestic animal remains exceeds 75%. The greater contribution 
1 1
 B I N F O R D — B E R T R A M ( 1 9 7 7 ) . 
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of these species t o faunal assemblages seems t o be related to the increasingly systematic occur-
rence of skeletal pa r t s used in t he reconstruction of MNi. Alternatively, th is may be a reflection 
of real changes in domestic an imal use as a funct ion of increased reliance on domesticates. In-
creased NISP should be correlated with lower MNI : N I S P proportion merely as a function of 
to ta l sample size.12 Detailed analysis of this problem, however, would require looking at dif-
ferential skeletal representation across the t a x a concerned. Unfortunately, these da t a are not 
available en masse in the l i terature. 
A subjective factor introduced at this point may be present in fo rm of erroneous species 
identifications. These occur within the dimension of domesticates in the case of sheep and goat 
which could not be separated. T h e y may, however, cross-cut t he wild-domestic subdivision in the 
group of pigs. 1 n other words, t he smaller increase of MNI for pig at sites where more intensive 
exploitation of domesticates is evident, may be accounted for by the morphological and size 
overlaps between bones of barely separable wild and domestic individuals. The same increasing 
tendency for sheep/goat MNI values may be seen at sites with an overwhelming major i ty of 
domesticates. I t is unlikely t h a t sheep vs. goat misidentifications within the realm of domestic 
animals would have the same effec t on the s t udy and perception of deposition pat terns as the 
confusion between the bones of wild and domestic pigs a t t he two types of sites defined by the 
mea t exploitation of domestic animals. This suggests that these patterns are determined by body 
size similarities between caprines and pig which define basic modes of butchering and bone de-
position. 
Finally, regression equat ions concerning dog remains are based on a moderate correlation 
in the case of animal-keeping settlements, while the relationship is less clear at sites where wild 
animal bones prevail. This relative lack of consistency is par t ly due to the generally smaller number 
of dog bones found. MNI for dogs may be reconstructed using NISP with more success at sites 
typif ied by the more advanced mea t exploitation of domesticates, perhaps because this kind of 
subsistence was less dependent on the occasional consumption of dog meat . On the other hand, 
if more articulated dog carcasses were deposited on these sites, the slope should suggest a more 
degressive change of MNI than in the group of sites with fewer domesticates. A stepwise dis-
criminant analysis performed on the same set of data confirmed that the MNI for dogs is most 
distinctive of all variables observed in the fauna l material of the two types of settlements (F = 
7.753, d. f. = 1 : 78). 
I t was expected that a more synthetic evaluation of these relationships would shed some 
light in the inter-specific aspects of meat consumption as represented in refuse bone assemblages. 
A factor analysis was chosen as a means of exploring connections between twelve variables. Four 
of these included the relative abundance of t he discussed species as expressed by the geometric 
means of percentile NISP and M N I values. T h e next four variables were MNI counts for each 
species. The remaining variables included the percentage of domesticates (again, in terms of the 
geometric mean of N I S P and MNI) , the MNI for dog divided by this la t ter value, the proportion 
of sheep/goat M N I to pig MNI, and the overall MNI : N I S P ratio. For the sake of brevity only 
univariate statistics (Table 2) a n d the rotated, sorted factor loading matr ix of the first f ive factors 
(A /> 1) are presented here (Table 3). These factors encompass more than 82% of the total variance 
represented by t he studied twelve variables, a n d especially t h e first three of them may be labeled 
ra ther easily on t h e basis of previous knowledge of the problem. 
Factor 1 (Type) is determined by the reverse relationship between the remains of sheep/ 
goat and pig, a tendency t ha t proved very useful in distinguishing between dominant types of 
stock rearing in a number of developing countries.13 Fac tor 2 (Sample Size) is predominantly 
1 2
 G R A Y S O N (1984). 13 B A R T O S I E W I C Z (1984) Tab le 3 . 
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Table 3 
R o t a t e d factor loading ma t r i x . F a c t o r loadings less t h a n 25 were replaced by blanks . I n addi t ion , variables 
were sorted to faci l i tate in te rpre ta t ion 
Factors Commulla-
lities 1 2 3 4 5 
Sheep/goat MNI .788 .406 - . 2 7 6 .894 
Sheep/goat : Pig .786 - . 2 8 1 .731 
Pig % - . 7 8 3 .419 - . 2 8 2 .899 
Pig MNI .918 .912 
Cattle MNI .405 .706 .328 .281 .864 
Dog MNI .592 .328 .495 .728 
Cattle % .956 .929 
Sheep/goat % .427 - . 7 2 6 .756 
Dog : Domestie .920 .899 
MNI : Total .264 .791 .756 
Dog % .831 .810 
Domestic % .315 - . 7 3 5 .701 
Latent roots 2.311 2.139 1.963 1.893 1.573 9.879 
Explanatory value % 19.258 17.825 16.358 15.776 13.108 82.325 
associated with MNT counts, and to some extent with the MNI : N I S P ratio. Since both sheep/goat 
and pig MNI values are loaded positively on this factor (in spite of the dichotomy illustrated by 
factor 1), this factor means tha t in larger samples relatively more individuals may be accounted 
for in the number of identifiable hone fragments deposited. Factor 3 (Taplionomy) is positively 
correlated only with remains of cattle, the only large species studied here. All the remainder of 
the species have in common is a body size falling short of cattle dimensions, which may be the 
source of differential deposition, preservation and recovery. Negative loadings for the other 
animals may be indicative of systematic post mortem differences such as bone survival and 
sampling bias. Factors 4 and 5 have less explanatory value and thus are more difficult to 
interpret . They both show, however, t ha t the number of dog remains is positively correlated 
with the relatively large proportion of wild animal bones. 
CONCLUSIONS 
Plots of MNI values against NISP confirmed the strong connection between these vari-
ables in all the studied species. These degressive curvilinear relationships may be characterized 
by an approximately .6 to .7 exponent as an average. This gross tendency could be broken down 
by species as well as by the degree to which domesticates were used in meat consumption a t each 
of the sites. 
The diverse functional relationships as well as species interactions were also interpreted 
with a factor analysis which proved instrumental in separating out a variety of effects which 
should be considered when relative abundance of animal species are analyzed. The basic type 
of domestic animal exploitation may be relatively easily recognized in terms of the consumption 
of mu t ton vs. pork. An independent combination of variables (contrasting cattle remains with 
those f rom smaller species) may be related to taphonomic phenomena. Two less characteristic 
factors indicate the changing role dogs may have played as the consumption of meat f rom domes-
ticates increased during Neolithic times. 
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The most interesting aspect of the NISP /MNI relationship is not their strong correlation 
which is commonsensical, but the variability in MNI that is not explained by N I 8 P . The same 
NISP in different samples can produce a different MNI either because of differences in bone 
fragmentat ion or because of differences in the pa t t e rn of skeletal pa r t representation. 
Since these sites include the Middle Eas t and parts of Europe, basic environmental dif-
ferences expectably have some effect. Since early Neolithic through Copper Age sites are used, 
some basic changes in mode of production might also be expected to affect assemblage composition. 
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L. I v Á K O S Y 
F O U R T H P R E L I M I N A R Y R E P O R T O N T H E H U N G A R I A N 
E X C A V A T I O N I N T H E B E S , T O M B № 3 2 ( S E A S O N 1 9 8 6 — 8 7 ) 
W O R K J N T H E C O U R T 
During th ree seasons (1983 — 85) the Hungarian Mission in Thebes of the Eötvös University 
in Budapest has been excavating and cleaning the inner rooms of the tomb of Djehutimes. The 
four th season s t a r t ed on 19th November 1986 and was finished on 11th J a n u a r y 1987. The staff 
of the Mission was as follows: Prof . L. Kákosy Field Director, Z. Fábián Epigraphist , T. Bács 
Pot te ry Expert , Dr. I. Kiszely Physical Anthopologist, J . G. Szalay University of Lund, (Sweden) 
Physical Anthroplogist, E. Farkas (University of South-Carolina USA) Physical Anthropologist, 
E. Egyed Surveyor, Site Recorder, J . Kárpát i Technician in Archaeology, A. Zhoray Photographer. 
The Egyptian Antiqui t ies Organization was represented by Inspector Talat Abd el-Aziz. 
Our work was primarily concentrated on the cleaning of the court in f ron t of the original 
entrance of the t o m b . While some preparatory ac t iv i ty has been going on in this area before (Janua-
ry 1986, cf. Third Preliminary Repor t . . .), the bulk of the work remained to be done during the 
four th season. High heaps of debris, a mass of more t h a n 500 cubic meters, had to he removed before 
we reached the pharaonic level of the court. We had to go down about 5 m to begin the proper 
work. The uppermost level contained the rubble of other excavations carried out in the near-by 
tombs earlier. On a lower level a mud-brick house was discovered. Numerous ter racot ta pipes of the 
Turkish type found around and inside the house as well as the bricks thereof suggest a relatively 
recent dating for th i s building, probably the 19th century. After having made a documentat ion as 
complete as possible, the house had to be pulled down in order to reach the lower levels. 
A sector of 9 by 10 m has been cleaned in the eastern part of the court. The eastern side-wall 
of th ick natural rock came to light a t the same t ime. The surface of the stone is weathered and the 
plaster has largely disappeared. Although most of the decoration has been lost here through the 
falling off of the plaster , some remains are yet visible. One can see e.g. fragments of seated figures 
resembling in their composition t h a t of a scene representing the ancestors of the deceased in 
Room I. 
A f ragmentary inscription on the same wall evokes solar theology: "Harakh ty . . . the 
Eas t e rn Horus, Khepery who gave bi r th to himself, the Great God, the Primaeval (God) of the Two 
Lands. . ." It must have belonged to a picture of the Sun-God. 
A considerable portion of t h e façade of the tomb has been excavated dur ing the campaign. 
Also the original ent rance could be cleaned from the rubble; we did not yet open it, however, on 
securi ty reasons. I t is blocked with bricks and stones. Surprisingly, the façade proved to he asym-
metrical; the ent rance is not s i tuated in the middle, it is rather shif ted, to a considerable extent , to 
the east . We hope t o f ind the explanat ion for this displacement in our next season. Since we did not 
yet reach the western corner of the façade, its full extension cannot be yet established. It is, a t any 
rate, certain that i t must have been wider than the transversal Room I of the tomb. 
The façade was decorated wi th the standing statues of Djehutimes. The lower part of three 
of t he statues survived to the west of the entrance. Since numerous broken parts were discovered in 
the debris, there is some hope to restore them later. Traces of the original paint ing are still visible 
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Fig. 1. The cour t of the t o m b of Djehu t imes . Ground-plan 
on them. There was, undoubtedly, a fourth s ta tue to the east of the doorway but this pa r t of the 
façade was badly damaged when a shaf t had been made a t this par t of the court. The statues of 
the façade, carved of rock, were of the same type as those in Room I. 
Our fourth season revealed a predilection of the owner of the t o m b for the use of sandstone 
brought from the quarries at Gebel Silsile. As shown by a lot of blocks, some parts of the court were 
covered with sandstone bearing high-quality sunk reliefs. Moreover, sandstone statues representing 
Djehutimes were erected in the court. 
A stela is si tuated between the first and the second statue on the west side of the façade 
of which the text and the lower par t of the scene survived. As demonstrated by the tex t , the scene 
represented the r i tual of the opening of the mouth. Two women, one of them a mourner and, between 
them, the mummy can be seen. Beyond these figures a s tanding man and offerings are depicted. I t is 
of part icular interest in this respect tha t two blocks with reliefs showing the opening of the mouth 
came to light in the rubble of the court. This ri tual is one of the main subjects of the decoration in 
Room I . 
The text on the stela ( Book of the Dead, chapter 1) is written in f ive horizontal lines. The 
protagonist of the inscription is Thot, the god who is brought into prominence in the decoration 
of Room I too. The reason lies obviously in the theophoric name of the owner containing the 
god's name. 
The inscription of the stela runs as follows: ' 'Osiris, the Great Overseer of AmunDjehut imes, 
the justified, speaks: «0 you Bull of the West !» Thot, the king of (2) e te rn i ty there, said: «I am the 
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Great God of the protection.1 I fought (for) you.2 I am one of those gods who are in (3) the 
council which had vindicated (sm3'-hrw) Osiris against his enemies on this day of the judgement. 
I belong to your associates, (4) о Osiris. I am one of those gods who are the children of Nut , who kill 
1
 This early occurrence of t h e world gs-dp. t is 2 The s h a p e of hr is s imi lar to ib. 
remarkable . According to Wb. V, 200 it was used in 
t he Graeco-Roman Period. 
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Fig. 3. W o o d e n s ta tue of Ptah-Sokaris-Osir is . P to lemaic Per iod 
the enemies of (5) Osiris and imprison3 those who rebelled against him. I belong to your associates, 
о Horus, I fought for you.»" (First part of chapter 1 of BD). 
In this inscription including several allusions also to chapters 18 — 20 of the Book of the 
Dead, the deceased is identified wi th Osiris who needs the protection ofThot , the scribe of the gods. 
After the short supplication of the deceased, addressingThot as "Bull of the West", it is the god 
himself who declares his pledge for the safety of the owner of the tomb. The address to Horus may 
have been an indication that also Amenmes,4 t he son of Djehutimes, became his protégé. 
3
 Wri t ten erroneously as hn rp . 
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The architectural features of the court are, for the time being, unclear. 'Three bases which 
may have supported pillars, have been unearthed in front of the façade. The discovery of a four th is 
to be expected. A smaller, more to the south, was probably the base of a column. Painted slabs 
lying on the pavement suggest the existence of a roofed chapel before the entrance. Moreover, frag-
ments provided with painted chess-board pa t te rn found near the eastern wall of the court may point 
to a peristyle like in tomb no. 23.5 These guesses cannot, however, be verified before the complete 
cleaning of the courtyard. 
A Shaf t in the Court 
During our campaign a ba te Period shaf t was discovered in the north-east corner of the 
court. I t was sunk in the bed-rock, 6 m deep. I ts dimensions are 1 by 2 m. There are two side-
chambers in the wall, one below the other, both of them unfinished and in a bad condition. A third 
chamber is situated at the bottom of the shaf t . Rests of the burial of a priest of Amun have been 
found there. Fragments of a coffin and a small wooden object in the form of a rectangle and, like 
the coffin, covered with bitumen, belonged to this burial. Since it is provided with a knob, it may 
have served as a lid of a box or as a door of a small shrine. It bears an inscription,-partly damaged, 
containing the name of the deceased. His name was probably D h w t y (Djehuti) or, if he had a 
compound name, Djehut i constituted the second component of it. 
Besides these, a wooden mask came to light with the characteristic "God's beard", t ha t is a 
heard curling up at the end and indicating thereby the apotheosis of the deceased. A painted car-
tonnage mummy-mask found in the shaf t must shave belonged to this burial. The priest was also 
provided with a canopic jar bearing the inscription "Amset" . Moreover, a wooden ankh and a wood-
en Ptah-Sokaris-Osiris s tatue6 was found in the burial chamber of the shaft . The leg of the mummi-
form s ta tue was hollowed to hide a papyrus or a corn-Osiris which was, however, taken away by 
the plunderers. The burial can he dated to the Ptolemaic Period. 
The burial chamber of the priest shows a depression at the west side of the floor. Since it 
filled up with rubble it could be either a burial or another shaf t . Before fur ther work can be done 
there, the roof of the chamber needs a consolidation work as several cracks became visible on the 
rock due to the fresh air. 
During the work in the shaft iiarts of a limestone s ta tue were found. This was most likely 
part of the decoration of the façade and was destroyed at the s tar t of the building of the shaf t . 
Our activity in the court was several times disturbed by smaller landslides coming from 
the slope of the El-Ivhokha hill. To prevent fur ther trouble, Mr. Mohamed Nasr, Director of the 
Egyptian Antiquities Organization in Gurna most kindly agreed to build a brick wall above the 
façade in order to stop the rubble and the stones to crash down from the hill-side. 
Pyramid on the tomb? 
Another problem related with the façade is the supposed pyramid a t the top of the tomb. 
Besides the well-known small tombs a t Deir el-Medina there are pyramids indeed on the tombs of the 
high priests of Amun Nebwenenef (no. 157)7 and Bakenkhons (no. 35)8 both built under Ramesses I I . 
The later tomb of Thonufer third prophet of Amun (no. 158) reign of Ramesses I I I , was similarly 
provided with a pyramid.9 As to the t o m b of Djehutimes, there is a picture of part icular interest in 
Room I I showing the entrance crowned by a pyramid. Although this relief might be a schematic 
representation of a tomb-entrance in general which had nothing to do with the architectural 
5
 P M I 2 30. 7 P M I 2 268. 
6
 On th is s t a tue type see M . J . R A V E N , O M R O 8 Ib id . I 2 62. 
59/60 (1978 79) 251 296. 9 Ib id . 271. 
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Fig. 4. Top of a s tela wi th two pharaohs . Dvn . X I X — X X 
reality of the tomb of Djehutimes, an excavation would be necessary yet above the façade. Until 
now this was hindered by a small building, actually a hut enclosed by a wall par t ly in ruins, of mod-
ern date. The possibility of a compulsory purchase and the compensation of the owner by the Egyp-
t ian Antiquities Organization is under consideration. So the question of the pyramid must tempo-
rarily remain open. 
Work in the tomb and other activities 
While concentrating on the court, the Mission did not stop its work inside the tomb. E. 
Egyed and Z. Fábián studied the graffitos in the sloping passage (Room VI) which contain inspection 
notes made by the scribes supervising the work, and in a number of them exact dates are also re-
corded. Besides the hieratic graffi tos numerous straight lines are visible on the ceiling indicating the 
progress of the building of the passage. In addition to other remarkable details, it emerged from 
the analysis of these lines t h a t a section of about 30 m had been completed in one year: an imposing 
achievement in view of the hard working conditions deep inside the mountain. 
Z. Fáb ián continued to make epigraphical copies of the inscriptions; he used t ransparent 
plastic in his work. 
Some inscriptions were studied by L. Kákosy. A long f ragmentary inscription in Room 
I proved to contain two harper 's songs known before from the tomb of the priest (divine fa ther of 
Amun Re) Neferhotep, TT 5010 They are writ ten in the same succession in both tombs hut the 
text of Djehutimes shows some variations. The first song is philosophical in tone, the second dis-
1 0
 R . H A B I : L a tombe théba ine du père divin Nefe rho tep ( T T 5 0 ) . Genève 1 9 8 5 Pis I V , X X V I . 
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plays the traditional mythological elements. The th i rd hedonistic song, known from the tomh of 
Noferhotep, is absent from tomh 32. 
Another remarkable text should not go unmentioned. Г11 this f ragmentary inscription 
(Room II) Ramesses I I is mentioned without a complete royal t i tulary or laudatory epitheta 
nswt Wsr-m3' . t-R' which seems to indicate tha t he was no more alive when the inscription was 
made.1 1 
A group of restorers of the Egyptian Antiquities Organization worked on the cleaning of the 
inscriptions covered by dust and soot in Room Г. As a first result of this work a frieze, hitherto in-
visible, could be discovered above the three registers of representations. The frieze displays the 
al ternating figures of Djehutimes and his wife in the a t t i tude of praying. 
Restoring ac t iv i ty was initiated also in the burial chamber of Djehutimes. The fragments of 
the lid of the granite sarcophagus of Iset (3s. t), t he wife of the owner of the tomb, have been re-
joined. All the fragments belonged to the lower pa r t of the anthropoid lid, because the upper half 
(head and chest) were transferred to Italy, most probably by Antonio Lebolo, between 1820—30 
and it is now in the Museo Egizio in Turin.12 The lid of the sarcophagus of Djehutimes must have 
reached Turin at the same time.13 
The sarcophagus of Iset was shif ted by our Mission from its place by means of a smal I lever 
in order to take photos of all the four sides. 
Like in the previous seasons,T. Bács worked on the classification of the pottery and restored 
a number of vases belonging to the New Kingdom and the Late Period. 
Small f inds 
I t cannot be the aim of a preliminary report to give a catalogue of the finds. The bulk of the 
material consisted, as usually, of pottery, mummy wrappings and uninscribed shabtis. Here follows 
the list of some more remarkable objects: 
1. Head of the limestone s ta tue of a young woman (3s. t ?) with a band and a lotus-flower on 
her wig. The artist, a man of extraordinary ability, was able to produce the effect of tranquil sereni-
ty on the face which displays distinctly individual features. The body was not yet discovered. Height: 
13.3 cm, width: 17 cm. Face: h. 9 cm, w. 9 cm. (Fig. 2a—b.) 
2. Fragment of the head of a s ta tue representing Djehutimes, with well-preserved traces 
of the original painting. Reddish-brown. H. 24 cm, w. 16 cm. 
3. Mummiform wooden s ta tue of Ptah-Sokaris-Osiris. The face and the chest hear the 
rests of white painting. The head-dress was black. The god holds a /leçaf-sceptre and a flail, and he 
wears the crown of Upper-Egypt which was found broken off. The hollowed leg was apparently 
intended to contain a papyrus or a corn-Osiris. The s ta tue is in had condition, some par ts of it were 
found disjointed. The s ta tue belonged to the burial found in the side chamber at the bot tom of the 
shaft . (Fig. 3) Original height: 70 cm. 
4. Stela. Upper pa r t of a round-topped stela erected in honour of a priest of king Tuthmosis 
I. The name may perhaps he restored as B3k-n-Imn. The stela was dedicated by another priest of 
Tuthmosis I, named Nfr-nhf who was probably the grandson of B3k-n-Imn. Limestone, h. 12 cm, w. 
16 cm, thickness 5.5 cm. Court. 
11
 I n t he Abydos king-list of Sethos I t he deceased 
kings are designated as nswt and prenomen. D. B. 
Redfo rd : Pharaonic King-Lis ts , Annals a n d Bay 
Books. Missisauga 1986 19, W . Wolf: Die Wel t der 
Ägypter . S tu t t ga r t 1954 Taf . 102. The problem 
requires, however , f u r t h e r investigation. Cf. L Ä VI, 
1068 (R. Gundlach). 
12
 A. F A B R E T T I F . R O S S I —R. V. L A N Z O N E : Regio 
Museo di Torino. Ant ich i tà egizie. Torino 1882 294 
(no. 2205). 
13
 Ibid. 293 (no. 2204). A. Lebolo lef t his n a m e on 
the ceiling of R o o m VI in t he t o m b of Djehu t imes . 
Cf. A c t a A r c h H u n g 37 (1985), 21. 
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Fig. 5. F r a g m e n t of a s tela wi th t he representa t ion of the garden of Min. Dyn . X I X — X X 
5. Stela. Upper part of a round-topped stela bearing the representation of two kings. One 
of them wears t he double-crown, the other the blue-crown. A woman is standing in f ron t of the two 
kings in the gesture of adoration. She has a lotus-flower on her head. (Fig. 4) Limestone, h. 14 cm, 
w. 21 cm. Court. 
6. F ragment of a mummy-mask. Only the left par t survived. The face is white, the eyes are 
black, the eyebrows blue. Textile covered with painted gesso. H. 12 cm, w. 21 cm. Shaf t in the court. 
7. Terracot ta shabti with the rests of yellow painting and brown glaze. H e holds two 
mr-hoes and a öa-bird is represented with outspread wings on his chest. The wings of the ba are blue. 
The head and the leg of the s ta tue are missing. H. 8.7 cm. Court. 
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8. Fragment of a canopic jar. TT bears the rest of an inscription in three columns in which 
Amset is named. Limestone, h. 12.5 cm, w. 7.5 cm. Burial at the bottom of the shaft in the court. 
9. Djed-pillar. The personified pillar supports an atef-crown and two ram's-horns. The 
crown is decorated with a sun-disk. The pillar is provided wi th a back-support. Blue faience, gilt. 
H. 5.4 cm, w. 1.7 cm. Found in a bundle of a mummy-wrapping soaked wi th bitumen. 
10. Ostracon with four lines of hieratic text in which red ink was also used. Court. 
Ramesside. 
Limestone. H. 11.8 cm, w. 16.7 cm. 
The Hungarian Mission enjoyed during its work the assistance of the Egyptian Antiquities 
Organization, we are particularly indebted to Dr. Ahmed Kadry, fur ther to Dr. Mohamed Saghir, 
Mr. Mohammed N'as and Mr. Talat Abd el-Aziz. 
To sum up, the four th season revealed hitherto unknown features of the tomb of Djehuti-
mes. I t emerged from our work that the entrance was preceded by a large court richly decorated 
with painting and sculpture. Since very few of such courts have been published so far, it is of 
considerable importance to excavate it as completely as possible. 
Ada Archaeologica Academiae Scientiarum lhivgarica 42, 1990 
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A. Mozsolics : Bronzefunde aus Ungarn. Depotfundhorizonte von Aranyos, Kurd und Gyermely. 
Akadémiai Kiadó, Budapest 1985. 235 S., 286 Taf. 
Amália Mozsolics,1 die sich die Publikation der Bronzedepotfunde des Karpatenbeckens 
zum Ziele setzte, mußte im drit ten Band ihren ursprünglichen Plan aufgeben. Die von ihr in die 
Depothorizonte von Aranyos, Kurd und Gyermely einreihbaren, zahlreichen Funde aus dem 
Karpatenbecken hä t te man unmöglich in einem Band mitteilen können. In der vorliegenden 
Arbeit befaßte sie sich deshalb nur mit den im heutigen Ungarn zum Vorschein gekommenen 
Depotfunden desselben Zeitalters. 
Nach der Einleitung, in der das Ziel der Arbeit und der Kreis der bearbeiteten Eunde 
umrissen wird, analysiert die Verfasserin die Bronzefunde nach Gegenstandsgruppen. Ihre f rühere 
Meinung bezüglich der Schwerter revidiert sie bis zu einem gewissen Grade.2 Die Dreiwulstschwer-
ter zählt sie nicht mehr zu den Fundeil des Horizontes von Kurd, sie akzeptiert die Feststellung 
des 1961 erschienenen Buches von H. Müller-Karpe, wonach diese Schwerter in zwei verschiedene 
Zeitalter, in die zu Hallstat t A1 und A2 datierbaren Gruppen getrennt werden können.3 Das 
Beharren auf ihrer früheren Meinung kann aber noch daran wahrgenommen werden, daß sie die 
meisten Dreiwulstschwerter noch immer zum sog. Horizont von K u r d (Periode Hallstatt Ax) 
zählt, obwohl nach der sich fü r richtig erwiesenen Analyse von H. Müller-Karpe, später von W. A. 
von Brunn4 dies nicht bewiesen werden kann. 
Auch hinsichtlich der Griffzungenschwerter modifiziert A. Mozsolics ihren im vorherigen 
Depotbuch vertretenen Standpunkt , jedoch hier offensichtlich unbegründet. F rühe r setzte sie die 
Zeit des Erscheinens der Schwerter von Nenzingen- bzw. Sprockhoff II /a-Typ auf den Horizont 
von Opályi,5 jetzt hingegen auf den von Aranyos. Würde sie die Meinung derjenigen Forscher 
annehmen, wonach die Horizonte von Opályi und Aranyos eine Einheit bilden, so wäre diese • 
Meinungsänderung belanglos. Von einem Gesichtspunkt aus ist es aber dennoch beachtenswert, 
daß sich Gegenstandstypen von ein und demselben Verfasser aufgrund desselben Eundkomplexes 
verschiedenerweise datieren lassen. Daraus können wir daraufschl ießen, daß die Einreihung von 
gar nicht wenigen Funden in den einen oder anderen Depothorizont nicht faktengemäß ist. Was 
die Datierungsfrage der Schwerter von Nenzingen anbelangt, h ier für erhalten wir die Antwort 
im ausgezeichneten Schwerterband von P. Schauer.6 
Bei der Erör terung der Griffdornschwerter bemerkt A. Mozsolics mit Bedauern, daß das 
Stück im ersten Fund von Bükkaranyos mangelhaft ist, da die Klinge fehlt. Zum Glück ist jedoch 
auf Taf. 2,5 auch die Zeichnung des angeblich verschollenen Klingenstückes dargestellt. N i m m t 
1 A . MOZSOLICS: B r o n z e f u n d e des K a r p a t e n b e c -
kens . D e p o t f u n d h o r i z o n t e v o n H a j d ú s á m s o n u n d 
Kosz ide rpad lás . B u d a p e s t 1967; Mozsolics (1973). 
2
 A . MOZSOLICS: Bronzeze i t l iche S c h w e r t f u n d e i m 
Unga r i s chen N a t i o n a l m u s e u m . A r c h É r t 99 (1972) 99. 
3
 M Ü L L E R — K A R R E ( 1 9 6 1 ) 8 6 - 8 7 . 
4
 V O N B R U N N ( 1 9 6 8 ) 4 4 , 4 9 — 5 0 . 
5
 MOZSOLICS (1973) 28. 
C
 P . SCHAUER: D i e Schwerter i n S ü d d e u t s c h l a n d , 
Ös te r re ich und de r Schweiz I . Р В Е I V — 2 , M ü n c h e n 
1971. 
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man die Klinge und den Griffteil in die Hand , so passen sie genau zusammen. Inv.-Nr. der Gegen-
stände im Ungarischen Nationalmuseum: 43.1895. 9. 
Mit den Dolchen verhält sich ebenso wie mit den Schwertern vom Nenzi ngen -Typ. Von 
der Verfasserin werden einfach die von ihr früher in den Horizont von Ópályi dat ier ten Funde 
von Felsőzsolca, Nyíracsád, Nyírbátor7 in den Depothorizont von Aranyos umgereiht, und sie 
verändert auf diese Weise die Datierung der Griffzungendolche, deren Griffplat te mi t zwei Nieten 
versehen ist. Dies kann aufgrund der Funde von Gesztete, Vily und Micskepuszta8 nicht als erfolg-
reich bezeichnet werden, da sich in diesen Funden außer solchen Dolchen auch klassische Gegen-
stände vom »Ópályi«-Typ befinden. So erweist sich die frühere Meinung von A. Mozsolics als 
richtig, doch bedeutet dies zugleich auch, daß die von ihr als von unterschiedlichem Alter bestimm-
ten Funde von Ópályi- u n d Aranyos-Typ zum Teil gleichaltrig waren. 
Den über die Vollgriffdolche geschriebenen Teil können wir dami t ergänzen, daß István 
Bona darüber die bisher beste Zusammenstellung gegeben hat.9 In seiner Arbeit publizierte er 
auch die Dolche (z.B. von Mátészalka, Tiszakeszi), über die sich A. Mozsolics nicht äußert . 
Über die Lanzenspitzen erschien 1969 die ausgezeichnete Zusammenfassung von G. Jacob 
Friesen.10 Aus dieser geht hervor, daß innerhalb der Periode Reinecke B D zwischen den einzelnen 
Formen kein chronologischer Unterschied gemacht weiden kann. Auch mehrere Funde des Kar-
patenbeckens beweisen, daß in den Funden vom sog. Ópályi- und Aranyos-Typ gleichförmige 
Lanzenspitzen vorkommen.1 1 
Die Analyse über die Schutzwaffen (Helme, Panzer, Beinschienen, Schilde) hä t te in 
Kenntnis einiger grundlegender Arbeiten einen weiteren Umfang verdient und gründlicher sein 
können. Hier sollen von diesen nur die Arbeiten von J . Borchhardt, J . Bouzek, J . Coles, H. Müller-
Karpe, P. Schauer erwähnt werden.12 
In den Bronzefunden des östlichen Karpatenbeckens kommen in großer Anzahl Arm-
spiralen und Handschutzspiralen vor. Diese behandelt die Verfasserin nur in geringem Maße. Eine 
ausführlichere Analyse h ä t t e darauf hinweisen müssen, daß in den zum Horizont von Forró, 
Ópályi und Aranyos gehörenden Funden völlig gleiche Armspiralen u n d Handschutzspiralen vor-
kommen,13 und aus dieser Tatsache hä t t e sie die entsprechenden chronologischen Lehren ziehen 
müssen. 
Das veröffentlichte Fimdmaterial enthält in großer Anzahl verschiedene Geräte, wie 
Meißel, Beile, Sicheln, Messer. Dementsprechend widmet die Arbeit diesen einen verhältnismäßig 
großen Raum, doch k o m m t sie zu denselben Ergebnissen, die schon von W. A. von Brunn und 
in den Bänden der Prähistorischen Bronzefunde des Karpatenbeckens bereits publiziert wurden.14 
Der folgende Abschni t t des Bandes erörtert die Bronzegefäße. Hier wird betont , daß uns 
aus dem Zeitalter zwischen den Horizonten von Hajdúsámson und Aranyos kein Fund mi t Bronze-
gefäßen zur Verfügung stellt. Diese Feststellung ist bestreitbar, wenn wir in Betracht ziehen, daß 
' M O Z S O L I C S ( 1 9 7 3 ) 3 2 . 
8
 M O Z S O L I C S ( 1 9 7 3 ) T a f . 7 7 . B ; T a f . 7 3 . B ; S . 1 8 8 . 
9
 I . BÓNA: Spätbronzezei t l iche Funde von Tisza-
keszi. H O M É 3 (1959 -1961) 1 5 - 3 8 . 
10
 G. JACOB-FRIESEN: Bronzezeitl iehe Lanzens-
pitzen Norddeutschlands u n d Skandinaviens. Hildes-
heim 1967. 
1 1
 M O Z S O L I C S ( 1 9 7 3 ) Taf . 6 9 . 6 : Rebr isoara ; Ta f . 7 1 . 
15: Ur iu ; Taf . 72. 1 - 2 : L o z n a Mar'e; Ta f . 74.4: 
A l u n i s ; V . FURMANEK: P i l i n y e r K u l t u r . S 1 A 2 5 (1977) 
S. 3 6 4 , Taf . 2 7 . 1 - 8 : Res ica ; Ta f . 3 3 . 7 1 3 : VySna 
H u t k a . 
12
 J . BORCHHARDT: Homer i sche Helme. Mainz 
1972; J . BOUZEK: Die Anfänge der blechernen Schutz-
waffen im östlichen Mit te leuropa . In : S tud ien zur 
Bronzezei t . Fes t schr i f t f ü r W. A. von B r u n n . Mainz 
1981. 21 —38; J . COLES : European Bronze Age Shields. 
P P S 2 8 ( 1 9 6 2 ) 1 5 6 - 1 9 0 ; H . M Ü L L E R — K A R P E : Z u r 
spätbronzezei t l ichen B e w a f f n u n g in Mit te leuropa und 
Griechenland. G e r m a n i a 4 0 ( 1 9 6 2 ) 2 5 5 - 2 8 7 ; P . 
SCHAUER: Die B e w a f f n u n g der »Adelskrieger« während 
s p ä t e n Bronze- und f r ü h e n Eisenzeit . Ausgrabungen in 
Deu t sch l and 3 ( 1 9 7 5 ) 3 0 5 - 3 1 1 . 
1 3
 M O Z S O L I C S ( 1 9 7 3 ) 6 2 - 6 4 . 
14
 V O N B R U N N ( 1 9 6 8 ) 2 8 - 5 4 ; M . N O V O T N A : D i e 
Ä x t e u n d Beile in der Slowakei. P B F I X — 3, München 
1 9 7 0 ; M . P E T R E S C U - D Í M B O V I J A : D i e S i c h e l n i n 
R u m ä n i e n . P B F X V I I I - 1, München 1978; J . 
RIIIOVSKY: Die Messer in Mähren u n d dem Ostal-
pengebie t . P B F V I I - 1, München 1972. 
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die geänderte Datierung des Depots von Felsőzsolca kein unbestreitbares Argument hat. In ihrem 
früheren Buch führ te A. Mozsolics unter den Funden vom Ópályi-Typ auch die Bronzeschale von 
Vácszentlászló an.15 
Von den auf den Horizont von K u r d datierbaren Bronzegefäßen ist die Aufzählung der 
Kessel mit Dreieckattaschen nicht vollständig. Der Kessel von Piliny bef indet sich im National-
museum unter der Inv.-Nr. 44.1898.2231. Dieses Stück teilte Ch. Pescheck in seiner Studie über 
den Grabfund von Acholshausen mit.16 Auch dieser Grabfund enthält einen Kessel mit Drei-
eckattaschen. Als Ergänzung der sich auf die Bronzegefäße beziehenden Li tera tur erwähnen wir 
noch den Aufsatz von Pál Pa tay , in dem er den Griff der Bronzepfanne von Kurd beschreibt. 
Demnach ging der Gegenstand nicht verloren, sondern befindet sich im Nationalmuseum (Inv.-
Nr . : 62.1.110).17 
Unter dem Stichwort »Pferdegeschirr und Wagen« erörter t der Band die Trensenknebel, 
Schalanken, Riemenverteiler, Phaleren und Wagenbestandteile. Über die Trensen konnte natür-
lich nicht mehr geschrieben werden, als was die Monographie von H.-G. Hü t t e l erörtert.1 8 Die 
Einreihung des zwei Schalanken enthaltenden Fundes von Tibolddaróc in den Horizont von K u r d 
kann aber bestri t ten werden. In diesem F u n d kommen unter anderen solche strichverzierte, hohle 
Armringe vor, die auch in den Funden von Kisgyör und Sajógümör (Gemer) zu finden sind. Diese 
Funde reihte A. Mozsolics f rüher zum Horizont von Forró.19 Solche Armringe sind auch im trans-
danubischen Grabfund von Kislőd aus der Späthügelgräberkultur, der sich gut in die Periode 
Reinecke BD datieren läßt, vorhanden.2 0 Die Gegenstücke der vorhandenen kleinen Trichter-
anhänger am Ende der Schalanken kommen in den Funden von Mád und Szécsény-Benczúr-
falva 2. gemeinsam mit solchen Gegenständen vor, die auch in den Funden von Ópályi und Ara-
nyos-Typ angetroffen werden können.21 So können wir unter den Funden des Horizontes von 
K u r d die hohlen Armringe lind kleinen Anhänger von Tibolddaröc-Typ als Altmetall betrachten. 
(Balatonkiliti; Taf. 99, 3; Rétközberencs: Taf. 194, 11; Sárazsadány: Taf. 170, 7.) 
Die Erörterungen im Zusammenhang mit der Deichselstange von Zsu j ta können wir noch 
d a m i t ergänzen, daß G. Jacob-Friesen diese und die ähnlichen Funde in einer bemerkenswerten 
Studie behandelt hat.22 Zu den Wagenrändern von Arokalja und Abos muß noch die Arbeit von 
G. Kossack erwähnt werden.23 Die Reihe der Kultwagen wird durch das Stück von Acholshausen 
vervollständigt.24 Bei dem im Fund von Sajóvámos vorhandenen Wagennabenbeschlag ähnlichen 
Gegenstand — eigentlich ein Dolchgriff — halten wir den Hinweis für wenig, daß ähnliche Stücke 
auch aus der Sowjetunion bekannt sind. Neben der originellen Publikation von V. A. Dergacev25 
werden auch bei A. M. Leskov im Band Prähistorische Bronzefunde die Parallelen erwähnt.26 
Im Abschnitt über Schmuck, Trachtenzubehör und Toilettenartikel f inden wir eine Auf-
zählung darüber, in welchem Depotfund die hierher gehörenden Gegenstandstypen vorkommen. 
Die Fundkomplexe geben somit auch ihre Chronologie an. In einzelnen Fällen finden wir eine 
davon abweichende Zeitbestimmung. Die doppelt tordierten Halsringe von Szécsény-Benczúr-
falva datiert A. Mozsolics auf die Zeit des Horizontes von K u r d . Einen solchen Halsring enthäl t 
1 6
 MOZSOLICS (1973) 77. 
1 6 I > E S C H E C K ( 1 9 7 2 ) 4 4 , A b b . 1 0 . 1 . 
17
 P . PATAY: Die B r o n z e p f a n n e von K u r d . I n : 
B e i t r ä g e zur Ur- u n d F rühgesch ich te I . A F D B e i h e f t 
16. Ber l in 1981, 419. 
18
 H . -G. HÜTTEL: Bronzezei t l iche Trensen in Mit-
tel- u n d Os teuropa . P B F X V I - 2 , München 1981. 
1 9
 MOZSOLICS ( 1 9 7 3 ) 1 4 6 , 1 7 4 . 
2 0
 PATEK (1968) Ta f . 53. 1; M R T 3 (1970) 134, Ahl). 
4 1 . 
21
 M. HELLEBRAND: Bronze f i n d s f rom M á d - P a p -
h e g y . H O M E 19 (1980) 7 9 - 8 6 . 
22
 G. JACOB-FRIESEN: Sker je u n d Egemose . VVagen-
teile südl icher Provenienz in skand inav i schen F u n d e n 
Ac Ar 40 (1969) 138. 
23
 G. KOSSACK: The cons t ruc t ion of t h e felloe in 
I r o n Ago spoked wheels ' . I n : S tud ies of h o n o u r of 
C. F. C. H a w k e s . London 1971. 147. 
24
 P E S C H E C K (1972) 29. 
2 5V. A. DERGAÖEV: B r o n z o v y e p r e d m e t y 13 — 8. 
vv . do n. e. iz Dn e s t r o v s k o - P r u t s k o g o mezdureS ja . 
Kiáinev 1975. 14. 
26
 A. M. LESKOV: Jung - u n d spä tbronzeze i t l i che 
D e p o t f u n d e im nördl ichen Schwarzmeergebie t . ï ' B F 
X X 5, M ü n c h e n 1981. Taf . 10. 
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aber auch der 1891 zutage geförderte Kund von Szócsény-Benczúrfalva, dem A. Mozsolics in 
ihrem vorangehenden Buch auf den Horizont von Forró datiert.27 
Die Datierung der verschiedenen Anhängerformen ist nicht so einfach, daß die sämtlichen, 
im Band vorkommenden Typen nur für die Horizonte von K u r d und Gyermely charakteristisch 
wären. Die Frage der Blech- oder gegossenen Anhänger mit einem Fortsatz in Form eines kleine-
ren Anhängers in der Mitte wurde von Tibor Kovács genauer analysiert.28 Die Lorbeerblat tanhän-
ger kommen auch schon unter den Funden der Hügelgräberkultur vor.29 Die Grabfunde der Cseke-
(Caka-) Kul tur des westlichen Karpatenbeckens zeugen sogar davon, daß die meisten auch in den 
Depotfunden vom Kurd-Тур vorkommenden Anhängerformen schon vor der Periode Hal l s ta t t 
Ax in Mode gekommen waren.30 
Einzelne Armringtypen gehörten lange Zeit zu den beliebten Schmuckgegenständen, des-
halb eignen sie sich nicht zur chronologischen Bestimmung je eines Fundkomplexes. Interessant 
ist, daß A. Mozsolics eine solche, lange Zeit in Mode gewesene Armringform fü r den einen charak-
teristischen Gegenstand der Depots von Kurd-Тур bestimmte. Es handelt sich um die hohlen, 
reich verzierten, offenen Armringe, über deren Datierung wir schon bei den Funden von Kisgvőr, 
Sajógömör und Kislőd gesprochen haben. 
Ähnlich den Armringen wurden auch die einzelnen Nadeltypen nicht nur zur Zeit eines 
einzigen Depothorizontes getragen. Ein gutes Beispiel hierfür ist der von A. Mozsolics als charak-
teristischer Gegenstand des Depothorizontes von Kurd best immte Nadel typ mit Scheibenkopf 
und Dorn. Eine solche Nadel kam gemeinsam mit den Keramikfunden der Pil iny-Kultur in Aszód 
ans Tageslicht,31 der Fund s t a m m t demnach zweifellos aus einer älteren Zeit als der Horizont 
von Kurd. Die anderen zur Nagelkopfnadelform gehörenden Stücke vom »Kurder Typ« kamen 
aus dem Gräberfeld der Pil iny-Kultur von Ragyolc (Radzovce) zum Vorschein.32 Auf diese Weise 
wurde die Aufteilung des ersten Fundes von Pétervásár in drei Einheiten zu einer künstlichen 
Konstruktion. Früher teilte A. Mozsolics den ersten Fund von Gelénes aufgrund ähnlicher Argu-
mente in zwei Gruppen auf,33 je tz t aber war sie gezwungen, ihn als einen einheitlichen F u n d zu 
behandeln. 
Die Typologie und Chronologie der mitteleuropäischen Fibeln ist gut bearbeitet,34 so 
können die Forschungsergebnisse nicht mit neueren ergänzt werden. 
Unter den Gegenständen des Horizontes von K u r d werden auch die großen Fransen-
besatzstücke aufgezählt. Dies ist jedoch nur zum Teil berechtigt, da auf die Frage, wann die Her-
stellung dieses Gegenstandstypes begonnen wurde, der zur Piliny-Kultur gehörende Gußmodel-
fund von Ragyolc (Radzovce) eine klare Antwort gibt. Dieser Fund ist laut V. Furmanek ein 
Denkmal der Perioden Reinecke BC/D.35 Auch die Blechtütchen waren nicht ausschließlich Pro-
dukte der Metallkunst von Kurd. Hierfür liefern unter anderen die transdanubisehen Grabfunde 
der Cseke-Kultur aus der Späthiigelgräberzeit einen Beweis.36 
Nach der Analyse der Gegenstandstypen faßt A. Mozsolics in einem kurzen Abschnit t 
ihre chronologischen Schlußfolgerungen zusammen; und zwar auf derselben Grundlage wie die 
prähistorische Forschung, nämlich die typologische Analyse der Bronzegegenstände im Karpa ten-
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becken, die vor einem Jahrhunder t festgelegt wurde. Die Methode blieb innerhalb dieses Jah r -
hunderts unverändert , inwischen wuchs jedoch das archäologische Quellenmaterial auf das Viel-
fache an. Heute stehen der Forschung schon mit den Bronzedepots gleichaltrige Siedlungs- und 
Gräberfeldfunde zur Verfügung. Diese wurden von einer ganzen Reihe entsprechender Publika-
tionen erörtert und selbst die überwiegende Mehrheit der unveröffentlichten F u n d e kann in den 
ungarischen Museen ohne jede Schwierigkeit untersucht werden. Ohne die gemeinsame Wer tung 
der Depot-, Gräberfeld- und Siedlungsfunde kann das Ergebnis nur eines sein: den einen oder 
anderen Fund in das eine oder andere Depothorizont ein- bzw. umzureihen. Die einzelnen Depot-
horizonte reihen sich laut A. Mozsolics folgenderweise aneinander: Ópályi, Aranyos, Kurd, Gyer-
mely. Diese entsprechen im großen und ganzen den Perioden Reinecke BD1 ; BD2 , Hallstatt A,, 
Hal ls ta t t A2. Diese Perioden sind völlig mit der von der deutschen Forschung ausgearbeiteten 
chronologischen Reihenfolgen identisch, also mit den Depotfundgruppen von Uriu-Domänesti 
( = Ópályi, Aranyos), Kisapáti ( = Kurd), Jászkarajenő-Uzsavölgy ( = Gyermely), Rohod-Szentes 
( = Hajdúböszörmény).3 7 Natürlich folgt diesem chronologischen System nicht nu r A. Mozsolics, 
auch in anderen Ländern des Karpatenbeckens erfolgte unter seiner Berücksichtigung die chrono-
logische Gruppierung der bronzenen Depotfunde. 
Die in den Horizont von Aranyos gehörenden Bronzefunde wurden f rüher von A. Mozso-
lics zur Gáva-Kultur gezählt.38 In ihrer vorliegenden Arbeit gibt sie zu, daß der Großteil dieser 
Funde aus der Pil iny-Kultur s t ammt . 
Die mit dem Bronzehandwerk von K u r d gleichaltrige Keramikkunst u n d die Siedlungen 
kommen in der Arbeit nur sehr kurz zur Sprache. Es t r i f f t zwar zu, daß fü r die Forschung über 
diese eine gute Zusammenfassung zur Verfügung steht,39 hingegen hätte es einer Erklärung be-
durf t , wie die Höhensiedlungen der jüngeren Gáva-Kul tur in das Börzsönygebirge gelangt sind. 
Diese Gegend gehörte nämlich nie zum Verbreitungsgebiet der Gáva-Kultur, das Zeitalter des 
Horizontes von K u r d stellt hingegen nicht die jüngere, sondern die ältere Phase der Gáva-Kul tur 
dar. Es sei jedoch bemerkt, daß ein Teil der in Poroszló erschlossenen Siedlungsfunde aus der 
jüngeren Phase der Gáva-Kultur s tammt, was auch die dort gefundene Gußform des Tüllenbeiles 
beweist.40 Die Reihe der in der Siedlung zum Vorschein gekommenen Gußformen ist mit dem 
Gußmodel eines im Erdwall von Regöly gefundenen Tüllenbeiles unbedingt zu ergänzen,41 
Bei der chronologischen Übersicht der in sonstigen Gebieten des Karpatenbeckens zum 
Vorschein gekommenen Bronzefunde beanstandet A. Mozsolics, daß W. A. von Brunn, M. Pete-
rescu-Dimbovita und andere die Funde vom Ópályi- und Aranyos-Typ nicht auseinandergehalten, 
sondern unter den Namen Uriu-Domànesti in eine chronologische Gruppe zusammengefaßt haben 
(Reinecke BD-Periode). Wenn wir aber in Betracht ziehen, daß A. Mozsolics in diesem Buch die 
von ihr früher als Ópályi-Typ bestimmten 11 Bronzefunde aus ungarischen Fundor ten (Abaúj-
szántó, Felsőzsolca, Gelénes I, Olcsvaapáti I, Pácin L — II, Rohod I —II, Tiszaladány, Nyíracsád, 
Nyírbátor), d. h. ein Viertel der sog. Funde vom Ópályi-Typ in den Horizont von Aranyos oder 
K u r d umgereiht hat , so stellt sich die Frage, wer eigentlich recht hat. Ferner, wenn wir daran 
denken, daß diese Zahl mit den nicht in Ungarn zum Vorschein gekommenen Funden noch zu-
n immt (z. B. Farnas — Sfáras, Páncélcsehi — Panticeu, Körös-Feketetót — Taut, Magyar-
csahony — Cehälut, Micske — Misca usw.) sowie, daß notwendigerweise auch die ähnliche Gegen-
stände enthaltenden anderen Funde in diesen Kreis einbezogen werden sollten, so können wir die 
Frage leicht beantworten: innerhalb der Reinecke BD-Periode gab es keine zwei verschiedenen 
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Depothorizonte. Zwar gelangten die Funde zu verschiedenen Zeitpunkten in den Boden, jedoch 
nicht bilden diese infolge der unterschiedlichen historischen Ereignisse ein aus zur selben Zeit ver-
borgenen Gegenständen gleichen Typs bestehendes Depothorizont. Aus diesem Aspekt betrachtet, 
lassen sich die aus der Reinecke BD-Periode s tammenden Bronzefunde unter einer Benennung, 
d. h. unter dem Namen Uriu-Domaneçti (Felőr-Domahida) zusammenfassen. Aufgrund der 
Siedlung- und der Grabfunde kam es zu dieser Zeit im Leben der einzelnen Kulturen zu keinem 
Bruch. Die Entwicklung und Produktion der Bronzekunst war kontinuierlich, so kann je ein 
Fund selbst auch solche Produkte enthalten, die sogar während einer längeren Zeit hergestellt 
worden sind. Zu ihrem Verbergen konnte es auch durch örtliche Gründe gekommen sein und in 
ihrer Gesamtheit bilden sie keinen irgendein historisches Ereignis zeigenden, auf einige Jahre 
datierbaren Fundhorizont. 
Als Zei tpunkt des Depothorizontes von Kurd gibt A. Mozsolics die Wende des 12. 11. Jh. 
v. u. Z. an. Dies entspricht dem für die Grenze der Perioden H a A, HaA2 angenommenen Zeit-
alter.42 Als Erklärung für die Verbergung der Funde setzt A. Mozsolics im Karpatenbecken weit 
um sich greifende historische Ereignisse voraus. Die Siedlungs- und Grabfunde aus dieser Zeit 
beweisen aucli diese Hypothese nicht. Es t r i f f t zwar zu, daß in Nordtransdanubien die volle Ent-
faltung der Gruppe von Vál auf diese Zeit gesetzt werden kann, jedoch dem Beweis des gesamten 
Denkmalmaterials nach im Leben der östlich der Donau gelebten Bevölkerungen zu keinerlei 
Veränderung gekommen ist. Die Gründe f ü r die Verbergung der Bronzegegenstände in so großer 
Anzahl dürften wahrscheinlich die enorme Entwicklung der Bronzekunst und die wirtschaftlichen, 
gesellschaftlichen Gegensätze gewesen sein. 
Mit den in den Horizont von Gyermely gehörenden Depots zusammen kam Keramik nur 
in geringer Anzahl zum Vorschein. Eine der wichtigsten wird in der Arbeit nicht erwähnt . Dies ist 
gerade das Fragment des Tongefäßes im Bronzefund von Gyermely, von dem Pál P a t a y mit sorg-
fältiger Analyse bewies, daß dies ein Denkmal der Keramik der Gruppe von Vál darstellt.43 
Mit einer Tonschale zusammen kam in den Weingärten von Nyíregyháza-Fr ein kleiner 
Bronzefund ans Tageslicht. Auf der Schale entdeckte die Verfasserin Reminiszenzen der Gáva-
Kul tur . Was aber diese Reminiszenzen sind, bleibt im Dunkeln. Die Schale stellt übrigens ein 
charakteristisches Stück der Töpferkunst der Gáva-Kidtur dar und ver t r i t t eine zur ganzen Zeit 
dieser Kultur bestehende Form. 
Das Gefäß des Depotfundes von Debrecen 3 entspricht der Form nach den im Urnen-
gräberfeld von Tak tabá j gefundenen, zur späten Gáva-Kul tur gehörenden Urnen. A. Mozsolics 
datierte auch dieses Urnengräberfeld aufgrund der dor t gefundenen Plattenbügelfibel auf den 
Horizont von Gyermely. Solche Fibeln kommen aber aucli in dem auf den Horizont von Hajdú-
böszörmény datierbaren Schatz von Egyek-Kendertag vor.44 Fs gibt im Depot fund von Debrecen 3 
keinen einzigen solchen Gegenstand, den wir in den Bronzefunden von Hajdúböszörmény-Typ 
in der Hallstatt B1-Periode nicht anträfen. Bei der Zeitbestimmung dieser Funde hä t t e man mit 
sorgfältiger Analyse der Plattenbügelfibsln eine genauere Antwort geben können. 
Im Karpatenbecken wurden ein und dieselben Bronzehorizonte auf mehrerlei Art benannt. 
Die von A. Mozsolics gegebenen Namen bilden nur einen dieser Benennungen. Das im allgemein-
sten akzeptierte chronologische System arbeitete W. A. von Brunn aus.45 A. Mozsolics versucht 
eine Erklärung zu geben, weshalb sie dieses System änderte. Ihrer Meinung nach lassen sich die 
auf die Periode Reinecke BD datierbaren bronzenen Depot funde in zwei Horizonte von verschiede-
nem Alter trennen und diese wurden von ihr nach den Funden von Opályi und Aranyos benannt. 
42
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W. A. von Brunn faßte diese Funde in einer chronologische Gruppe zusammen. Die Ungezwungen-
heit, mit der A. Mozsolics Funde in großer Zahl aus dem einen Depothorizont in den anderen 
umgereiht hat , scheint die Meinung von W. A. von Brunn zu bekräftigen. Bei den übrigen Namens-
veränderungen führ te A. Mozsolics solche Argumente auf, die auch gegen ihre eigenen Benennungen 
angebracht werden können. So sind in Aranyos (Bükkaranyos), Kurd, Hajdúböszörmény aus ver-
schiedenen Zeiten Bronzefunde zum Vorschein gekommen, der Ortsname Aranyos existiert heute 
nicht mehr, der Fund von Kurd gelangte mangelhaft in das Museum. Demnach war es nicht 
begründet, die Benennungen von W. A. von Brunn zu ändern, was zu dem ansonsten vorhandenen 
terminologischen Wirrwarr noch mehr beitrug. 
Am Schluß des bewertenden Teiles summiert A. Mozsolics die Zahl der in die einzelnen 
Depothorizonte eingereihten Bronzefunde. Diese Zahlen geben aber naturgemäß nur sehr approxi-
mative Wer te an, wenn wir die Menge der unsicher dat ierten und aus der Materialsammlung 
fehlenden Funde berücksichtigen. 
Die Verfasserin berührt nur ganz kurz die Frage der sog. präskythischen Trensenfunde, 
die sie auf den Beginn der Hallstat t C-Periode datiert. Mit dieser Meinung stellt sie völlig allein, 
da die Forschung angefangen von F. Holste ganz bis hin zu G. Kossack die Mehrzahl dieser Funde 
auf die Späturnenfelderzeit, d. h. auf die zweite Hä l f t e der Hallstat t B-Periode setzt.46 Es ist 
anzunehmen, daß der Gehrauch dieser Trensen auch noch bis zu Beginn der Hallstat t C-Periode 
andauerte, obwohl es auch Meinungen gibt, die dies bestreiten.47 Es wird aber von einer ganzen 
Reihe von Fundkomplexen bewiesen, daß schon in der Späturnenfelderzeit Pferdegesohirrteile, 
Waffen, Schmuckgegenstände östlichen Typs den mitteleuropäischen R a u m erreicht hat ten.4 3 
Den Großteil des zweiten Teiles des Buches bildet der Katalog, der die Beschreibung der 
in den sog. Horizont von Aranyos, Kurd und Gyermely gehörenden Depotfunde enthält, i n seiner 
Zusammenstellung war aber die Verfasserin nicht konsequent, seine Angaben bedürfen in vielen 
Fällen einer Ergänzung. Ohne einen Anspruch auf Vollständigkeit zu erheben, können wir bei 
den einzelnen Funden folgende Ergänzungen aufzählen. 
Babót — den Fundor t identifiziert hier A. Mozsolics mit dem Teil der Stadt Kapuvár . 
Denselben F u n d beschreibt sie auch unter dem Stichwort Somogybabód und dort hält sie Babót-
puszta f ü r den Teil von Somogybabód. 
Bakonybél — der Fundor t ist richtig Bakony szűcs-Szászhalom. Die Fundumstände be-
schreibt genau die Archäologische Topographie, der Fund wurde mitgeteilt.49 
Balassagyarmat — von Fund liegt auch der Schwertteil vor. E r wurde aufgrund der Zeich-
nung von F . Holste von H. Müller-Karpe mit dem Fundort «Neuzeti, Komárom» mitgeteilt.50 
Das Schwert gelangte 1925 als Deposit in das Museum von Esztergom, von wo es in den Jahren 
1950 dem Nationalmuseum zurückgegeben wurde. Das Wor t «Neuzeti» (richtig geschrieben: «Nem-
zeti») bedeutet nicht den Fundort , sondern das Nationalmuseum (Nemzeti Múzeum). Die ur-
sprüngliche Inventarnummer ist auf dem Schwert zu lesen (68.1878.1), so kann seine Identifi-
zierung nicht bezweifelt werden.51 
Bánhida, Tatabánya — von hier wurden zwei Lanzenspitzen mitgeteilt.52 
Baradla-Höhle, Aggtelek - die Bronzeschale ist mitgeteilt.53 
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Békéscsaba — der Fund bef indet sich nicht im Ungarischen Nationalmuseum, sondern 
im Museum von Békéscsaba. 
Berzece — die Tafelnummern fehlen aus der Beschreibung (Taf. 129. B. 1 — 6). 
Bodrogköz — der Fund befindet sich nicht in Székesfehérvár, sondern im Museum von 
Miskolc (Inv.-Nr.: 66.13.1 — 3) und wurde veröffentlicht,54  
Boldogkőváralja — der F u n d ist publiziert.55  
Borsodbóta — das Schwert ist publiziert.56 
Csongrád, Füzesabony, Mohács, Sarkad, Siófok, Somogybabód ( Babótpuszta ), die Umgebung 
von Szarvas, Szárazd, Tab-Csabapuszta, Torvaj — die Funde sind in der Fachli teratur nicht un-
bekannt.57 
Debrecen-Fancsika — alle drei Funde aus Debrecen wurden unter dem Stichwort auf-
gezählt. 
Debrecen-Dombostanya — ein Teil der Funde ist publiziert.58  
Edelény I — das Schwert ist publiziert.59 
Hajdúböszörmény — das Schwert bef indet sich in der Sammlung der Universität von 
Groningen (Niederlande). Inv.-Nr.: 1920.5.63. 
Hódmezővásárhely — das Schwert ist publiziert. In der Gemarkung der Stadt kam noch 
ein Schwert zum Vorschein.60 
Mád — der Fund ist publiziert.61  
Nagyrév — das Schwert ist publiziert.62  
F orva — die Sehwertklinge ist publiziert.63 
Szolnok II — der Fund befindet sich nicht in Szolnok, sondern im Museum von Szentes. 
Szombathely-Óperint — der Bronzekessel ist publiziert.64 
Tiszaföldvár — der eine Gußmodel ist publiziert.65 Ursprüngliche Inv.-Nr.: 245.1875. 
Tiszalök — von hier kamen nicht nur ein Schwert, sondern zwei Schwertfunde zum Vor-
schein. Auch der zweite befindet sich im Museum von Nyíregyháza, Inv.-Nr.: 58.130.1 — 3. 
Tiszanagyfalu — aus dem Fund können zwei Griffzungenschwerter im Nationalmuseum 
identifiziert werden (Inv.-Nr.: 61.16.104, 52.32.73). Außerdem identifizierte Pál Pa tay auch eine 
von hier s tammende Bronzesitula, die auf die Hal ls ta t t 15,-Periode datiert werden kann.66  
Veszprém — der Fund ist publiziert.67 
Zalacsány — das Schwert befindet sich im Nationalmuseum. Inv.-Nr.: 52.29.748. A. 
Mozsolics teilte das Stück vom Riegsee-Typ als einen Fund von unbekannten Fundor t mit.68 
Die Autorin war bestrebt, sämtliche, im Gebiet des heutigen Ungarns zum Vorschein 
gekommenen, zu den erörterten Depothorizonten reihbaren Funde aufzunehmen. Sie wollte aber 
nicht die einzeln vorgekommenen Bronzegegenstände erwähnen, mit Ausnahme der Schwerter 
und Gefäße. Hier war sie aber nicht konsequent, da im Katalog auch Einzelfunde erwähnt werden 
(z. B. Ajak, Anarcs, Borjád, Cserszegtomaj, Darvas, Devecser, Dunaalmás usw.), jedoch blieben 
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in verhältnismäßig großer Zahl Depotfunde und Schwerter unerwähnt. Den Kata log können wir 
mit den bis 1981 publizierten Funden — hervorgehoben ohne Anspruch auf Vollständigkeit — 
folgenderweise ergänzen: Depotfunde: Erdőhorvát i II,69 Felsődobsza,70 Géberjén,71 Korláti,72 
Koroncó,73 Négyes,74 Nógrádmarcal,75 Szendrőlád II,76 Tényő,77 Zabar I —II,78 Schwerter: Bódva-
szilas,79 Budapest-Donau,8 0 Budapest-Margitsziget,81 Budapest-Óbuda,8 2 Csabrendek,83 Csög-
le,84 Duuavecse,85 Felsődobsza,8 6Komitat Győr,87 Hejőszalonta,88 Hódmezővásárhely,89 Kéthely,9 0 
Mátészalka,91 Mosonszolnok,92 Nagykanizsa,9 3 Nyékládháza,9 4 Ősi,95 Rajka, 9 6 Sarkad,97 Szombat-
hely,98 Szőreg,99 Tiszakeszi,100 Tiszaluc.101 
Die his 1981 zum Vorschein gekommenen, jedoch nicht publizierten Depotfunde, Schwer-
ter zählen wir nicht auf, obwohl die Arbeit theoretisch auch diese enthalten müßte, da ja A. 
Mozsolics keine Information darüber gibt, daß ihr Material nur eine teilweise Sammlung wäre. 
I m Katalog fehlen auch solche Gegenstände, die auf den Tafeln vorkommen (Budapest-Donau, 
Pomáz, Récse — Schwerter: Taf. 16. 3, 5, Taf . 17, 2, Dévaványa — Depot fund: Taf. 276). Bei 
mehreren Funden fehlen die Inven ta rnummern (Baracska, Bátaszék, Csabdi, Csaholc, Csák-
berény usw.). 
Die Fundortbenennungen der unter Taf. 208, 2 und Taf. 209, 5, 6 dargestellten Schwerter 
sind verwechselt (Szabolcsveresmart, Nyírpazony). Die Perle makedonischen Typs unter Taf. 99, 6 
kann nicht zum Fund von Balatonkiliti gehören, da sie jünger ist, sie s t ammt aus der Erüheisen-
zeit und ist makedonischen Typs. 
Auf den die charakteristischen Gegenstandstypen des Depothorizontes von Gyermely dar-
stellenden Tafeln sind die Schwerter von Baracska und Rétszilas im Katalogteil auf den Horizont 
von Kurd dat ier t . Die Verbreitungskarte des Depothorizontes von Aranyos zeigt auch den F u n d 
von Mád, der im Text gleichfalls als Denkmal des Horizontes von Kurd bes t immt ist. Es f rag t 
sich, ob diese Fehler bloß Folgen von Unaufmerksamkei t sind oder die Unsicherheiten der Datie-
rung widerspiegeln. Evident ist jedoch, daß es auf Unaufmerksamkei t zurückgeführt werden 
kann, daß Lovasberény auf der Verbrei tungskarte des Horizontes von Gyermely nicht aufgeführ t 
wurden, auf der Kar te der Schwerter vom Riegsee-Ragály-Typ R á t k a und Viss fehlen und unter 
den Fundorten der Bronzegefäße Piliny und Viss nicht vorkommen. Mehrere Fehler können wir 
69
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auch auf der Verbreitungskarte der Dreiwulstschwerter f inden. Aus Orci müssen sich demnach 
ein, aus Hőgyész drei im Depotfund vorhandene Schwerter befinden, im Katalog, in der Li tera tur 
kommt kein einziges von ihnen vor. In Budapest wurden zwei Schwerter, in Öcsény, Karcag, 
Gelénes, Boldva, Téglás je ein solches Schwert der Ka r t e nach gefunden, im Katalog ist von ihnen 
gleichfalls keine Rede. Die im Fund von Püspökladány vorhandenen zwei Vollgriffschwerter 
gehören nicht zum Typ der Dreiwulstschwerter. Neben den Zeichen unterhalb der Csepel-Insel 
und Visegrád gegenüber, an der Donau, sind keine Fundor te angegeben. Die übrigen Kar t en habe 
ich kategorisch nicht kontrolliert. 
Die Quali tät der Tafeln mit den Bronzegegenständen ist ungleichmäßig. Neben vorzügli-
chen Zeichnungen kommen unter ihnen auch schlechte Fotos vor. Die Größe der Gegenstände 
gibt die Verfasserin im Katalog nicht an. Diese Daten sollten auf den einzelnen Tafeln die Angaben 
der Größenproportion ersetzen. Dies ist aber in vielen Fällen leider nicht genau und auf UOJQIA 
Tafeln werden die Größenproportionen überhaupt nicht angegeben. Das Tafelmaterial enthäl t 
die Darstellung von insgesamt 113 kleineren oder größeren Bronzefunden, von denen bisher 
38 noch nicht abgebildet wurden. 
Für die Bearbeitung und vielseitige Wertung der bronzenen Depotfunde, als urgeschicht-
liches Quellenmaterial f inden wir in der Fachli teratur auch ein ausgezeichnetes Beispiel.102 A. 
Mozsolics folgte diesem nicht, sondern versuchte im publizierten Fundmaterial Depothorizonte 
zu bestimmen und zu umreißen. Ihrer Interpretat ion nach wurden die zu den einzelnen Depot-
horizonten gehörenden Funde infolge der weitumgreifenden historischen Ereignisse hinnen einer 
sehr kurzen Zeit verborgen. Diese Interpretat ion weicht von der von der Forschung im allgemei-
nen angenommenen Best immung ab, die die in eine gegebene Periode datierbaren Bronzefunde 
in eine Gruppe reiht. Demnach kamen Bronzegegenstände innerhalb längeren Perioden zu den 
verschiedensten Zeitpunkten, aufgrund der verschiedensten Ursachen in den Boden. Diese Auf-
fassung rechnet damit, daß die Bronzegießereien lange Zeit hindurch ungestört, kontinuierlich 
in Betrieb waren und dies zeigt sich auch in ihrem Denkmalmaterial . Das wird ebenfalls durch 
die Vollständigkeit des karpatenländischen Fundmaterials, d. h. der gesamten Siedlungs-, Gräber-
feld- und Depot funde bewiesen. Die Folge der von historischem Gesichtspunkt durchgeführten 
Bestimmung der sog. Depothorizonte ist die Umordnung, Umdatierung der einzelnen F u n d e und 
das Außerachtlassen des Unterschiedes zwischen den Gegenstandstypen der verschiedenen Werk-
stätten. 
Die Bedeutung des Buches von A. Mozsolics liegt in der Quellenmitteilung und kann auf 
diese Weise die Reihe der ungarischen urgeschichtlichen Publikationen nützlich ergänzen. Die 
Kontrolle, Präzisierung und Ergänzung wird der zukünft igen Forschung ausreichende Aufgaben 
geben. 
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E I N I G E E R G Ä N Z U N G E N ZU E I N E R W E R T V O L L E N M O N O G R A P H I E : 
Ii. M. Szőke -L. Vándor : Pusztaszentlászló Árpád-kori temetője (Arpadenzeitliches Gräberfeld von 
Pusztaszentlászló), — I. Kiszely, A temető embertani vizsgálata (Anthropologische Untersuchun-
gen des Gräberfeldes). Fontes Arch Hung. Budapest , Akadémiai Kiadó, 1987. S. 188, Abb. 122. 
Zusammenfassung in deutscher Sprache: S. 143 — 155, 187—188 
Die lückenhaften und widersprühlichen Daten früherer Untersuchungen und Grabungen 
zusammenfassend sowie die 203 Begräbnisse der eigenen, zwischen 1974—1976 stat tgefundenen 
Ausgrabung in Rechnung stellend, schätzen die Autoren (im folgenden A. : Béla Miklós Szőke 
und László Vándor) die einstige Zahl der Gräber des Gräberfeldes f ü r das gemeine Volk von Puszta-
szentlászló aus dem 11 — 12. Jh . auf 220. Ihr im Jah re 1981 beendetes und ausnahmsweise rasch 
publiziertes Manuskript geht in seiner umfangreichen deutschsprachigen Zusammenfassung detail-
liert auf die Ergebnisse der Arbeit ein, die sich im Anschluß an die Beschreibung der Gräber auf 
die Vorstellung der Bestat tungsbräuche sowie das neben den 189 verwertbaren Gräber gesondert 
in vier Gruppen eingeordnete Fundmater ia l der 108 Gräber mit Beigaben beziehen. Die A. 
nutzen eine in der bisherigen Fachl i teratur völlig unbekannte Eigenheit des vollständig erschlos-
senen Gräberfeldes nämlich, daß sie auf dessen Territorium auf 42 relativ gleichmäßig verteilte 
Münzen stießen, denen zufolge das Gräberfeld insgesamt ca. 30 J ah re in Benutzung war — gut aus. 
Diese kurze Benutzungsdauer beleuchtet aus dem Leben von 24 Gegenstandtypen einen bestimm-
ten Abschnitt. Die A. schenkten bei der kritischen Wertung der forschungshistorischen Ergebnisse 
sowohl dem diesem Abschnitt vorausgesenden, als auch den diesem folgenden Zeitraum Auf-
merksamkeit, und faß ten ihre sich auf die Datierung der 24 Fundtypen beziehenden Feststellun-
gen auch in einer Tabelle zusammen (Abb. 1). 
Bei der Behandlung der ersten der vier erwähnten Fundgruppen, dem Ringschmuck 
(S. 50 — 59) Ringe mi t S-förmigem Ende aus dünnen (l)1 bzw. dickem (2) Draht , mit gerijrptem 
S-Ende (3), aus Zinn-Blei (4), Ringe aus dickem Drah t mit gedrehtem Ende (5), kleine Draht-
ringe — konnten sie erklären, — gestützt auf ihre archäologischen Beobachtungen, — daß der 
Ring mit S-förmigen Ende kein Ohrring, sondern ein Kopfschmuck gewesen ist, der zusammen 
mit einem Stoff oder Lederband ins Haar gewunden wurde. Einfacher Ringschmuck war im 
spätrömischen, bald im merowinger- und karolingerzeitlichen Europa sowie im Awarenreich 
ständig gebräuchlich, doch erst zu Beginn des 9. Jh . verbreitete sich in den awarischen Grenz-
gebieten des Reiches der Ostfranken der Brauch des Tragens solchen Schmucks, zusammen mit 
den dazugehörigen Ringschmucken (Ringe mit Spiralenanhänger, Kettenanhänger, gedrehtem 
Ende, und mit mehreren S-förmigem Ende). Späteste Form des letzteren ist der Ring mit S-Ende 
1
 Die h inter den Gegens tand typen in K l a m m e r n s t ehenden Zahlen sind mi t der Bezi f fe rung auf Abb. 1 
ident isch. 
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Abb. 1. Chronologische Tafe l der S c h m u c k t y p e n des Gräberfe ldes von Pusztaszentlászló (S. 79). Auf lösung 
der Numer ie rung der Schmuck typen im Tex t 
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1— 
HMM) I KM) 
I 
1 
2 
f 
A  
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(S. 58). Interessant, daß sich die A. gerade zu dessen Auftreten erst an anderer Stelle (S. 75) 
detailliert äußern, und auch dort sowie auf der zitierten Tabelle beziehen sie fü r die traditionell 
anerkannten 960 970er Jahre (d. Ii. das letzte Dri t te l des 10. Jh.) Stellung, was eben in jüngster 
Zeit wieder zum Gegenstand von Diskussionen wurde.2 Davon unabhängig ist die Auffassung 
der A. reell, wonach der Typ dieses Schmucks vom Karpatenbecken aus Verbreitung fand (S. 75) 
und unabhängig vom E thn ikum von Anfang an Zubehör der Kleidung war (S. 54). Die weiteren 
chronologischen Beobachtungen der A. decken sich auch mit den Feststellungen einer zwischen-
zeitlich erschienenen Monographie.3 
Hauptkomponenten der Fundgruppe des Halsschmucks (S. 59—67) sind die 22 Gräbern 
gefundenen verschiedenartigen Perlen. Den A. zufolge wurden die Fluoritperlen (7) teilweise, die 
tonnenförmige Glasperlen mit Gold- und Silberfolienverzierung (10) in vollem Umfang im Kar-
patenbecken angefertigt. Die Dat ierung der Fluoritperlen und mit ihnen zusammen der aus der 
Kiewer Bus abgeleiteten Bergkristall- und Karneolperlen (8) ist begründet.4 Neben dem bei der 
Ableitung der Kauri-Shnecken (9) — und nicht, wie in der ungarischen Fachli teratur gebräuch-
lich, Muscheln — von den A. als wahrscheinlich angenommenen fernöstlichen Handel kann auch 
die Möglichkeit der Sammlung fossiler Exemplare in Betracht gezogen werden.5 Mit den Glas-
2
 I . BONA: Bemerkungen zum 1. Bd. des Werkes: 
Das landnahme- und f rüharpadenze i t l i che Fundma-
terial Ungarns . A c t a A r c h H u n g 36 (1984) 290; BONA 
(1986) 576. 
3
 cf. G I E S L E R (1981) Taf . 53. 
4
 cf. G I E S L E R (1981) 132 
5
 cf. L. KOVÁCS: A t lmár i (Szabolcs-Szatmár m.) 
honfoglalás kori t e m e t ő m a r a d v á n y o k (Die Überres te 
des landnahmezei t l ichen Gräberfeldes von T ímár 
[ K o m . Szabolcs-Szatmár]) . CommArchHung 1988, 152: 
Anni . 5. 
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perlen (11), deren Oberfläche kariert geschnitten wurde, befassen sieh neuerdings ebenfalls zwei 
Studien: mit ähnlichem Ergebnis.6 Die Herkunf t der aus Silberblech gefertigten Perlen mit granu-
lierter und Eiligranverzierung (16) verlegen die A. auf polnisches Gebiet, und ihrer Ansicht nach 
stellen die ungarischen Münzen dortiger Schatzfunde (S. 64 — 65) den Gegenwert für Schmuck-
importe aus polnischem Gebiet dar. Den kontinuierlichen Gebrauch von Lunulen (17) aus dem 
10. Jh . sehe ich nicht als eindeutig erwiesen an. Die Beschreibung der Fundgruppe schließt mit 
der Behandlung von Fragen der Kleidung: Aufmerksam gemacht wird auf die Möglichkeit des 
Auftauchens von blättrigen Totentüchern und schließlich die Rekonstruktion der Kleidung mit 
Perlenbesatz. Weitere Perlentypen sind die körnigen (12), kleinen (13), gelappten (14) und zylin-
drischen (15) Exemplare: in eigenartigen Typenzusammenstellungen wurden mit ihnen Hemd-
kragen, Vorhemden und die Bänder von Ringen mit S-förmigem Ende benäht bzw. die Haar -
zöpfe mit perlengenähten Bändern zusammengebunden (S. 66 — 67). 
Die dr i t ten Eundgruppe bilden die in 54 Gräbern aufgetauchten 57 Ringe (S. 67 — 77): 
das unverzierte Bandring (18), die zickzackförmig bzw. mi t Punktkreisen verzierten Ringe (20 — 21) 
und der geschlossene Ring (24). Aus der zum Großteil aus silbernen Ringen mi t sog. Kerbschr i f t 
(19) bestehenden detaillierten Datensammlung611 geht hervor, daß sie aus Erauengräbern, meist aus 
der Zeit von König Ladislaus I. (1077— 1095), ans Tageslicht kamen und mit gerahmten oder unge-
rahmten Gruppen aus lateinischen, griechischen, hebräischen, runenschriftlichen sowie Zeichen 
unbekannter Herkunf t verziert wurden. Es handelt sich dabei wohl um zauberreinige zum Schutz 
gegen Krankhei ten und schädliche heidnische Geister. Die geflochtenen Silberringe mit gehäm-
mertem Ende (22) und die Drahtr inge mit spitz zulaufendem Ende (23) stellen ein selbständiges 
Element des Kreises der Hacksilberfunde dar, der sich im 11. Jh . im Karpatenbecken heraus-
bildete. Im Zuge der Behandlung der Bräuche des Ringetragens war auch von der zweitrangigen 
Rolle als Ring einiger Schmuckgegenstände sowie der Untertei lung der Ringträger die Rede, d. h., 
es zeigte sich eine rückläufige Tendenz in der Reinfoige Frauen, Kinder und Männer. Die Rolle 
als Ehering erwies sich den A. nach als nicht beweisbar. 
Vierte Fundgruppe (S. 77—79) sind die in 42 Gräbern ans Tageslicht gelangten 42 Münzen, 
die in der Zeit zwischen der Herrschaft von Salomon (1063—1074) und König Bela 11. (1131 — 
1141 ) geprägt worden sind. Hauptsächlich in der Umgebung des Bauches und Brustkorbes der 
Bestatteten stieß man auf Münzen, aus der Mundhöhle wurde lediglich ein Exemplar geborgen. 
Unter den mit Münzen Bestat teten war das Verhältnis zwischen Frauen und Männern fast gleich 
(18: 16). Obwohl es aufgrund der Münzen scheint, daß mi t den Bestat tungen zur Zeit Salomons 
begonnen wurde, nahmen die A. aus horizontalstratigraphischen Erwägungen an, daß es dazu 
erst während der Herrschaft von Ladislaus 1. (1077—1095) kam, da es möglieh ist, daß Salamon, 
der seine Macht in der Gegend von Pozsony (Pressburg, heute Bratislava) eine Zeit lang auf recht 
erhielt, seine Münze vom T y p CNH 21 (die aus diesem Gräberfeld fehlt!) eventuell bereits zur 
Zeit von Geza 1. (1074 — 1077) prägen ließ, so daß diese auch nach der Thronbesteigung von Ladi-
slaus I. in Umlauf waren. Später, während der Herrschaft von Koloman (1095 1116), gab man 
die Bestat tungen auf, und nur aus irgendwelchen örtlichen Gründen wurden Iiier zur Zeit von 
Bela I i . wieder einige neue Gräber angelegt. 
Den A. zufolge ist das Gräberfeld aufgrund der Orientierung der Gräber mit Bestattungen 
nicht belegten Streifen in drei Gruppen unterteilbar, in denen sie durch archäologische und anthro-
6
 A. RITOÓK: Árpád-kor i t emetkezések Veszprém-
fajszon (Begräbnisse aus der Arpadenze i t in Veszprém-
fajsz) . VMMK 17 (1984) 103; L. KOVÁCS: K o r a Á r p á d -
kori temetőrészlet D a b a s (Gyón)-Paphegyen (Früh-
arpadenzei t l icher Gräberfeldtei l in Dabas [Gvón] 
Paphegy) . StComit 17 (1985) 380 — 382. 
ea
 Ein noch unpubl iz ier ten E x e m p l a r aus Bronze 
mit S i lberpla t te bedeckt : Budapes t—Bez . XV (Rákos-
palota), neben dem „Püspökvi l l a" Grab 90: U N MM A 
I n v . - N r . : 1 0 0 / 1 8 9 2 . 6 3 ; s . F E H É R - E R Y — K R A L O -
VÁNSZKY (1962) 26: Nr . 120. 
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Abb. 2. Die hor izonta ls t ra t igraphischen Systeme der Gräber des Gräberfeldes von Pusztaszent lászló. Zeichen-
erklärung: 1 — 7 . Münzen: 1. Sa lomon ( 1 0 6 3 — 1 0 7 4 ) . 2 . F ü r s t Geza ( 1 0 6 4 — 1 0 7 4 ) , 3 . Géza I . ( 1 0 7 4 — 1 0 7 7 ) , 
4 . Ladislaus I . ( 1 0 7 7 1 0 9 5 ) , 5 . Ko loman der Buchf reund ( 1 0 9 5 — 1 1 1 6 ) , 6 . Rela 11 . ( 1 1 3 1 — 1 1 4 1 ) , 7 . zeitge-
nössische Fä l schung , 8 — 11. Schmuckgegens tände : Ring mit sog. Kerbschr i f t , 9. Fluor i tper len, 10. Karneol-
und Bergkristal lperlen, 11. Per len m i t Augen, 12 —13. Die von den A. vorgeschlagenen Gruppen und Unte r -
gruppen sowie ihre Grenzlinien, 14. das von mi r vorgeschlagene hor izonta ls t ra t igraphische System mit seinen 
Grenzlinien. A n m e r k u n g : Die mit Buchstaben ve rbundenen Zahlen der Münzen von Lad is laus I sind ihre C N H - N r 
pologische Untersuchungen jeweils wieder Untergruppen beobachten konnten (Abb. 2). Die 
Untergruppe I . a d e r a u s den Gräbern eher in nordöstlich-südwestlicher Orientierung bestehenden 
Gruppe I. brei tete sich von Ost nach West aus, und zusammen mit der als ihr Nachfolger anzu-
sehenden Untergruppe I.b wurden sie zur Zeit von Koloman abgeschlossen. Die A. meinten auch 
die Existenz in der Landnahmezeit übliche, traditionell in Großfamilien vorgenommene S t ruk tur 
des Gräberfeldes zu erkennen: Am rechten Flügel der Reihen wurden die Männer, links die Frauen 
bestattet. Die Untergruppe I I . a der Gruppe IL weitet sich von West nach Ost aus, wo sie die erste 
Gräberreihe der Untergruppe 11 .b erreichte, wurde von ihrer ersten Reihe auch in westlicher Rich-
tung eine letzte Reihe eröffnet . Von der einst wohl durch Bäume gekennzeichneten und bei Er-
schließung als gräberfreier Streifen erscheinenden Trennlinie nach Osten zu erstreckte sich die 
Untergruppe I I .b , ebenfalls in Richtung West-Ost, und auch sie zur Zeit von Koloman, während 
die sich am westlichen R a n d des Gräberfeldes hinziehende Untergruppe I I . с eine Reihe aus der 
Zeit zwischen der Herrschaft von Koloman und Bela I I . war. In dieser Gruppe zeigte sich die 
Ordnung der Großfamilienbestattung teils in zur vorausgehenden entgegengesetzter Seitenein-
teilung, zum Teil aber in Reihen, wo sich Frauen- und Männergräber abwechselten. Infolge der 
Tatsache, daß die Gräber nicht mehr unberühr t waren, schloß die Analyse der Gruppe I I I mit 
fraglichem Ergebnis: Ihre Untergruppen a-b. wurden durch die Münzen von Ladislaus datiert , 
und auch hier wurde eine Ausbreitung in ost-westlicher Richtung angenommen. 
De von den A. inspirierten Strukturskizze folgend wurde das Gräberfeld also durch die 
Untergruppen La, II.a-b und vielleicht I I I .a-c , d. h. mit Beginn der Anlegung von Familienbegräb-
nissen, zur Zeit von Ladislaus Г. eröffnet und zum E n d e von dessen Herrschaftszeit bzw. beim 
Anfang der Regierung von Koloman — die Münzen des letzteren wurden nämlich in der Nähe 
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von Gräbern mit Münzen aus der Zeit seines Vorgängers gefunden — abgeschlossen. Zur Zeit 
von Bela I I . bestat tete man hierher aus örtlichen Ursachen noch einige Personen (S. 79). 
Es ist nicht möglich, die Glaubhaft igkeit obiger Unterteilung nur aufgrund ihrer Kompli-
ziertheit in Zweifel zu ziehen, doch auch die dagegen einzuwendenden Argumente dürfen nicht 
außer acht gelassen werden ! Auf den bisher publizierten Gräberfeldern des ungarischen Gemeinen 
Volkes mit einer großen Zahl an Gräbern und Münzen (z. B. Halimba-Cseres, Magyarhomorog-
Kónyadomb, Majs-Udvari rétek, Tiszalúc-Sarkadpuszta)7 konnte eine von einem oder mehreren 
Zentren ausgehende und sich in strahlenförmiger Richtung verjüngende Anordnung der Bestattun-
gen beobachtet werden. Bei einigen, mit dem serologischen Verfahren von I. Lengyel untersuchten 
und veröffentlichen Gräberfeldern stellte sich außerdem heraus, daß die innere Ordnung dieser 
nicht auf den ins Auge fallenden und fü r den Untersuchenden offensichtlichen Gräberreihen 
beruht, sondern den Gruppen von Familiengräbern (Abb. 3),8 und aufgrund dieser Beobachtun-
gen — zumindest was die Unsicherheit hinsichtlich der geringen Zahl analysierter Gräberfelder 
betr i f f t — ist auch die Existenz der Großfamilienbestattungsform anzweifelbar, noch dazu inner-
halb ein unci derselben Dorfgemeinschaft in drei verschiedenen Erscheinungsformen (S. 80—81). 
Diese Einwände von mir sind wahrscheinlich deshalb etwas kraftlos, weil ich der durch die A. 
vorgelegten Analyse keine akzeptablere gegenüberstellen kann. Die horizontalstratigraphische 
Lage der Münzen des Gräberfeldes inspiriert zwar auch zu einer ähnlichen, allerdings anders deut-
baren Lösung, jedoch nur unter nicht von der Hand zu wiesenden Schwierigkeiten ! Da wir keinen 
Grund zu der Annahme haben, daß die von Salomon, Fürs t Geza und Geza 1. geprägten Münzen 
erst mit Verspätung, d. h. zu Beginn der Herrschaf t von Ladislaus 1. in die Erde gelangten — und 
dies scheint sich auch durch die konzentrierte Lage der Münzen zu bestätigen —, müssen wir die 
von diesen bezeichnete Gräbergruppe als die älteste ansehen. Die übrigen Münzen zeigen, daß 
die Gräber des Gräberfeldes sich auch hier in strahlenförmiger Richtung verjüngen. Darunter 
waren in der Richtung l.a-b und I I .с weniger, in der Richtung II.a-b aber mehr zu finden, was ein 
Zeichen f ü r die unterschiedliche Größe der nach einer best immten Ordnung gruppierten Familien 
ist. Wenn wir dabei der von G. Jeszenszky vorgeschlagenen Chronologie fü r die Prägungen von 
Ladislaus I.9 Beachtung schenken, dann scheint die Lage der Münzen des Herrschers ebenfalls 
' Hal imba-Cseres: L. KOVÁCS: Zur D e u t u n g der 
Münze m i t der Umschr i f t L A N C E A R E G I S . Acta-
A r c h H u n g 28 (1976) 126: Abb. 1; Magyarhomorog-
K ó n y a d o m b : K O V Á C S ( 1 9 8 8 ) 2 9 2 : A b b . 4 ; Majs-Udvar i -
ré tek: A. K i s s : B a r a n y a megye X — X I . századi sír-
leletei. Magyarország honfoglalás- és kora Á r p á d -
kori t emető inek le le tanyaga (Die G r a b f u n d e aus dem 
10. 11. J h . im K o m i t a t B a r a n y a . F u n d m a t e r i a l 
der l andnahme- und f rüharpadenze i t l i chen Gräber-
felder Ungarns ) . Bd. 1, Budapes t 1983, 177: Abb . 89; 
Tisza lúc-Sarkadpuszta : L. KOVÁCS: A t iszalúc-sarkad-
pusztai (Borsod-Abaúj-Zemplén m.) 11. századi ma-
gyar t e m e t ő (Ungarisches Gräberfeld des I I. J h . von 
Tiszalúc-Sarkadpuszta [Komi ta t Borsod-Abaúj -Zemp-
l é n ] ) A r c h É r t 1 1 3 ( 1 9 8 6 ) 2 1 9 : A b b . 1 . 
8
 Die chemischen Unte r suchungen des anthropolo-
gischen Mater ia ls des Gräberfeldes wurden von I m r e 
Lengyel vorgenommen, und die von ihm festgestel l te 
relative Chronologie der Famil ien f a ß t e K . B a k a y in 
einen absolutchronologischen R a h m e n . Die hier 
publizierte K a r t e habe ich aufgrund seiner Angaben 
zusammengestel l t , cf. K . BAKAY: A X — X I . századi 
magyar köznép temetkezési r end j ének egyik vá l toza ta 
(Eine Va r i an t e der B es t a t t ungso rdnung des unga-
risches Gemeinen Volkes im 10. u n d 11. Jh . ) . SMK 2 
(1975) 32, 45 — 47. 
9
 Die A. stell ten r ichtig fest , d a ß »die chronolo-
gische Auf te i lung der Münze von Ladis laus I. h eu t e 
noch nicht ausreichend geklärt ist (S. 80), was aber 
nicht bedeu te t , daß auch auf die vorl iegenden Ergeb-
nisse verz ich te t werden m u ß ! Nachdem sich heraus-
stellte, d a ß es mi t der CNH-Reihenfo lge 2 5 - 37 
Probleme gibt , stellte B . H ó m a n auf Vorschlag von 
F . K . N u b e r das CNH Typensys tem 25., 27., 36., 
31., 26 . , 34 . , 37. , 28. , 32 . , 33 . a u f : B . HÓMAN: M a g y a r 
pénz tö r téne t 1000 1325 (Ungarische Münzgescliich-
te 1000 1325). Bp. 1916, 2 0 7 - 2 1 0 . Spä te r , bei 
Aufa rbe i t ung eines g roßen Schatzfundes aus (lem Fel-
vidék (Oberungarn ; heu t e Slowakei), t r a t G. Jeszensz-
ky im Ergebn i s der A n w e n d u n g der vors te l lbaren 
Methoden f ü r die folgende Reihenfolge ein: C N H 25., 
26., 28., (-28—30 nur m i t Größenuntersohieden !), 
3 6 . , 2 7 . , 3 1 . , 3 2 . , 3 3 . , 3 4 . , 3 7 . : J E S Z E N S Z K Y ( 1 9 3 9 - 4 0 ) 
26 —38. Diese Reihenfolge wurde ü b e r n o m m e n von: 
E . UNGEE: Magyar é remhatá rozó . Középkor . (Un-
garischer Münzbes t immer . Mittelalter) . 1. H e f t (1000-
1307). Bp . 1960, 6, während L. HUSZÁR: Münzka ta log 
Ungarn von 1000 bis heu te . Bp . 1979. 10 - 1 1 , nicht da-
von K e n n t n i s n immt und auf der CNH Reihenfolge be-
steht . Obwohl die H o f f n u n g , aus der Berechnung des 
Durchschni t tsgewichtes der Münzen infolge der weiten 
Gewichtsgrenzen das al-maroo-Gepräge und der 
umschn i t t en F o r m der P r ä g u n g e n auf eine Chronologie 
zu folgern, vergeblich war — cf. J E S Z E N S Z K Y (1939 — 
40) 31 - 3 3 ; I . GEDAI: Árpád-kor i metrológiai problé-
mák (Metrologische P rob l eme aus der Arpadenzei t ) . 
Az É r e m 2 3 : 3 9 / 4 0 (1967) 385- 387. - ging Gy . 
Rádóczy , u m die U b e r p r ü f u n g der Ergebnisse von 
21* Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 42, 1990 
3 1 8 L. KOVÁCS 
Abb. 3. Die Fami l i enbes ta t tungs - und chronologischen Gruppen der Gräberfelder von Szob-Kiserdő (1) und 
Letkés-Téglaégető I . (2) nach K . B a k a y und I. Lengyel . Zeichenerklärung: 1—4. die Ind iv iduen : 1. Mann, 2. 
F r a u , 3. Kind, 4. bei der Auswer tung n ich t beachte t , 5 — 9. die einzelnen chronologischen Gruppen: Szob-Kis-
erdő: 5. Gruppe I . (ca. 910 — 960), 6. Gruppe I L (ca. 940 — 990), 7. G r u p p e I I I . (ca. 990 — 1030), 8. Gruppe IV. 
(ca. 940/950—1030), 9. Gruppe V. (ca. 1 0 0 0 - 1 0 7 0 ) ; Letkés-TégJaégető Gräberfeld I . : 5 —6. gleichaltrige G r u p p e 
I—ГГ., 7. die im Verhä l tn is zur Gruppe I I . jüngere G r u p p e I I I , 8. die im Verhältnis zur Gruppe I I I . jüngere 
Gruppe IV . Das Gräberfeld k a n n annähernd auf die Zeit zwischen 950—1000 da t i e r t werden 
G. Jeszenszky b e m ü h t , doch davon aus . E r abwog das 
Durchschni t t sgewicht der 1445 Münzen von Ladislaus 
T. nach deren C N H - R e i h e n n u m m e r n , sort ierte die 
Münzentypen d a n a c h in Paa re nach 5 Typen u n d 
f a ß t e diese P a a r e , sie wiederum tei lend, in ein sich 
wiederholendes Sys tem. Die Herausgabe der Münzen 
im zweijährigen R y t h m u s beachtend, stellte er die 
folgende Tafel z u s a m m e n : 
Nr . Herausgahe- C N H - N r . T y p Durchschni t t s -
jähr gewicht 
1 1077 25 I 0,60 g 
2 1079 28 I I 0,62 " 
3 1081 31 I I I 0,63 " 
4 1083 37 IV 0,67 " 
5 1085 34 V 0,70 " 
6 1087 26 I 0,70 " 
7 1089 27 I I 0,72 g 
8 1091 32 I I I 0 , 8 5 " 
9 1093 36 IV 0 ,77" 
10 1095 33 V 0,69 " 
Die bewußte Tendenz der E r h ö r u n g des Durchsch-
nit tsgewichtes wurde Gy. Rádóczy zufolge nach 1091 
unterbrochen, weil die südlichen Kriegszüge sowie der 
Schutz gegen den Kumanene infa l l , im J a h r e 1092 aber 
die Kosten f ü r d e n Feldzug gegen Ruß land eine vor-
übergehende Verschlechterung des Geldes verur-
sachten: G Y . R Á D Ó C Z Y : I . László pénzeinek kor rendi 
meghatározása metrológiai a l apon (Bes t immung der 
chronologischen Reihenfolge der Münzen typen des 
Geldes von Ladis laus I. auf metrologischer Grund-
lage). Az É r e m 24: 45/46 (1968) 4 - 7 . Gegen das 
Sys tem Gy. Rádóczy können wir archäologische 
Argumente a n f ü h r e n . Die a m R a n d e des Gräber -
feldes von Hal imba-Cseres beobach te te Lage der do r t 
gefundenen 19 Münzen von Ladis laus 1. — C N H 29 
(5 Stück), 32 (4), 33 (5), 34 (5) - widerspricht f ü r 
CNH 34 einer Da t i e rung zur Mi t t e der Her rschaf t sze i t 
des Königs, u n d verlegt diese eher an deren Ende . 
Auf die Abs t immbarke i t der Lage dieser P r ä g u n g e n 
nach dem Jeszenszky-Sys tem verwies (zwar noch 
vor Erscheinen der Rádóczy-Fassung) auch Gy . 
Török: G Y. TÖRÖK: Die Bewohner von H a l i m b a im 
10. und 11. J a h r h u n d e r t . A r c h H u n g 39 (1962) 99 — 
100. Die P r ä g u n g von Ladis laus T. (CNH 26) des 
Gräberfeldes aus Majs-Udvar i r é tek würde nu r im 
Falle (1er Beweisbarkeit der kont inuier l ichen Münz-
beigaben ein A r g u m e n t im Sinne der f rüheren Heraus-
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dieser zu entsprechen (Abb. 2) und mehr können wir hei der angenommenen Vielfalt der in Um-
lauf verbliebenen Prägungen vielleicht auch nicht erhoffen ! Im Kreise der das Gräberfeld benutzen-
den Dorfeinwohner war, meiner Ansicht nach, zum Ende der Herrschaftszeit von Ladislaus I. nur 
der Brauch der Beigabe von Münzen rückläufig, denn zur Zeit seines Nachfolgers Koloman wurden 
nur wenige, unter Stephan I I . (1116 1131) nicht eine einzige Münze in die Gräber gelegt, während 
zur Herrschaftszeit von Bela II . in einigen Fällen wieder Münzen als Grabbeigaben gegeben wur-
den.10 Die Gräber am Rande des Gräberfeldes, außerhalb des »Streifens« mit den Münzgräbern 
aus der Zeit von Ladislaus T., sind jüngeren Datums als diese, unabhängig davon, ob sie Prägun-
gen aus der Zeit von Koloman oder seinen Nachfolgern enthielten. Die Beigaben dieser äußeren 
Gräber widersprechen meiner Annahme nicht, im Gegenteil gewisse Funde — in erster Linie die 
gäbe dieses Typs dars te l len, und nich f ü r eine Heraus-
gabe zur Mi t te der Her r scha f t sze i t des Königs, im 
allgemeinen läß t sich aber das Gegenteil dessen 
beweisen: siehe A n m . 10 ! Die im kurz vor Abschluß 
der Erschl ießung s tehenden Gräberfeld von Magyar-
h o m o r o g - K ó n y a d o m b ge fundenen 32 Münzen von 
Ladis laus I . - C N H 25(1), 26(5), 28 29(2), 29(C), 
30(3), 31(1), 33(5), 34(3), 36(4), ?(1), Fä l schung (1) 
widersprechen infolge ihrer Lage ebenfal ls einer 
Dat ie rung des T y p s C N H 34 zur mi t t l e ren Herr -
schaf tszei t . .Die gemischte Lage a m R a n d des Gräber-
feldes der 11 P rägungen von Ladislaus I. in Tiszalúc-
Sa rkadpusz ta - C N H 26(3), 28(1), 29(1), 31(2), 36(4) 
a rgument ieren vor allem gegen eine spä te re Dat ie-
r u n g von C N H 36 und verwiesen dem Jeszenszky-
System zufolge auf einen verhäl tn ismäßig geschlossenen 
Zei tabschni t t . Neben d e m obigen können wir auch m i t 
einem weiteren Gegenargument rechnen ! E ine r 
Beobach tung von I. B o n a zufolge, auf die er f reund-
licherweise a u f m e r k s a m mach t e , »entsprechen die drei 
Münzenschä tze—Münzen, in einem Gefäß aus der 
Zeit von Ladis laus J. ve rgraben , aus Torda (48 St. aus 
einem wahrscheinlich größerem Fund) , aus Magyar-
f r á t a (120 St.), aus B iha r szen tandrás (170 St. sowie 
eine Münze von K o n s t a n t i n o s Monomachos [1042 — 
1055]) - hinsichtlich ihres Alters und der Zeit ihres 
Verbergens genau der R ich tung des von Kapolcs 
ge führ ten , ersten (wirkliehen) Angriffs der K u m a n e n 
(1091). Die a m E n g p a ß von Ojtoz einfal lenden 
K u m a n e n drangen, die U m g e h u n g von Torda und 
Kolozsvár vernichtend, bis zu Tiefebene vor, wo sie 
zunächs t Bihar und dessen U m g e b u n g zerstören«. 
BONA (1986) 232. Der angenommene Ze i tpunk t , das 
J a h r 1091, in dem die Schä tze in die E r d e gelangten, 
läßt sich nicht mi t der Theorie von Gy. Rádóczy 
vereinbaren. Die 171 Münzen des Schatzes von Bihar-
szentandrás (Sîntandrei , j ud . Bihor, R.) gehör ten näm-
lich alle dem T v p C N H 31 an, — cf. P . H . F E K E T E : 
Biharszentandrás . N K 11 (1912) 141. und nach 
Rádóczy würde dieser T y p 1081 geprägt , so h ä t t e n auch 
die auf das J a h r 1081 folgende J a h r z e h n t herausge-
gebenen, späteren T y p e n sich in diesem H o r t befinden 
können ! Die 48 Münzen des Schatzes aus Torda 
(Turda , jud . Cluj , R , ) u n d die 120 E x e m p l a r e des 
Schatzes von M a g y a r f r á t a (F ra t a , jud. Cluj , R.) 
gehörten einheitlich z u m T y p C N H 33 cf. E . 
C H I R I L Ä A . H O P Ä R T E A N : T e z a r u l m o n e t ä r d e l a 
Turda . Pota issa I (1978) 59 - 73; E . CHIRILÄ-V. 
FENESAN: Der Münzhor t von F r a t a , 11. J h . StComSib 
18 (1974) 43 — 49 ( m i t über t r iebenen und i r r tüm-
lichen historischen Schlußfolgerungen !), — <1. h. mi t 
Ihrer P r ä g u n g wäre der Chronologie von Gv. Rádóczy 
zufolge ers t im J a h r e 1095 begonnen worden ! Vielle-
icht ist es mehr als Zufall , d a ß wenn wir die J a h r -
eszahlenreihe ihrer Herausgahe der Chronologie nach 
G. Jeszenszky zuordnen, die Prägung des T y p s CNH 
33 gerade auf das J a h r des Vergrabens dieses noch 
unvermischten Fundscha tzes , also 1091, f ä l l t ! Un-
bes t re i tbar , daß Gy. R á d ó c z y beim Aufste l len seiner 
fünf T y p e n wirkliche Verbindungen und Paralleli täten 
zwischen den Abbi ldungen der 10 Münzen von Ladis-
laus I. beobachte t h a t , aber solche Verbindungen 
h a t t e auch G. Jeszenszky schon e r k a n n t , und diese 
lassen sich aufgrund neuerer Forschungen — cf. 
GY. VADÁSZ: Néhány észrevétel a XI . századi magyar 
pénzekkel kapcsola tban (Einige Bemerkungen zu 
ungarischen Gelder des I I . Jh . ) Az E r e m 3 9 : 2 
(1983) 6 9 — auch in der Reihenfolge des durch ihn 
vorgeschlagenen Sys tems bekräf t igen. D a n a c h ändern 
sich die Umschrif t , des Königsnamens auf der Vorder-
seite in der Var ian ten LADISCLAUS (A) bzw. 
L A D I S L A U S (B), weiterhin die t radi t ionel le (C) oder 
davon abweichende Stelle (D), des den T e x t trennen-
den Kreuzes auf der U m s c h r i f t der Münzvordersei te 
auf folgende Weise: 
r 'NH 25 26 28 36 27 31 32 33 34 37 
В А 
А 
А А 
В В В 
В В 
С С С С 
С 
D D D D D 
Zusammenfassend: Das von Gy. R á d ó c z y auf der 
Grundlage einer V e r w a n d s c h a f t der Münzbi lder auf 
den von Ladislaus I. gepräg ten Münzen aufgestell te 
Sys tem bietet keinen sicheren Ausgangspunkt fü r eine 
chronologische Aufte i lung, da sich auch eine andere 
Ordnung der verwandsehaf t l ichen Beziehungen der 
Münzbi lder vorstellen l äß t . Außerdem kann infolge 
meiner archäologischen Anmerkungen im Zusammen-
hang mi t den Typen C N H 33, 34 und 36 auch die von 
ihm erstel l te chronologische Keihenfolge in Frage 
gestellt werden, weshalb ich hei der Analyse dos 
Gräberfe ldes von Pusztaszent lászló das Sys tem von 
G. Jeszenszky verwendet habe . E s ist meine Über-
setzung, d a ß auch dieses Gräberfeld als Beweis fü r die 
Richt igkei t des le tzteren Sys tems dient ! Zu diesem 
Thema im einzelnen siehe: L. KOVÁCS: Régészeti 
jegyzetek I. László király érmeinek sorrendjéhez 
(Archäologische Anmerkungen zur Reihenfolge der 
Münzen von König Ladis laus f.). N K 89 90 (1990). 
In Vorbere i tung. 
10
 Der Brauch, den Vers torbenen Münzen in unter-
brochener, abreißender , u n d nicht in einer die Reihen-
folge der Prägungen der aufe inander folgenden 
Könige vollständig widerspiegelnden Folge beizugeben, 
ist eine bei den Gräberfeldern des 11.— 12. J h . allgemein 
zu beobachtende E r s c h e i n u n g , cf. K O V Á C S (L988) 
2 8 8 - 2 9 0 . 
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Ringe mit sog. Kerbschrif t und sogar die Fluorit-, Karneol-, Bergkristall- und Pastaperlen mit 
Augen — scheinen sie horizontalstratigraphischen eher zu bekräftigen (Abb. 2). Das Grab 137 
mit Münze von Bela I I . kann in dieser Anordnung ebenfalls nur als spätere Rtiekbestat tung 
betrachtet werden, zeigt aber gemeinsam mit den übrigen Gräbern (119 u. 120) verläßlich das 
Ende der rund 60jährigen Benutzungszeit (zwischen 1070/74—1116/31) an. 
Sehr interessante Berechnungen stellten A. an, um die wirtschaftliche Stärke der einzel-
nen Familiengruppen zu vergleichen, die sie im Gewicht des den Gräbern beigelegten Silber-
schmucks auszudrücken scheint. Die Reihenfolge der Gruppen war dabei in abnehmender Rich-
tung I l . b , I.a, I l . a , I .b, IH.b , I I I . a und II.c, die der Einheiten aber I—III . (S. 8 1 - 8 3 . ) Diese7 
Beobachtung könnte in die von mir vorgeschlagene Anordnung eingefügt werden, wonach die 
verhältnismäßig f rüheren Teile des Gräberfeldes die »Reicheren« waren. Beachtenswert auch eine 
weitere Beobachtung der A., daß bei den »Ärmern« der Silberschmuck durch solchen aus 
Zinn-Blei ersetzt wurde (S. 83). 
Schließlich gehörte, der Feststellung der A. zufolge, die Gemeinde des das Gräberfeld 
benutzenden Dorfes zu den ungarischen Grenzschutzsiedlungen des 11. Jh. , und obwohl seine 
Lage einige hundert Meter nördlich — nach der Skizze Klappentextes südlich — vom Gräberfeld 
aufgrund von Oberflächenfunden feststellbar ist, gelang es nicht, seine Spuren auszugraben; viel-
leicht ha t es aus obenerdigen Holzbauen bestanden. Vermutlich gehörte es zu dem Dorf Söjtör, 
und als man dort die Kirche des hl. Adorján errichtete, verpfl ichtete man die Einwohner des 
namenlosen Dorfes dazu, ihr altes Gräberfeld aufzugeben und ihre Toten auf dem dortigen Kirch-
friedhof zu begraben (S. 83 - 8 5 ) . 
Die den Gräberbeschreibungen angefügten detaillierten Bestimmungen von Alter, Ge-
schlecht, Statur und Typen sowie die Beschreibung der beobachteten pathologischen Erscheinun-
gen stammen von I. Kiszely. I. Kiszely steuerte in einem selbständigen Kapitel auch eine kurze 
Zusammenfassung über das anthropologische Material zum Text bei (S. 157—160). Ihm standen 
zur Untersuchung die Überreste von 195 Individuen zur Verfügen und bei 66 konnte er den 
Rassentyp bestimmen. Bei letzteren meinte er in drei zusammenfassenden Gruppen die Typ der 
autochtonen Bevölkerung des Karpatenbeckens, der landnehmenden Ungarn und der weiter-
lebenden Awaren unterscheiden zu können, ohne Begründung und Beweise anzuführen.1 1 E r 
rechnete mit einer 40jährigen Benutzungszeit des Gräberfeldes und setzte die durchschn ittliche 
Bevölkerungszahl der Siedlung auf 140 fest. Bedauerlicherweise ging er nicht auf die Fälle von 
charakteristischen anatomischen Varienten und Krankheiten der im Gräberfeld bestat ten ein, 
die von den A. sowohl auf einer Kar te verzeichnet, als auch in ihrer Analyse herangezogen 
wurden (cf. Abb. 96). In Verbindung mit der von 1. Kiszely gegebenen Beschreibung der 
Skelette aber möchte ich bemerken, daß die unsystematische Verflechtung von lateinischen und 
ungarischen Begriffen, deren Einbau in ungarische Sätze, den Text praktisch unbrauchbar 
macht . Zweifellos hä t t e dieses gut erschlossene, sauber dokumentierte Gräberfeld mit sicher 
chronologischer Lage eine modernere anthropologische Analyse verdient ! 
Recht lobenswert jenes verwirklichte Bemühen der A., eine bis ins kleinste gehende 
Dokumentation zu veröffentlichen: Die im Text eingeschobenen Detailzeichnungen der Lage der 
Schädel- und Brustkorbfunde, die Zeichnungen der Gräber zusammen mit den Fundgegenständen, 
die vergrößtern Photos der Beigaben von besonders herausragender Bedeutung sowie die als 
Anlage beigefügten fünf Karten zu Erklärung der Erscheinungen des Gräberfeldes, dies alles diente 
diesem Ziel. Bedauerlich wiederum, daß die A. die üblichen Rahmenlinien, die die Zusammen-
11
 Anders K. ERY: Ú j a b b összehasonlí tó vizsgála-
tok a Kárpá t -medence 6—12. századi népességének 
ember tanához (Compara t ive Stat is t ical Studies on t he 
Physical Anthropology of t h e Carpa th ian Basin 
Popula t ion between the 6—12th Centuries A. D.) 
V M M K 16 (1982) 35 - 8 5 . 
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gehörigkeit der Gräber und ihrer Beigaben verdeutlichen, nicht markierten und in den Gräber-
beschreibungen die Beigaben zwar aufzählen, aber nicht beziffern. Aus diesem Grund fehlt die 
Bezifferung sowohl auf den Detailzeichnungen, als auf den Gräberzeichnungen, obwohl es auf 
letzteren infolge der Verkleinerung an sich schon schwierig ist, die Gegenstände zu erkennen. 
Auch das keine glückliche Lösung, daß auf den Tafeln nicht die häufig nur aus ihren Fragmenten 
zusammenfügbaren Fundstücke, sondern jedes einzelne Fragment eine selbständige Ziffer er-
hielt und die Funde nur schwer mit ihren Fragmenten in Verbindung zu bringen sind (z. B. die 
6 Ringe des Grabes 15 sind auf Abb. 46: 7 — 9, 11 — 24 verzeichnet; gleichzeitig aber die 6 Ringe 
des Grabes 49 auf der Abb. 52: so daß unter ihnen 3 Ringe mit der Ziffer 5 erscheinen; die 5 Ringe 
aus Grab 96 sind auf der Abb. 58: 11 19 beziffert, so daß es 3 unter der Ziffer 3; die zwei Frag-
mente aber un te r der Ziffer 6 gibt, und auf diese Unterteilung gehen die A. in der Gräberbeschrei-
bung nicht ein). I m Gegenstand dazu sind die Perlenketten alle unter einer Ziffer genannt, auch 
dann, wenn der Text der Gräberbeschreibung sie ihrem Typ nach detailliert. Wenig vortei lhaft 
war es gleichfalls, daß die A. erst in der Anmerkung 10 zur Beschreibung des Grabes 203 den 
Maßstab der Funde mit 1 : 1 , den der Münzen mit 2 : 1 angeben, den Maßstab 1 : 20 der Gräber-
zeiclmungen aber unerwähnt ließen. 
Als erfolglos muß ich den Versuch der A. zur Feststellung dessen einschätzen, wer, wann 
und wieviele Gräber vor den von ihnen im Jahre 1974 begonnenen, planmäßigen Grabungen 
erschlossen ha t . I m folgenden stütze ich mich zum Großteil auf das Material meiner eigenen 
Sammlung: 
Gräbner: József Illés stieß 1943 auf einige Gräber mit Beigaben von Münzen und Ringen mi t 
S-förmigem Ende. Die beiden Silberringe mi t S-Ende, die davon zum Inventa r des Göcseji Mu-
seums von Zalaegerszeg gehörten, wurden 1945 vernichtet (S. 7). 
ca. 10 + 2 Gräber: Der Bericht von M. Párducz zitierte die noch vor Oktober 1946 datierte An-
kündigung von B. Dornyay, wonach man »in der Nähe der Gemeinde Pusztaszentlászló, auf dem 
Gelände der MAORT Öllagerstätte die Gräber (ca. 10) eines arpadenzeitlichen Gräberfeldes gefun-
den hat. E r selbst erschloß zwei Gräber mir ärmlichen Beigaben von Perlen und Schläfenreifen mit 
S-Ende« (s. S. 7).12 Die Funde gingen wahrscheinlich verloren. Die A. nahmen an, daß sie eventuell 
mit den Funden unter der Inventar Nr. 299/1949.1 — 2 der Abteilung für Mittelalter des Ungari-
schen Nationalmuseums (UNM AM) identisch sein könnten (S. 7), doch ich gehe im folgenden 
von einer anderen Annahme aus. 
Es ist nicht sicher, doch auch nicht unmöglich daß der im Balatonmuseum von Keszthely 
im Jahre 1951 noch vorhandene arpadenzeitliche Schädel13 aus Pusztaszentlászló vielleicht aus 
den Grabungen des zu dieser Zeit in Keszthely tätigen B. Dornyay gestammt hat . Der Schädel 
ging inzwischen, ohne invertarisiert zu werden, verloren.14 
6 Gräber : Der zitierte Bericht von M. Párducz wurde mit der Darlegung der eigenen Grabungen 
fortgesetzt: »Am 19. und 20. Oktober 1946 führ ten wir hier Grabungen durch, in deren Ergebnis 
wir sechs Gräber erschlossen. Unter ihnen befanden sich nur in einem alterbestimmende Bei-
gaben. Wir stellen fest, daß die Gräber zu einem arpadenzeitlichen Gräberfeld größerer Ausdeh-
nung gehören, dessen Erschließung hauptsächlich des anthropologischen Materials wegen wiin-
scherswert wäre.«15 Im Gegensatz zur Meinung dar A. (S. 7) blieben im Archiv des Ungarischen 
Nationalmuseums (UNM A) die ursprünglichen, mit Bleistift geschriebenen Gräberbeschreibun-
1 2
 P Á R D U C Z ( 1 9 4 7 ) 4 3 . Der T e x t des Ber ichtes 
blieb auch in maschinengeschriebener Forin e rha l ten : 
U N M A 2 3 . A . L . 
1 3
 N E M E S K É R I ( 1 9 5 0 ) 1 0 3 . 
14
 E inem f rd l . Brief von R o b e r t Müller zufolge 
inventar is ier te K . E r y das anthropologische M a t e r i a 
des Museums im J a h r e 1978, wobei damals von d e m 
Schädel schon keine Spur mehr zu f inden war. 
1 5
 P Á R D U C Z ( 1 9 4 7 4 3 . 
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Abb. 4. Z u m Grab ( 1 ./1946 von Pusztaszentlászló identif izierte F u n d e (Ausgrabung von M. Párducz) 
gen der Grabung erhalten, auf denen sich zwar kein Da tum befindet,16 auf dessen erster Seite 
aber die Notiz »zusammen mi t János Nemeskéri« auf die gemeinsam ausgeführte Arbeit verweist. 
J . Nemeskéri hielt in seinem Tagebuch das Da tum 31. Oktober—2. November 194(3 als Zeit seines 
ersten dortigen Aufenthaltes fest, und seiner Ansicht nach besprach man damals lediglich die 
Möglichkeit einer Grabung. Zu dieser Zeit ha t te er erfahren, daß die frülier entdecken und zer-
stören Grabstät ten bei Bau einer Gasleitung ans Tageslicht gelangten.17 Die Beschreibung der 
6 Gräber nach M. Párducz: 
Grab 1 : Gut erhal tenes, gestör tes Frauenske le t t , Tiefe (T): 50, Länge (L): 152 cm, Orient ierung (O): 140° 
Beigaben: 1—2. A n den Ringf ingern beider H ä n d e je ein Bronzering, 
3. Um den Hals Perlen. 
Die nur mi t Vorbehal t indontifiziorbaren F u n d e 1 8 sind folgende (Abb 4.): 
10
 UNM A 295. P . IV. 5 Grabb lä t t e r und auf der 
Rücksei te des 4. Bla t tes die Beschreibung von Grab 
Nr. 6. Auf d e m Umschlag des Einzelldossiers in 
anderen H a n d s c h r i f t die Not iz : »Pusztaszentlászló, 
Grabung des J a h r e s 1948«. 
17
 J ános Nemeskóri t rug wei tgehendes zur K l ä r u n g 
der zurückliegenden Ereignisse bei, wofür ich auf 
diesem Wege danken möchte. Die obigen Angaben 
s tammen aus seinem 1. Brief. 
18
 Die A. n a h m e n an, daß der Silberring mi t S - E n d e 
sowie die beiden einfachen Bronzeringe ( Inv . Nr . 
299/1949. I.) die 6 l i lafarbenen Fluori tper lcn u n d eine 
rundliche Bergkristallperle ( Inv . Nr . 299/1949. 2) von 
der F u n d o r t Pusztaszent lászló aus den Dornyay-
Grabungen s t a m m e n (S. 7, 60). Die E i n t r a g u n g im 
Inventarverzeichnis ist in dieser Hins icht ind i f f e ren t : 
Danach e n t s t a m m e n die unter den Nr. 293 — 299/1949 
inventaris ier ten Gegenstände »teilweise der (den) 
Übergabe(n) durch die Abte i lung f ü r Archäologie, zum 
Teil dein Grabungsmater ia l von Lmre Szentmihá ly i 
(I i is torische Abteilung). Die Skelette und G r a b b l ä t t e r 
befinden sich bei der Dr. J á n o s Nemeskóri im Anthro-
pologischen Inst i tu t« . U n t e r den ange führ t en I n v . Nr . 
bezieht sich Nr. 293/1949 auf die Grabungen von 1. 
Szentmihály i in Hernád (Kom. Pest) , die Nr. 294 — 
297/1949 aber auf die von Encsencs (Kom. Szabolcs-
Sza tmár) . I . Szentmihályi war bis Anfang 1949 
Mitarbei ter des UNM, aber weder hier, noch an seiner 
folgenden Arbeitsstelle, dem Göcseji Museum von 
Zalaegerszeg, gibt es keine Hinweise d a f ü r , d a ß er in 
Pusztaszent lászló Grabungen du rchge füh r t h ä t t e . 
In d iesem Zusammenhang möchte ich auch N á n d o r 
Parád i und László Vándor fü r ihre f rd l . Hilfe d a n k e n . 
Demzufolge können der un t e r der Nr. 298/1949 in-
ventar is ier te Ring mi t S-Ende , der an der Grenze der 
Ort Frcs i und Adony gefunden wurde, sowie die 
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1. Offener D r a h t r i n g mi t r u n d e m Querschni t t und mi t spitz zu laufendem E n d e , Durchmesser (D): 2,1, S tärke 
(St): 0,15 cm. 
2. Bronze-Bandr ing mit gewölbter Oberfläche und einander berührenden, spitz zu laufenden E n d e n , D : 2, 
Brei te (15): 0,1 cm 
3. R ing mi t S-förmigem E n d e mi t t l e re r Stärke aus Si lberdraht m i t r undem Querschni t t D : 1 ,4X1,9 cm, St : 
0,25, В des S -Endes : 0,5 cm 
U N M AM, Inv . -Nr . : 299/1949.1 
4. Per lenket te m i t 7 Gliedern, die aus einem durchscheinenden, runden Bergkris tal l (D: 0,9 cm) u n d zwei 
weißen, wei terhin 4 durchscheinenden Fluor i t -Per len (L: 1,2—1,4 cm) in unterscheidl ichen Li la-Schat t ie rung 
von sechseckiger P r i smenform besteht . 
U N M AM, Inv . -Nr . : 299/1949.2 
Der Grabbeschre ibung zufolge wurden von den Ausgräbern sowohl das Skelet t als auch der Schädel au fbe -
wahr t und le tz terer ist m i t gewisser Wahrscheinl ichkei t auch ident i f iz ierbar : 1 9 Schädel m i t Unterkiefer (cra-
nium) einer F r a u im adul tus-Alter . 
Abtei lung Anthropologie des Museums for Naturwissenschaf ten 
(MN AA) Inv . -Nr . : 4034 
Grab 2: Gu t erhal tenes, ges tör tes Männerskelet t , T : 60, L : ca. 160 cm, O: 95°, ohne Beigaben. Auch die Lang-
knochen sowie der Schädel w u r d e n verpackt . Nur letzterer ist ident i f iz ierbar und auch er nur annähernd . 2 0 
MN AA, Inv . -Nr . : ein von 4029—4031 
Grab 3 : Gut erhaltenes, ungestör tes Männerskelet t , T : 64, L: 155 cm, O: 100°, ohne Beigaben. Der Beschrei-
b u n g zufolge wurden keine K n o c h e n verpackt ! 
Grab 4 : Unges tö r tes Männerskele t t in unbeschreibl ichem Zus tand T : 70, L : 158 cm, O: 75°, ohne Beigaben. 
Sowohl Langknochen als auch der Schädel wurden verpackt . 
e rwähn ten F u n d e aus Pusztaszentlászló von de r 
Abtei lung fü r Archäologie übergeben worden sein. 
Und da M. P á r d u c z von 1945 an in dieser Abte i lung 
t ä t ig war, ist es n ich t u n d e n k b a r , daß er die F u n d e 
aus seinen 1946er Grabungen ins U N M brachte u n d 
sie später der zuständigen Abte i lung f ü r Mit telal ter 
übergab . F ü r me ine A n n a h m e spr icht , daß die beiden 
Bronzeringe keine Haarr inge (wie im I n v e n t a r verze-
ichnet) sind, sondern Ringe (wie es in der Beschreibung 
des Grabes Nr . J von Pá rducz s teh t ) , der Silberring 
mi t S-Ende jedoch m u ß zufällig dazwischen ge ra ten 
sein, denn er ist in der Grabbeschre ibung n ich t 
au fge füh r t ! 
19
 I n der A A des MN wird unter den luv. Nr . 
4020 — 4034 u n d 4050 sowie 7381 arpadenzei t l iches 
Knochenmater ia l aus Pusztaszent lászló a u f b e w a h r t . 
D a r a n er inner te J . Nemeskéri bereits 1950, doch 
s t immen seine Angaben — »Arpadenzei t . . . Pusz ta -
szentlászió (Kom. Zala) 13, 6,« d .h . 13 Schädel und 6 
Skelette von der Fundste l le : N E M E S K É R I (1950) 102. 
nicht m i t der ta tsächl ichen Menge überein. Dem 
Inventarverze ichnis zufolge wurden nämlich 16 
Schädel und 10 Skelet te inventar i s ie r t ! Die Angaben 
sind verb lüf fend verschleiert ! E s ist n icht aus-
geschlossen, d a ß in den großen K a r t o n s mi t d e m 
Dokumenta t ionsmate r i a l J . Nemeskér i im MN AA 
auch noch Unte r l agen der e r w ä h n t e n Grabung ver-
blieben sind, zu deren E i n s i c h t n a h m e ich aber ke ine 
Möglichkeit h a t t e . Hier möchte ich auch Kinga E r y , 
I ld ikó P a p und Tibor Tóth fü r die mi r erwiesene Un te r -
s t i i tzung bei meiner D a t e n s a m m l u n g danken ! In der 
die Inv . Nr. 4020 — 4034 zusammenfassenden Zeile 
s t eh t von H a n d des Admin is t ra to rs der AA des M N 
die Notiz »Arpadenzeit . . . Pusztaszent lászló (Kom. 
Zala), Grabung Nemeskéri« ve rmerk t , das D a t u m 
letzterer — »1946- 1948« (sic. L. K.) wurde von 
.1. Nemeskéri eingetragen. I n dieser A n m e r k u n g be-
fasse ich mich n u r mi t den Inv . Nr. 4029 — 4034 
(die übrigen siehe Anm. 23): Unte r diesen Nr. sind 
Schädel und Skele t tknochen inventar is ier t . Die Be-
s t immung ihres Alters und Geschlechtes verdanke ich 
I ldikó Pap . 
4029: Schädel eines Mannes im maturus -Al te r m i t 
Teilen Gesichtes sowie Unte rk ie fe r (cranium) 
4030: Schädel eines Mannes im adul tus-Al ter (cal-
var ium) 
21* 
4031 : Schädel mi t Unterkiefer (cranium) eines Mannes 
im maturus -Al te r 
4032: f ragmentar i scher Schädel eines Kindes im In f . 
I -Al ter sowie Skele t tknochen 
4033: f ragmenta r i scher Schädel einer F r a u im adul tus-
Al ter (calotte) 
4034: Schädel und Unterkiefer (cranium) einer F r a u 
im adul tus-Alter . I n der gleichen Zeile des 
Inventarverzeichnisses m i t anderer Hand-
sch r i f t die E in t r agung : Grab 1. Möglich daß 
sich die E in t r agung . Grab 1 auch auf die Grabung 
des J ah re s 1947 (siehe Anm. 23) bezieht, 
jedoch habe ich sie hier eingeordnet , d a sie der 
B e s t i m m u n g des in der Grabbeschre ibung 
benann ten Frauenske le t t s entspr icht , und viel-
leicht wurde die Nr. des Grabes auch hier 
ange füg t , weil es sich bei i hm um das einzige 
G r a b mi t Beigaben der 1946er Ausgrabung 
hande l t . Die V e r k n ü p f u n g den damal igen 6 
Gräbe rn und den vo rhandenen Skele t t res ten ist 
übrigens nicht problemlos. E iner der Grabbe-
schreibung zufolge vor F u n d o r t vorgenommen 
e rs ten Bes t immung nach stieß m a n auf die 
Gräber von 3 Männern ( + 1 , seiner Länge 
nach als Maim bes t immbaren in Grab 6), einer 
F r a u und eines Kind , während das behande l te 
anthropologische Mater ia l auf 3 Männer , 2 
F r a u e n und I K ind verweist . Auße rdem wurde 
den Grabb lä t t e rn zufolge aus einem der Männer-
g räbe r Grab 3 nichts, aus dem Kinde rg rab 5 
aber lediglich der Schädel verpackt . Hier wiede-
r u m g ib t es 6 Schädel und sogar das Skelet t des 
Kindes ! Möglich, daß die auf die Verpackung 
hinweisende Unte r s t re ichung auf dem G r a b b l a t t 
des Grabes 3 einfach unterb l ieb und spä te r — 
noch vor Inventar i s ie rung — die Skel t t res te m i t 
A u s n a h m e der Schädel abgeschrieben wurden . 
Schließlich könn te m a n die zwei Da t enma te r i a l 
ein wenig gewal tsam so mi te inander ve rknüpfen , 
i ndem m a n den Erwachsenen im Grab 6 in 
einen Mann und z. B. das ziemlich kleine (L.: 
155 cm) Männerskelet t des Grabes 3 in das 
einer F r a u verwandel t . 
20
 Da es sich u m mehrere Männergräber hande l t , 
ist deren Knochenmater ia l mangels Hinweisen nicht 
identif izierbar, siehe A n m . 19 ! 
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N u r letzterer l äß t sich mi t Wahrscheinl ichkei t identif izieren. 
M N AA, Inv . -Nr . : ein von 4029 — 4031 
Grab 5: Ungestör tes Kinderskele t t in unbeschreibl ichem Zus tand , T : 55, L : ca. 100 cm, O: 75°, ohne Beiga-
ben. Der Grabbeschreibung nach wurde nur der Schädel verpackt , gleichzeitig aber sind sowohl die Schädel-
als auch die Ske le t tknochenf ragmente des Kindes im I n f . 1-Alter ident i f iz ierbar . 
MN AA, Inv. -Nr . : 4032 
Grab 6: Schlecht erhaltenes, aus seiner Länge als männl ich geschlossenes Skelet t , T: 70, L : 175 cm, O: Wes t 
Ost , d. h. 90°, ohne Beigaben. N u r der Schädel wurde verpackt und auch er ist nur annähe rnd identif izierbar. 
MN AA, Inv . -Nr . : ein von 4029 — 4031 
Aus obigen Angaben ergibt sich, daß diese Begräbnisse höchstens zum Teil mit den von den A. 
angenommenen Gräbern Nr. 44, 60, 72, 75 und 88 (S. 8) identisch sein können, da letztere alles 
Erwachsenengräber waren (S. 15, 18, 20), während in einem von M. Párduez bei den 1946er Grabun-
gen erschlossenen Gräber auch ein Kind bes ta t ten war ! 
14 Gräber: Im November 1947 erschlossen M. Párduez und J . Nemeskéri gemeinsam an zwei 
aufeinanderfolgenden Tagen jeweils 3-3, im Anschluß daran J . Nemeskéri an drei weiteren Tagen 
allein jeweils 2, 3 und nochmals 3, insgesamt als 14 Gräber. Das Wet te r war kalt und während der 
Arbeit erwärmte er sich an der Flamme, die an einem Rohr der bereits verlegten Gasleitung entzün-
det worden war.21 Im Zuge der Datensammlung für das Fundka ta s t e r berichtete J . Nemeskéri, daß 
nur in den von ihm bezeichneten fünf Gräbern Beigaben waren.22 Die A. dachten daran, »daß die 
Daten von János Nemeskéri die Ergebnisse der Grabung von Mihály Párduez (des Jahres 1946 — 
L. K.) wiederspiegeln, und wir erachten es nicht für ausgeschlossen, daß, obwohl M. Párduez nur 
über die Erschließung von 6 Gräbern berichtet, es ihm gelang, weitere, frisch gestörte Gräber zu 
identifizieren und deren Fund- bzw. Knochenmaterial mit diesen in Verbindung zu bringen. Fs ist 
nicht wahrscheinlich, daß János Nemeskéri die von Dornyay erschlossenen Gräber auch zu diesen 
hinzuzählte, da deren Beigaben in der obigen Beschreibung nicht erwähnt sind« (S. 8). Im Abteilung 
für Anthropologie des MN aber ist das aus den Grabungen von 1947 s tammende Knochen material 
mit verhältnismäßiger Genauigkeit identifizierbar,23 weshalb im Gegensatz zu der von den A. 
erwähnten Zusammenziehung die Grabungsergebnisse der Jah re 1946/1947 von mir getrennt 
voneinander behandelt werden müssen. Die Angaben des archäologischen und anthropologischen 
Materials zusammenfassend ergibt sich folgende Grabbeschreibungen: 
Grab 1 : Skelett ohne Beigaben, anthropologisches Material wurde vermutl ich nicht ve rpack t . 
Grab 2: Begräbnis eines Mannes im adul tus-Alter , m i t gef lochtenem Silberring als Beigabe. Schädel f ragmente 
(calvaria) ging zwischenzeitlich verloren, der Unterk iefer und das g u t erhal tene, jedoch unvol ls tändige Skelet t 
wurden au fbewahr t . 
M N AA, Inv . -Nr . : 4020 
21
 Infolge des 2. Briefes von J . Nemeskéri ! Die 
Dokumen ta t i on dieser Graining ist m o m e n t a n un-
b e k a n n t (siehe A n m . 19 !): In der Hin te r lassenschaf t 
von M. Párduez ist weder im Archäologischen I n s t i t u t 
der UAW, noch im Archiv des U N M oder bei seiner 
W i t w e eine Spur zu f inden. Mi t F r a u M. P á r d u e z 
wurde ich durch die f rdl . Vermi t t lung von Ida K o t z i a n 
b e k a n n t und m ö c h t e mich fü r beider Hilfe herzlich 
bedanken. Der von den A. e rwähn ten Ber icht (S. 7, 
A n m . 6) bezieht sich sich nur ind i rek t auf diese Gra-
bung. i n seinem v o m 27. X I . 1947 da t ie r ten Brief 
(UNM A Inv . N r . 117/1947) a n t w o r t e t e M. P á r d u e z 
auf den verlorengegangenen Brief des Nota r s von 
Magyarszerdahely, I . Gyutay , und bemerk te im Zu-
s a m m e n h a n g m i t der von ihm vorgeschlagenen Be-
glaubigungsgrabung: »In Pusztaszent lászló a rbe i ten 
wir an der Erschließung eines arpadenzei t l ichen Grä-
berfeldes und von do r t aus ist die Beglaubigung (d. h. 
in Magyarszerdahely — L. K.) kein großes Problem«: 
U N M A 3 3 . M . Î ; F E H É R — E R Y — K R A I . O V Á N S Z K Y 
(1962) 63: Nr. 840. 
2 2 F E H É R - É R Y — K R A L O V Á N S Z K Y ( 1 9 6 2 ) 6 3 : N r , 8 4 0 , 
23
 Dor erste Teil des in Anm. 19 erörteren an th ro-
pologischen Materials, das u n t e r den Inv. Nr . 4020 — 
4028 eingetragen wurde, bezieht sich bes t immt auf die 
Grabung i m J a h r e 1947. Einersei ts , weil die höchste 
eingetragene Grabnummer , die N r . 12, die Nr . des 6. 
Grabes der Erschl ießung des J a h r e s 1946 überschrei-
te t , anderersei ts , weil zu me inem besonderen Glück, 
das von I ldikó Pa]) bezeugt werden kann , a u s dem 
Paket m i t d e m Skelet tresten der Gräber 4 u n d 6, das 
mehrmals umgepack t wurde, auch ein S tück der 
Originalverpackung mi t Aufschr i f t zum Vorschein 
kam, darauf die g u t lesbare Jahreszah l der G r a b u n g 
1947 ! I m übrigen wurde aus den zu dieser Zeit ersch-
lossenen Gräbern 1, 9, II und 13—14 kein Knochen-
mater ia l inventar is ier t , bei den anderen aber die Grab-
ini miner immer eingezeichnet und auch hei den Pake-
ten mi t Skelet t resten oder Schädeln laufend ge füh r t , 
weshalb ihre Identif izierung uns t r i t t ig ist. Aufg rund 
des so zu beobachtenden Sys t ems der Inventar i s ie rung 
be t rach te ich den Schädel, der a m Ende der Inv . Nr. 
Folge u n t e r der Nr . 4034 m i t Grab 1 eingetragenen 
wurde, n ich t der Grabung des J a h r e s 1947, sondern 
auch infolge der sonstigen G r ü n d e (siehe A n m . 19) 
der des J a h r e s 1946 zugehörig ! 
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Grab 3 : Grab einer F r a u im adu l tus /maturus -Al te r mit fo lgenden Beigaben: 
1. Bronzer ing mi t S-förmigem E n d e 
2. Bronzer ing 
3. Unbes t immbare Münze aus dem 11. J h . 
Schädel m i t Unterk iefer (cranium) gingen zwischenzeitlich ver loren. Nur die n i ch t vollzähligen Skele t tknochen 
blieben erhal len. 
MN AA, Inv . -Nr . : 4021 
Grab 4 : Begräbnis eines Mannes im adul tus /maturus-Al te r m i t Beigabo eines Denars von Lad is laus I. 
Der f ragmentar i sche Schädel und Unte rk ie fe r gingen ver loren, die unvollzähligen Skele t tknochen blieben 
erhal ten . 
MN AA, Inv . -Nr . : 4022 
Grab 5: Skelet t ohne Beigaben. Die ve rpack ten Schädel u n d Unterkiefer (cranium) gingen in der Zwischen-
zeit verloren, die Skele t tknochen ausgemus te r t . 
MN AA, Inv . -Nr . : 4023 
Grab 6: Skelet t eines Mannes im ma tu rus -Al t e r ohne Beigaben . Die ve rpack ten Schädel u n d Unterkiefer 
(cranium) gingen verloren, Skele t tknochen bl ieben nur unvol l s tändig erhal ten . 
MN AA, Inv.-Nr. : 4024 
Grab 7 : Begräbnis einer F r a u im adul tus-Al ter . Beigaben bes tehen aus 2 Silberringen mit S-Ei ide . Vom ver-
packten Knochenmate r i a l blieben f ragmenta r i sch die Schädeldecke, H i n t e r h a u p t b e i n und vereinzel te Skelett-
knochen erhal ten. 
MN AA, Inv . -Nr . : 4025 
Grab 8 : Begräbnis eines Mannes im ma tu rus -Al t e r ohne Be igaben . Erha l t en blieb der Schädel in g u t e m Zus tand 
(cranium), die Skelet tknochen wurden ausgemuste r t 
MN AA, Inv.-Nr. : 4026 
Grab 9 : Grab ohne Beigaben, sein Knochenmate r i a l wurde n i ch t inventar is ier t . 
Grab 10 : Begräbnis eines Mannes im adul tus /maturus-Al te r ohne Beigaben. F r a g m e n t e des Schädels und Un-
terkiefers (cranium), ferner gu t erhal tene Skelet tknochen w u r d e n a u f b e w a h r t . 
MN AA, Inv . -Nr . : 4027 
Grab 11 : Begräbnis, das einen Drah t r ing m i t quadra t fö rmigom Querschni t t und mit S - E n d e enthiel t und 
aus welchem kein Knochenmate r ia l inventar is ier t wurde. 
Grab 12: Grab eines Mannes im adul tus-Al ter ohne Beigaben. Der f ragmenta r i sche Schädel (calot te mi t Un-
terkiefer) und gut erhal tene Skele t tknochen wurden a u f b e w a h r t . 
MN AA, Inv . -Nr . : 4028 
Grab 13 : Grab ohne Beigaben und inventar is ier tes Knochenmater ia l . 
Grab 14 : Grab ohne Beigaben u n d inventar is ier tes Knochenmater ia l . 
2 Gräber: Zum Gräberfeld gehören ferner die Überreste von zwei weiteren, nur annähernd identi-
fizierbaren Begräbnissen: 
Grab 14? : Unvolls tändiges Skelet t eines Mannes im adul tus /maturus-Al te r , das aus einem Begräbniss unbe-
kann ten archäologischen Materials s t a m m t . 
MN AA, Ínv.-Nr. : 40 5024 
Grab/1949 : Gu t erhal tener Schädel mi t Un te rk ie fe r (cranium) eines Mannes in maturus-Al ter , aus dem Be-
gräbnis unbekann ten archäologischen Materials s tammend. 
MN AA, Tnv.-Nr.: 738125 
Die A. rechneten also damit , daß ohne die Gräber von T. Illés aus 1943, vor Beginn ihrer Grabungen 
26 Besta t tungen ans Tageslicht kamen (S. 8). Meiner eigenen Datensammlung zufolge waren 
dagegen von 34 Gräbern mehr oder weniger neue Angaben zu gewinnen.26 
24
 Die E in t r agung im Inven ta rverze ichn i s ist 
e indeut ig von J . Nemeskéri H a n d s c h r i f t : »Puszta-
szentlászló . . . Grab 1 . . . Skelet t . . . László-Párducz«. 
Diese E in t r agung ist unerklärl ich. Wie Gyula László so 
freundlich war mitzutei len, h a t er niemals in Puszta-
szentlászló gearbei tet , und über die diesbezügliche 
Angabe ve r füg t auch J . Nemeskéri nicht meh r , wor-
über er in seinem 2. Brief informier te . 
25
 Die E in t r agung im Inventarverze ichnis »Puszta-
szentlászló (Kom. Zala) . . . auf dem Ter r i to r ium des 
MAORT-Lagers erschlossener F u n d 1949 vor der 
Grabung . . . Schädel m i t Un te rk ie fe r (cranium) 
. . . 11. Jh.« en tbehr t jeglicher D o k u m e n t a t i o n . Zwar 
e rwähn te J . Nemeskéri in seinem 2. Brief, d a ß der am 
21. - 22. VIT. 1948 als Gast von Zol tán Munkácsy , 
Ingenieur der MAORT, an Ort und Stelle die Vor-
bere i tung der vom I n s t i t u t f ü r Hungarologie durchzu-
führenden Grabung besprochen habe , Arbei ten jedoch 
seien nicht du rchgeführ t worden ! 
28
 Den Berechnungen der A. zufolge 10 -f- 2 
(Vorereignisse und Grabung von D o r n y a y ) -f- 14 
( G r a b u n g Párducz —Nemeskéri 1946/47) = 26 Gräber . 
Meiner Rechnung nach 10 -j- 2, -f- 6 (Grabung Pár-
ducz — Nemeskéri 1946) + 14 (Grabung Párducz — 
Nemeskér i 1947) + 2 (fragliches J a h r u n d 1949 mi t je 
e inem Grab) = 34 Gräber . In se inem Lektoren-
g u t a c h t e n warf I s t v á n Bona auf, wie es möglich 
gewesen ist, daß die A. nach vollständiger Erschl ießung 
des Terr i tor iums des Gräberfeldes u n t e r den 34 J- X 
(Bes t a t tungen nach Illés) Gräbern nur auf ach t davon 
s t ießen ? Seiner Ansicht nach war ihre k lare Meinungs-
b i ldung durch die i r r tümliche Beuer te i lung der 
Grabs tö rungen beh inder t worden, d a die A. sogar 
prinizipiellen die (anderswo gut bekannte ) Möglichkeit 
der zeitgenössischen Grabs törungen ausschlössen. 
U n t e r den falsch e r k a n n t e n Störungen k ö n n t e sich 
zumindes t ein Teil der 26 früher erschlossenen Gräber 
verbergen ! 
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Ein Verdienst der A. ist es, daß sie im Zuge der Auslegung der »Inschriften« der Ringe 
mit sog. Kerbschrif t auf die Behandlung der THEBAL-Ringe mi t magischem Tex t eingingen, 
wobei sie die Arbeit von Ernst Grohne zu diesem Thema heranzogen (S. 73). Die erneute Erörte-
rung ihrer sich auf den genannten Ring beziehenden Feststellungen wird von mir aufgrund der 
Möglichkeit zur Lösung einer alten, von den A. nicht berührten, ungelösten Frage aufgeworfen: 
das ist die Sache u m Ring von König Koloman (1095—1116). Das Schmuckstück wurde im J a h r e 
1905 vom unbekannten Tagelöhner eines sich selbst nicht benennenden Gutsbesitzers im Komi ta t 
Sopron gefunden,27 u n d 1906 von dem Architekten István Möller einem guten Freund dieses 
Herren, dem Autor der ersten Mitteilung gezeigt.28 Sándor Horváth publizierte den Ring mit einer 
detaillieren Beschreibung, in Begleitung von l'hoto.s und Zeichnungen, und brachte seinen dahin-
gehenden Wunsch zum Ausdruck, ihn in die öffentliche Sammlung aufzunehmen.2 9 I n Fachkreisen 
entspannte sich eine Diskussion über die Authent iz i tä t des Ringes, deshalb forderte József Hampel, 
Direktor der Abteilung Münzen und Altertümer des UNM und Exper te auch in Fragen der Gold-
schmiedekunst, »mittelbar durch den ihm unbekannten Besitzer und unmit te lbar durch die 
Freundlichkeit von Herrn Baron Dr. Gyula Forster« den Ring ein u n d ließ ihn von dem Zeichner 
des Museums in vierstündiger Arbeit abzeichnen.30 J . Hampel n a h m für die Authentizi tät des 
Rings Stellung und wandte sich, den eigenen, f rüheren Versuch31 der Auflösung der magischen 
Inschrift verwerfend, in Richtung der heutigen Auslegungsmöglichkeiten.32 Gyula Magyary-Kossa 
nahm nicht offen zur Frage der Authent iz i tä t des Rings Stellung, schien aber, die Parallelen zur 
magischen Inschrift sammelnd und den reichen medizinhistorischen Hintergrund einer möglichen 
Abb. 5. R i n g von K ö n i g Koloman: 1. Sei tenansicht , 2 — 3. Ansicht von rech ts und links, 4. Draufs icht , 5. der 
an die innere Oberflächenseite des Reifs g rav ie r te magische T e x t nach J . H a m p e l 
27
 Dem Bericht zufolge hielt m a n den aus einem 
E r d k l u m p e n herausragenden Ring f ü r den Henkel 
einer Tasse, und der Landbes i tzer überzeugte sich erst 
Monate später von der ta tsächl ichen F o r m des Gegen-
s t a n d e s : H O R V Á T H ( 1 9 0 7 ) 3 4 . D a s s c h e i n t d e r a l l -
täglichen archäologischen Praxis zu widersprechen: 
Die F inder pflegen m i t der Ident if iz ierung nicht zu 
war ten , kann doch nu r d a m i t der wirkliche W e r t des 
Fundes eingeschätzt werden. 
28
 Später versuchte Gyula Magyary-Kossa erneut , 
von I s t v á n Möller, d a m a l s bereits Professor an der 
Kunsthochschule , eingehendere A u f k l ä r u n g zu er-
hal ten , allerdings erfolglos: M A G Y A K Y - K O S S A ( 1 9 3 1 ) 
2 3 : Anm. 1. 
2 9
 H O R V Á T H ( 1 9 0 7 ) 3 4 - 3 7 . 
3 0
 H A M P E L ( 1 9 0 8 ) 1 1 . 
31
 »Wir riskieren die Meinung, d a ß sich hinter de r 
Inschr i f t der den König auf seine Reisenbeglei tende 
Sekre tä r oder Schreiber, der Bewahre r des R i n g s 
»ani« oder »ani(euli)« »tabal« (larius) verbr ingt , 
dessen Name »Gut« gewesen sein k ö n n t e . Die dreimali-
ge Wiederholung des Namens k ö n n t e vielleicht bedeu-
t en , daß dieser Schreiber auf d e m äl tes ten Ast de r 
drei Gut-Geschwister der dr i t te , absteigende Zweig 
war , was auf das Al te r von König Ko loman hinweisen 
könnte.« D E R R E D A K T E U R J . H a m p e l ) : A r c h É r t 
2 7 ( 1 9 0 7 ) 3 6 : A n m . I . 
3 2
 H A M P E L ( 1 9 0 8 ) 1 2 . 
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Lösung aufzeigend, diese indirekt zu bekräftigen.3 3 Zuletzt befaßten sich 1938 mehrere Forscher 
dami t . In seiner kulturgeschichtlichen Studie t r i t t György Korbuly und der Autor des Begleit-
textes zu dem in seiner Arbeit als Illustration aufgeführten Bild des Ringes, Elemér Varjú (oder 
einer seiner Mitarbeiter) für dessen Authentizi tät ein.34 Von der die früheren Angaben nur ungenau 
summierenden Mária Hlatky wird seine Originalität nur eventualisiert und gleichzeitig zur Vor-
sicht gemahnt.35 Nach Ansicht von Tibor Gerevich wiederum ist der Ring »allem Anschein nach 
eine Fälschung«.36 Danach geriet das Schmuckstück in der Fachwelt in Vergessenheit. 
Der Siegelring aus weichem Feingold hat einen Innendurchmesser von 1,8X1,7 cm und 
wog 16,4 Gramm, weitere Maße s ind nur aus seiner Abbildung im Verhältnis 1 : 1 ablesbar (Abb. 
5). Der Reifen mi t gewölbter u n d gratiger Oberfläche verbreitert sich zu einem ovalen Kopf , 
auf dem in einem elliptisch geformten Rahmen, in für das Siegel erforderlicher negativer Reihen-
folge und in der drei Zeilen unter tei l t , die Inschrif t COL OMA N N I eingraviert ist. Ent lang der 
äußeren Umrandung befand sich von links ausgehend die Umschr i f t COLOMANNI; an zwei 
Stellen jeweils durch eine dreieckige Ausbuchtung unterbrochen. Auf dem sich verbreitern den 
Reif des Ringes unterhalb des Kopfes sind auf jeweils einem mandelförmigen, herausstellenden 
Schild weitere Inschrif ten eingraviert, auf der linken Seite von unten nach oben, in vier Zeilen 
angeordnet, das Wor t A NV LV S, auf der rechten Seite von oben nach unten in drei Zeilen das 
Wor t R E Gl S. An der den Finger des Ringträgers berührenden Innenseite des Reifs ist die Gravie-
rung + GVT GVT• GVT• ANI T A B A L sichtbar. Nach Meinung Imre Takács wurden diese In-
schrif ten mit einfacher Graviertechnik angebracht, ohne Verdickung der Buchstaben, und die 
Texte der äußern Ringseite bes tanden aus kapitalen Majuskeln (mit einem einzigen unizialen £), 
während zwischen die Majuskeln des an die Innenseite des Rings eingravierten magischen Textes 
kursive Minuskeln (x, ß, v, т) gerieten. Eine solche Vermischung der Buchstaben wurde im 13. J h . 
nicht mehr angewandt, dies wäre damals bereits als stark archaisierend erschienen, was für die 
königlichen Siegel keineswegs charakteristisch ist. Die innere und äußere Inschrif t müssen zur 
gleichen Zeit, im 12. Jh . ents tanden sein und die Buchstaben können als die Arbeit desselben 
Meisters angesehen werden.37 
Die Inschrif ten zeigen zahlreiche Eigenheiten. Ungewöhnlich, daß der Name des Königs 
auf dem Siegelkopf des Ringes im Genitiv steht, ohne die Ausschrif t bzw. Abkürzung der Worte 
ANVLVS oder SIGILLVM,38 dies ist nämlich, auch wenn es auf das Wort SIGILLVM folgt, eine 
Seltenheit auf den Siegeln, obwohl es im IL und 12. Jh . gleichzeitig vorkommt.3 9 Ganz linzigartig 
ist, daß der Name des Königs als Umschr i f t des Siegelkopfs und ebenfalls im Genitiv noch einmal 
erscheint, aber der Meinung von E r n ő Marosi zufolge benennen die drei Inschrif ten außer dem 
Siegelkopf zusammen den Ring selbst: auf die Weise ANVLVS COLOMANNI REGIS. 4 0 Der an 
3 3
 M A G Y A R Y - K O S S A ( 1 9 3 ] ) 2 3 - 2 8 . 
34
 GY. KORBULY: Egészségápolás (Gesundheits-
pflege). Ungarische Kul turgeschichte N M T 1 (1938) 
362; Bi lderklärung auf S. 362: ebenda 628. 
35
 HLATKY (1938) 19, 2 3 - 2 5 . 
30
 E s ist vielleicht n i c h t uninteressant zu bemerken 
d a ß er sich in seiner Aura , hinsichtlich der zit ierten 
Stelle n u r auf H O R V Á T H ( 1 9 0 7 ) bezog, H A M P E L ( 1 9 0 8 ) 
u n d M A G Y A R Y - K O S S A ( 1 9 3 1 ) aber u n e r w ä h n t ließ: 
T. GEREVICH: Magyarország románkori emlékei (Ro-
manische Denkmäler Ungarns) . Magyarország művé-
szeti emlékei (Kuns tdenkmäler Ungarns) . I . Budapes t , 
o. J . ( 1 9 3 8 ) 2 4 5 , 3 6 0 . - Neulich w u r d e der R ing in 
der R e i h e der Zauberr inge der ungar ischen Königen 
ohne Vorur te i l e r w ä h n t : GY. LÁSZLÓ: Á r p á d népe 
(Das Volk von Arpad) . Budapes t 1988, 65. 
37
 F ü r die frdl . Hi l fe von Imre T a k á c s möchte ich 
mich auf diesem Wege bedanken ! cf. К о в ш и (1984) 
146 — 147. Früher war M. Hla tky a n d e r e r Ansicht : 
Sie n a h m an , d a ß der k ranke König Ko loman durch 
einen Bekann ten im Ausland von dem Zauberspruch 
erfahren haben m u ß und in »den berei ts in seinem 
Besitz befindlichen, ihm lieben R i n g die lang erwar-
t e r t e »Medizin« eingravieren ließ, u m diese s tändig bei 
sich tragen zu können . D a m i t ist die Tatsache zu 
erklären daß sich die Buchs taben der P rägung des 
magischen Textes von denen der P r ä g u n g auf der 
inneren (verb. : äuße rn L. K.) Ringsei te unter -
scheiden«: H L A T K Y (1938) 25. 
38
 HAMPEL (1908) 11 12; HLATKY (1938) 25. 
39
 Die gewohnte F o r m ; z. B. -f COLOMANNVS 
D E I GRATIA V N G A R O R U M R E X : KUBINYI (1984) 
144 145. 
4 0
 F ü r die f rd l . Hilfe von Ernő Marosi bedanke ich 
mich nochmals herzlich. Ähnl ich: H A M P E L (1908) 
11 - 12. Auf diese Weise ist die bedenkliche Bemerkung 
von H L A T K Y (1938) 25. abwendbar . 
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die Innenseite des Rings gravierte magische Text ist auf dem von J . Hampel empfohlenen Wege 
auslegbar auf der Grundlage der zwischenzeitlich beträchtlich angewachsenen Zahl ähnlicher 
Formeln. E. Grohne publizierte 28 ähnliche Beispiele, leider nur eines davon mit Abbildung und 
nicht eines zusammen mit der wortgetreuen Darstellung seiner Inschrif t .4 1 Im Gegensatz zur 
Ansicht der A. (S. 73) war nur ein kleiner Teil dieser 28 Ringe, insgesamt fünf oder sechs der 
17 als nächstliegende Parallelen dienenden Exemplare mit Inschriften, neuneckiger Form, obwohl 
sich diese wahrhaf t auf das 12. Jh . konzentrierten.42 Die Form des Siegelringes von König Kolo-
man stellt unter jenen nichts besonderes dar, dieser Typ ist auch unter Schmuckgegenständen 
des 12. Jh . in Ungarn vertreten.4 3 Die ihm ähnlichen oder nur teilweise übereinstimmenden Ringe 
mit magischen Inschrif ten (mit dem Text + T H E BAL G VT GVTTANI) t raten in Westeuropa 
im 12. Jh . auf, das terminus ante quem Datum, zu welchem die beiden frühesten Exemplare in 
die Gräber gelangt sind, ist 1138 bzw. 1 149,44 im übrigen aber wurden sie auch am Ende des 15. Jh. 
verwendet. Eine magische Inschrif t , die mit der auf Ring von Koloman übereinstimmt, ist unter 
keiner der bekannten Parallelen zu finden. Der Beginn mit einem Kreuz ist eine zwar häufige, 
jedoch nicht allgemeine Form (auf 13 von 17), und eine Fortsetzung mit dem Wörtchen GVT ist 
praktisch unbekannt.4 5 Anstelle der dreimaligen Wiederholung von GVT scheint die Aufteilung 
GVT GVT GVTANI naheliegender, doch auf den meisten der Ringe ist die Fassung GVT GVTANI 
vertreten.46 Eigenartig auch das Wort TABAL, da es fü r diese Fassung kein einziges Äquivalent 
gibt, ist sie doch bei den 17 überprüfbaren Fällen lOmal in Form von THEBAL, viermal als 
TEBAL, je einmal in den entstellten Formen DE BAL, DEBEL, G H E B A L eingraviert worden. 
Und da die Mehrzahl der Ringe mit der Inschrift T H E B E L in der Zeit vor 1200, ein aus den vier 
Ringe mit der Inschrift T E BEL in der Zeit um 1200 und die übrigen danach angefertigt worden 
sein müssen,47 kann sich hinter den verschiedenen Fassungen auch ein zeitlicher Unterschied ver-
bergen, der einen Hinweis auf das Alter dieser einzigartigen Fassung des Koloman-Ringes ent-
halten könnte. Die Auflösung des magischen Textes wird auch von den A. publiziert (S. 73): 
»Die Krankhei t möge zunichte werden !«48 
Infolge meiner Darlegungen wird offensichtlich, daß beinahe jede Ringinschrift besondere 
Eigenheiten offenbart , und vielleicht könnte gerade dies das fü r die Authentizi tät des Ringes 
sprechende Argument sein, denn — wie dies von András Kubinyi jüngst festgestellt wurde -
»weder ein heutiger, noch ein früherer Fälscher wird einen Gegenstand mit ungewohnter Dar-
stellung und Inschrift in Umlauf bringen«.49 Es würde sich also von selbst verstehen, daß ich, die 
Originalität des Ringes voraussetzend, als seinen einstigen Eigentümer König Koloman den 
Bücherfreund (1095 - 1116) ansehe, wie dies auch in der oben zitierten Fachli teratur der Fall ist, 
und mit der zeitgenössischen Beschreibung seiner Person auch in irgendeiner Weise vereinbar 
4 1
 GROHNE (1956) 4 6 - 106. 
4 3
 GROHNE (1956) 49 - 5 1 . 
43
 siehe H L A T K Y (1938) 2 8 - 2 9 und Tafel I I : 17, 
1 9 - 2 0 . 
44
 Die Burgschanze von Alt -Lübeck wurde 1138 
zerstört und der R ing an der H a n d eines in der Burg-
kirche bes t a t t e t en Mannes en tdeckt . Das andere 
Exempla r f and m a n im Gral) des Bischofs zu Angers, 
Ulger ( 1 1 2 5 - 1 1 4 9 ) : H A M P E L (1908) 12; M A G Y A R Y -
K O S S A ( 1 9 3 1 ) 2 5 ; H L A T K Y ( 1 9 3 8 ) 2 5 ; G R O H N E ( 1 9 5 6 ) 
49, 53: A . l , D . I . 
4 5
 e f . G R O H N E ( 1 9 5 6 ) 4 9 - 5 5 . 
46
 Die zu R i n g von Ko loman ähnlich Var i an ten : 
+ T H E B A L GVT GVT G T T A N ; + G H E B A L G U T H 
G U T H E N S I S G U T A N I ; + A ß GVT T H E B A L 
G V T T A N I : G R O H N E ( 1 9 5 6 ) 5 0 : B . 2 5 4 : D . 2 , E . l . 
4 7
 G R O H N E ( 1 9 5 6 ) 7 1 . 
4 8
 G R O H N E ( 1 9 5 6 ) 6 1 , 7 3 ; c f . H A M P E L ( 1 9 0 8 ) 1 2 ; 
M A G Y A R Y - K O S S A ( 1 9 3 1 ) 2 5 - 2 8 . 
4 9
 K U B I N Y I ( 1 9 8 4 ) 1 4 0 . I n den ungarischen Fach-
kreisen war dieser magische Text übrigens de ra r t 
u n b e k a n n t , daß selbst der Expe r t e József Hampe l 
seinen mißlungenen Deutungsversuch erst dann auf-
g a b — siehe Anm. 31 , als ihn Ödön Göhl von einer 
dies bezüglichen Arbei t des französischen Numis-
mat ike r s Adrian Blanchet informierte , von der auch 
er nu r zufällig, durch einen Brief des letzteren Kennt -
n i s e r h i e l t : H A M P E L ( 1 9 0 8 ) 1 2 . 
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erscheint.50 Von Ernő Marosi allerdings wurde mündlich noch eine weitere Möglichkeit aufgewor-
fen, die auch neben einer späteren Datierung die Bindung an eine Person erlauben würde. Der 
zweite, im Jah re 1208 geborene Sohn, von König Andreas IT. (1205- 1235), Koloman, nämlich 
wurde 1214 zum König Galiziens und Rutheniens gekrönt, konnte seine Herrschaft aber nur in 
den Jah ren 1214 — 1215 und 1216 — 1219 wahren. Tm Sommer 1226 wurde er Fürs t von Slawonien, 
Dalmatien und Kroatien, behielt aber gleichzeitig seinen Königstitel — wie das aus einer Urkunde 
hervorgeht, die am 1. August herausgegeben wurde — weiter bei. Fürs t Koloman, einstiger König 
Galiziens, s tarb im Jah re 1241 an einer Verwundung aus der Schlacht hei Muhi.51 Der mit dem 
Namen von König Koloman gezeichnete Siegelring könnte also eventuell Eigentum des galizi-
schen Königs, aber was allerdings wahrscheinlicher ist, von König Koloman gewesen sein, und 
ersterem als Kontrollsiegel, letzterem dagegen als Gegensiegel gedient haben.52 J . Hampel ver-
wies seinerzeit auch darauf , daß auf Urkunden keine Spuren der Benutzung des Siegels gefunden 
wurden.53 
Meine Bemerkungen und Ergänzungen standen teilweise unmittelbar , zum Teil aber nur 
im übertragenen Sinne mit dem Buch der A. in Verbindung, und könnte aufgrund ihres Umfanges 
den irrentümlichen Eindruck der Mangelhaftigkeit des Werkes entstehen lassen. Weshalb ich mich 
doch zu ihrer schriftlichen Niederlegung in dieser rezensiven Form entschloß, ist die Hoffnung, 
daß die eine oder andere davon dauerhaf te und nützliche Ergänzung dazu sein könnte, was die 
A. uns mitteilen wollten. Abschließend möchte ich deshalb auf jeden Fall betont, daß die A. ihr 
gut erschlossenes und ausgezeichnet dokumentiertes Gräberfeld von Pusztaszentlászló auf hohem 
Niveau publiziert haben und infolge ihrer systematischen Forschungen im Fundmater ia l wird 
ihre Arbeit in Form eines Handbuches verwendbar sein. Das Erscheinen des Werkes muß ein-
deutig als ein großer Gewinn für die ungarische Archäologie des Mittelalters angesehen werden.54 
50
 Von Ko loman gab die in bezug auf seine Person 
vorurteilsvolle spä te r ve r f aß t e Bilderehronik die 
folgende Besch re i tung : »Hinsichtlich seiner Körper-
s t a t u r war er erbärmlich, abe r schlau und gelehrig 
er war s t rupp ig , haarig, ha lbb l ind , buckelig, h ink te 
und lispelte ( E r a t n a m q u e h a b i t u corporis con tempt i -
bilis, sed a s t u t u s et docilis, ispidus, pilosus, luscus, 
gibosus, c l audus et blesus)«: Chronici Hungar ic i 
composit io saeculi X I V . c. 143: S R H I , 421; cf. 
H A M P E L ( 1 9 0 8 ) 12 ; M A G Y A R Y - K O S S A ( 1 9 3 1 ) 2 7 ; 
H L A T K Y ( 1 9 3 8 ) 2 5 . 
61
 GY. KRISTÓ: A korai feudal izmus (Der f r ü h e 
Feudal ismus) ( l l K i 1 2 4 1 ) , MoT 1 ( 1 9 8 4 ) 1 2 8 3 
1 3 0 6 - 1 3 0 7 , 1 3 1 3 1 3 1 4 , 1 3 4 0 1 3 4 1 , 1 4 2 9 1 4 3 5 . 
5 21. BERTÉNYI: Szfragiszt ika (Sphragistik). I n : 
A tö r téne lem segéd tudománya i (Die Hilfswissen-
schaf ten der Geschichte). R e d . : I . Kál lav. B u d a p e s t 
1 9 8 6 , 1 7 2 . 
5 3
 H A M P E L ( 1 9 0 8 ) 1 2 . 
54
 Die Zeichnungen wurden von Bernade t te D u k a y , 
die Pho tos von Kr isz t ina Pá l f ay angefer t igt , f ü r deren 
Mitarbei t ich mich auf diesem Woge bedanken möch te . 
Und schließlich danke ich an dieser Stelle auch I s t v á n 
Bona fü r sein gründliches Lek to rangu tach ten ! 
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A m (i. März 1988, einige Tage vor i h r e m 65. G e b u r t s t a g v e r s t a r b E d i t B . T h o m a s . Das lodernde F e u e r , 
die Quel le ihrer Ene rg ie , d a s ihr d a s g a n z e L e b e n h i n d u r c h eine de ra r t g roße K r a f t ver l ieh, d a ß sie schwere 
K r a n k h e i t e n , viele seel ische u n d körper l iche H e i m s u c h u n g e n ü b e r s t e h e n k o n n t e , ist er loschen. I n den l e t z t en , 
qua lvo l len Monaten ih res L e b e n s u n t e r z o g sie sich m e h r e r e n Opera t ionen , doch vergebens . Der g r a u s a m e Tod 
u n t e r b r a c h ein k a m p f r e i c h e s , schöpfer isches , ak t ives L e b e n . 
E d i t T h o m a s w u r d e a m 10. März 1923 in Versec (Vrsac, Jugos lawien) geboren. I h r V a t e r war Archi -
t ek t hei den Unga r i s chen S t a a t s e i s e n b a h n e n ; d a s Interesse f ü r die A r c h i t e k t u r d ü r f t e E d i t T h o m a s v o n ihm 
geerbt h a b e n . I h r A b i t u r legte sie 1941 in B u d a p e s t im G y m n a s i u m des nach d e r Heil igen M a r g a r e t e b e n a n n t e n 
N o n n e n o r d e n s nieder, s o d a n n ließ sie sieh au f die Ph i losoph i sche F a k u l t ä t de r B é t e r - P á z m á n y - U n i v e r s i t a t 
inskr ib ie ren . Ihre L e h r f ä c h e r w a r e n : klassische, p rov inz ia le u n d chris t l iche Archäologie; sie s t ud i e r t e a u c h 
Kuns tgesch i ch t e . 1947 w a r sie P r a k t i k a n t i n i m Museum d e r schönen K ü n s t e , 1948 w u r d e sie z u m Dok to r 
p r o m o v i e r t : ihre D i s s e r t a t i o n v e r f a ß t e sie ü b e r den p a n n o n i s c h e n Vi l lenbau . 1948 ist sie z u e r s t u n b e z a h l t e 
P r a k t i k a n t i n im Klass i sch-Archäo log ischen In s t i t u t der U n i v e r s i t ä t , s o d a n n w u r d e sie A s s i s t e n t i n im L a n d e s -
i n s p e k t o r a t f ü r Öf fen t l i che S a m m l u n g e n u n d 1950 l i e f e r en ! in f ü r Archäologie in der neugeb i lde t en Landes -
zen t ra le f ü r Müssen u n d K u n s t d e n k m ä l e r . 
N a c h den U m o r g a n i s i e r u n g e n u n d sonst igen Ä n d e r u n g e n in der Nachkr iegsze i t n a h m E d i t В . T h o m a s 
im Ungar i s chen N a t i o n a l m u s e u m ihren endgü l t igen P l a t z ein, wo sie m e h r als ein V i e r t e l j a h r h u n d e r t lang , bis 
zu ih re r Verse tzung in d e n .Ruhes tand a r b e i t e t e . Im J a n u a r 1952 w u r d e sie m i t der Organ i s ie rung der Doku-
m e n t a t i o n s a b t e i l u n g des N a t i o n a l m u s e u m s b e a u f t r a g t , wo sie die Arbe i t der A b t e i l u n g bis 1955 f ü h r t e . I Irin-
folgend w a r sie zwei J a h r e lang wissenschaf t l i che Sek re t ä r in des Museums , als d a n n diese S t e l l u n g a u f g e h o b e n 
wurde , a rbe i t e t e sie v o n 1957 zwei J a h r e lang iu der Archäo log ischen Bib l io thek , von 1959 a n als wissenschaf t -
liche Mi ta rbe i t e r in in de r R ö m i s c h e n S a m m l u n g der Archäo log ischen Abte i lung . Mit dem 1. J a n u a r 1969 w u r d e 
sie zur Le i te r in der n e u o r g a n i s i e r t e n R e s t a u r a t i o n s a b t e i l u n g e r n a n n t , die sie bis zu ihrer P e n s i o n i e r u n g im 
J a h r e 1979 füh r t e . 
I h r e J a h r e i m M u s e u m g e w ä h r t e n ih r keine ruh ige , v e r t i e f t e Fo r schungsmög l i chke i t . Hierzu w a r e n 
— wie sie seihst ges tand — wirk l ich n u r die in der Archäologischen Bib l io thek v e r b r a c h t e n zwei J a h r e geeignet . 
Ih r Organ i sa t ions ta len t p a a r t e sich m i t en t sp rechende r E n e r g i e : diese ihre F ä h i g k e i t f ü h r t e abe r dazu , d a ß 
sie sich i m größten Teil ih res L e b e n s mit O r g a n i s a t i o n s a u f g a b e n befassen m u ß t e . U n e r m ü d l i c h w a r sie in der 
V e r a n s t a l t u n g von a rchäo log i schen Auss te l lungen . In vielen P r o v i n z i a l m u s e e n p l a n t e und o rgan i s ie r t e sie auf 
d e m l a u f e n d e n Band r ö m i s c h e Auss te l lungen . Ihre Arbeit, in dieser R i c h t u n g h ie l t von Beg inn ih re r L a u f b a h n 
bis zu d e n J a h r e n an , a ls sie die L e i t u n g de r R e s t a u r a t i o n s a b t e i l u n g ü b e r n a h m . 1949 e r r i c h t e t e sie in Tisza-
f ü r e d ein D o r f m u s e u m , in Székes fehé rvá r w u r d e von ihr e ine archäologische Auss te l lung v e r a n s t a l t e t . 1950 u n d 
1958 e r n e u e r t e sich u n t e r i h re r L e i t u n g die archäologische Auss t e l l ung des M u s e u m s zu V e s z p r é m . 1963 orga-
nisierte sie eine Auss t e l lung w i e d e r u m in V e s z p r é m : ihrer T ä t i g k e i t ist zu v e r d a n k e n , daß die se i t J a h r z e h n t e n 
in K i s t e n ver fa l lenden W a n d g e m ä l d e f r a g m e n t e der römischen Villa von B a l á c a r e s t au r i e r t , herges te l l t worden 
sind u n d au f diese Weise de r N a c h w e l t vorge leg t werden k o n n t e n . I960 v e r a n s t a l t e t e sie in M o s o n m a g y a r ó v á r , 
1964 in Szekszárd die r ö m i s c h e Auss t e l l ung de r dor t igen Museen. 1970 w u r d e n in Szekszárd v o n n e u e m — nach 
ihrer K o n z e p t i o n — die r ö m i s c h e n F u n d e demons t r i e r t . 1965 p l a n t e sie in T i h a n y , in der e ins t igen Benedik-
t i ne r ab t e i die V o r f ü h r u n g de r römischen S t e i n d e n k m ä l e r des K o m i t a t s . 
A u ß e r der V o r f ü h r u n g des in den Museen a u f b e w a h r t e n , ve rborgenen , kos tba ren F u n d m a t e r i a l s w a r 
sie a u c h b e s t r e b t die Ö f f e n t l i c h k e i t und die F a c h w e l t in w e i t e m Kre i se sowohl in U n g a r n als a u c h i m Aus l and 
m i t den schöns ten , i n t e r e s s a n t e s t e n a rchäologischen D e n k m ä l e r n v e r t r a u t zu m a c h e n . U n t e r d e m Ti te l : »Ungarns 
archäologische Funde« w u r d e von ihr ein schönes A l b u m redigier t und zusammenges t e l l t : d ie F u n d e der ein-
zelnen Per ioden f ü h r t e n ve rsch iedene F a c h l e u t e vor Augen . D ie Arbe i t erschien 1956 in d e u t s c h e r u n d engli-
scher, 1957 auch in u n g a r i s c h e r Sprache . D a s schön a u s g e f ü h r t e , m ä c h t i g e W e r k w a r nach d e m zwei ten Wel t -
krieg die e r s te popu la r i s i e rende , a rchäologische Arbe i t in f r e m d e r Sprache . 
Als dann die Mögl ichke i t dazu gegeben war, o rgan i s ie r t e sie sofor t die e r s te archäologische W a n d e r -
auss t e l lung u n t e r dem T i t e l : »Die R ö m e r in Pannon ién .« Die Auss te l lung g ing auf eine l ange aus länd ische 
W a n d e r s c h a f t . I m N a t i o n a l m u s e u m se tz t e sie m i t E v a Bon i s u n d Sándo r Sopron i die erfolgreiche Auss te l lungs-
serie in Gang , die zuers t 1967 im P r a g e r N a t i o n a l m u s e u m , s o d a n n in N i jmegen , K r e f e l d , M ü n c h e n u n d Tongeren 
zur S c h a u gestel l t w u r d e . D ie Auss te l lung m i t den schöns ten D e n k m ä l e r n und F u n d e n des r ö m i s c h e n P a n n o n i é n 
se tz te d a n n ihren W e g n a c h Ber l in , Moskau und Len ing rad f o r t . 
1961 ü b e r n a h m sie die V e r a n s t a l t u n g der s t ä n d i g e n archäologischen Auss te l lung i m Ungar i s chen 
N a t i o n a l m u s e u m . 
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Thre wissenschaft l iche Tät igkei t und ihre Bearbe i tungen schlössen sich eng an die F u n d e an . I m Laufe 
der Verans ta l tung von Ausstel lungen hob sie zahlreiche wichtige, in Vergessenheit versunkene Denkmäle r aus 
dem Dunkeln hervor ; viele Gegens tände verdanken ihr, daß sie in die Museen gelangt sind und zum Gemeingut 
(1er ungarischen und ausländischen Forscher wurden. Ein solches n a h m h a f t e s Stück ist das zweite f iguralver 
zierte T i schp la t t enf ragment aus Csopak: nach seiner E r w e r b u n g wurde es von F . B. T h o m a s sofor t publi-
ziert. Das Thema beglei tete sie das ganze Leben h indurch: aus den Lapidar ien der Museen s ammel t e sie ver-
zierten T ischp ia t t enf ragmente von kult ischer Funk t ion ein. W e n n es sich um in einen al ten Depo! fund befindliches 
oder u m ein neu ans Tagesl icht gekommenes Stück handel te , wurde sie mi t sachvers tändigem Blick auf die Wich-
tigkeit der Gegenstände au fmerksam. Die Bronzestat uenkomplexe von Nagydém lind Tamási , die aller Wahrschein 
lichkeit nach zum Haushe i l ig tum vornehmer Besi tzer gehörten, wurden von ihr in ternat ional bekann t -gemach t . 
Der a u s dem D o n a u b e t t zum Vorschein gekommene P runkdo lch und Schildbuckel inspirierten sie zur A u f n a h m e 
und zur Veröffent l ichung der ähnlichen F u n d e (Helme, Schilde, Dolche, B u d a p e s t — A m s t e r d a m 1971. 
Sie e rkann t e auch die Wichtigkeit des al ten Schatzfundes von Szalacska und rekonst ru ier te ihn als das Ornat) 
einer Priesterin (Ornat und Ku l tge r ä t e einer Sol — Luna Priesterii i , Act . A n t i q u a 1963). Sie w u r d e auch auf 
den im Museum von Szekszárd a u f b e w a h r t e n f iguralverzier ten, m i t Inschr i f t versehenen Ziegel von Nagydorog-
au fmerksam und publizierte den Fund als ein seltenes Denkmal des pannonischen Arianismus. Nachher h a t t e 
sie das E insammeln der f rühe r vernachlässigten, wichtigen Quellengruppe, der Ziegelritzungen der Provinz 
vor. Mit J a h r e in Anspruch nehmender , geduldiger Fo r schung ging sie der H e r k u n f t der f iguralverzier ten, 
kleinen Silberschüssel von K i s m á k f a nach und erwarb den Gegenstand f ü r das Ungar ische Na t iona lmuseum. 
Sie publizierte die klassischen Beispielen folgende, im Sa rma ten land zum Vorschein gekommene , schöne Vic-
tor ia -Bronzes ta tue t te . E s könn te eine ganze Reihe der von ihr entdeckten , erworbenen und publ iz ier ten wich-
tigen Denkmäler aufgezählt werden. 
Das T h e m a ihrer Dissertation begleitete sie lange Zeit hindurch. 1964 erschien ihre große Arbeit über 
die pannonischen Villensiedlungen, in der sie ihre topographischen und mater ie l len Kenntn i sse über die sich 
außerha lb der S t a d t gelegenen Siedlungen in der Provinz, die äußeren und inneren Dekora t ionen (1er Gebäude 
zusammenfaß te . 
Außer der römerzeit l ichen Arch i t ek tu r publizierte sie ser ienhaf t einzelne archäologische Fundgruppen , 
aus dem Bereich der Glaskunst , der Töpferei , der B ronzes t a tue t t en und der Waf fen . Am liebsten beschäf t ig te 
sie sich aber mi t den spä tan t iken , f rühchr is t l ichen F u n d e n Pannoniens. In diesem Themenkre i s begann sie 
auch die Ziegelritzungen zu sammeln , was sie leider nicht m e h r beenden konn te . 
Anfang 1950 se tz te sie die Forschung des H a u p t g e b ä u d e s der Siedlung von Tác for t : im Laufe dieser 
Arbeit wurde es o f fenbar , daß es keine altchrist l iche Basil ika, sondern ein d e m Grundr iß des Haup tgebäudes 
einer Villensiedlung folgendes, großes Gebäude ans Tagesl icht gekommen war. Ih re Forschungsergebnisse 
teilte sie auch sofort m i t (Ac taArchHung 1955). 
Ihre Publ ika t ionen , Fundmi t te ih ingen wurden of t ins Kreuzfeuer (1er Diskussionen genommen. Dies 
war aber auch selbstvers tändl ich, da es sich in vielen Fä l len u m eigenartige, unikale Gegens tände handelte . 
I n der In te rp re ta t ion dieser Gegenstände wurde das entscheidende Wor t noch nicht ausgesprochen. Diese sind 
höchstwichtige F u n d e , auf die gerade sie die Aufmerksamke i t gerichtet oder sie f ü r die Museen erworben ha t . 
Der E r w e r b u n g der F u n d e folgte rasch eine Publ ika t ion , wodurch die Gegens tände der F a c h w e l t zur Ver-
fügung s tanden. 
Bis 1960 fuh r sie einigemal, nachher öf te rs ins A u s l a n d : zu ihren Studienreisen k a m es in überwiegen-
der Mehrheit durch Ein ladungen oder sie wurden privat un te rnommen . 1947 erhielt sie ein S t ipendium nach 
I ta l ien, 1957 nach Jugoslawien, 1966 nach Bulgar ien; 1963 n a h m sie als amt l iche Konferenzdelegier te am Klas-
sisch-Archäologischen Kongreß in Par is teil, 1975 hielt sie sich ebenfalls m i t S t ipendium in Marokko auf . Von 
zahlreichen Univers i tä ten , Ins t i tu t en und Kongressen wurde sie zum Abha l t en von Vor t rägen eingeladen. 
1901 n a h m sie in Graz, F r a n k f u r t und Mainz, 1963 in Berlin u n d Leipzig, 1967 in Weimar und Hal le , 1967 a m 
In te rna t iona len Glaskongrreß zu R a v e n n a , 1969 in Speyer a m Kongreß Re i Cretariae R o m a n u m Fau tores , 
1970 in Wien und an der Univers i t ä t zu Oslo, 1972 am Bronzekongreß zu Mainz, 1975 an der Univers i tä t zu 
Zagreb und in R o m a m Frühchr is t l ichen Archäologischen Kongreß teil: auch spä te r betei l igte sie sich regel-
mäßig an Kongressen in Thessaloniki, Nancy und Berlin, die sich mit der römischen Bronzeforschung, den 
frühchris t l ichen Denkmäle rn und der Metal lkunst be faß ten . 
Von den J a h r e n 1970 redigierte sie das von mehreren Autoren ve r faß te Sammelwerk: The Archaeology 
of R o m a n Pannónia , das 1980 erschien. 
Als W ü r d i g u n g ihrer wissenschaft l ichen Arbei t wurde sie Korrespondierendes Mitglied der Oster-
reichischen und Deutschen Archäologischen Gesel lschaften. Die größte A n e r k e n n u n g wurde ihr aber zuteil, 
als sie 1977 zum Korrespondierenden Mitglied der Österreichischen Akademie der Wissenschaf ten gewählt 
wurde. 
Auch die J a h r e nach ihrer Pensionierung verbrach te sie in reger Arbe i t . 1979 hielt sie mehrere Seme-
ster an der Wiener Univers i tä t ab. 
Ihre abnehmende Gesundhei t verll inderte sie aber immer mehr bei der schaffenden Arbei t . 
Zum Schluß dür fen wir auch nicht ihr gas t f reundl iches Wesen u n e r w ä h n t lassen. Thre Gast f reund-
s c h a f t empfanden die vielen ungarischen und ausländischen Kollegen sowohl im Museum, in ihrem Arbeits-
zimmer, wie auch daheim. Zur Hilfe und Fürsorge der jungen Kollegen war sie s te ts berei t . 
Mit dem Ableben von E d i t В . T h o m a s verlor die Pannonienforschung eine vielseitige, t a tk rä f t ige , 
mi t hervorragendem Organisat ionsta lent gesegnete Persönl ichkei t , die durch ihre Publ ika t ionen zahlreicher, 
wichtiger F u n d e der Fachwel t und der weiten Öffent l ichkei t zugänglich mach te . 
E. Tóth 
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Zusammengeste l l t von 
I. Jakabjfy 
J Á N O S S Z I L Á G Y I 
(1907 — 1988) 
J á n o s Szilágyi was born on October 17, 1907 in Debrecen. H e s tudied a t t he renowned College a n d 
Univers i ty of Debrecen. He g r a d u a t e d in Lat in a n d His tory in 1933, and in the same yea r he wrote his thesis 
under the gu idance of András Alföldi, i n 1947 he became a p r iva te docent of R o m a n mi l i t a ry history a t t h e 
Univers i ty of Budapes t , i n 1953 as a t r ibute to his scholarly ac t iv i ty he was nominated a Candida te of His tor -
ical Sciences. 
His m a i n field of research was R o m a n mi l i t a ry iiistory, a sub jec t he approached f rom various angles 
(e.g. the res tora t ion and in te rpre ta t ion of R o m a n s t amped tiles, the decipherment and evaluat ion of inscrip-
tions, the excava t ion of various mi l i t a ry se t t lements , and the complex a n d interrelated s t u d y of these issues, 
etc.). 
His catalogizat ion of" R o m a n s t amped tiles brought him in te rna t iona l acclaim; this work was even-
tual ly published as a separate volume in the Disser ta t iones Pannonicae series. This s t u d y remains a basic hand -
book in spite of t he f ac t t h a t following the intensive research of the R o m a n limes the n u m b e r of tiles has g rown 
considerably. He cont r ibuted a chap t e r enti t led " A q u i n c u m helyőrségei" (The garrisons of Aquincum) (о t he 
monograph on the history of B u d a p e s t which was published in 1942. This chapter , wr i t t en by J á n o s Szilágyi 
is the f irst comprehensive survey of the risargons in Pannón ia . He r e tu rned to this sub jec t two years l a t e r : 
" R o m a n garrisons s tat ioned a t the Nor thern P a n n o n i a n Quad f ront ie r sectors of the E m p i r e " (Acta Arch . 
Hung.) and " A d a t o k a belső pannónia i városok k a t o n a i jelentőségéhez" (The mil i tary impor tance of the I n n e r 
Pannonian towns) (Arch. Ér t . ) — the former s t u d y covers t he second cen tu ry condit ions, the la t te r reviews 
the si tuat ion in t h e four th cen tu ry . 
F r o m 1935 to 1971 (until his re t i rement) J á n o s Szilágyi worked in the Municipal Museums, l a t e r 
known as the B u d a p e s t Historical Museum. This period can best be characterized as t he age of ' large-scale 
rescue digs — small sys temat ic excavat ions ' . Dur ing and a f t e r World W a r II an ambi t ious project of large-
scale building opera t ions were begun in Óbuda (Old Buda) on the site of the legionary for t ress and mi l i t a ry 
se t t lement of Aqu incum. This is why J á n o s Szilágyi conducted a n u m b e r of smaller excavat ions each y e a r 
for th i r ty-f ive yea r s ! His most i m p o r t a n t result was the invest igat ion of the headquar t e r s of the governor . 
These excavat ions were conducted in thwo phases, between 1941—43 and 1950 — 56. The excavat ion r epo r t s 
of the various campaigns appeared as a series of art icles published over twelve years in various volumes of 
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Budapes t Régiségei. Szilágyi was t he f i rs t to recognize the original funct ion of t h e building, to r econs t ruc t 
i t s groundplan a n d to clarify i ts long and complex his tory. 
The m a i n goal of the excavat ions in Ó b u d a was the ident i f icat ion and excavat ion of the legionary 
for t ress of A q u i n c u m . However , this goal could n o t be achieved even through a series of sys temat ic excava t ions 
since the R o m a n remains were over la in by m o d e r n buildings. Some headway could only be m a d e a f t e r 1973 
in the course of t h e archaeological work linked to the so-called reconstruct ions in Óbuda . J á n o s Szilágyi 's 
earlier investigations cont r ibuted g rea t ly to the success of this pro jec t . H e was f a m o u s for publishing the resul ts 
of his excavat ions as quickly as possible and his r epor t s and articles proved an invaluable aid in la ter investi-
gations. His excava t ion reports were published regular ly between 1945 -56 in Budapes t Régiségei and Archaeo-
lógiai Értesí tő. H i s notebooks, over f i f t y in n u m b e r , in which he jo t t ed down his observat ions according to 
a code devised by himself are n o w housed in t he Archives of the Budapes t Histor ical Museum. The grea tes t 
mer i t of his scholarly works and also of his books wri t ten for the larger public is t h a t he always based t h e m 
on his own persona l observat ions a n d experiences. 
His best known and mos t o f t en quoted book is his m o n o g r a p h oil A q u i n c u m which appeared in 1956, 
f i r s t in Hungar i an and later also in German. This s tudy covers t he his tory, the economy, the society a n d the 
occupation p a t t e r n s of the R o m a n town, with a r ich i l lustrat ive mate r ia l . I n 1968 he summar ized our knowledge 
of the town under t he ent ry " A q u i n c u m " in t h e Realenoyklopedie. Hven though recent excavat ions in Ó b u d a 
(between 1973 — 88) have in every detail modif ied his earlier observat ions on topography , the two s tudies 
quoted in the above have nonetheless remained essential owing to t he a b u n d a n t d a t a conta ined in t h e m . 
The same is t rue of his books written for the broader publ ic , especially his booklet "Aquincumi amf i -
t e á t r u m o k " (The Amphi thea t r e s of Aquincum) or, for example, "Beszél jenek a kőemlékek" (Let t he Stones 
Speak), a guide t o the stone relics of the museum. They reflect t he en thus iasm wi th which Hunga r i an museo-
logists sought to contr ibute to the cul tural awakening of the c o u n t r y and the educa t ion of the publ ic a f t e r 
Wor ld War I I . 
Following in the foots teps of his grea t predecessors — Bál int Kuzsinszky and La jos N a g y — there 
were about f i f t e e n years between 1947 — 61 when J á n o s Szilágyi held some of t he mos t impor t an t pos t s in 
Hungar ian archaeology. He was t he Secretary of the Hungar ian Society for Archaeology and A r t His to ry , 
the Chairman of t he Archaeological Commit tee of the Hungar i an Academy of Sciences, and the Cha i rman 
of the Commit tee for R o m a n S tud ies of the H u n g a r i a n Academy of Sciences. H e was the editor-in-chief of 
Arehaeológiai Ér tes í tő , and a m e m b e r of the edi tor ia l board of A c t a Archaeologica Hungar ica , Ac ta A n t i q u a 
a n d Antik T a n u l m á n y o k , as well as Budapes t Régiségei. H e was a regular guest lecturer a t the D e p a r t m e n t 
of Archaeology of t h e Eötvös Lo ránd Univers i ty . 
F r o m 1947 he directed t he Museum of Aqu incum, and in 1953 he became the director of t he Depa r t -
m e n t of Archaeology of the B u d a p e s t Historical Museum which was formed through the merging of the Aquin-
c u m Museum a n d the Municipal Ins t i tu te of Archaeology and E x c a v a t i o n ; dur ing the same period he ac ted 
as the vicedirector of the B u d a p e s t Historical Museum, whilst be tween 1960—61 he was its appointed director . 
Owing to his numerous pos t s and a p p o i n t m e n t s he could for some f i f t e en years boas t a unique over-
view of Hunga r i an archaeology. H e influenced research work both in Budapes t and in the provinces, be i t 
excavat ion or publ icat ion. Of all t he Hungar i an archaeologists only Flóris R ö m e r h a d concentra ted so m a n y 
possibilities in his hands, exact ly one hundred years earlier ! 
K. Póczy 
B I B L I O G R A P H I E D E R W I S S E N S C H A F T L I C H E N T Ä T I G K E I T 
V O N J . SZILÁGYI 
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4. Aquincum, (deutsch) Bp. 1956. 
Aufsätze 
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11. Az I . Valent in ianus a la t t készül t bélyeges téglák eloszlása a D u n a bal part ján . (Die Verteilung der Ziegel-
stempel aus der Zeit Valent inians aus den Fes tungen a m linken Ufer der Donau.) A r c h F r t I I (1941) 60 — 61. 
12. Az aqu incumi római táborparancsnok p a l o t á j a és belső díszí tményei . (Das Pala is des römischen Lager-
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67 — 79. 
22. Az aquincumi (egyszerű) lakóházt ípusok. (Les types de maison d ' hab i t a t i on d 'Aquincum. ) A r c h É r t 77 
(1950) 84—90. 
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Aquincum.) B u d R é g 15 (1950) 479 — 499. 
26. L e g ú j a b b a n ta lá l t írásos emlékek A q u i n c u m életéhez. (Contributions epigraphiques à la vie d 'Aquincum.) 
B u d R é g 15 (1950) 451—472. 
27. U j a b b ada tok Aqu incum és P a n n ó n i a had tör téne téhez . (Neue Bei t räge zur pannonischen Garnisons-
Geschiohte.) B u d R é g 15 (1950) 513 — 534. 
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305 — 310. 
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Zusammenges te l l t von 
K. Szirmai 
G Á B O R B Á N D 1 
(1939 — 1988) 
Bis zu den, von vielen Leiden heimgesuchten letzten S t u n d e n seines Lebens beschäf t ig ten i h n — wie 
immer — seine Pläne , seine Aufgaben . E r war im Begriffe sich n a c h Mont B e u v r a y zu begeben, u m i m Rah-
men der französisch-ungarischen Zusammenarbe i t die dor t bzw. in Velemszentvid begonnenen Erschließungs-
arbeiten for tzusetzen. Sein P r o g r a m m nahm aber eine tragische W e n d u n g . Unser F r e u n d , unser lieber Kollege 
Gábor Bánd i , den so viele verehr ten und in ihr Herz schlössen, verließ uns f ü r immer . 
Seine Bi ldung und sein humanes Interesse brachte er aus Kalocsa mi t sich, aus dieser Barockgeis t 
ausst rahlenden Schuls tad t , aus e inem auf große Tradi t ionen zurückbl ickenden kirchlichen Z e n t r u m . Hier 
besuchte er die Mittelschule, sodann setzte er seine Studien zwischen 1957 1962 i m F a c h : Archäologie-Ge-
schichte an der Loránd-Eötvös-Univers i tä t in Budapes t for t . D a s T h e m a seiner Diplomarbei t — die Bearbei-
tung der f rühbronzezei tüchen Siedlung von Nyergesú j fa lu — de te rmin ie r te eine lange Zeit sein fachliches 
Interesse, er wurde ein von Ambi t ion angespornter Forseher , ein hervorragender Ausgräber , Archäologe und 
theoretischer F a c h m a n n der Geschichte der f r ü h e n und mi t t l e ren Bronzezeit Transdanubiens . 
Seine Forschungsarbei t h a t sich an drei S t äd t e g e k n ü p f t und umfaß t dementsprechend dre i solche 
Phasen, in welchen der Archäologie, der Museumverwal tung und der Museumpoli t ik eine mi te inander abwech-
selnde Rolle zugefallen ist. 
Sein im J a n u s Pannonius-Museum zu Pécs verbrachtes J a h r z e h n t (1962 —1972), wo er Le i te r der 
Archäologischen Abte i lung war, ist die f r u c h t b a r s t e Periode seiner archäologischen Tät igkei t . Seine Doktor-
arbeit verteidigte er 1963, die d a n n un te r d e m Titel : Die Lage der Tokodgruppe un te r den bronzezeitl ichen 
Ku l tu ren Nord t ransdanubiens und der Südslowakei (Musaica 14, 1963, 3 — 25) erschien, als erste in de r Reihe 
seiner sich mit der f r ü h e n Bronzezeit Transdanubiens befassenden Studien theoret ischen Charakters : Bei t räge 
zu den Siedlungsfragen der f rühen u n d mi t t le ren Bronzezeit im Mit t leren Donaubecken ( J P M E 1962, 103 -109), 
Beiträge zur f rühbronzezei tüchen Geschichte Transdanub iens (.1 PME 1964, 65 — 72), Die Beziehungen der siid-
ungarländisehen f r ü h e n Bronzezeit zum Gebiet der Un te ren Donau (MFME 1966 -67, 71 — 78), R e m a r k s on 
the His to ry of Research in The "Vucedol P r o b l e m " (Alba Reg ia 8 — 9, 1967 — 68, 23 — 33). Schon in seinen 
f rühen Arbei ten kamen einige, auch später wah rnehmbare H a u p t z ü g e seiner Forschungsmethode zur Gel tung: 
die m i t g u t e m Sinne ver faßte krit ische Übers icht der Forschungsgesohichte des gegebenen Themas , die als 
Basis be t rach tbare Anwendung der vorwärtszeigenden Fes ts te l lungen; die maximale Berücks icht igung der 
geographischen Fak to ren bei der Bes t immung des Stammesgebie tes und der L e b e n s f ü h r u n g irgendeiner Popu-
lation; das auf Vollständigkeit s t rebende A u f n a h m e und Auswer ten der sieh auf das erör ter te Zei ta l te r und 
Gebiet beziehenden topographischen Daten ; die dynamische Geschichtsauffassung u n d der leidenschaft l iche 
Versuch die prähistorischen Ereignisgeschichte zu rekonstruieren. 
I n den sechziger J a h r e n war Gábor B á n d i einer der Prähis tor iker , der die meisten Ausgrabungen 
du rch füh r t e . Diese seine Tät igkei t gruppier te sich — außer den, vor allem im K o m i t a t Ba ranya an den sich 
bietenden Fundor t en verschiedenen Alters du rchge füh r t en Re t tungsg rabungen — u m zwei Themen. Einersei ts 
wurden von ihm m i t wissentlicher Beharr l ichkei t die Siedlungen der Ku l tu r der inkrus t i e r t en Gefäße (Turony, 
Szebény) , wie auch ihre Gräberfelder (Siklós, Siófok-Széplak) aufgesucht und freigelegt, andersei ts n a h m er 
— mit E v a Petres u n d dem Verfasser dieser Zeilen — ak t iv an der sys temat ischen Untersuchung de r Höhen-
siedlungen der V a t y a - K u l t u r teil, denen anschließend von ihm d a n n auch selbständig Gräberfelder freigelegt 
wurden (Ercsi, Kiskőrös, D u n a p a t a j ) . 
Seine zusammenfassende Arbei t : Verbre i tung und U r s p r u n g der K u l t u r des Volkes der südt rans-
danubisohen inkrus t ier ten Gefäße (Dunántú l i Dolgozatok 4, Pécs 1967), sowie seine auf einer topographischen 
Analyse aufgebau te Abhand lung von hohem Niveau: Die Ges ta l tung und Verbre i tung der nord t ransdanubi -
schen Gruppe des Volkes der inkrus t ier ten Gefäße (VMMK 11, 1972, 41—58) s tü tz t en sich vor allem au f seinen 
eigenen Ausgrabungen und Geländebegehungen. In diesen grundlegenden, Polemik auslösenden Studien , in 
denen er zu einem von den f rühe ren Feststel lungen abweichenden Ergebnis kam, suchte er eine en tsprechende 
Antwor t zur Ethnogenese der vielleicht das charakter is t i schs te Denkmalmate r i a l Transdanub iens auf uns 
lassenden Populat ion. I n diesem Thema sind außer zahlreichen kleineren Quellenmit tei lungen besonders die 
zwei Aufsä tze beachtenswer t , in welchen er auf die archäologische Adap ta t ion der von ihm stets f ü r wichtig 
gehal tenen anthropologischen Untersuchungen mi t J á n o s Nemeskér i und Erzsébet Z o f f m a n n zusammenarbei -
tend einen Versuch un te rn immt . Diese sind: Das bronzezeitl iche Brandgräberfe ld von Környe -Fácánker t , 
Methoden der archäologischen und anthropologischen Aufa rbe i tung von Brandgräber fe ldern (Alba Regia I I , 
1970, 7 — 34), Un te r suchung der Bes t a t tungsbräuehe bei bronzezeit l ichen Brandgräber fe ldern ( J P M E 16, 1971, 
59 — 67). Beide Arbe i t en en tha l ten hervorragende Ergebnisse u n d spornen zum Wei te rdenken an. Sie wurden 
aber dennoch k a u m beachte t und ha t t en selbst bis heute keine Anhänger . Als d a n n fas t gleichzeitig auch seine 
Abhand lung : Die ostungarischen Beziehungen des Volkes der t r ansdanub ischen inkrus t ie r ten Gefäße , die 
zugleich auch die Umrisse der Synchronchronologie der Populat ionen Transdanubiens u n d des Alföld skizziert, 
erschienen war ( J P M É 13, 1968 [1971] 63 — 73), h a t t e m a n den Eindruck , daß es bald zu einer solchen zusam-
menfassenden Arbei t kommen wird, deren F u n d a m e n t durch die Re ihe der sich e inander anschl ießenden, auf-
einander aufgebau ten Studien und Quellenmittei lungen bereits gelegt wurde. 
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Daß es t r o t z d e m nicht dazu gekommen ist , kann mi t der Herausforderung erklär t werden, die f ü r 
ihn zu Beginn des J a h r e s 1973 sein A m t s a n t r i t t als Di rek to r im Museum des K o m i t a t s Vas bedeute t h a t . Gábor 
B á n d i ha t t e große P l ä n e und klare Ziele — es gelang ihm auch von diesen so manches zu verwirklichen. E r 
b r a c h t e eine das N i v e a u seiner Zeit über t re f fende Museumorganisa t ion zus tande, die auf einer weitreichenden 
Beziehung zwischen der Fachwel t und der Öffent l ichkei t basierte. F s wurde eine funkt ionel l vorwärtszeigende 
Gebäuderekons t ruk t ion verwirklicht, u n t e r seiner Müdigkeit nicht kennenden Le i tung eine fü r die bildende 
K u n s t und das Kuns tgewerbe Perspek t iven zeigende Ins t i tu t ion ins Leben gerufen. Die von ihm gemanag te 
Biennale fü r Text i lgewerbekunst und die rasch zunehmende S a m m l u n g er rang einen europäischen R u f . Zu 
dieser Zeil wurde er m i t der »Ferenc-Mora«-Gedenkmünze ausgezeichnet. 
All dies verzehr te bei ihm viele Energie und der Charak te r seiner archäologischen Tät igkei t in unver-
meidlicher Weise. E r se tz te die Redig ie rung des B a n d e s : Die Geschichte des K o m i t a t s B a r a n y a von der Urzeit 
bis zu r Landnahmeze i t (Pécs 1979) for t , in dem auch er Mitverfasser war ; 1974 setzte er in Velemszentvid die 
auf mehrere J a h r z e h u t e geplante Ausgrabungsserie in Gang; dieser Arbeit angeschlossen organisierte er nütz-
liehe und erinnerliche kollegiale, fachl iche Z u s a m m e n k ü n f t e auf diesem in ganz E u r o p a be rühmt gewordenen 
F u n d o r t ; er nahm s t ä n d i g an den Fachkonferenzen teil (Lazise, Budapes t , Plovdiv, X a n t h i , Dresden), an denen 
die Forschungsergebnisse des Aeneol i th ikums und der f rühen Bronzezeit Mitteleuropas erör ter t wurden, in 
Bozsok verans ta l te te er 1982 eine sowohl in Ungarn , wie auch im Ausland eine Anerkennung auslösende inter-
nat ionale Konferenz (Beziehungen zwischen Nord und Süd), deren Vor t räge innerhalb eines J ah re s in der von 
ihm neuorganisierten und redigierten Zei tschr i f t Sava r i a erschienen. Von seinen an diesen Konferenzen abge-
hal tenen Vorträgen hoben sich jene hervor , in welchen er das europäische Verbindungssys tem der bronzezeit-
lichen Denkmäler des Karpa t enbeckens un te rsuch t : U b e r den Ursp rung und die historischen Beziehungen der 
Tons tempel der bronzezeit l ichen G r u p p e n Madarovce und Polada (Preistoria Alpina 10, 1974. 237 — 252), Das 
Golddiadem von Velem (Savaria 16, 1982, 81—93), übe r den Ursp rung der Glockenrockidole der Bronzezeit 
( X a n t h i 1983 im Druck) . Als A n e r k e n n u n g all dieser wurde er von der Ungarischen Archäologischen und 
Kunstgeschicht l ichen Gesellschaft 1981 mit der Kuzs inszky-Gedenkmünze ausgezeichnet. 
Begreiflicherweise blieb ihm in diesen J a h r e n wenigere Zeit zu Quellenmit tei lungen und z u m Ver-
fassen größerer theore t i scher Studien. W a s wir vielleicht am meisten bedauern können, konn te er — außer der 
frühbronzezei t l iehen, völlig freigelegten Siedlung von Pécs -Nagyárpád (1963- 1967) die Bearbe i tung der 
bedeutends ten Ausgrabung in Velemszentvid gerade n u r in Angriff nehmen. 
Trotz seinen unvergängl ichen Leistungen m u ß t e er un ter unverd ien ten U m s t ä n d e n im H e r b s t 1985 
das K o m i t a t Vas verlassen. Es war dar in irgendeine unrech tmäßige Gesetzlichkeit ! S ta t t eines in allen Situatio-
nen, o f t auch sich selbst — vielleicht wissentlich — betrogenen, Opt imismus auss t rahlenden Menschen kam 
an der Möglichkeit eines berufl ichen Wiederbeginns ein eher skeptischer, als zuversichtl icher Gábor Bándi nach 
Budapes t , wonach er sich seit jeher sehn te . Der mi t vollen Inven tvonen arbei tende Organisator des prähistori-
schen Teils der s t änd igen Ausstellungen in Pécs und Szombathe ly wurde er als s te l lver t re tender Di rek to r der 
Zent ra lverwal tung der Museen mehr als zwei J ah re lang zur Seele der durch die Museen an verschiedenen Punk-
ten des Landes ve rans t a l t e t en Ausstel lungen. Mit einer f ü r ihn charakter is t ischen Berufsf reude und Begeiste-
rung versah er seine Aufgabe , obwohl diese - wie wir wissen — seine Ambit ionen zur Verbesserung des unga-
rischen Museumwesens bei weitem nicht befriedigen konn te . Hierzu bot sich f ü r ihn vom Mai 1988 die Möglich-
keit , als er zum Le i t e r der Museumabte i lung im Bi ldungsminis ter ium e r n a n n t wurde. 
Seine E r f a h r u n g e n als Di rek tor und seine Bewander the i t , die er sich als Generalsekretär im Landes ra t 
der Museen und als de r eine R e d a k t e u r der Zeitschrift Múzeumi Közlemények f rüher verschaff te , ferner nicht 
an le tz ter Stelle seine Studienreise z u m S tud ium der Muséologie in den Vereinigten Saaten Amerikas verhalfen 
ihn schon gleich a m Anfang dazu, die aktuellen und zukünf t igen Aufgaben der Museum Verwaltung konzep-
tionell zu umreißen. Hierbei hat er sich wiedergefunden und er schmiedet von neuem sehr ernste P l ä n e fü r 
unsere Wissenschaf t . E r wollte in e inem selbständigen B a n d seine größeren frühbronzezei t l ichen Ausgrabungen 
publizieren, zur Bea rbe i tung der al ten Bronzefunde von Velemszentvid suchte er Mitarbei ter und es erfül l te 
ihn mi t wahrer F reude , daß im Sommer 1988 die Forschungen zu Velemszentvid im R a h m e n einer ungarisch-
französischen Zusammenarbe i t for tgesetzt wurde. 
Als wir mi t e inande r über all dies sprachen, hiel t er es wiederum fü r möglich, daß sich die Aufgaben 
der Archäologie — seiner Sparte — des Museumwesens — des Amtes — die Probleme des öffentl ichen Lebens 
und der Familie vere inbaren lassen. W i r wissen aber immer mehr, da ja auch in unserem Kreise t raur ige Bei-
spiele d a f ü r sprechen, d a ß dies in unserer rasenden Wel t nur wenigen gelingt. 
Wenn wir nach dem schmerzha f t en f rühen Abschied unseres Kollegen und F r e u n d e n vom Leben 
die Bibliographie seiner archäologischen Arbeiten zusammenfassen — 1 selbständiger B a n d , 44 Abhandlungen, 
3 Rezensionen, 6 populärwissenschaf t l iche Aufsätze — so wissen wir, daß sich hiermit sein Oeuvre ein plötz-
liches E n d e genommen hat . W e r d e n wir seine unbearbe i te ten Ausgrabungen , abgebrochenen Arbei ten einmal 
überblicken, so wird es unsere P f l i c h t unseren Zeitgenossen und den hierzu würdigen Ver t re tern der zu-
künf t igen Generation — diese zu beenden und auch ihm dem ausgezeichneten Prähis tor iker die d a n k b a r e Ehre 
zu beweisen, ihn in unserer aller E r i n n e r u n g zu behal ten . 
T. Kovács 
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R E C E N S I O N E S 
E D I T I O N E S H U N G A R I C A E 
Actes du VII" Congrès de la Fédération Internationale 
des Associations d'Études Classiques. Publ iés p a r 
J . H a r m a t t a . I — I I . Akadémia i Iv iadó B u d a p e s t , 
1984. 464, 613 p p . 
Die F I E C h ä l t ihre Kongresse f ü n f j ä h r l i c h a h . 
Diese Kongresse gehö ren zu d e n b e d e u t e n d s t e n u n t e r 
d e n e n der k lass ischen A l t e r t u m s w i s s e n s c h a f t e n , d a 
die T h e m a t i k dieser Kongresse so fes tge leg t wird, d a ß 
sie mögl ichs t viele Gebie te der A l t e r t umswi s senscha f -
t e n u m f a ß t . Die s i eben te in de r R e i h e dieser T a g u n -
gen f a n d im J a h r 1979 in B u d a p e s t s t a t t 540, Tei lneh-
mer a u s 34 L ä n d e r n , n a h m e n a n ih r tei l . 
Die T h e m a t i k w u r d e vom I n t e r n a t i o n a l e n Orga-
n i sa t ionskomi tee b e s t i m m t . D e m g e m ä ß a rbe i t e ten im 
R a h m e n des Kongresses d re iSek t ionon — I . D a s a rcha i -
sche Gr iechen land zwischen 650 u n d 550 v. u . Z . ; 
I I . D a s M e d i t e r r a n e u m im Ze i t a l t e r des He l l en i smus ; 
I I I . D a s E n d e des R ö m i s c h e n R e i c h e s - zwei Kol-
loquien »Pf l icht u n d Vergnügen«; S t u d i a M y c e n a e a 
— u n d eine Subsek t ion — Papyro log i sche Neuigkei-
t e n . D a s I n t e r n a t i o n a l e Organ i sa t ionskomi tee be-
s t i m m t e auch jene T h e m e n , v o n welchen es V o r t r ä g e 
zu h ö r e n f ü r w ü n s c h e n s w e r t h ie l t . So se tz te sich die 
Ans ich t du rch , d ie zu einer in te rd i sz ip l inären , mög-
l ichst vielseitigen B e h a n d l u n g der P r o b l e m e d r ä n g t e , 
d . h . nach der die gr iechisch-römische Ant ike n i c h t 
a ls eine geschlossene E inhe i t , s o n d e r n in ihrem Zu-
s a m m e n h a n g m i t d e m a l t en M o r g e n l a n d und m i t d e n 
sog. R a n d k u l t u r e n u n t e r s u c h t w e r d e n soll. Im Mi t -
t e l p u n k t s t a n d die geistige K u l t u r , doch in i h r e m 
we i t e s t en Sinn, d . h . neben S p r a c h e , L i t e r a t u r u n d 
K u n s t k a m e n a u c h F r a g e n der Re l ig ion , der Wissen-
scha f t sgesch ich te , Rech t sgeseh i ch t e , Poli tologie u . a . 
zu W o r t . 
N e b e n den V o r t r ä g e n , die von d a z u e inge ladenen , 
e m i n e n t e n F a c h l e u t e n geha l ten w u r d e n , gab das K o -
mi t ee auch Mögl ichkei t f ü r freiwil l ige K u r z r e f e r a t e , 
die sich zum T h e m a eines der V o r t r ä g e anschl ießen 
so l l t en . (Viele h a b e n diese Gelegenhe i t genu tz t . ) So 
k o n n t e die nöt ige G e b u n d e n h e i t m i t der nöt igen Fre i -
h e i t ve re in t werden . 
Die Zah l der V o r t r ä g e u n d der K u r z r e f e r a t e be-
t r u g 113. So viele, meis tens inha l t s re i che R e f e r a t e 
au fzuzäh len , geschweige d e n n sie kritisch zu bespre-
chen, w ä r e eine schwierige Aufgabe . D e s h a l b be-
schränke ich mich auf die E r w ä h n u n g n u r j e n e r Vor-
träge ode r K u r z r e f e r a t e , d i e f ü r die Lese r dieser 
Ze i t schr i f t in ers ter Linie v o n Interesse sein k ö n n e n . 
In de r e r s t e n Sekt ion s p r a c h R . G h i r s h m a n — im 
letzten V o r t r a g seines Lebens , d e n n zwei T a g e d a n a c h 
s t a r b er in fo lge einer H e r z a t t a c k e — v o m U n t e r -
schied d e r h is tor ischen L a g e de r Sky then b z w . der 
K i m m e r i e r . W ä h r e n d die S k y t h e n im L a u f e ihres 
Vordr ingens m i t den H o c h k u l t u r e n V o r d e r a s i e n s in 
K o n t a k t ge r i e t en und b e d e u t e n d e S t a a t e n s chu fen , 
s t ießen die K i m m e r i e r auf wen ige r en twicke l t e Völker 
und g ingen, v o n Kle inas ien v e r d r ä n g t , in den Vö lke rn 
S ü d r u ß l a n d s a u f . 
P . Ol iva e r ö r t e r t e einige F r a g e n der T y r a n n i e , u . a. 
auch die ku l tu re l l e T ä t i g k e i t de r T y r a n n e n . Ihre 
B a u t ä t i g k e i t war b e d e u t e n d , a b e r n ich t b a h n b r e -
chend. I n d e r S k u l p t u r k ö n n e n St i le n ich t m i t Gesell -
s c h a f t s s c h i c h t e n in V e r b i n d u n g gebrach t w e r d e n , die 
my tho log i schen Dars te l lungen bevorzug ten a b e r ge-
wisse G e s t a l t e n . 
M. C h a m b e r s e rö r t e r t e u . a . d a s P rob lem, wie Pei-
s is t ra tos se ine Anhänge r u n t e r s t ü t z t e u n d m e i n t e , 
eine A r t d e r U n t e r s t ü t z u n g sei d ie Gabe von W a p p e n -
inünzen. 
G. R o u x f r a g t e , w a r u m Delphoi von d e n zwei 
großen Apol lon-Hei l ig! i i ineni z u m großen k u l t i s c h e n 
Z e n t r u m w u r d e , obwohl a u c h f ü r Delos alle B e d i n g u n -
gen gegeben w a r e n . Seine A n t w o r t : Delphoi e r w e c k t e 
n i e m a n d e n s E i f e r such t , w ä h r e n d Delos seit d e n minoi-
schen Ze i t en i m m e r im S c h a t t e n i rgendeiner Macht 
s t and . 
E . W . K a s e — G. .1. Szemle r haben a u f g r u n d ihrer 
an Ort u n d Stelle a u s g e f ü h r t e n archäolog 1 sehen, 
geologischen u n d t o p o g r a p h i s c h e n U n t e r s u c h u n g e n 
dargelegt , d a ß der sog. 1. hei l ige Krieg v o n e i n e m 
scheinbar u n b e d e u t e n d e n l o k a l e n Konf l ik t s ich des-
ha lb zu e i n e m Kr ieg e n t w i c k e l t e , weil — d a d e r Paß 
bei T h e r m o p y l a i d a m a l s n o c h n i ch t begehba r w a r 
der W e g von Thessal ien z u m kor in th i schen Golf , von 
Viadha te s a u s g e h e n d , auf de r L in ie Oiti - K y t h a i n o n 
- A m p h i s s a bei der B u c h t v o n K r i s a a m Meer e n d e t e . 
F ü r die B e z i e h u n g e n Thessa l i ens zum Süden w a r dem-
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nach der Besitz u n d die Kontrol le dieses Weges von 
größter Bedeutung. 
F . Graf legte au fg rund des archäologischen Mate-
rials dar , wie der Kybe le -Kul t von Ph ryg ien ausgehend 
sich nach Westen verbrei tete . 
W . Schindler f ü h r t e aus, daß der Giebel des Arte-
mis-Tempels zu K o r f u wohl verständlich sei, wenn m a n 
im Gorgon-Haupt des Mittelfeldes Ar temis sieht. Die 
Darste l lung bes teht nicht aus heterogenen Elemen-
ten, sondern verd ich te t den Prozeß einer H a n d l u n g 
(Ti tanenkampf) . Wesentl ich ist die Beziehung der 
Gestal ten zueinander . Diese Weise der Dars te l lung 
beginnt im 7. J h . u n d sie ist auch a m Korfugiebel zu 
beobachten. Ar temis ist die potent iel l olympische, die 
Mitkämpfer in , selbst fern vom K a m p f furchte in-
f lößend. 
J . P . Morel behandel te — a u f g r u n d des neues ten , 
damals teilweise noch nicht publ iz ier ten Materials 
das P rob lem des griechischen Einf lusses in I ta l ien im 
7 . - 6 . J h . besonders in drei Hins ich ten : a) Der grie-
chische Einf luß auf K u n s t und H a n d w e r k (die schon 
unbes t re i tbare Ta t sache des griechischen I m p o r t s vom 
Osten: die Aris tonothos Vase, Werk eines eingewan-
der ten Töpfers, einerseits die e t rusko-kor in th ische 
Vasenmalerei , Werke namenloser e t ruskischer K ü n s t -
ler andererseits , u n d die verschiedenen Var ia t ionen 
von Übernahme, Assimilation, A n w e n d u n g zwischen 
den beiden), b) Die Anwesenheit der Griechen a m 
R a n d der Siedlungen, c) Die Griechen in den itali-
schen Gesellschaften (auch hier a m »Rande«), sie 
kommen durch, doch bleiben sie, ob Geschäf ts leute , 
wie Sostratos, ob vornehme Flücht l inge, wie Demara -
tos, ob namenlose kleine Leute, immer »Zugewander-
te«. 
B. Hodorkovska j a führ te aus, d a ß die In t e rpunk-
tion, die auf i talischen Inschrif ten zu f inden ist, einer-
seits syn tagmat i sche Einhei ten abgrenz t , anderersei ts 
aber auch Worte lemente , was in R i tua l t ex ten d a s 
richtige Lesen förder te . 
I n Sektion I I sind folgende R e f e r a t e zu e rwähnen : 
H . Kreißig sprach von der Landve rgabe im helle-
nistischen Orient hauptsächl ich a u f g r u n d von Inschrif-
t enmater ia l . Die L a n d vergäbe konn te mehrere For -
men haben : a) Verkauf oder Verschenkung, was eine 
endgült ige Absonderung vom königlichen Land be-
deute te . b) Über lassung der Nu tzn ießung , wobei d a s 
Land in königlichem Besitz blieb. Demgemäß sprach 
man in beiden Kategor ien von verschiedenen Gü te rn 
(gè politikè, klèruchikè, hiera). 
G. M. Cohen bewies anhand von Insch r i f t enmate -
rial, daß die Kleruehen auch auße rha lb des Pol is 
Landes Pr iva te igen tum besitzen k o n n t e n . 
E . S. Golubtsova kam zu ähnl ichen Ergebnissen 
hinsichtlich Kleinasiens, anhand einer Analyse der 
Termini . 
A. Stefan erör te r te , wie sich die Beziehungen 
zwischen den griechischen Kolonis ten und der ein-
heimischen Bevölkerung in der hellenistischen Zeit im 
westlichen Sehwarzmeer-Gebie t wandelten, bis das 
Gleichgewicht zustande k a m : die Kolonisten n a h m e n 
den Schutz de r mächtigeren einheimischen K r ä f t e an. 
L. Vid inan analysierte die Beziehungen der Lagi-
den zu den ägypt ischen K u l t e n und warnte in An-
betracht der neuen Funde vor über t r iebenen, einseiti-
gen S te l lungnahmen: von Gewal t kann m a n nicht 
reden, die ägypt i schen K u l t e konn ten sich auf mehrere 
Weise ve rbre i t en (z. B. den Handelss t raßen ent lang) . 
M. Zaninovic legte die Ergebnisse der archäologi-
schen U n t e r s u c h u n g der F e s t u n g im östlichen, bzw. 
der 385 gegründe ten , griechischen Siedlung im westli-
chen Teil der Insel H var dar . Die Fes tung s t a m m t aus 
der Zeit der illyrischen Könige. 
A. F a b e r überbl ickte die Geschichte des sich am 
Mittelmeer nach Norden r ichtenden, griechischen 
Handels, f a ß t e die Ergebnisse der Forschung der ein-
zelnen H ä f e n zusammen und erwog in diesem Zusam-
menhang, welche Rolle die Meeress t römungen in der 
Entwicklung der Handelswege gespielt haben moch-
ten — ein b is lang nicht genügend in Betracht gezoge-
ner Gesichtspunkt 
Sektion I I I : 
J . Blázquez faßte das E indr ingen der Barbaren-
völker auf die iberische Halb inse l und seine Folgen 
ins Auge. Die Münzprägung h ö r t e 395 auf, der Geldum-
lauf nahm a b (viel vergrabenes Geld); die Villen pro-
duzierten zwar noch, alier das wirtschaft l iche Niveau 
sank, die f r ü h e r so prachtvol len Mosaike verschwan-
den, die f r ü h e r ebenfalls bedeu tende Bi ldhauerkuns t 
geht zu E n d e . Die gesellschaftl ichen Gegensätze ver-
schärfen sich (Bagauden-Aufs tand) . Die Adminis t ra-
tion erfül l t , prakt isch regieren drei Mäch te : die 
Gothen, die R ö m e r und die allmählich an ihre Stelle 
t re tende Ki rche . 
A. Chas tagnol erörter te einige Fragen der proso-
pographischen Unte r suchung von lokalen und zentra-
len Magis t ra turen , die der lokalen besonders a u f g r u n d 
der damals von ihm zur Ausgabe vorberei teten In-
schrift von T imgad , die eine L i s te der lokalen Würden -
träger zu J u l i a n s Zeit en thä l t . 
V. Velkov überblickte, g e s t ü t z t auf archäologisches 
Material, d e n Prozeß des Verfal ls der Römerhe r r -
schaft auf d e m Balkan. D e n W e n d e p u n k t bedeu te t e 
die Zeit zwischen 376 und 382. 
D. Sasselov gab die neues ten Ergebnisse bekann t , 
zu welchen die Unte r suchungen des Tors u n d der 
For t i f ika t ion in Nessebar f ü h r t e n . 
Von den mykenologischen Vorträgen soll der von 
J . -P . Olivier hervorgehoben werden, der den damali-
gen Stand der mykenischen Epigraphik zusammen-
faßte . 
Wie ich eingangs andeu t e t e , referierte ich nur 
Vorträge, die sich in erster Linie auf archäologisches 
Material s t ü t z t e n oder eben neues archäologisches 
Material zugänglich mach t en . Das will n ich t sagen, 
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daß die übrigen Vort räge f ü r Archäologen nicht in-
teressant seien. Ich denke besonders an solche, die 
sich mit in terna t ionalen Beziehungen (z. B. G. Nenci, 
E . Badian, J . Wolski), E igentumsverhä l tn i ssen (z. B . 
I . Hahn) , Religionsgeschichte (z. B. A. Henrichs, 
R . Turcan) oder m i t dem polit ischen Denken (z. B. R . 
Müller) beschäf t ig ten : höchst in teressant waren aber 
auch die Vort räge, die sich mi t der Geschichtschrei-
b u n g in Spä t an t i ke befaßten (z. B. Y . M. Duval , 
R. Häußler , E . Cizek, F. Paschoud) . Alle diese zu 
referieren h ä t t e aber den R a h m e n einer bescheidenen 
Besprechung gesprengt . Ich en tha l t e mich auch der 
Auseinandersetzung mi t einzelnen Vor t rägen (alle 
gleich eingehend zu würdigen überst iege ohnehin 
meine K r a f t ) . Ich möchte daher zum Schluß nur ganz 
kurz in vier Punk ten zusammenfassen, was m . E . f ü r 
den Kongreß bezeichnend war: 
l . Die In terdisz ipl inar i tä t (eine Epoche wurde in 
möglichst vielen Hinsichten behande l t und auch die 
Beziehungen zum Alten Orient n icht vernachlässigt) . 
'2. Die His tor iz i tä t (manche wichtige Probleme kehr-
ten in mehreren Sektionen wieder, d . h. die Erschei-
nungen wurden auch diachronisch, in ihrer Entwick-
lung behandel t ) . 3. Die mykenischen Studien wurden 
z u m ersten Mal als organischer Teil der Al te r tums- ' 
Wissenschaften an den F I E C Kongressen ane rkann t , 
dies wurde auch von J . Chadwick in seiner Ansprache 
hervorgehoben). 4. Der Kongreß gab folglich einen 
Überblick über Probleme, die die Altertumswissen-
scha f t am meis ten beschäft igen und auch einen Über-
blick vom S tand der Forschungen. 
Deshalb schien es berecht igt , das ganze Material 
zusammen, u n d nicht in verschiedenen Zei tschrif ten 
zers t reut , zu veröffentl ichen. 
Z.v. Ritoók 
L. Kákosy: Egyiptomi és antik csillaghit (Ägyptischer 
und ant iker Sternenglaube), Akadémia i Kiadó, Buda-
pes t 1978, = Apollo könyv tá r , 9. 
László K á k o s y s Buch über den Sternenglauben im 
a l ten Ägypten und in der an t iken Wel t schließt min-
des tens fü r Ä g y p t e n eine Lücke. Nach den zahlreichen 
Vorarbei ten solcher Gelehrter wie O t t o Neugebauer , 
R i c h a r d Parker , Siegfried Schot t m u ß eine derar t ige 
Synthese versucht werden. K á k o s y h a t sich dieser 
Aufgabe mi t großer Umsicht u n d Einfühlungsvermö-
gen in die teilweise sehr verwickelten Vorstellungen 
v o m Sternenhimmel und seine Verb indung mi t der 
Religion ent ledigt . Von überall aus Ägyp ten , Me-
sopotanien u n d Griechenland h a t Kákosy das Ma-
ter ia l auf d e n k b a r günst ige Weise seinem Leserkreis 
p räsen t ie r t . Die zum Teil sehr knappen Er läu te rungen 
innerhalb des Textes werden durch 1086 Anmerkungen 
ges tü tz t und durch 34 Abbildungen e rgänz t . Dem Rez. 
scheint es geboten, im Fall dieses ungarisch geschrie-
benen Buches eine kurze Inhal t sübers ich t zu bieten. 
Kákosy h a t den Stoff in 9 Kap i t a l eingeteilt . 
Der Himmel in den Augen der Alten. Im ersten Kapi-
tel wird der Leser über ägypt ische Vorstel lungen v o m 
Himmel vor allem auf der Grundlage der Tempe l t ex te 
aus der P to lemäerze i t informier t . A m Anfang f inde t 
m a n eine ausführ l iche Würd igung des Zodiakus (Tier-
kreis) von Dendera . Es folgt die Darstel lung des 
Himmelsglaubens in den verschiedenen Formen. Bei 
der Besprechung von Schu gelangt Kákosy zu den 
gleichen Ergebnissen wie Ph. Dercha in in R d E 27, 
I 10 ff . Im weiteren Verlauf stellt K á k o s v die Grundla -
gen für den Zodiakus von Dendera , die sieben P lane-
ten mit reichen Ausblicken auf die Griechische Li te ra-
tu r , den Zodiakus selbst, der a u s Mesopotamien 
s t a m m t , u n d die Dekans te rne vor , von denen Orion 
u n d Sothis schon bes t immt sind. 
Die Mythologie des Himmels. K á k o s y wendet sich 
im zweiten Kapi te l den Verb indungen zwischen der 
Götter- und Sternenwel t zu. Dabei spielt Sothis eine 
hervorragende Rolle. Sie kann sowohl feminin als auch 
maskul in dargestel l t werden und h a t in der römischen 
Zeit Hundsges ta l t angenommen. Ihr voraus geht eine 
kurze Vorstel lung des Orions ( -Osiris), danach folgen 
die Göt ter-Sternenbi lder , die ebenfal ls identif iziert 
sind: H o r u s u n d Horuskinder , Seth (maht jw) u n d die 
ums t r i t t enen »Nimmermüden«. Wei te rh in schre ib t 
Kákosy kurz über die En t s t ehung de r Sterne, über die 
Sonne und die Himmelsdämonen, sowie Götter, S te rne 
und Seelen, deren Zusammenhänge vornehmlich durch 
die griechischen Schrif ts tel ler erhel l t werden. Einen 
längeren Abschni t t widmet Kákosy noch einmal d e m 
Tierkreis. Auch den anschließenden Teil über die an-
deren Sternenbi lder beherrschen die griechischen Au-
toren, desgleichen die Erwägungen zur Milchstraße u n d , 
natürl ich, zum sidus iul ium. 
Die Anfänge der Astrologie in Ägypten. Entgegen 
den üblichen Darstel lungen versuch t Kákosy die 
ägypt ischen Anfänge seit 3000 v.u. Z. zu verfolgen, was 
ihm vor allem au fg rund von Pyramiden- und Sarg-
textstel len gel ingt . Desweiteren un te r such t er die be-
kannten Stellen zu Meteoren (Schiffbrüchiger, In -
schr i f t Thu tmos i s III) , die Sterne u n d den Mond in 
den ramessidischen Tempeln. Schließlich gelangt er 
zu dem Ergebnis , daß in Ägyp ten wäh rend des 2. J a h r -
tausends die Astrologie schon e inen beachtlichen 
Platz im Leben erhal ten ha t t e . Bei der Diskussion zur 
neuen Sothis-Periode schließt sich Kákosy der gängi-
gen Beweis führung von Erik H ö n n i n g an . Kákosy ver-
folgt die Asti'ologie durch die verschiedenen S tu fen 
bis in die griechisch-römische Zeit einschließlich der 
Dekanlisten aus den Tempeln dieser Zei t : Hibis, E s n a 
I, E d f u , Phi lae , Dendera und Esna I I . 
Un te r der Ti te l Sterne und Seelen (Sternenreligion 
und Jenseitsglaube) geh t Kákosy den Spuren des 
Sternenglaubens in der ant iken W e l t nach. Ausgans-
p u n k t sind P i a t o n und Plinius, zwei recht gegen-
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sätzliclie Charak te re , die sich auf dem Gebiet des 
Sternenglaubens jedoch auf einer Linie bewegen. Ge-
wohnhei tsgemäß s p ü r t Kákosy d e n Wurzeln des Glau-
bens nacli und f i nde t erste Ansä t ze in den P y r a m i -
dentexten, verfolgt den Glauben, dessen abschwächen-
de Tendenz zum Neuen Reich hin deutlich wird , bis 
in die Spätzeit u n d die römische Epoche . Eine beson-
dere Stellung n i m m t innerhalb der Belegreihe die 
astronomische Decke aus dem G r a b des Senenmut , 
des Güustlings der Königin Hatschepsu t a u s der 
18. Dynastie, ein, der of fenbar sehr t radi t ionell ein-
gestellt gewesen ist , weil die as t ronomische Decke 
deutlich Bezüge z u m astralen T o t e n k u l t zeigt, wie er 
im Alten Reich lebendig gewesen ist . Diese as t rono-
mische Decke ist in den Königgräbern der 19. Dyna-
stie schon keine Seltenheit meh r , was auch angesichts 
des Tr iumphes Solar or ient ier ter Unterwel t sbücher 
n icht verschüt te ten Sternenglaubens dür f t e m a n wohl 
in die griechisch-römische Zeit se tzen. Hier n u n gibt 
Kákosy Ausblicke auf die griechische und lateinische 
L i te ra tu r in Fü l l e . E r geht auch auf die mögliche ge-
genseitige Beinf lussung beider K u l t u r e n auf diesem 
Gebiet ein (Orphiker : Siosiris). 
Die klassische Astrologie. Wi l l sich der Leser ein 
Bild über an t ike Astrologie verschaffen , dann wird er 
reiches Material im 6. Kapi te l dieses Buches f inden . 
Der liez, mein t n icht , daß der Leser nach der L e k t ü r e 
ein Horoskop stel len könnte, a b e r alle wichtigen Fra-
gen und F a k t o r e n werden von K á k o s y hier zur Spra-
che gebracht u n d mit anschaul ichen Beispielen de-
monstr ier t . Besonderes In teresse dür f t en die Horo-
skope von Her r schern verdienen (Antiochos I . Ep ipha -
nes, Hadrian e tc . ) . Doch auch die allgemeinen Anga-
ben verraten die fundier te K e n n t n i s des Autoren auf 
diesem Gebiet, d a s nach Meinung des liez, n ich t zu 
den einfachsten innerhalli der Al te r tumswissenschaf t 
gehört . Als wicht igste Quelle b e n u t z t Kákosy Klaud ios 
Ptolemaios ' Tetrabiblos , das im vorigen J a h r h u n d e r t 
aus der Reihe de r überl ieferten Werke dieses Wissen-
schaft lers ausgeschieden wurde , weil Ptolemaios sich 
nicht mit Astrologie beschäf t ig t haben könne. W e n n 
es auch Kákosy nicht expressis verbis ausspr icht , ist 
es dennoch sicher , daß sich die Dinge e inander nicht 
ausschließen (z. B . Kepler in der Neuzeit) . 
Die Widerlegung der Astrologie. Ein Gegenbild zur 
Astrologentät igkei t en twir f t K á k o s y im 6. Kap i te l . 
Schon das nachklassische Griechenland wende t sich 
entschieden gegen den Spuk der Astrologie. I n R o m 
kann man sogar den Kopf verl ieren wie Gnaeus Octa-
vius im .Jahr 87 v. u. Z., wenn m a n zu sehr den Astrolo-
gen anhängt . Diesen Angriffen, die von den wichtig-
sten Köpfen de r hellenistischen W e l t getragen werden, 
bereitet das Chr i s ten tum m i t e iner zunächst anderen 
Fragestel lung ein Ende. Doch allmählich sickert das 
astrologische Wissen in die christ l iche Welt ein und 
bleibt dort bis z u m 17. J a h r h u n d e r t ein wi rksamer 
Fak to r . 
Abschnitte aus der Geschichte der antiken Astrologie. 
Im s ieb ten Kap i t e l g ib t K á k o s y eine Schnappschüsse 
vom Verhäl tn is der römischen Wel t zur Astologie. 
Wie al lem I r ra t ionalen gegenüber , man denke nur 
an den senatus consu l tum de baechanal ibus vom 
J a h r 186 v. u . Z., zeigte sich R o m auch in diesem Fall 
spröde. 1 39 v. u. Z. wurden die Astrologen aus R o m und 
Italia ausgewiesen, Doch schon Ciceros Zeitgenosse, 
der Sena to r Nigidius Figulus, konnte sich offen zur 
Astrologie bekennen. Welche große Holle die Sterne 
um die Zeitenwende gespielt haben , ist a m Beispiel 
vom sidus ju l ianum und vom Stern bei der Gebur t 
Jesu zu ermessen. Die römischen Kaiser wurden meist 
von A n g s t vor dem Wissen u m die Z u k u n f t gepeinigt . 
Manchmal sind in der A u s f ü h r u n g Kákosys Hinweise 
ein wenig zu kurz gera ten : »Nervas Lehen beispiels-
weise soll die bewußt falsche Voraussage eines Astro-
logen gere t te t haben«, m i t e inem Hinweis auf Cassius 
Dio. Spä t e r haben die Chris ten die Astrologie in den 
H in t e rg rund gedrückt . Abschließend beleuchtet Ká-
kosy d a s Verhäl tnis von Religion zur Astrologie und 
verzeichnet einen Zulauf zugunsten der Astrologie im 
Lauf der Zeiten. 
Kaldaische und hermetische Astrologie. Sicher waren 
bis auf wenige Ausnahmen die Astrologen R o m s nicht 
i tal ischer oder griechischer H e r k u n f t , sondern kamen 
aus Baby lon und Ägyp ten . Besonders die hermet ische 
Astrologie schließt sich eng an den ägypt ischen Weis-
heits- u n d Mondgot t T h o t ( = H e r i n e s ) an . E iner der 
bekanntes ten Astrologen war der ägypt ische König 
Nechepso, über den wir so gu t wie nichts wissen. Eben-
so Verha l tes sich mi t der anderen bekannten Gestal t . 
Petosir is : Zwei Petosiris sind durch Gräber in Hermu-
polis resp. Atf ih im Abs t and von ca. 150 Jah ren 
b e k a n n t . Der Kronzeuge fü r diese hermet ischen 
Dekane geschrieben ha t , denen sich Kákosy nun 
zuwende t . Er f ü g t dem Bekann ten noch die De-
k a n w a n d aus dem Tempel der Hatschepsu t in Deir 
el-Bahri zu, die wahrscheinlich un te r Ptolemaios Euer-
getes IL geschaffen wurde. Die Darste l lung der ein-
zelnen Dekane wird in Beispielen einer eingehenden 
Un te r suchung unterworfen . Danach wendet sich Ká-
kosy den Gesichtern der Dekane zu. E r siedelt die 
Dekane über den Sternen an , denen die 10° igen Ab-
schni t t e des Tierkreises nu r einen speziellen Bereich 
bilden und denen die P l ane t en ihr Gesicht leihen. So 
ist die die enge Verbindung von Tierkreis u n d Deka-
nen n ich t verwunderl ich. Am Beispiel des Petosiris-
d i a g r a m m s e r läu te r t K á k o s y die prakt ische Seite der 
hermetischen Astrologie und weist auch auf die schar-
fen Unterschiede zwischen den verschiedenen Rich-
t u n g e n der hermet ischen Astrologie hin. Außer dem 
allgemein bekannten Tierkreis gibt es noch abweichen-
de Kreise : den Dodekaoros u n d die Monds ta t ionen . 
Den Abschluß bildet die universale Astrologie, die auf 
Naturereignisse bezogene Wi rkung der Sterne, die 
heu te noch in manchen Weltgegenden a m Lehen ist. 
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Das abschließende 9. Kapi te l Im Kampf mit dem 
Schicksal b ie te t K á k o s y Gelegenheit , rlie Sonderfor-
men der Astrologie zu besprechen. Hierher gehören die 
Sympath ie -Lehre , Sternengebete, die astralen Zauber -
figuren, Zahlen, Buchs taben und Klänge , Sternenr in-
ge, Charakter is t iken jenseits des seriösen Denkens is t 
das Buch von Agrippa von Ne t t e she im »De occul ta 
philosophia« aus dem J a h r 1533, das auf der helle-
nistischen Über l ieferung basiert . I n diesem Kapi te l is t 
der rat ionale Geist des Verfassers im Abstand z u m 
Stoff am deut l ichs ten spürbar . 
Ein lesenswertes Schlußwort aus der Feder des 
Ast ronomen Miklós Lovas bildet einen zeitgenössi-
schen K o n t r a p u n k t zu dem I n h a l t der historischen 
neun Kapi te l des Buches. Sollte der Rez. seinen Ein-
druck nach der Lek tü re formulieren, so sind zwei 
Dinge hervorhebenswer t . Kákosy h a t m i t ungeheurer 
Vorsieht den Stoff behandel t u n d d a m i t von a l lem 
Unbewiesenen f re igehal ten . Deutl ich t r i t t die umfas -
sende Kenn tn i s der Quellen zum T h e m a von der al t -
ägyptischen Zeit bis zu den Beginn der Neuzeit he rvor . 
Wenn also j e m a n d wir hoffen auch Kákosy in 
diesem Kreis zu sehen — sich wei ter m i t diesem Ge-
biet befassen wird, der wird dieses B u c h , das so deu t -
lich die ägypt i schen Wurzeln der Astrologie und Astro-
nomie, soweit m a n davon im letzteren Fall sprechen 
dar f , nicht en tbeh ren können . 
U. Luft 
I). Gabler—A. H. Vaday: Terra Sigillata im Barbari-
cum zwischen Pannonién und Dazien. Fon te s Archaeo . 
logiei Hungár iáé , Akadémiai K iadó Budapes t , 1986. 
85 S., 37 Abb . 
Das A u f t a u c h e n und die Verbre i tung der Gegen-
s t ände römischen Ursp rungs jenseits der Grenzen de 
Reiches spiegeln die wir tschaf t l ichen u n d polit ischen 
Verbindungen der römischen und barbar ischen Wel t 
a m t reues ten . Mit, Hilfe dieser S tücke kann m a n die 
Geschichte sowohl der Gronzprovinzen als auch der 
benachbar t en barbar i schen Gebiete exak t e r und nuan-
cierter skizzieren. Die Verfasser t r agen m i t ihrem Buch 
zu diesen Forschungen bei. 
Das Werk kann in zwei größere Einhe i ten getei l t 
werden. I n dem ers ten Teil werden die Terra Sigilla-
t en — hauptsächl ich von Gabler — analys ier t . Das ers te 
K a p i t e l des Buches ist ein Katalog, in d e m 267 Sigil-
la ten von 163 F u n d o r t e n behandel t wurden . Diese is t 
f as t die doppel te Menge von F u n d e n , die im J a h r e 
1969 von dem Verfasser in einem Aufsa tz veröffent-
licht wurde. Noch erfreulicher ist, d a ß diese Vermeh-
r u n g während 12 J a h r e erfolgte. Die Verfasser schlös-
sen die Mater ia l sammlung prakt isch im Jahre 1978. 
(!) Es ist also möglich, daß e twa weitere 100 Ter ra 
Sigillaten bis die Ersche inung des Werkes die Archäo-
logie des Barbar icums bereicherten ! Wenn es so 
besteht , wäre es schön zu hoffen , daß die Ersche inung 
dieser Ergebnisse — wegen Verlagssorgen — auf sich 
nicht so lange warten läß t , wie die der vorliegenden 
Arbeit . Der Kata log e n t h ä l t die Beschreibung aller 
Gegenstände, aber nur das neuere Fundmate r i a l wur-
de abgebi ldet . Es ist, bekann t , daß die Verfasser dieses 
Werk ursprüngl ich nicht in dieser F o r m veröffentli-
chen wollten. Es wäre doch mi t Rücksicht auf die 
endgült ige F o r m nützlich gewesen, den Band mi t voll-
kommenem Bildmaterial herauszugeben. 
In den folgenden Kap i t e ln beschäf t ig t sich Gab-
ler mi t den Fragen der H e r k u n f t und der Chronologie, 
ferner d a m i t , wie diese Gegens tände in das Ba rba r i -
cum gelangten. Die Verte i lung der Terra Sigillaten 
je ein S tück aus Nordi ta l ien und Südgallien, 9 S t . 
aus Mittelgallien, 59 St . aus Rheinzabern , 70 St . aus 
Westerndorf , 24 St . aus Pfa f fenhofen und 10 rheini-
sche/rätische Stücke, die n icht näher bes t immt wer-
den können zeigt deutlich, daß sich diese Art, der Kera-
mik vorwiegend nach den markomannisch-sa rmat i -
sohen Kriegen in größerem Maße in dem Barbar icuin 
zu verbrei ten begann. 
Schade, daß Gabler die neueren Ergebnisse, die 
nach d e m Abschluß des Werkes und teils von ihm 
veröffent l icht wurden, in diese Arbei t nicht mehr auf -
nehmen konnte . Die wicht igsten von ihnen sind die 
Arbeiten, die Chronologie der Rheinzaberner Sigil-
laten exak te r machen wollen. Zule tz t erschienen: 
F . -K. B i t tne r : Zur Chronologie der Rheinzaberner 
Rel ief töpfer . BVBI. 51, 19,86, 233 259, ferner eine 
ausgezeichnete Publikation der Westerndorfer Sigil-
la ten-Li te ra tur : K.-.J. Kellner: Die Bildstempel von 
Westerndorf . Comitialis und Iassus. BVBI. 46, 1981, 
121 — 189. Aufg rund dos neueren archäologischen Ma-
terials konn te aber der Verfasser auch einige weitere 
Westerndorfer Motive bes t immen (S.41). Mit Hilfe 
einer weiteren Analyse beweist er, daß die Terra Sigil-
laten als Handelswaren den Ansprüchen und der fi-
nanziellen Lage der barbar ischen Völker entsprechend 
zu e rmäßig ten Preisen und Sor t imenten zu den Märk-
ten en t lang des Limes und der Handelswege des Bar-
baricums gelangten. Auffal lend ist, daß die Bevölke-
rung der Großen Ungarischen Tiefebene die Tassen der 
Form Drag . 33 beliebte, während die einfacheren Wa-
ren auf dein Gebiet tier heut igen Slowakei vorkom-
men. Auch in dieser Hins icht h a t das kleine Kapitel , 
in dem es u m den Repräsen ta t ionswer t der F u n d e 
geht, eine besondere Bedeu tung . Obwohl die Zahl der 
Terra Sigillaten mi t den neueren F u n d e n immer noch 
nicht 200 be t räg t , änder te sich das Verhäl tnis zwi-
schen den einzelnen W e r k s t ä t t e n durch die Verdop-
pelung der Funde doch n icht . Diese Tatsache weist 
darauf hin, daß Terra Sigillaten in dieser Menge in H in -
sicht des Barbar icums schon über Repräsen ta t ions-
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wert verfügen u n d sieh das innere Verhäl tnis wesent-
lich auch spä te r n ich t ändern wird . 
I m zweiten Teil des Buches wurden die N a c h a h -
mungen von T e r r a Sigillaten a u s dem Barba r i cum 
veröffentl icht , die Vaday zum erstenmal sammel te . 
E s wurden überwiegend N a c h a h m u n g e n von Tassen 
der Form Drag . 33 vorgeführ t , die verschiedene Va-
r ianten dieses T y p s vertreten u n d auf 73, in ers ter 
Linie ungarischen Fundor ten vorkamen. Auch bei 
diesen Funden ist es zu e rwähnen, daß nur die neueren 
Funde , bzw. die interessanten Exempla re abgebi ldet 
wurden. I n Beziehung mit der Frage der Nachahmun-
gen macht die Verfasserin auf die Wichtigkei t der 
Übere ins t immung der typologischen und chronolo-
gischen Bedingungen mit R e c h t au fmerksam. Auf-
grund der bekann tgemach ten Prinzipien schl ießt sie 
zugleich einige falsch bes t immte Gegenstände aus der 
Gruppe der Nachahmungen aus . Sie mach t wahr-
scheinlich, daß die Form Drag . 37 in j edem Falle, 
während die in größter Menge nachgeahmte Drag 
33-Form teilweise in provinziellen, hauptsächl ich in 
pannonischen Töpfereien hergestellt wurden. Die Be-
liebtheit des le tz teren Typs begründe t die Verfasser in 
einerseits m i t der Billigkeit u n d andererseits m i t der 
Beobachtung, d a ß die f l achen Schüsseln im 
Gegensatz zu den Schalen m i t höherer Sei tenwand -
in den sa rmat i sehen Siedlungen vol lkommen fehlen. 
Meiner Meinung nach ist das letztere das wichtige 
Motiv. I n dieser Hinsicht ist es vielleicht n icht über-
flüssig, auf die F o r m eines dakisohen Schüssel typs 
— von seiner F u n k t i o n abgesehen — hinzuweisen, der 
auf diesem Gebie t f rüher b e k a n n t und in bre i tem 
Kreis gebrauch t war (s. zule tz t K . Hored t , Archäo-
logisches Kor respondenzb la t t , 13, 1983, 233 ff .) . Eine 
Gruppe der Tassen des Typs D r a g . 33 kommt auf dem 
südlichen Teil der Großen Ungar ischen Tiefebene auf 
einem, auch geographisch g u t bes t immbaren R a u m 
vor. Daraus schl ießt Vaday auf ein bedeutendes , bis 
zum Anfang des 5. J a h r h u n d e r t e s produzierendes 
Töpferzent rum. 
I m letzten Kap i t e l v o r d e r Zusammenfassung wird 
das erste, in d e m Barbar icum gefundene T e r r a Sigil-
lata-chiara-Bruclis tüok der Bedeu tung des Gegen-
standes entsprechend — in seinem Fundkomplex 
vorgeführt . 
Einige Druckfeh le r k o m m e n leider im T e x t vor. 
Also: auf der S.27 in der 1. Spal te s teh t Abb.57,1 
ans t a t t Abb.37,1; auf der 2.35 in der 2. Spal te liest 
man »in der Prinoipia« a n s t a t t »in den Principia«. Aus 
dem Satz m i t Beginn »Die spä tes ten Rheinzaberner 
P roduk te . . . .« blieb die E insch ränkung auf derselben 
Seite aus, wonach sich diese Äußerung n u r auf den 
Zei tabschni t t vor dem E n d e der n iarkomannischen 
Kriege bezieht . 
Die Verbre i tungskar ten u n d Graphikons illustrie-
ren den Umlauf und die ter r i tor ia le Ver te i lung der 
einzelnen Gegens tände und T y p e n gut übersichtl ich. 
Die Abbi ldungen sind klar u n d von Niveau. Die De-
tails sind -- t r o t z des angewandten Offset -Verfahrens 
— auch noch auf den Pho tos g u t s ichtbar . 
Z.v. Vis y 
К. Biró-Sey: Pannóniai pénzverés (Minting in Pannó-
nia) Ed . by Magyar E r e m g y ű j t ő k Egyesülete Buda-
pest , 1985. 114 p, 20 pis. 
Professional numismat i s t s rarely unde r t ake the 
task of compil ing a catalogue unders tandab le t o ev-
eryone and easy t o handle, or e laborat ing a pa r t i cu l a r 
historical per iod. K . Biró-Sey's s tudy , never theless 
shows how i m p o r t a n t and useful they m a y be. The 
au tho r discusses min t ing in t h e R o m a n Age P a n n ó n i a 
in lier book. The in t roduct ion provides a shor t h is tory 
of t he province with an emphas is on economic and 
mo n e t a ry h is tory and touches on Celtic and E t r u s c a n 
coinage of t h e te r r i tory as well. Though t h e terri-
to ry , called la ter Pannónia , was occupied in 12- 11 
B.C. by t h e Romans , still very few coins reached the 
province dur ing these ear ly decades. A cont inuous 
and large q u a n t i t y of coins m a y he observed dur ing 
the reigns of Antoninus P ius and Marcus Aurcl ius as 
well as following them. During t h e Severi t he f inancial 
s i tuat ion in the Empi re degenerated and t h e r a t e of 
inf la t ion increased. The silver denarius, growing in 
number and declining in qua l i ty is direct evidence of 
t he deter iora t ion of the coinage. By the second half 
of t he 3rd c e n t u r y gold has near ly total ly d isappeared , 
with only t h e valueless bronze an ton in ianus go t re-
maining in circulat ion. 
We meet wi th the name of Pannón ia or i t s personi-
fied depiction for the f i rs t t ime on the R o m a n coins of 
Caesar Aelius. The inscription »Pannónia« on t h e re-
verse side indicates, in coordance with the p r o p a g a n d a 
role of t he coins, the growing political, m i l i t a ry and 
economic impor tance of t he province, which was de-
sired to be m a d e known th roughou t the E m p i r e . The 
coins of t h e emperors and the members of the i r fami-
lies (Traianus Deeius, Heren ius Et ruseus , Host i l ianus , 
Quintil lus, Aurel ianus, Herenn ia Etruscil la) end with 
those of Ju l i anus , who was u s u r p a t o r in P a n n ó n i a for 
a shor t t ime ( a u t u m n of 284). 
The appearance of the min t s outside R o m a can be 
da ted f rom t h e second half of t he 3rd c e n t u r y when 
the mil i tary posit ion of t he Empi re was becoming 
more and more dependent, on t he Danub ian front iers . 
Consequent ly t he pay of t he soldiers in I l ly r icum came 
the have grea t impor tance . The founda t ion of the 
Viininacium min t (Kostolac, Jugoslavia) a imed a t 
main ta in ing a cont inuous supply during t h e reign of 
Gordianus I I I . This min t , however, ceased work by 
the late 250s. Certainly, due t o t he increasingly threa t -
ening Goths , it seemed unadvisable to keep a large 
s u m of money in a f ront ier town. After t h e cessation 
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of the Viminacium mint , it was necessary t o found a 
new one t o supply the mi l i t a ry troops on t h e Dami-
bian limes with pay since t h e two already exist ing 
mints, in R o m e and Antioehia, could no t p roduce a 
sufficient a m o u n t of the rap id ly inf la t ing money . 
This was t h e reason t h a t emperor Gallienus founded a 
min t in Siscia in 262. 
There was, nevertheless, a shor t t e rm precedent 
for P a n n o n i a n mint ing a few yea r s earlier. A colourful , 
and for us very interest ing event , was t he coinage 
connected wi th Dryanti l la , wife of usurpa tor Rega-
lianus. I t s impor tance has long been recognized and 
András Alföldi has a t t e m p t e d in several ar t icles t o 
disentangle th is complicated prob lem. More recent ly , 
Göhl has deal t with the ques t ion in a separate s t udy . 
F rom his d a t a it t u r n s ou t t h a t t he usu rpa to r , pro-
claimed in 260 by Legion X 1 I I gemina in C a r n u n t u m , 
was a good organizer and also a very rich person as he 
had relat ively m a n y coins min ted during the few 
months of his reign. Only 60 of these are l e f t t o us 
however. The ra t io of coins is 27 : 33 in favour of those 
of Dryant i l la , which does no t , however, mi r ro r the 
original ra t io . I t means only t h a t the later emperors 
payed more a t t en t ion to t he collection and annihila-
tion of t he emperors ' coins. 
With g rea t industr iousness t he author t ravel led 
all around the world collecting all t he scat tered pieces 
with special care. This conscienoious work created t he 
base for her results . She describes all the coins t h a t 
have survived, groups t hem by t y p e , provided re la ted 
the references and notes their place of origin and where 
they are present ly kep t . The r a r i t y of Regal ianus ' and 
Dryant i l la ' s coins is a t t es ted b y the fac t t h a t only 
two pieces m a y be found in the Coin Collection of the 
Hungar i an Na t iona l Museum. W e can see f rom Gobi 's 
tables t h a t similar coins were f o u n d in Brigetio, Ar-
rabona, P á p a and Nagyvázsony, so their f u r t h e r oc-
curence m a y be ant ic ipa ted . Göhl determined t h a t 
Regal ianus re-s t ruck the denar iuses of t h e earlier 
emperors (Septimius Severus, Caracalla, Geta, Macri-
nus, Elagabalus , Severus Alexander , Maximinus I.) . 
The dies for t he re-str iking were prepared by two 
masters who had worked earlier in Ca rnun tum engrav-
ing gemmae. One of the sculptors had more experience 
and his depict ions are clearer, reflecting a t r u e r 
por t ra i t of t he emperor . The o the r die a l though m a d e 
by a less skilled mas ter , are still t he s tronger so t h a t 
the m a j o r i t y of the re -s t ruck pieces were m a d e by 
him. 
One of the most i m p o r t a n t min t s in the late Ro-
man E m p i r e was in Siscia where t h e f i rs t coins (262) 
were m a d e for Gallienus and his wife Salonina. The 
p roduc t s of the f irst years cannot be separa ted with 
ce r t a in ty as the Siscia m i n t only began to use min t 
coun te rmarks during t h e last years of Gallienus' 
reign. P roduc t ion f luc tua ted . Five officináé worked 
between 324 and 346, while some decades la ter only 
two ope ra t ed . According to some researchers t he m i n t 
was reac t iva ted dur ing t h e reigns of Honor ius and 
Theodosius I I . between 408 and 423. This s t a t e m e n t 
is in a n y case somewhat debatable . 
The Sirmium mint began func t ion ing between 
320 and 326, al though cont inuously b u t a t in tervals 
of var ious length. Gold, silver and bronze were all 
s t ruck . Bronze was p roduced only be tween 324 and 
325. On t h e reverse side appeared . 
SA НМЛ ГIЛ DEVICTA, A L A M A N N I A DEVICTA, 
P R O V I D E N T I A E CAFSS, S E C U R I T A S R E I P U B L I -
CE and SALUS R E I P U B L I C A E . 
The coins were ordered by Cons tan t inus I . , Cri-
sous, Cons tan t inus I I , Cons tan t ius I I . , Helena and 
F a u s t a . T w o officináé were in corporat ion. They used 
the coun te rmark S I R M on the coins. Af te r a long 
pause t h e m i n t was reac t iva ted between 378 and 383. 
This t i m e gold and silver were s t ruck . The m i n t was 
finally closed in 383. 
Af t e r t h e historical s u m m a r y on the P a n n o n i a n 
min t s a long catalogue follows with the obverse and 
the reverse legends and depict ions found on the coins 
s t ruck in t h e above mints . This catalogue makes iden-
t if icat ion easier especially in the case of worn, f rag-
m e n t a r y or broken i tems. All da t a have been compiled 
in an a lphabet ica l order, so t h a t the legend in quest ion 
can easily be found. The coun te rmarks of the mints , 
grouped by emperor f u r t h e r helps or ienta t ion. All th is 
is enhanced by photoes a n d drawings of t he same coin 
types. 
K a t a l i n Biró-Sey h a s m a d e the f i rs t serious a t -
t e m p t t o give a comprehensive view of all t he min t s in 
Pannón ia . The author with scientific pract ice and 
experience of several decades is an in ternat ional ly 
acknowledged scholar. This book will serve to f u r t h e r 
conf i rm her r epu ta t ion . 
M. Kőhegyi 
E D I T I O N E S F X T E R N A E 
Ph. Allsworth-Jones: The Szeletian and the transition 
from Middle to Upper Palaeolithic in Central Europe. 
Oxford Clarendon Press, 1986, 412 pp . , 50Figs, 5 m a p s , 
12 pis, append ix . 
The Szeleta cul ture, as such, has been deal t with in 
several books, articles, s tudies etc . , bu t it has never 
undergone a detailed and thorough analysis . Since t he 
excavat ion of the eponymous site the cul ture was sev-
eral t imes defined, eva lua ted , re-evaluated . Many 
articles and studies discussed par t ia l problems, new 
results, called a t tent ion t o former mis in terpre ta t ions . 
This book, however , is t he f i r s t and mos t comprehensive 
work on the culture. I t is one of t he reasons why th is 
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monograph is so m u c h welcome by specialists working 
on Central European Palaeoli thic. 
T h e hook is d iv ided into two p a r t s . One is t he t e x t 
describing the h i s to ry of research, t h e results to which 
t h e au thor arrived in knowledge of the l i terature and 
t h e materials, and building u p a n up- to-da te p ic ture 
of t h e culture. The o the r , perhaps even more impor t an t 
one, contains the d a t a themselves, i.e. the description 
of t h e sites, layer series, materials , da t ing etc., and a 
very detailed reference list. 
Evaluat ing t h e t e x t itself one m u s t tell, t h a t there 
are some points, where even the whole history of re-
search and the mate r ia l s themselves, did not allow to 
c rea te a clear p i c tu re . For example t he correlation of 
d a t i n g with C-14 m e t h o d s and t h a t based 011 fauna l 
sequences is not rea l ly convincing, especially in cases 
when the faunal l is ts do not con ta in numbers of indi-
viduals and of ten n o t even species of climatic signifi-
cance . Often the C-14 dates do no t necassarily refer 
d i rec t ly to the archaeological levels, as somet imes 
ment ioned in the t e x t (e.g. in case of the T a t a site). 
These chronological uncer ta in t ies m a y give rise t o 
mis interpreta t ions , such as considering the Hunga r i an 
Jankovichian i n d u s t r y as a predecessor of (he Bohu-
nician. This a s sumpt ion may have a f i rm hase f r o m 
t h e Bohunician side, bu t seems to he ra ther dubious 
f r o m t h a t of the Jankov ich ian . I t has namely no ab-
solute dates, unce r t a in s t r a t ig raphy , bu t a grea t 
a m o u n t of Slovakian radiolari te. Such points like th is 
are usually due t o c i rcumstances not familiar to the 
au tho r , lie is, however , not to b lame: it reflects the 
s t a t e of research in the m o m e n t , when he compiled 
his d a t a . Reading t h e different chap te r s careful ly one 
can not only get acqua in ted with t h e Szeleta cul ture , 
h u t also gain an ins ight in the level of research in dif-
f e ren t fields of Palaeoli thic on di f ferent terr i tories . 
For instance t h e r a w mater ia l s tudies in Hungary 
were a t their s t a r t in the early 80s, bu t they were much 
more developed in Moravia. The s i tua t ion was the re-
verse in the case of t he Pleistocene fauna , while da t ing 
has been lacking in Slovakia. All these drawbacks of 
circumstances were somewhat annihi la ted , as much as 
i t could be, by t h e fac t t h a t t he au thor himself has 
examined all t h e d a t a and mater ia ls , f rom his own, 
unif ied point of v iew. 
A very dangerous point of all the great summar ies 
is t he risk to he d r iven as t ray by a mistaken theo ry . 
This risk is d iminished by the th i ck appendix contain-
ing the impor tan t a t t a inab le d a t a on not only t he Sze-
le ta culture itself, b u t all the o the r sites t h a t are rele-
v a n t to the p rob lem. This append ix ensures t h a t , even 
if one does not agree with the a u t h o r in his conclusions 
concerning the Szelet ian, the book will become a hand-
hook for eve rybody who deals with the leptoli thic 
industr ies and t h e Middle/Upper Paleolithic t rans i t ion 
in Central E u r o p e . The h a n d b o o k fea ture is under-
lined by the v e r y detailed reference list, which, 
together with t h a t of a later ar t icle by t he same a u t h o r 
(Allsworth-Jones: The Szeletian: Main Trends , Re -
cent Resul t s and Problems for Resolut ion. I n : The 
Pleistocene Perspect ive, World Archaeological Con-
gress, S o u t h a m p t o n - L o n d o n 1986) may be considered 
as a complete reference list of t h e Szeleta problem u p 
till t he mid-80s. 
Concerning the sys tem of analys is I would like t o 
call a t t en t ion t o a very hea l thy combinat ion of t he 
t radi t ional way of working on t h e l i te ra ture as well as 
on t he archaeological mater ial wi th the appl ica t ion of 
the up- to-da ta compute r t echnique for s ta t is t ica l elab-
ora t ion . The values of the book are not reduced even 
by the ra ther c lumsy drawings of the implements . 
K. Simán 
Atlas préhistorique de la Tunesie 
3. Gabriel Camps — Abderrazak Grabueb — Mounira 
Harb i -Riahi—Ali M ' T i m e t — J a m e l Zoughlami: C A P 
BON., 23 p. 1 m a p . 5. Abde r razak Gragueb — Gabriel 
Camps—Mouni ra Harb i -Riah i — Ali M'Timet — J a m e l 
Zoughlami; T U N I S . , 73 p. 1 m a p . 6. Touni ra Harb i -
Riah i—Abder razak Gragueb — Gabriel Camps — Ali 
M'Timet — J a m e l Zoughlami; L A G O U L E T T E . 80 p. 
1 m a p . Rome, Collection de l 'école França i se de 
R o m e 81. 1981. 
Three new booklets of the series " A t l a s préhis to-
rique de la Tunes i e" have been publ ished recent ly in 
the edit ion of t h e Ecole Française tie Rome . This is a 
p a r t of a complete survey devo ted to the prehis tor ic 
relics of Tunesia, p lanned for 46 booklets according t o 
m a p sheets of 1 : 200.000 scale. The fo rmer volumes, 
published previously are in t roduced by M. B o n d á r 
in the Acta Archaeologica Hungar ica (booklets 1, 2, 
7, 8 and 23). 
The s t ruc tu re and sys tem of the new volumes is 
completely ident ical with t he previous ones. The d a t a 
published ou each site are t he name , distr ict , geogra-
phical position and coordinates of t he site, as well as in-
format ion on t h e finds, as deta i led as possible, and 
bibliographical references. 
The topographical d a t a are given according to an 
old french mil i tary m a p f rom 1928 in centesimal grades , 
so-called 'new grades ' . T h a t means t h a t t he d a t a 
canno t be direct ly interpreted in our usual Greenwich 
sys tem, and coordinates have t o be conver ted accord-
ingly-
The three volumes publ ished recently are devo ted 
to terr i tories near the Medi te r ranean coast , which are 
relatively more densely popu la ted and be t te r known. 
In spite of this , t h e number of si tes is seemingly low: 
13 sites for Cap Bon, 17 localit ies on t he Tunis m a p 
sheet and 19 sites oil the L a Goule t te sheet , which has 
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the highest dens i ty of prehistoric si tes ( the te r r i tory of 
one sheet is 6000 square kilometers). The number of 
re la t ively new and reliably da ted sites is even m u c h 
lower. Most of t h e sites presented are niches carved 
in to t he rock or megal i thic relics, very seldom investi-
ga ted by archaeological excavat ions . The mater ial as-
sociated with t h e m is da ted , ma in ly on typological 
grounds , f rom t h e Mesolithic (Kef el Ahmar ) till histor-
ical t imes: a character is t ic fea tu re of the research 
h i s to ry of t he t e r r i to ry is t h a t a round these monu-
m e n t s the i nhab i t an t s of the t e r r i t o ry sett led several 
t imes . 
The "At l a s préhis tor ique. . . " is based on litera-
t u r e references, and no topographical surveys were 
conducted for t h e sake of t he work. The two main 
sources of t he volumes are the " A t l a s archéologique 
de Tunes ie" and d i f ferent publ icat ions of D. Deyrolle 
on Tunesian rock niches and megali thic relics publish-
ed a f t e r the beginning of the 20-tieth cen tury . 
Among the rock niches and megal i ths , perhaps t he 
m o s t interest ing ones are those of J e bel Sidi Zid 
(6/16), o rnamented by reliefs of bul l-head, serpent and 
sphynx-l ike f igures. This site is one of the few ones 
t h a t were invest igated by modern excavat ions as 
well. The f inds of these excavat ions were assigned to 
prehis tor ic relies of p u n s and berbers. 
г rom the site Kef el Ahmar (6/1), there are three 
horizons of lithic assemblages, separa ted on typologi-
cal g rounds as belonging to Aterien, Epipalaeoli thic 
and Neoli thic assemblages. 
Uti l izat ion of s tone ar te fac ts remained very per-
s i s tan t on this t e r r i to ry : most of the punie sites men-
t ioned here contain s tone tools, qui te f requent ly , ob-
sidian, t h a t is supposed to come f rom the Island of 
Pante l ler ia , lying no t very fa r f rom the Tunesian coast . 
Among the archaeological sites we f ind a palaeolon-
tological locality as well; H a m a d a D a m o n s was spot-
ted a n d invest igated by Czechoslovakian exper ts 
working on geological survey in Tunesia . The site gives 
a rich and character is t ic Lower Pleistocene fauna l 
sequence. There are no t races reflect ing on h u m a n in-
hab i t a t i on of t he si te as ye t : including it t o an ar-
chaeological topographical survey, however , is seem-
ingly very useful, because t he site is of great impor-
tance t o Lower Palaeol i thic s t r a t i g r aphy of Nor th 
Africa. 
A p a r t f rom the s tone monumen t s and lithic arti-
fac t s there are very few sites yielding o the r types of 
mate r ia l : one of th is is Sidi Medien (5/17), where some 
relics of po t t e ry were found, associated with megalithic 
monumen t s . 
General ly speaking, we can say t h a t t he "At l a s 
préhis tor ique de la Tunes ie" is seemingly much more 
a s t a r t i n g point for f u r t h e r research t h a n a final solu-
tion t o problems of Tunesian preh is to ry : a very hon-
ourable and useful enterprize in its k ind . 
K. Bíró 
Atlas préhistorique de la Tunesie 
1. Gabriel Camps — Abderrazak Gragueb — Mouni ra 
Harb i -Riah i — Ali M ' T i m e t — J a m e l Zoughlami:7VI -
BARKA., 25 p . 1 carte. 2. Abder razak Gragueb — 
Gabriel Camps — Mounira Harb i -Riahi—Ali M 'T imet — 
J a m e l Zoughlami : BIZERTE., 40 p. 1 carte . 7. Ali 
M'Timet—Abder razak Gragueb—Gabrie l Camps — 
Mounira Ha rb i -R iah i—Jame l Zoughlami: LE KEF. 
30 p. 1 car te . 8. Mounira Harb i -Riah i—Abder razak 
Gragueb -Gabr ie l Camps—Ali M'Timet —Jamel Zo-
ughlami : M AKT AR. Rome 1985, 40 p . 1 car te . 
23. J ame l Zoughlami —Mounira Harb i -Riah i—Abder -
razak Gragueb —Gabriel Camps : GABÈS. 34 p . 1 
carte . R o m e Collection de l 'Ecole Française de R o m e 
81. 1985. 
De nouveaux volumes on t p a r u sur la topograph ie 
préhis tor ique de l 'Afr ique. Après l'Algérie, le Tchad , 
le Cameroun e t le Nigéria, m a i n t e n a n t c 'est sur la 
Tunisie que 5 cahiers viennent de para î t re . 
U n at las , selon les projets , de 46 volumes es t en 
prépara t ion sur la préhistoire de la Tunisie. Le ter r i -
toire du p a y s est divisé en pa r t i e s égales numéro tées 
à l 'avance, ainsi l 'ordre de la pa ru t i on des vo lumes 
respectifs est volontaire . 
Malgré l 'exis tence d 'un a t l as archéologique sur la 
Tunisie, l 'édi t ion de cette série élaborée avec des 
méthodes modernes s 'avère nécessaire. 
La préface de chaque volume comprend un r é sumé 
succint sur les recherches de la préhistoire du pays qui 
nous apprend que toutes les é t apes impor tan tes de 
l 'évolution h u m a i n e se re t rouvent dans со pays . Bien 
que l 'absence d 'ossements h u m a i n soit à déplorer , 
l ' industrie l i th ique est pa r tou t présente et dans cer-
taines régionselle est même par t icu l iè rement riche. 
On peu t suivre , dès le paléol i thique infér ieur 
j u squ ' aux âges des métaux , le développement har -
monieux dans la préhistoire de Tunisie aussi b ien 
dans le domaine de la cul ture que dans celui de la 
technique. 
Pour des ra isons historiques e t économiques les 
dif férentes régions de la Tunisie ne sont pas explorées 
d ' une manière égale. Les environs des grandes villes 
(Tunis et Bizerte p a r exemple) sont des endroi ts bien 
explorés. C'est ici, dans la par t ie no rd du pays que se 
t rouven t , creusées dans le mur des rochers de la côte 
ou dans des rochers solitaires, des sépul tures analogues 
à celles que l 'on t r o u v e également en Algérie occiden-
ta le et en Sicilie de l 'âge du bronze. 
Les volumes publ ient , selon des points de vue e t 
une s t ruc ture uni ta i res , en premier lieu sur la base de 
documents l i t téra i res contrôlés e t complétés sur place, 
la liste des lieux de trouvailles découver ts sur le ter -
ri toire du pays . Des sites ont é té disposés sur une an-
cienne carte de l 'échelle l : 200.000. Le schéma de la 
description des sites (des habi ta ts ) est le su ivant : n o m 
du lieu, ses données adminis t ra t ives (selon l ' é t a t de 
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1979), coordonnées géographiques, n o m du découvreur 
(fouilleur), d a t e de la découverte , localisation géo-
graphique et descr ipt ion du site, s t ra t igraphie , d a t e e t 
durée de l 'é tabl issement préhis tor ique, description des 
trouvailles ( industr ie l i thique, industr ie osseuse, cé-
ramiques, pa ru re , antropologie, faune), lieu de con-
servation, bibl iographie. 
Les cahiers qui viennent de para î t re sont les in-
ventaires des premiers âges de T a b a r k a , de Bizerte , de 
Le Kef, de M a k t a r e t de Gabès. Des monumen t s l i thi-
ques du paléol i thique et du néol i thique ont été t rouvés 
en premier lieu sur le terr i toire de ces villes. D a n s le 
volume sur Bizer te des t o m b e a u x tumulaires , dans 
celui sur M a k t a r des dessins rupes t res , des mégali thes, 
ainsi que des céramiques t rouvées dans un dolmen 
sont présentés. 
Les au teurs considèrent que ce t ravai l n ' e s t pas 
terminé, la nécessité de dresser la car te préhis tor ique 
de certaines régions existe t ou jou r s , e t désirent complé-
ter, par des t omes supplémenta i res , les volumes dé j à 
parus . 
Les cahiers de belle p résen ta t ion viennent enrichir 
nos connaissances sur l 'archéologie de ce con t inen t 
lointain. 
M. Bonddr 
J. V. Canby—E. Porada—B. S. Ridgway—T. Stech 
(eds): Ancient Anatol ia , aspects of change and cultu-
ral development . Essays in honour of Machte id J . 
Mellink (Wisconsin Studies in Classics, The Un ive r s i t y 
of Wisconsin Press) Madison, 1986. 121 p. Numerous ill. 
This t h in b u t ext remely comprehensive volume 
contains eleven s tudies all wr i t t en by top specialists 
on the cur ren t problems in t h e prehis tory a n d 2nd 
millennium B. C. of Anatol ia . T h e y enrich our pres-
ent knowledge with new, as ye t unpubl ished f inds, 
re-evaluation of older finds, mos t ly cylinder seals, or 
with " n o t h i n g " else bu t new and original theories 
concerning archaeological f inds, t rade, iconography, 
ethnic or historical quest ions. The only except ion is, 
perhaps, t he f i rs t article, in which L. S. a n d R . J . 
Braidwood explain why our p ic ture of incipient food 
product ion, more exact ly archaeological t races of t he 
antecedents t o Çayônii in the Tau rus p i edmont is so 
unclear. W e learn t h a t t he author i t ies in t he eas te rn 
frontier regions have prohibi ted research work. For 
this reason, t h e s t u d y deals more with t h e Ea r ly 
Neolithic of t h e Levan t and I r an . The nex t s t u d y 
contains in format ion on analysis of the anthropologi-
cal mater ia l f r o m two large, recent ly unea r thed Bron-
ze Age cemeteries: Kara tas -Semavi ik and Ka l inkaya , 
with a t o t a l of 656 skeletons. I t concentrates especial-
ly on t he general level of hea l th of these t w o popula-
tions, t he t races lef t by diseases on the bones, t h e ef-
fects of nour i shment , and bone fractures . The conclu-
sisons are mos t ly of only general importance , e.g. 'The 
Ear ly Bronze Age of K a r a n t a s were no tab ly hea l thy 
for their t i m e ' (p. 29), while clongevity a n d dental 
disease were about the s ame as with other prehistoric 
groups ' e tc . Wo would r a t h e r have seen a s u m m a r y in 
t h e art icle on the metr ical d a t a f rom the anthropolog-
ical mate r ia l which is use fu l for compar isons and 
suppor t ing t he recent t heo ry , according t o which 
'Anatol ia appea r s nei ther as an assemblage of or iental 
and classical colonies nor as a t rans i t s t a t ion hu t as a 
land with a character of i ts own' (p. ix). The f u r t h e r 
nine s tudies of the volume s t r eng then this thesis . 
T. and N . Ozgiiç publ i sh f inds of Kü l t epe da ted to 
the middle and late per iods of the E BA , t h a t were 
excava ted for the mos t p a r t several decades ago. 
Expeeial ly impor tan t are t h e po t te ry types since some 
of t h e m a t t e s t to close con tac t s with both Syria and 
Troy . A f lask of a l abas t ron shape for ins tance may 
have been imported f r o m Nor th-Syr ia . A group of 
wheel-made and tliick-walled bowls as well as a depas 
amphikypel lon were impor t ed f rom levels ILb-c, d, f, 
g and I I I a - d of Troy. I t is very impor t an t to note t h a t 
in K ü l t e p e they were f o u n d only in the E B I I I layers 
and never in the E B 11 (i.e. only in layers 13 -12— 11). 
Thus, t he beginning of T r o y If cannot be d a t e d earlier 
t h a n 2400, or ra ther 2300 B . C. (For f u r t h e r reference 
see H . K ü h n e : Die K e r a m i k vom Tell Chuèra . Berlin, 
1976, p p . 106 119!). T h e t reasures of T roy I l g -
including t reasure A consequent ly m a y he dated 
around 2200, in other words, t he same d a t e t h a t has 
long been suggested by t r ad i t iona l chronology. 
The topic of J . V. Can b y ' s interest ing s t u d y is a 
rock c rys t a l s t a tue t t e of a child f rom the Wal te r s Art 
Gallery collection. A keen examinat ion has resulted 
in the reconst ruct ion of a Hi t t i t e type , un t i l now has 
only been represented by a single piece, a golden pen-
dan t of uncer ta in origin in t he Norber t Schimmel Col-
lection. This piece is of g rea t impor tance in H i t t i t e a r t . 
The child is impor tan t as well. Depicted s i t t ing on his 
mothe r ' s or nurse's lap , th i s figure m a y also to be 
found a m o n g other chi ldren on a H i t t i t e relief. The 
au thor explains as a de i ty and a t the same t i m e royal 
son, who occupied t he t h r o n e as a child. Concerning 
the rock crystal f igurine he says t h a t it 'could repre-
sent one of the young d isappear ing deities or an infant 
S a r r u m a . W h a t it does no t represent, is a normal , 
childlike child such as those in the f ami ly groups 
which are known both in lead and f rom molds for lead 
figurines of the Old Assyrian Colony per iod. ' These 
lead cas t s and molds represent divine t r i ads or quadr-
uple of deities: god, wife and daughte r or two daugh-
ters (K. Emre : Anato l ian lead f igurines and their 
s tone moulds . Ankara , 1971, Fig. 12 14, 17b, 23; 
M. N . van Loon, Ana to l ia in t he second mill. B.C. 
I conography of Religions, XV : 12, Leiden, 1985, PI. 
la, e, Lia.) They are d a t e d to the Colony Period (ca 
1925- 1725 B.C.) ' a n d display a t r i ad consisting of 
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the naked goddess suppor t ing her breasts, her bearded 
consort a n d , between t h e m , a daughte r ' . W i t h o u t 
doubt t h e t r i ad , a bronze or copper f igurine of two 
women and a girl, found in t h e royal t o m b s of Alaea 
Höyük , more exactly in g rave H , mus t somehow be 
the fo re runner of th is t y p e of representa t ion (H. Z. 
Kosay, Les fouilles d 'Alaca Höyük en 1 9 3 7 - 1939. 
Ankara , 1951, p . 157: Nos . 1 - 3 , Pis. 1 2 3 - 1 2 4 and 
138 on p . 145 and 139 on p. 160). I t is an open quest ion 
whether t he divine t r i ads of Kül tepe or Alaca f r o m the 
beginning of t he 2nd mill. B.C. originated f r o m types 
as such t h e E a r l y Bronze Age divine t r iad f r o m grave 
H at Alaea, t h a t is, whe ther Alaca may lie considered 
the fo re runner of t he H i t t i t e depictions and a n early 
H i t t i t e royal dynas ty . C a n b y t akes a negat ive posi-
t ion in th i s quest ion and considers the child f igurine 
of the divine t r iad f rom grave H of Alaca, which, 
based on i t s t ype , he calls ' a very early H i t t i t e piece', 
ra ther as a P ro toh i t t i t e impor t , a ' royal g i f t ' t h a t 
'was t r e a t e d very respect fu l ly and provided wi th 
" H a t t i c " nursemaids ' (i.e. with a figurine of two 
adul t women) . Ins tead of th i s complicated theory , how-
ever, it seems more plausible t h a t no m a t t e r wha t 
t he origin of t h e Hi t t i t es and the i r earliest roya l house 
their mate r ia l and spir i tual cul ture developed most ly 
f rom the E a r l y Bronze Age of Anatol ia . 
We m u s t ment ion a t t h e same t ime the s t r iking, 
bu t so fa r to ta l ly inexplicable similarities be tween the 
divine t r i ads of Anatol ia and the triple f igurines in the 
Gömör g roup of t he Copper Age Baden cul ture in the 
Carpa th ian Basin. One small and two large an thropo-
morphic "vesse l s" were found in the 3rd g rave a t 
Center, N E H u n g a r y . Their sex is not indica ted , al-
though t h e largest may pe rhaps be considered male 
and the t w o smaller females (N. Kalicz, Die Péceler 
/Badener / K u l t u r und Anatol icn . Budapes t , 1963, 
P l . I). The s i tua t ion is less ambiguous for mater ia l 
f r om the site of Méhi (Slovakia) located only a few 
kilometres a w a y f rom Center . Here , during t h e recent 
excavat ions by I . Kovács , th ree an th ropomorph ic 
"vessels" were found in one of t h e graves: t h e y rep-
resent a m a n , a woman and a child (I. Kovács for th-
coming, and his unpublished doctoral disser ta t ion, 
1986). Howsoever one m a y regard the connect ions 
between Anato l ia and the Baden culture it is sure t h a t 
t h e only con tempora ry analogues among archaeolog-
ical finds for t h e divine t r i ads of Alaca H ö y ü k and 
t h e Colony period have been these an th ropomorph ic 
"vessels" , or urns , of t he B a d e n culture, a lways found 
in groups of th ree . We m a y pe rhaps also consider, how-
ever, the ivory group f r o m Mycenae with two god-
desses holding a boy god on the i r laps (S. Marinatos , 
Kre t a , Thera und das mykenische Hellas. München , 
1973, Pis 242 — 243). 
The shor t art icle by H . G. Güterbock is i m p o r t a n t 
most ly f rom t h e point of view of research h i s to ry : 
it deals with ear ly finds excava ted a t the end of t he 
last cen tu ry in Bogazköy, and wi th a tab le t f r a g m e n t , 
t he t e x t of which is p a r t of a r i tua l for a royal prince, 
and which is most p robab ly a dupl icate , r egre t t ab ly 
a shor t one, of a Bogazköy t e x t also publ ished by 
Güte rbock (An ini t ia t ion rite for a H i t t i t e pr ince. 
Amer ican Oriental Society, Middle West Branch, 
Semi-centennial volume, ed. by D . Sinor, Blooming-
ton , 1969, pp . 9 9 - 1 0 3 . Cf. V. G. Ardzinba , R i tua l i i 
rnity d r evney Anatolii . Moscow, 1982, pp . 39 -47 , and 
The b i r th of the H i t t t i t e king and the New Y e a r . No-
tes oil t h e hassumas fest ival . Oikumene 5, 1986, pp . 
9 1 - 1 0 1 ) . 
F ina l ly some words on an in teres t ing aspect of 
K . Bi t t e l ' s article. I t is possible t h a t the more or less 
barely known Kizildag for t i f ica t ion was a r i tua l enclo-
sure, similar to the I ' a rad ies fes tung in the Eas te rn 
Caucasus area, which is as yet unexcava ted . I t is sug-
gested b y the two parallel , concentr ic stone walls on 
the hi l l top as well as t h e lack of buildings contempo-
ra ry wi th t he walls. Thus , Kizi ldag m u s t have been a 
place for communi ty feas t s and religious ceremonies 
carried ou t a t a dis tance f rom the t o w n and the palace. 
Though i ts da t ing is no t clear (late Hi t t i t e or 9 th c. 
B.C.) it p robab ly mirrors late H i t t i t e religious t ra -
di t ions (for more details see J . Makkay , Angaben zur 
Archäologie der Indogeri i iancnfrage, I . ActaArch-
Hung 38, 1986, 13sqq). J. Makkay 
M. K o r f m a n n : Demircihüyük. Die Ergebnisse der 
Ausgrabungen 1975 1978 (hrsg. von . . .). Bd. I: 
M. K o r f m a n n : Architektur , Stratigraphie und Befunde. 
Mainz, Verlag Phi l ipp von Zabern, 1983. X + 252 S. 
mi t 374 Abb . sowie K a r t e n b a n d mi t 17 P l ä n e n . 
38 J a h r e nach den von K u r t Bi t te l begonnenen 
Grabungen n a h m M. K o r f m a n n in den J a h r e n zwi-
schen 1975 1979 die Erschl ießung von Demirc ihüyük 
in Angriff , dieser — wie der Verfasser selbst fes ts te l l t 
— "b l ieb bis zum heut igen Tag der a m weitesten nord-
westlich gelegene f rüh- und mit te lbronzezei t l iche 
Siedlungsplatz der Türkey , der u n t e r wissenschaft-
lichen Aspekten ausgegraben und publiziert w u r d e " 
(S. 2: siehe K . Bit tel — H . O t t o : Demirc ihüyük . 
Eine vorgeschichtliche Siedlung an der phrygisch-
b i thynischen Grenze. Berlin 1939). Der Teil von ver-
hä l tn ismäßig geringem Ausmaß (der oberflächlich sicht-
bare Durchmesser ist e twa 50 m) h a t eine Höhe von 
fünf Metern über das umliegende Gelände, gehört also 
zu einer Re ihe kleinerer Teile. I m Laufe der zielgerich-
te t gep lan ten und organisierten Arbei t h a t t e das J a h r 
1975 die K lä rung der s t ra t ig raphischen Abfolge des 
Hügels z u m Ziel, während es Aufgabe der folgenden 
drei J a h r e war, die baul ichen Zusammenhänge ken-
nenzulernen sowie die t iefst-erreich baren Schichten 
auf mögl ichs t großer F läche zu erfassen. I m Ende r -
gebnis wurde eine Fläche von 1379 m2 geöffnet , ins-
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gesamt 3357 m 3 E r d e wurden ausgegraben und im 
L a u f e der Arbeiten be t rug die "Tages le i s tung" eines 
Arbei te rs 0,57 m 3 E r d e . Auf den Seiten 8 — 21 infor-
mie r t der Verfasser ausführ l ich über alle jene — ver-
mut l ich in Demirc ihüyük ers tmals angewandten 
prak t i schen und technischen Gesichtspunkte u n d 
Methoden, die die Schwierigkeiten bzw. einfachen 
Lösungsmöglichkeiten einer Tei lgrabung zeigen. I m 
ganzen wurden zwei Dr i t te l des Teils erschlossen u n d 
hauptsächl ich im nordöst l ichen Sektor blieben uner-
schlossene Teile f ü r kontroll ierende Ausgrabungen in 
spä te re r Zeit. Der bes te Beweis f ü r die ausgezeichnet 
organisierte Grabungs- und Bearbei tungstä t igkei t is t 
im übrigen, daß bere i t s vier J a h r e nach der Beendi-
g u n g der Arbeiten (1978/79) der ers te , liier vorliegen-
de B a n d der in seiner Endfassung auf sieben B ä n d e 
geplanten Publ ika t ion erschien. Lehrreich ist es, das 
alles mi t dem Schicksal der Ausgrabungen einer an-
deren frühzeit l ichen Fundstel le in Kleinasien zu ver-
gleichen. Auf der karischen Aphrodis ias Akropolis 
wurden zwischen 1966 und 1974 Grabungen vorge-
nommen , wobei sich herausstel l te , daß " t h e f ina l 
publ icat ion would n o t be u n d e r t a k e n by the original 
excavators , for va r ious reasons" . 
I m folgenden w a r es nur der Begeisterung, d e m 
Ei fe r und Sachvers tändnis von M a r t h a Sharp J o u -
kowsky zu ve rdanken , daß die Prehis tor ic Aphrodi-
sias schließlich doch erschien, obwohl ihr Verfasser, 
M. S. Joukowsky, a n den Grabungen gar nicht teilge-
n o m m e n ha t t e (Prehistoric Aphrodisias , B . I — I L 
Providence-Louvain , 1986, S. 9—12). 
Die Demirc ihüyük-Publ ika t ion unterscheidet sich 
in einem wesentl ichen Ges ichtspunkt von anderen , 
großangelegten kleinasiatisehen P r o g r a m m e n in der 
Ägäis . Allgemeiner Brauch ist es nämlich, daß die 
architektonischen u n d s t ra t igraphischen Befunde im 
Schlußband der Publ ikat ion veröffent l icht werden . 
S. z. В. V. Milojcic: Otzaki Magula I I . und I I I . 
Strat igraphie u n d Bau ten . B o n n 1983. oder K a s t a -
nas , wo die Einzelhei ten über die Grabungen u n d 
B a u t e n (Die G r a b u n g und der Baubefund) e rs t im 
geplanten 7. B a n d erscheinen (PAS 7, 1987 von 
B . Hansel). 
Zum inhalt l ichen Teil des Buchs kann der Rezen-
sen t nichts h inzufügen , beschränk t sich K o r f m a n n 
doch auf die genaue und detai l l ierte Beschreibung der 
Ta t sachen und D a t e n , die unbes t re i tba r sind. Aus der 
f rühen Bronzezeit I und H k o n n t e n 17 Bauphasen 
unterschieden werden (С —P). Diesen schließt sich 
eine noch f rüher da t i e r t e " f i k t i v e " A-Phase an, j a so-
gar einige, dieser vorangehende neolithische Schich-
ten am Ort oder in dessen unmi t t e lba re r Umgebung , 
sowie eine m i t wenigen F u n d e n dokument ie r te 
" P h a s e " . Uns erscheint das Fundma te r i a l der "A-B-
P h a s e " am wicht igs ten, denn diese "weis t Beziehun-
gen vornehmlich zu den K a r a n o v o 1/11 -Starcevo-Cris-
K u l t u r g r u p p e n " auf (S. 25). Diese Schicht, die sieh 
schießlieh als 8 m s t a r k erwies, wird von oben von der 
Q-Schieht abgeschlossen, was ein Beleg fü r die For t -
setzung des Lebens im E n d a b s c h n i t t der f rühen 
Bronzezeit ist. Bei der Beschreibung der verschiede-
nen Schichten m a c h t der Verfasser stellenweise kur-
ze Abstecher (z. В . : Phase E 1, S. 35, Anm. 55: 
P i thosbes t a t tungen in Gefäßen m i t Löchern, siehe 
auch S. 240; S. 43: Exku r s zur G r a b u n g Bittel) , die 
anzeigen, auf welch weitgreifende Zusammenfassung 
wir in den folgenden Bänden der Re ihe rechnen kön-
nen. Die Zusammenfassung beschäf t ig t sicli in ers ter 
Linie zusammenhängend mi t den Baus to f fen und ihrer 
Bearbe i tung sowie mi t den Gebäudedeta i l s der ein-
zelnen Gebäude (Fundament ie rung , Mauersockel, 
S tü tzpfos ten , Lehmmauerwerk , Holz , Pf las ter , Bö-
den, Dächer usw.) . Eine hervor ragende Rekons t ruk -
tion vermi t te l t sie über das Besiedlungsbild der be-
kann tes t en F 1- u n d H-Schichten. Angaben e rha l ten 
wir auch über andere wichtige Detai ls , nach denen wir 
in beliebigen Publ ika t ionen über andere frühzei t l iche 
Siedlungen vergeblieh suchen würden (z. B. La t r inen , 
Entwässerung) . Außerordent l ich wichtig sind jene 
Da ten , die sicli auf die Größe der Siedlung, auf den 
U m f a n g der bebau ten , d . h . d e r re inen Wohnf läche , auf 
die Größe der einzelnen Gebäude u n d schließlieh auf 
die E inwohnerzah l beziehen (S. 216—218: zur Zeit 
der F 1- u n d H - P h a s e betrug die reine Wohnf läche der 
26 Wohnhäuse r 1540 m2 mi t 5 — 5,5 Einwohner p ro 
Haus , die Gesamteinwohnerzahl der Siedlung k a n n 
also u m 130 gelegen haben.) D a s erscheint im ers ten 
Augenblick als ziemlich niedrig (wenn wir z. 13. d a v o n 
ausgehen würden, was R e n f r e w b e h a u p t e t : Die Ge-
samte inwohnerzahl einer Siedlung durchschni t t l icher 
Größe in der ägäischen F r ü h e n Bronzezeit lag bei 
300: The emergence of civil isation. London 1972, 
S,. 251). Es m u ß allerdings in B e t r a c h t gezogen werden, 
daß R e n f r e w diese Voraussage ohne genaue Berechnun-
gen u n d Ausgangsdaten t raf u n d K o r f m a n n , nach 
gründl icher Analyse der verschiedenen Daten , küh l 
kons ta t i e r t . I m Lichte seiner Angaben erscheinen auch 
jene Wer t e ein wenig über t r ieben, die wir z. 13. in bezug 
auf die Einwohnerzahl der spä ten Tr ipo l je -Kul tu r 
kennen . Der A n n a h m e nach b e t r u g die Zahl der Be-
wohner einer kleineren Siedlung (umfassend ein Ge-
biet von 0.3 — 4 ha) zwischen 400 — 480, die der mi t t -
leren Siedlungen (zwischen 4—10 ha) 800 960 und 
die der größeren Siedlungen (größer als 10 ha) 1250 
1500 Menschen (V. M. Masson: Dinamika raswi t ia 
t r ipolskowo obschestwa. P e r w o b ü t n a j a arheologia, 
hrsg. von I . I . Ar temenko. K iew 1980, S. 204—208). 
Gleichfalls bis ins Detail u n t e r m a u e r t e und begrün-
dete , also fü r die weiteren Forschungen als Ausgangs-
p u n k t dienende Berechnungen beschäf t igen sich m i t 
dem Speichervolumen der Siedlung, mi t dem Getreido-
konsum der Bewohner (Verbrauch pro Famil ie und 
Ernteergebnis) , sowie mi t der vermut l ich in Gebrauch 
genommenen landwir t schaf t l ichen Anhauf läche (Wei-
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zen/Gerste-Bebauimgsfläche bzw. Ackergelände): sie 
lag p ro Hause inhe i t deutl ich über 50 000 m2 , d . h . auf 
26 Hause inhe i t en kamen umgerechne t 130 h a . 
Das Sehlußkapi te l des B a n d e s stellt auf der Grund-
lage der heu te zur Ver fügung s tehenden gründl ichen 
Rekons t ruk t i on und der Vergleiche der Grundr iß -
plane der f rühbronzezei t l ichen Siedlungen in Kleina-
sien eine ganz neue Kategor ie auf , das "ana to l i sche 
Siedlungsschema". Es hande l t sich bei diesen Siedlun-
gen u m ein " H o f h a u s " von riesigen Ausmaßen , hei 
dem die R ä u m e an die " H o f g r e n z e " angelehnt sind. 
Der U r s p r u n g dieser Siedlungsform ist tief mi t te lös t -
lich und wird beispielsweise auch von Haci la r I ver-
t re ten . Aufg rund des bisher genann ten k a n n es uns 
daher n ich t überraschen, daß der einzige, verläßlich 
ausgegrabene und dokument i e r t e Ver t re te r dieses 
Typs Demirc ihüyük selbst is t . Die Vergleiche veran-
laß ten den Verfasser auch zu einer wichtigen histori-
schen Schlußfolgerung. I m Ze i t r aum von T r o j a I I b 
nämlich, im nordwest l ichen Kleinasien, in der Gegend 
von Tro ja , wandel t sich das Siedlungsschema: das 
anatolische Siedlungsschema wird von der he r r schaf t -
lichen B u r g abgelöst . Diese Veränderung k a n n mi t 
kriegerischen Ereignissen in Verb indung ges t anden 
haben. 1 n bezug auf ihren U r s p r u n g schließt der Ver-
fasser die süd-südöstl iche R i c h t u n g aus, verweist aber , 
in A n b e t r a c h t auf ihre Paral lelen, auf die wohlbe-
kannten bulgarischen Siedlungs-Grundrißpläne (Gol-
jaino Deleevo I I , Pol janica , Ovcarovo I I I, bzw. 
Ezero), die zum Teil aus der Gumelni ta-Zei t , z u m 
Teil aus der Bronzezeit s t a m m e n . Es ist wohl k a u m 
als ein Zufal l anzusehen, daß diese Umwälzungen ge-
rade zu der Zeit e intre ten, als im Bulgarien der F r ü h e n 
Bronzéit aus nordöstl icher R i c h t u n g die Schnurkera-
mik erscheint , als Impor t , die allerdings n icht , jeden-
falls n ich t in auffal lender Menge, bis nach Tro j a reich-
te und gewiß auch nicht bis nach Thermi. Mehr sag t 
der Verfasser in weiser Voraussicht nicht, wahrschein-
lich deshalb, weil er sich im klaren darüber ist, m i t 
welchen zeitlichen u n d anderen Schwierigkeiten eine 
These übe r die auf Griechenland u n d Kleinasien ab-
zielende Kurgan- Invas ion , selbstvers tändl ich gemein-
sam mi t der Schnurkeramik , (zuletzt J . Y a k a r : The 
later p reh i s to ry of Anatol ia . Oxford 1985, S. 27- 33 
usw.) r echnen m u ß . 
Die Geschichte der E r fo r schung von Demirci-
hüyük s t e h t aber auch noch in einer anderen Verbin-
dung zur Schnurkeramik , auf die es sich lohnt , zum 
Abschluß kurz einzugehen. Bi t te l und Ot to (a. a . Or t 
S. 31 - 34) e rwähnen das Bruchs tück einer S t re i t ax t , 
das in der Nähe von Demirc ihüyük in Aharköy-
hüvük als Lesefund ans Tageslicht gelangte. Sie stel-
len in diesem Zusammenhang fes t , "diesen Äxten 
kommt deshalb höhere Bedeu tung zu, weil sie ver-
schiedentlich als besonders wichtige Zeugen nördli-
cher Zuwanderung a m Ende des 3. J a h r t a u s e n d s in 
das Gebiet der Ägäis und d a r ü b e r h inaus angesehen 
und d i r ek t mi t den mit te l - und osteuropäischen Äxten 
gleicher oder ganz ähnlicher F o r m in Beziehung ge-
b rach t worden s ind ." (Anm.5) Zuletzt und a m best imm-
tes ten durch S. Fuchs . . . 117: "Gleichzeit ig mi t dem 
A u f t r e t e n der sehnurkeramisohen Amphore erschei-
nen im nördlichen Griechenland und im nordwestl i-
chen Kleinasien die e rs ten s te inernen S t r e i t äx t e " . Zu 
den Argumen ten von Fuchs zähl t neben den schnur-
keramischen Amphoren und S t re i t äx ten allerdings 
auch noch, als Beweis der Schuchardt-Theor ie über 
den nordischen Zug z u m Balkan (H. Schuchard t : 
A l t -Europa , 3. Ausg. S. 170 ff) , "e in nordischer 
Feuersteindolch in F lorenz" , der Fuchs zufolge von 
einer Funds te l le in der Ägäis oder im Mi t te lmeer raum 
s t a m m e n kann (S. F u c h s : Die griechischen Fnndgrup-
pen der f rühen Bronzezei t und ihre auswär t igen Be-
ziehungen. Berlin 1937, S. 143, A n m . 740). Zur ü n -
t e r m a u e r u n g seiner Beweis führung über den Drang 
der Schnurkeramik nach Süden nu t z t e diesen Dolch, 
in Gesel lschaft bes t immter Amphora fo rmen , auch 
W . Kra ike r (O. Uenze : Ein absolutes D a t u m inner-
halb des Ablaufs der Schnurkeramik . Mnemosvnon 
Th. Wiegand , da rgebrach t von J . F r . Crome et al., 
München 1938, S. 4 3 - 46): "e in Dolch aus Feuers te in 
vom Peloppones ist zweifellos aus dem hohen Norden 
e inge führ t worden" (Die E inwande rung der Nord-
s t ä m m e nach Griechenland. Rasse 5 : 10, 1938 S. 
376 u n d Taf . I I , 6). Iii dem in der Bibl io thek des 
Deu t schen Arch. In s i tu t s , Abt . A then befindlichen 
Artikel, auf der Seite 376 des E x e m p l a r s N r . X , 1, 
3700, h a t jemand mi t T in te (vermutlich Kra iker selbst) 
das folgende ve rmerk t : »Die F u n d a n g a b e ist nach der 
Mit te i lung von E . K u n z e unr icht ig: der dänische 
Dolch wurde nicht in Griechenland gefunden , sondern 
k a m in der Neuzeit du rch Museumstausch in das Na-
t iona lmuseum in Athen u n d von do r t m i t falscher. . .« 
Der anschließende Teil, wohin nämlich der Dolch ge-
langte, wurde beim Binden des Buches abgeschni t ten . 
Es exis t ier t allerdings auch eine m i t Tinte geschrie-
bene A n m e r k u n g auf der Seite 143 in Fuchs ' Buch 
(Deutsches Arch. I n s t i t u t , Bibliothek, X 2 1380), 
wonach »der nordische Feuersteindolch in F'lorenz 
aus Dänemark« s t a m m t . Aus diesen Angaben wird 
also deut l ich , daß der aus Dänemark ins Athener Na-
t ional ini iseum gelangte Feuersteindolch auf d e m Wege 
einer Tauschakt ion nach Florenz weitergegeben wurde. 
Bit te l u n d Ot to s te l l ten auch ohne Kenntn is dieser 
Da ten bere i ts übere ins t immend fest , m a n benöt ig te 
zu der E r k l ä r u n g der klein- und vorderasia t ischen 
S t re i täx te »keine wei tauss t rahlenden Völkerbewegun-
gen. . .« (a. a . O. S. 34), und genau zur gleichen Zeit 
mit ihnen verwies auch F . Specht schon auf folgen-
des: »die gelegentlichen Einzelfunde, . . . wie die paa r 
schnurkeramischen Scherben, kommen f ü r eine Beur-
teilung so wenig in Frage, wie der o. g. Feuers te indolch 
aus Norddeutschland« (Sprachliches zur U r h e i m a t der 
Indogermanen . KZ 66, 1939, S. 73). 
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E s wäre fehl a m P la t ze , die Vorankünd igung über 
die Grabungen kleineren Ausmaßes von Bi t te l u n d 
O t t o m i t der großangelegten Ausgrabung K o r f m a n n s 
und dem ersten B a n d , in L u x u s a u s f ü h r u n g und m i t 
g roßar t igem Inhal t , de r Publ ikat ionsser ie darüber zu 
vergleichen, ist doch in der Zwischenzeit f a s t ein hal-
bes J a h r h u n d e r t vers t r ichen, in dem auch die klein-
asiat ische Archäologie einen nie zuvor gesehenen Auf-
schwung nahm. U n d doch sind wir der Ansicht , d a ß 
der ers te Band über Demire ihüyük , m i t seinem schnel-
len Erscheinen, m i t seinen eindeut igen Angaben u n d 
Ste l lungnahmen auch hohen Ansprüchen genügend, 
m i t seinen Aussichten und seiner Anwendba rke i t in 
seiner A r t eine große Seltenheit dars te l l t . Und im Be-
wußtsein dessen e r w a r t e n wir den folgenden Band . 
J. Makkay 
I. Aslanis: Kastanas. Ausgrabungen in einem Sied" 
lungshiigel der Bronze- und Eisenzeit Makedoniens 
1975—1979. Die friihbronzezeitliehen Funde und 
Befunde. PAS, B d . 4, hrsg. von B. Hansel . Berlin, 
Wissenschaftsver lag Volker Spiess, 1985. 335 S., 
133 Taf. , 130 Abb. u n d mit einer griechischen Zusam-
menfassung (S. 321- 330). A. Hochsttäter: Kastanas. 
Die Kleinfunde. P A S , Bd . 0, hrsg. von B. Hänse l , 
m i t Beiträgen von P . F ranke , B. Hänsel , B. H e r r m a n n . 
Berlin, Wissenschaftsverlag Volker Spiess, 1987. 150 S., 
41 Taf . 26 Abb., griechische Zusammenfassung (S. 
129 — 137). 
Genau vier J a h r e s t anden Aslanis zur Verfügung, 
das Fundmate r i a l der fr i ihbronzezeit l iehen und der 
f rühes t en mit telbronzezeit l ichen Schichten (Schich-
t e n 22a und 21) zu bearbei ten . Aus dem Vorwort des 
Herausgebers wurde klar , daß »die kleinen Sondagen 
die frühbronzezeit l iche Besiedlung des Platzes nu r 
randlich angeschni t ten und an keiner einzigen Stelle 
ein komplet tes G e b ä u d e e r faß t haben« (S. 7). Die an 
den Ausgrabungen gemachten , bis ins kleinste gehen-
den genauen Beobachtungen ermöglichten aber — 
sicherlich in ers ter Linie mi t Hilfe des in der Schicht 
V b von Sitagroi freigelegten »burnt house« — die 
glaubwürdige R e k o n s t r u k t i o n eines Apsidenbaues aus 
der Schicht 23b (Abb. 1 3 - 1 4 ) . Die freigelegte f rüh -
bronzezeitliche Siedlungsfläche be t r äg t 210 m2 ; die 
gesamte frühbronzezeit l iche, anget ragene Grabungs-
masse ist 66 m3 . Die 66 m 3 f rühbronzezei t l iche Abla-
gerungen haben insgesamt 1917 f ragmentar i sch sowie 
vollständig e rha l tene oder ergänzbare Gefäße u n d 
Gefäßbruchst i icke geliefert (S. 67). Daraus sind 950 
Gefäße und F r a g m e n t e im Tafelteil abgebildet , jedoch 
nur 682 Gefäße u n d Gefäßf ragmente eindeutig einer 
Schicht zugeschrieben werden können . (Im F'alle der 
bis ins kleinste gehenden Sta t i s t iken widersprechen 
die Zahlangaben m a n c h m a l e inander (S. 67): Schalen 
372 Stücke, A b b . 31: 352 Schalen, Töpfe — 319 
Stücke, Abb . 40: 3 5 5 - 1 7 = 338 Exemplare . ) D a s 
Formenreper to i re ist sicherlich der sorgfält igste u n d 
genaueste Nachweis, der jemals übe r f rühbronzezei t -
liche K e r a m i k gemach t wurde. D a s wird durch das in 
den Abb . 84—127 sichtbare Mater ia l ergänzt , wel-
ches aus den f rühe ren Ausgrabungen von Heur t l ey 
s t a m m t und noch identif izierbar war (Axiochori = 
Varda ro f t sa , Kr i t s ana , Hagios Mamas , Perivolaki = 
Saratsé, Molyvopyrgo) . Die m u s t e r h a f t e , sogar viel-
leicht über t r iebene Fundbeschre ibung ist wert , m i t 
der kürzlich erschienenen Pub l ika t ion der Schichten 
IV u n d V von Si tagroi zu vergleichen (A. She r r a t t : 
The p o t t e r y of phases IV and V: t h e Ear ly Bronze 
Age. I n Sitagroi, vol. I . ed. by C. Ren f r ew , Los Ange-
les 1987, pp . 429 473). All das, was im Falle von 
Sitagroi auf einer einzigen Abbi ldung (Fig. 13.2, P h a s e 
Va) zu sehen ist, wird von Aslanis p r o Zent imeter auf 
langen Seiten u n d m i t zahlreichen Abbi ldungen vorge-
f ü h r t (S.70—80). Die Kapi te l übe r die Machar t , F ä r -
bung u n d Magerung, ferner über die Details der Ge-
fäßformen wurden genauso gründl ich ausge führ t . 
N i m m t m a n sich die Mühe, diese genauen Abbi ldungen 
und Größen mi t den schwachen u n d ungenauen Ab-
bildungen der — in der Arbeit von Aslanis sonst eine 
große Rolle spielenden — Ezero-Publ ika t ion zu ver-
gleichen, wird sofor t ersichtlich, wie eine verläßliche 
und f ü r die weitere Forschung als sichere B e r u f u n g an-
wendbare archäologische Pub l ika t ion aussieht. D a s 
Ziel von Aslanis war eine erneute u n d gründliche Auf-
a rbe i tung der f r ü h e n Bronzezeit Zen t ra lmakedoniens 
au fg rund der F u n d e von K a s t a n a s zu verwirklichen 
und er löste die gestell te Aufgabe . Aus seinem Buch 
wird klar , daß d a s F u n d m a t e r i a l vom Anfang der 
f rühen Bronzezeit im Tal des Flusses Axios, also auch 
selbst auf K a s t a n a s , noch u n b e k a n n t ist (S. 227). I n 
den zwei mit telbronzezeit l ichen Schichten von K a s t a -
nas (22a und 21) setzen sich die T y p e n der spä tes ten 
fr i ihbronzezeit l iehen Schicht (22b) ohne größere Än-
derungen fort (S. 193). »Der Ü b e r g a n g zur mi t t l e ren 
Bronzezeit erfolgt in Makedonien anders als in Mit-
telgriechenland ohne große Zers törungshor izonte u n d 
auch die keramische Entwick lung spricht f ü r K o n t i -
n u i t ä t in diesem Zeitabschnit t« (S. 294). Dieser Be-
s t immung m u ß eine ziemlich große Bedeu tung zuge-
schrieben werden, wenn es sich d a r u m handel t , d a ß 
Völkerbewegungen u n d E inwanderungen von N o r d e n 
im Hin te rg rund der sich an der Grenze der f r ü h e n u n d 
mi t t le ren Bronzezei t abspielenden Änderungen in 
Thessalien und Mit telgriechenland gestanden h a b e n 
d ü r f t e n . Das wäre ohne die B e r ü h r u n g Makedoniens 
und hauptsächl ich des Axios-Tales offensichtlich un-
vorstel lbar . Be t re f f s der relat iv chronologischen Lage 
des Anfanges der Frühbronzeze i t Makedoniens wi r f t 
Aslanis zwei Möglichkeiten auf . W i r sind eher m i t der 
Var ia t ion e invers tanden, wonach »der Beginn der 
Frühbronzezei t , wie wir ihn h e u t e in Makedonien fas-
sen, in der F H I i -Ze i t einzusetzen ist« (S. 294). 
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Besonders wichtig sind die Vergleiche, die Aslanis 
m i t den zeitgleichen Schichtenfolgen Bulgariens (Eze-
l'o), Südjugoslawiens (Karamani , B u b a n j , Hissar), 
Albaniens (Maliq l i l a — c ) u n d in erster Linie mi t de-
nen der Badener K u l t u r (Abb. 123 129), also mi t 
den Terr i tor ien nördlich von Makedonien anstell te. 
Eine merkwürdige und wichtige Fes ts te l lung ist, »daß 
in der Zeit des f rühen Abschni t tes der S tu f e A Make-
doniens mehr Gemeinsamkei ten mit d e m Norden als 
mi t d e m Süden existieren« (S. 310). Be t r e f f s der rela-
t ivchronologischen Lage der Badener K u l t u r ist As-
lanis der Meinung, daß die Stufe Baden l a mi t einer, 
bis heu te noch nicht au fge fundenen f rühes t en make-
donischen Bronzezeit (also m i t einem kurzen Zeitab-
schni t t vor K a s t a n a s 28) gleichzeitig gewesen sein 
d ü r f t e . Man könnte sonst gegen die ganz genauen 
Übere ins t immungen zwischen der Chronologie der 
Badener K u l t u r nach Neme joová -Pavúková (Ia-Ib-
I l a - I Ib - I I I - IV) und der Schichtenfolge von K a s t a n a s 
oben soviel Argumente vorbringen, wie Aslanis fü r sie 
au fzäh l t . Schade, daß er von den Vergleichen mi t der 
anatol ischen Frühbronzezei t absah (S. 14). Das ist der 
o f fenbare Grund da fü r , d a ß nur die ägypt i schen Dy-
nast ien I V —XII die chronologischen R a h m e n der ver-
gleichenden Chronologietabelle (Abb. 130) bilden. Es 
ist schwer zu verstehen, w a r u m die Schicht 24. auf der 
Chronologietabelle (Abb. 130) von ihm in den Zeitab-
schni t t u m 2300 da t ie r t wird, wenn d a s kalibrierte 
D a t u m der Berliner 1 4C-Proben für diese Schicht von 
K a s t a n a s 2150—1750 ВС (mit einer 9 5 % igen Wahr-
scheinlichkeit) s teh t . 
Die m i t s taunenswer ter Gründl ichkei t und mi t 
ähnl ichem Fleiß zusammengestel l ten D a t e n dieser Ar-
beit , die eigentlich auf ein ziemlich a rmes u n d bruch-
s tückha f t e s Keramikmate r i a l gegründet wurde , liefern 
ein verläßliches Quellenmaterial zur E r fo r schung der 
zeitgenössischen Ku l tu r en nicht nur Makedoniens, 
sondern — wie auch Aslanis betont — des Balkans, 
sogar des Karpa tenheckens . Anerkennung gebühr t 
dem Verfasser , da er kurz nach der Beend igung der 
Ausgrabungen die endgül t ige Bearbe i tung erschei-
nen ließ. 
Aslanis behandel t die f rühbronzezei t l ichen Klein-
funde in e inem kurzen Kap i t e l , während die ähnlichen 
spätbronzezei t l ichen u n d eisenzoitlichen Gegenstände 
im Buch von A. Hocl i s te t te r veröffent l icht wurden 
(obwohl der Titel des Bandes das nicht e indeut ig er-
kennen l ä ß t (siehe S. 8 !)). Die Gegenstände s t a m m e n 
aus den Schichten 19—1; in der Ein le i tung (S. 11) 
wird Schicht 10. falsch e r w ä h n t . Es gelang nicht , die 
Zeichenerklärung der Abb . 1 aufzuf inden, die die 
Sachlage der Kreisausschni t te zum Anteil der einzel-
nen Mater ia lgruppen an der Gesamtmenge der Klein-
funde 1—8 beleuchtete. Die Gegenstände werden in 
dem B a n d nacli ihrem Mater ia l in folgender Reihen-
folge behande l t : Metal lgegenstände, Bronze- Eisen-
und Bleigegenstände, Ste ingeräte , Knochen und Ge-
weih, Tongegenstände und schließlich die Glas-, 
Fayence- , P e r l m u t t - und Muschelkalkgegenstände. 
Die Zahl der S tücke ist in den meisten Kle in funden-
g r u p p e n relat iv gering; z. B . 11%, d. h. 162 Stücke 
bestehen aus Metall . Die Zahl der Goldgegenstände 
b e t r ä g t insgesamt sechs. Alle sind wahrscheinlich 
bronzezeitliche, einfache Gegenstände, d. h. D r a h t , 
Tutu l i , P lä t t chen , Ringlein. Weiß m a n aber, wie selten 
bronzezeitliche Goldgegenstände in Siedlungsschich-
t e n vorkommen, k a n n m a n mi t H o c h s t e t t e r dar in 
e invers tanden sein, daß die Zahl der Goldgegenst.ände 
in K a s t a n a s relat iv groß ist. Es is t noch h inzuzufügen, 
d a ß auch die Ausgrabung selbst sehr sorgfält ig aus-
g e f ü h r t werden könnte . Über raschend ist, daß das 
Gold der Gegenstände, welches sonst von verschiede-
ner Zusammense tzung ist, auf keine siebenbürgische 
H e r k u n f t hinweist , obwohl m a n weiß, daß die Goldar t 
A3 s iebenbürgisohen Ursprungs in gewissem U mfan g e 
auch in Mykene E ingang fand . Die gründl ichen Ge-
genstandsbeschre ibungen von Hochs te t t e r werden 
durch kurze, aber g u t ausgewähl te Vergleiche ergänzt , 
die sich in jedem Falle auf die T y p e n der chronolo-
gisch sichersten oder in Hins icht der vermut l ichen 
H e r k u n f t in ers ter Linie in Frage kommenden Gebiete 
r i ch ten und ziemlich ausführ l ich sind. E s wäre nütz-
lich gewesen, wenn auch der Tongegens tand, der ihrer 
Meinung nach en tweder ein Feuerbock oder ein Dach-
au f sa t z war, ebenso gründlich behandel t worden wäre 
(S. 9 1 - 9 2 ; die r ichtige Tafe lnummer ist Ta f . 19, 7). 
A n s t a t t der hauptsächl ich in der Tschechoslowakei 
gesuchten Parallelen wäre es einfacher gewesen, Ana-
logien unter den »horns of consecration« zu f inden. 
Die Zahl der f iguralen Darstel lungen ist überraschend 
klein: insgesamt zwei Bruchs tücke kamen vor. Das 
eine F r a g m e n t ist der vordere Teil eines Fußes oder 
Schuhs und stell! derzeit ein U n i k u m da r ( ans t a t t 
Ta f . 18,6 ist die r icht ige N u m m e r Taf . 19,6). Die kurz 
zusammengefaß ten Ergebnisse werden durch die, die 
Lage der Kle in funde angebenden Bebauungspläne , 
ferner durch je ein Kapi te l über die Münzfunde und 
über den G r a b f u n d slawischen Charakters aus dem 
10—12. J a h r h u n d e r t und durch ein Kap i t e l über das 
anthropologische Mater ia l e rgänzt . Dieser B a n d ent-
hä l t weder außergewöhnliche F u n d e noch ausführ l iche 
In t e rp re t a t i on ; er wird jedoch ein nützl iches Quel-
lenwerk. J. Makkay 
It. Kenk: Grabfunde der Skvthenzeit aus Tuva, 
Süd-Sibirien. Material ien zur Allgemeinen und 
Vergleichenden Archäologie. Verlag С. H . Beck, 
München 1986. Bd . 24. S. 152, Abb. 25. 
Die Arbeit f ü g t sich in die Reihe jener Bände ein-
die die Forscher in Wes teuropa mit der schwer zu, 
gängl ichen russischen Fach l i t e ra tu r , den da r in zu fin-
denden Ergebnissen der archäologischen Forschungen 
bekann tmachen möch ten . 
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D a s als Grundlage dienende russische Fachbuch 
ist in diesem Fall die Arbe i t von A. D. Grac: Drevnie 
kocevniki v centre Azii. Über die dar in publizierte, 
neuerl iehe Beschreibung der skythenzei t l ichen Bes ta t -
t u n g s f u n d e aus dem im südwestl iehen Teil von Ostsi-
birien liegenden Gebiet von Tuva u n d deren bildliche 
Vorste l lung hinaus, b e m ü h t sich R . Kenk allerdings, 
ein umfassendes Bild übe r die s t r i t t igen Fragen der 
Skythenze i t in dem behandel ten Gebiet zu zeichnen. 
Dazu h a t er die sich darauf beziehende Fach l i t e ra tu r 
gesammel t , ihre D a t e n sys temat is ier t , ausgewertet 
u n d zu einem solch einheit l ichen B a n d zusammen-
gestellt und redigiert, aufgrund dessen die Ergebnisse 
der auf dem Gebiet von T u v a ge führ t en , bedeutenden 
skythenzei t l ichen Grabungen wirklich leicht über-
schauba r werden. 
Der Band publ iz ier t die B e s t a t t u n g s f u n d e so, daß 
er sie in einer diesem T y p von archäologischen Hinter -
lassenschaf ten am ehes ten entsprechenden Reihen-
folge vorstel l t : Gräber formen, Bes t a t t ungsa r t en , Bei-
gaben. Anschließend behandel t er die Fragen der 
Chronologisierung der vorgestel l ten Funde , u n d da-
nach f a ß t er die sich auf die gesellschaftl ichen und 
wir tschaf t l ichen Beziehungen, die K u n s t und den 
Glauben der die B e s t a t t u n g e n hinter lassenden Bevöl-
ke rung beziehenden D a t e n zusammen. 
D e n dr i t ten Teil des Bandes bi ldet die Dokumen-
t a t i on , d . h. die Zeichnungen von Gräbern u n d Gegen-
s t ä n d e n sowie die L i s t en und Tafe ln , auf denen die 
charakter is t ischen D a t e n der Gräber formen, Bes ta t -
t u n g s a r t e n und F u n d e zusammengefaß t werden. 
D a s Kennenlernen und S tud ium des gesammel ten 
u n d systemat is ier ten Da tenmate r i a l s ist f ü r alle jene 
Forscher von Bedeut img, die sich mi t der Lehensform, 
der Entwicklung der materiel len u n d geist igen Ku l tu r 
der Nomaden Inneras iens befassen. Zusammen mi t 
den F u n d e n des auf d e m selben Gebiet erschlossenen 
Fürs ten-Hügelgrabes von Arzan ve r schaf f t der f rühe-
ste Teil dieses Nach laßmate r i a l s ein Bild über die 
Epochen der Kul tu rk re i sen der S k y t e n — Saken,(?) 
über Charakter is t ika des 8. J h . v. u . Z., und es kann 
da r in auch die Verände rung dieser K u l t u r bis hin zum 
4. J h . u . Z. verfolgt werden. Zur Er le ich terung des 
S tud iums der in der russischen L i t e r a t u r bisher publi-
z ier ten Funde zäh l t der Band die in verschiedenen 
Arbei ten , in Fachze i t schr i f ten beschriebenen Besta t -
tungen , mi t genauer Angabe der Quellen, in einer 
Liste zusammengefaß t auf . 
D e n anthropologischen Ü b e r p r ü f u n g e n zufolge ge-
hö r t e die Bevölkerung von Tuva zur Skythenze i t zum 
europiden Typ, die Zahl der mongoloidén E lemente 
war n u r gering. Dieses Volk s t a n d vermut l ich in ver-
wandschaf t l ichen Beziehungen zu den skythisch-
sarmat ischen S t ä m m e n des eurasischen Steppenge-
bietes. Ihre selbständige K u l t u r wurde u m 200 u. Z. 
von den in T u v a eindringenden H u n n e n ausge-
löscht . 
Eine besondere Rolle in der Auf te i lung der un te r -
schiedlichen Epochen u n d Gruppierungen der sky-
thenzei t l ichen K u l t u r von Tuva spielen die verschie-
denen Gräberformen, deshalb werden diese in dem 
B a n d detail l iert analys ier t . 
Mit der Analyse der F u n d e beschäf t igen sieh zwei 
Kapi te l . Das eine zähl t die einzelnen Sach typen auf, 
wobei es darauf eingeht , wo diese in den Gräbern je-
weils zu f inden sind. Das andere Kap i t e l behandel t die 
F r a g e n im Z u s a m m e n h a n g mi t der Chronologisierung. 
Als Grundlage der Da t i e rung diente ein Vergleich (1er 
Sach typen u n d Gräber formen un te r Beach tung der 
Paral le len zum europäischen Steppengebiet . Mit Hilfe 
dieser Da ten ist es gelungen, das ziemlich homogen 
erscheinende, aus einem Zei t raum von fünf J ah rhun-
der ten s t a m m e n d e Fundma te r i a l auf verläßliche Ar t 
und Weise seinem Alter entsprechend zu gruppieren. 
Der Band gibt in seiner Gesamthe i t einen Über-
blick über die Hinter lassenschaf t jener Völker, die zur 
F rühze i t der Nomadengesel lschaf t die Gegend von 
T u v a besiedelten. Sein Ziel ha t er in vollem U m f a n g 
erreicht, d a er m i t der Sys temat i s ie rung der umfas-
senden, schwer zugänglichen Fach l i t e r a tu r das Stu-
d ium des wertvollen Quellenmaterials zur Geschichte 
der f rühen Eisenzeit in der Steppengegend vereinfacht 
und er leichter t ha t . 
T. Kemenczei 
EIAÜAOnUIIA Actes du colloque sur les problèmes 
de l'image dans le monde méditerranéen classique. 
Château de Loumarin en Provence: 2 — 3 septembre 
1982. (Archaeologica 61.) R o m a Giorgio Bretschneider , 
1985. V I + 140 pages, 57 planches. 
La décennie écoulée a appor té p o u r l 'archéologie 
classique une renaissance de l ' é tude iconographique. 
(Cf. AArchHimg 39, 1987, 3 6 7 - 8 , réc. de W. G. Moon 
éd.: Ancient Greek A r t and Iconography , 1983). 
Cet essor est marqué p a r tou te une série d 'é tudes , de 
monographies et de congrès dont cer ta ins sont les 
sous-produi ts de la g rande entreprise, d u «LIMC». 
Certains de ces congrès ont un objectif p lu tô t t ra -
dit ionnel (par ex. I m a g e e t céramique grecque, Rouen 
1982, publ . 1982), t a n d i s que les au t r e s ont por té 
leurs e f for t s à f ranchi r un chemin d a n s une direction 
nouvelle (par ex. Mythologie gréco-romaine, mytholo-
gies périphériques. E t u d e s d ' iconographie, Par i s 1979, 
publ . 1981. — Images e t société en Grèce ancienne. 
L ' iconographie comme méthode d 'ana lyse , Lausanne 
1984, publ . 1987), e t dans ce couran t des quest ions 
méthodologiques on t aussi été placées au premier p lan 
(voir la conférence de Lausanne , ainsi que: Méthodo-
logie iconographique, S t rasbourg 1979, publ . 1981) 
Le colloque organisé au Châ teau de Loumar in 
cherchai t la réponse à l 'une des quest ions de principe 
fondamenta le de la recherche iconographique que 
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H . Metzger formula , dans la préface , comme sui t : 
«Convenait-il de rester dans la descendance fidèle de 
la p l u p a r t des grands humanis t e s du 19e siècle et de 
considérer l 'é tude de l ' image comme le prolongement 
de la philologie, é tude des textes , ou bien fallait-il, 
comme certains espri ts originaux l ' ava ien t pressenti 
dès le siècle dernier, t en i r l ' image p o u r u n suje t d 'é-
t u d e au tonome et f ixer les principes d ' u n e science de 
l ' image don t le langage obéirait à des lois propres, 
indépendantes de celles des textes et par fo is en contra-
diction avec ces lois?» 
Les par t ic ipants , s ' appl iquèrent à donner la ré-
ponse pa r les communicat ions de caractère théo-
r ique mais en ana lysan t des suje ts bien concrets, puisés 
en premier lieu dans l ' a r t grec. P a r m i ces derniers le 
nombre élevé des é tudes consacrées à la peinture de 
vase est suprenant . Néanmoins , le m o n d e romain est 
également «présent» d a n s ce volume, p a r contre, les 
civilisations hellénistique et é t rusque sont absentes. 
Les exposés ont soulevé et analysé des problèmes 
e x t r ê m e m e n t variés don t certains mér i te ra ien t une 
é tude au tonome. 
C'est de ce point de vue que son t dignes d ' ê t re 
ment ionnées la quest ion de la corrélat ion du tex te lit-
téra i re et de la représenta t ion à ca rac tè re d ' i l lustra-
t ion, ou la quest ion de l ' image polyvalente . K . Sche-
fold, p r enan t pour po in t do dépar t H o m è r e et le s tyle 
épique de l ' a r t a rchaïque , examina ce t t e première 
quest ion, t and i s que la seconde f u t analysée par J .Mar -
cadé dans le domaine de la sculpture grecque. Les 
exposés qui m e t t e n t en évidence les embûches , e 'est-
-à-dire les limites de l 'analyse iconographique sont 
t rès ins t ruct i fs . Sur la base de trois «rébus», R . Turcan 
démont re les pièges que comporte l ' examen compartif 
qui opère à l 'aide d 'analogies. H . Metzger mesure la 
valeur des a t t r i b u t s d a n s le «monde éleusisien». En 
p a r t a n t des représenta t ions d 'Aphrod i t e et d ' i s i s 
voilée, l ' in tervent ion de C. Bérard touche une question 
essentielle, celle des modes de la fo rma t ion des images 
divines ainsi que celle des modes de la lecture y re-
lat ive. 
D a n s le volume on t r o u v e des é tudes de caractère 
syn thé t ique (cf. E . Will sur les p rob lèmes iconogra-
phiques de la Syrie romaine) , mais il y a aussi des 
su je t s t radi t ionnels , à spectre plus res t re in t (E. Giraud 
sur la d i spute du t répied, M. I . Davies sur le suicide 
d 'A jax , J . M. Moret sur le comba t d ' Œ d i p e contre la 
Sphinx) . 
Bien en tendu , des t hèmes t rad i t ionne ls peuvent 
être abordes d 'une manière non t rad i t ionnel le . Ainsi 
pa r exemple, la possibilité de l ' i n te rp ré ta t ion sociolo-
gique peu t aussi bien se poser que celle de l 'applica-
t ion de la méthode s ta t i s t ique , (ef. A. Verbanok -
Piérard sur les représenta t ions d 'Hérac lès à l 'époque 
d u pe in t re d 'Ant imène. ) E n plus, le vo lume t r a i t e aussi 
bien des problèmes concernan t les vas tes p rogrammes 
iconographiques (F. D ' A n d r i a sur le cycle d 'Apollon de 
Hiérapolis en Rhrygie) que ceux des ex-votos «atypi-
ques» qui d é m o n t r e n t le processus e t les possibil i tés 
de l ' ac tual isa t ion de la représen ta t ion (N. Weill sur le 
matériel de l 'Artémision de Thasos) . 
Les ana lyses iconographiques suivent donc plu-
sieurs voies e t leurs perspect ives sont p romet teuses . 
E n ce qui concerne la question soulevée dans l ' in t ro-
duction, c 'es t H . Metzger lu i -même qui en t i re la 
conclusion: «De la major i té des exposés et des in ter -
ventions qui o n t suivi il resso"t à l 'évidence que le 
langage iconographique voulait désormais être t r a i t é 
pour lui-même». Une au t re idée en découle logique-
m e n t : «. . . les archéologues de l ' image devaient s 'a f -
f i rmer face a u x archéologues de l 'ob je t et aux philo-
logues . . .» T o u t cela conduira peu t -ê t r e á un renou-
veau de l 'archéologie dans ce sens que les résu l ta t s de 
telles analyses s 'adressent , selon tou t e probabi l i té , 
p lu tô t à un milieu hors de la spécial i té plus res t re in te 
que ne le f on t les publicat ions t r o p spécialisées, con-
sacrées aux fouil les ou les ca ta logues raisonnés. 
M. Szabó 
A. Pilal i-Papasteriou: Die bronzenen Tierfiguren aus 
Kreta . (Prähis tor ische Bronzefunde 1, Bd. 3) München , 
C. H . Beck'sche Ver lagsbuchhandlung, 1985. 182 S., 
44 Abb., 26 T a f . 
Die PBf t r i t t m i t diesem B a n d von neuem aus der 
eigentlichen Urze i t hervor und wende t ihre Aufmerk -
samkeit der minoischen, geometr ischen und f r ü h a r -
chaischen Bronzet ierplas t ik aus K r e t a zu. Das Un te r -
nehmen kann vorweg auf Er fo lg Anspruch e rheben , 
d a ja das diesbezügliche Material der Insel g röß ten-
teils unpubl izier t ist . Andersei ts hingegen stieß die 
Bearbe i tung a n n ich t gewöhnliche Schwierigkeiten, 
d a die bronzene Tiers ta tue t ten K r e t a s zumeist als 
Teile von solchen Hei l ig tumsfunden zutage geförder t 
wurden, die von der Bronzezeit Iiis zur archaischen 
Zeit, ein Mater ia l en tha l ten , das keine A n h a l t s p u n k t e 
zur chronologischen Gliederung b ie te t . Aus all d iesem 
folgt notwendigerweise, daß die insgesamt 246 zur 
Publ ika t ion ausgewähl ten Bronzef iguren a u f g r u n d 
morphologischer u n d ikonographischer Merkmale in 
Gruppen, dann in Tiergat tungen, T y p e n und Var ian-
t e n gegliedert w e r d e n können. U n d d a sich in bezug auf 
die Ze i tbes t immung aus den Grabungen sehr wenige 
Ausgaben da rb ie ten , stehen f ü r die Da t ie rung nur all-
gemeine Vergleiche mi t anderen Ton-oder Bronzefigu-
ren von Kre t a , d e m übrigen Griechenland, oder Zy-
p e r n zur Ver fügung . 
Nach der Übers i ch t der F u n d o r t e und der F u n d -
ums tände von topographischem Gesichtspunkt 
k o m m t die Veröffent l ichung des Fundmate r i a l s . Die 
S t a tue t t en k ö n n e n in drei Gruppen geteilt werden : 
s tehende Tiere, l iegende Tiere u n d Gruppen (Tier u n d 
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Wagen, Mensch u n d Tier usw.). I nne rha lb der Grup-
pen lassen sieh verschiedene Ar ten auseinanderhal -
t e n : Rinder , Widder , Pferde , Ziegen, Schweine, 
Hirsch, Vogel bzw. unbes t immbare Tiere. Die die en t -
scheidende Mehrheit (23(1 Stück) bildenden s t ehenden 
Tiere sind in 5 Typen (A - E) un te r t e i l t : »wobei als 
charakter is t isches Merkmal die F o r m des R u m p f e s 
bzw. der Verlauf der Rückenl in ie gewertet wird. Hei 
jedem Typus unterscheiden wir mehrere Var i an t en 
(Aj, A2, A3 USW.) je nach der Ausbi ldung des Halses , 
dem Größenverhäl tn is der Beine zum Rumpf oder der 
Gesta l tung der Schnauze bzw. des Schwanzes.« 
Innerha lb des Kata logs selbst liegt zur Auf te i lung 
als Kr i t e r ium die Gruppe bzw. die Tierar t z u g r u n d e ; 
innerhalb der letzteren gliedert sich das Material nach 
Fundor t en . 
Die Analyse f a ß t e twa das letzte Dri t te l des Tex t -
teiles des Bandes in sich. Die Verfasserin u n t e r s u c h t 
eingehend die kretische Metal l technik, die verschiede-
nen Herstel lungsverfahren, sodann richtet ihre Auf-
merksamkei t auf die typologischen und st i l is t ischen 
Merkmale. Diese füh ren alle gemeinsam bis zur Schil-
derung der stilistischen Gruppen , zur Bea rbe i tung der 
f ü r die lokalen W e r k s t ä t t e n charakter is t i schen Beson-
derhei ten bzw. zur Erschl ießung der von außen kom-
menden Einf lüsse . Ein besonderer Un te r abschn i t t be-
f a ß t sich mi t den Fragen der Ikonographie u n d der 
In te rpre ta t ion sowie mi t der Besprechung des Vot iv-
charakters der Bronzes ta tue t t en . Nülzlich ist die in 
dieses Thema schneidende U n t e r s u c h u n g bzw. der Ver-
such zur In t e rp re t a t ion der Vot ivgaben der minoi-
sehen Bergheil igtümer, K u l t h ö h l e n und Uausheilig-
t ü m e r sowie der geometrischen K u l t s t ä t t e n . 
Die größte Schwierigkeit dieser wichtigen Bearbei -
t ung sieht die Verfasserin klar . U n d dies ist n i ch t s an-
deres, als der Mangel an befr iedigenden Dat ie rungs-
möglichkeiten. Die Folgen sind ziemlich beunruhigend 
und beanspruchen eine weitere Erk lä rung . Als Bei-
spiel soll e rwähn t werden, daß die Var ian te A t des 
s tehenden Rindes der hier ausgearbei te ten Chronologie 
nach in der Neuen Pa las tze i t , ferner im 9. J h . v. u . Z., 
u m das erste Viertel des 8. sowie u m die Mi t t e des 
7. J h . vo rkommt . Dies vers ieht schon ab ovo die 
Brauchbarkei t der hier ausgearbei te ten Klass i f ika t ion 
mi t einem Fragezeichen. Anders ve r faß t es wäre wich-
t ig die minoisierenden Züge der eisenzeitlichen kreti-
schen K u n s t klarer zu sehen. (Vgl. z. B. Z. L. Clough: 
Untersuchungen zum Archa ismus an kret ischen Ge-
fässen und Kleinplas t ik aus Ton und Bronze des 8. 
und f rühen 7. Jh s . München 1972). Von diesem Ge-
sicht punkt aus, ist von der Bea rbe i tung der im Laufe 
der sys temat ischen Ausgrabungen zum Vorschein ge-
kommenen Kleinplast iken des Hermes- u n d Aphro-
dite-Heiliguin von Syine Viannou die in diesem Ka-
talog nicht au fgenommen sind, gewiß viel zu erwar-
ten (s. gegenwärt ig: A. Lebest: To hiero tou Hern ie kai-
tes Aphrodi tes ste Symo Viannou I. Athen 1985.) 
Es g ib t aber eine andere Gefahrquelle, auf die man 
verweisen m u ß . Die im L a u f e der Ersch l ießung der 
äußeren Einflüsse berücksicht igten olympischen Ter-
rako t t en u n d Bronzeplas t iken (s. IT. D. Ileilmeyer: 
Frühe olympische Tonf iguren , 1972 bzw. F r ü h e olym-
pische Bronzefiguren. Die Tiervotive, 1979) oder boi-
otischen Meta l l s t a tue t t en (В. Schmaltz: Metallfigu-
ren aus d e m Kabi renhe i l ig tum hei Theben, 1980) sind 
von chronologischem Ges ich t spunkt aus zumindest 
von d e r a r t unsicherem K o n t e x t , wie die im Band be-
a rbe i te ten kretischen Tierf iguren, (vgl. AetaAreh-
H u n g 26, 1974, 253 4, 33, 1981, 420 - 2 2 , 35, 1983, 
449 450.) Die auf diese aufgebau ten chronologischen 
Folgerungen können also sehr fragil sein u n d bean-
spruchen einen weiteren Beweis. 
Allerdings bietet der vorliegende P B f - B a n d zur 
E r fo r schung der Kle inplas t ik der ägäischen Bronze-
und Eisenzei t ein bedeu tendes Quel lenmater ia l . Unte r 
H e r v o r h e b u n g des ausgezeichneten K a t a l o g s und In-
dexes müssen wir aber m i t Bedauern feststel len, daß 
die Fo tos nicht »ideal« s ind : das Urnschneiden, ebenso 
wie die n ich t selten vo rkommende , schlechte Einstel-
lung der Vorder- und R ü c k a n s i c h t h ä t t e m a n durch-
wegs vermeiden sollen. 
M. Szabó 
S. Ilrodheck-.lucker: Mykenische Funde von Kephalle-
nia im Archäologischen Museum Neuchâtel. (Archaeo-
logica 42.) R o m a Giorgio Bretschneider , 1986. 140 S., 
15 + X V Taf . 
Die kephallenisclie Sammlung des Archäologi-
schen Museums Neuchâ te l , deren wertvol ls ten Teil 
mykenische Funde b i lden , ist nicht u n b e k a n n t im 
Kreise der Fachleute. D e r im Dienste der englischen 
Armee s tehende Charles-Phil ippe de Bosset sammelte 
das Mater ia l zwischen 1810 und 1814 zusammen , so-
dann schenkte bzw. über l ieß es 1836 u n d 1845 dein 
Museum. Das mykenische Material ist auf diese Weise 
um mehr als ein halbes J a h r h u n d e r t f r ü h e r vor den 
t ro jan i schen und mykenisehen En tdeckungen Schlie-
manns z u m Vorschein gekommen. Seine erste Er-
w ä h n u n g schließt sich 1891 an den anläßl ich desTodes 
von Sohl iemann gehal tenen Vortrag von F . Duhn . Von 
den weiteren forsehimgsgeschichtlichen Teilen Ab-
s tand genommen, müssen wir den N a m e n von 1). 
Knoepf l e r erwähnen, de r 1970 den F u n d o r t mi t Er-
folg identif izier t h a t : die F u n d e s t ammen - wie dies 
auch schon von D. F i m m e n angenommen wurde 
aus der neben dem Dorf Mazaraka ta l iegenden my-
kenisehen Nekropole, wo 1895 P. K a v v a d i a s , sodann 
1908 9 A. Goekoop Ausgrabungen vorgenommen 
haben . 
T ro t z dessen, daß die nach Neuchâ te l gelangten 
mykenisehen Vasen in der Fach l i t e ra tu r verhältnis-
mäßig o f t besprochen wurden , verdient ihre ausführ-
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liehe Bearbe i tung mi t den übr igen, ansonsten k a u m 
bekann ten Kle in funden z u s a m m e n unbed ing t eine 
Anerkennung. Dies u m so mehr , da wir Brodbeck-
Jucke r nicht bloß die ausgezeichnete Publ ika t ion ver-
danken können, sondern auch eine solche Arbeit , die 
die Un te r suchung dieses in te ressanten Komplexes in 
den Zusammenhängen des volls tändigen mykenisehen 
Fundmate r i a l s aus Kephal lenia e n t h ä l t und auch die 
lokalen Eigenar t igkei ten bzw. die Beziehungen zu d e m 
Mater ia l der benachbar t en oder en t fe rn te r gelegenen 
Gebieten nachweist . 
Es unter l iegt nämlich keinem Zweifel, daß die 
Kollekt ion von Neuebâ te l als pars pro toto einen cha-
rakter is t ischen Querschni t t des Fundmate r i a l s des 
Gräberfeldes von Mazaraka ta dars te l l t und auf diese 
Weise über genügende T r a g k r a f t ve r füg t , u m darauf 
— dieses Material in den kephal lenischen K o n t e x t der 
mykenisehen K u l t u r e ingefügt — Schlußfolgerungen 
von allgemeinerem Charak te r bauen zu können. 
Aus der Un te r suchung der Gefäßformen ergeben 
sich z u m Beispiel solche Fes ts te l lungen, daß die Exi-
stenz der Kylikes in den Grabbeigaben als eine lokale 
Besonderhei t gilt oder daß die in der Nekropole sehr 
seltene Krá t e re u n d die Kyl ikes in dieser Insel in die 
Per iode SH I I I С zu reihen sind. Charakter is t ich f ü r 
den Komplex ist fe rner das Nebene inander von m y -
kenischer Keramik und handgemach ten Gefäße. Als 
eine lokale Besonderhei t m u ß auch die Anwendung 
der Tonfüßchen oder der vom Gefäßkörper nicht ab-
gesetzten Basen angesehen werden. Auffal lend ist die 
verhäl tn ismäßig große Zahl der monochromen Kera -
mik u n d die E in fachhe i t der gemal ten Verzierungen 
(Spiralmotive, konzentr ische Halbkreise, einfach u n d 
kreuzweise schraff ier te Dreiecke, gegi t ter te R h o m b e n 
und Var ian ten von Zickzackmustern machen den ge-
samten Motivenschatz) . Und obwohl die Kenntn is des 
»Closc-Style« im entwickel ten Si l I I I С Kephal lenia 
erreicht ha t , ist sein Widerhal l als minimal zu bezeich-
nen: die gegenständl iche Motive — z.B. Blumen 
sind außerordent l ich selten anzu t re f fen . 
All dies zeigt an , daß die P r o d u k t i o n der lokalen 
Töpfereien im SH I I I С von per ipher ischem Charak te r 
is t : die äußeren Einf lüsse ließen keine tiefen Spuren an 
ihr zurück. Andersei ts ist es hingegen unricht ig dies 
als submykenisch zu bes t immen, wie es Desborough 
oder Snodgrass ge t an haben. E ine andere Frage ist, 
ob in Kephal lenia auch solche Vasen vorhanden wä-
ren, die zweifelsohne submykenische Züge zeigen. 
Es lohnt sich die P rob lemat ik der auf der insel 
gefundenen und auch in dieser Kol lekt ion vertre-
tenen — handgemach ten und r i tzverzier ten K e r a m i k 
zu erwähnen. Diese zähl t N . Valmin zu der »adriati-
schen« Ware : neuerdings t r a t hingegen die Beziehung 
mi t den Einwanderern nördlichen Ursprungs in den 
Vordergrund . Die Verfasserin stell t r ichtig fest, daß in 
Kephal len ia die handgemach te K e r a m i k keine irgend-
welche kurzlebige Erscheinung ist, sondern zumindes t 
eine bis zu den mit telhel ladischen Zeiten verfolgbare, 
lokale Tradi t ion repräsent ier t . 
Aufg rund der Vasenfunde scheint die enge K o n t a k t e 
zwischen Kephal lenia und I t h a k a eine zweifellose 
Tatsache zu sein: dasselbe bes teht nicht f ü r Z a k y n t h o s . 
Es gibt auch etliche Gemeinsamkei ten mi t d e m Mate-
rial Achaias, obwohl dieses le tz tere vom Ges ich t spunkt 
der Verzierung ein vielfältigeres Bild zeigt als die hier 
erör ter te Keramik . Andersei ts scheinen hingegen die 
Theorien, wonach die K e r a m i k S H I I I С von Kephal -
lenia mit der A n k u n f t von Flücht l ingen ausEl i s (01ym-
pia) und Messonien in Zusammenhang s tehen kann, 
aufgrund der vorliegenden Bearbe i tung n ich t stich-
haltig zu sein. Eine um so größere Aufmerksamke i t 
verdient hingegen die Ve rwand t scha f t der mykeni-
sehen K e r a m i k aus Rhodos u n d Kos m i t der von 
Kephal lenia . Es wäre aber n ich t richtig an irgendeine 
unmi t t e lba re Verb indung zu denken, uin so mehr ist 
die Hypo these begründet , wonach der Berührungs-
punk t in Südital ien gesucht werden soll. Dies wird 
ansonsten auch durch die Analyse (1er in das Museum 
von Neuchâ te l gelangten Kle in funde u n t e r m a u e r t : 
unter diesen ist ein Goldblechfragment aus d e m proto-
villanovazeitl ichen Italien zu e rwähnen . 
Auch diese kurze Rezension veranschaul icht , daß 
dank der gründliehen Bea rbe i tung von Brodbeck-
Jucker der Quellenwert einer n u r oberflächlich be-
kannten F u n d g r u p p e in be t rächt l ichem Maße zuge-
nommen h a t . Die Arbeit ist ein ausgezeichnetes Bei-
spiel da fü r , d a ß es unr icht ig wäre wegen den im Medi-
terraneren vorgenommenen modernen Ausgrabungen 
die »Erschließung« der in den Museumdepots verbor-
genen W e r t e zu vergessen. 
M. Szabó 
Archaische und klassische griechische Plastik. Akten 
des Internationalen Kolloquiums vom 22. — 25. April 
1985. (Deutsches Archäologisches Ins t i tu t Abte i lung 
Athen.) Mainz, Verlag Phil ipp von Zabern, 1986. Bd. 
1 mit X I I + 228 S, 15 Abb. , 81 Taf . mi t 216 A b b . und 
2 Beilagen: Bd. I I mi t V I + 254 S, 42 Abb. , 75 Taf. 
mit 216 Abb . und 3 Beilagen. 
Das In te rna t iona le Kol loquium, welches durch das 
Deutsche Archäologische I n s t i t u t von Athen veran-
s ta l te t wurde, ist größtentei ls d a s Ergebnis der f rucht -
baren Erregung, die die in Riace entdeckten bronze-
nen Krieger im Kreis der Forscher der klassischen 
Archäologie hervorriefen. Dieser außerordent l iche 
F u n d stellte nämlich eines der schwierigsten Probleme 
der sich mi t der griechischen Bildhauerei beschäf t i -
genden Forscher , also die ungleiche Vertei lung dos zu 
un te rsuchenden Quellenniaterials, d. h. die re la t iv 
kleine Zahl der erhalten gebliebenen Original-Skulp-
turen im Vergleich zu den an t i ken Kopien wieder in 
den Mi t t e lpunk t . D a r u m lag die Zielsetzung der Athe-
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ner Konferenz auf der Hand: die V o r f ü h r u n g der, die 
groichische archaische und klassische Bildhauerei 
bet reffenden neuen Forschungsergebnisse. Man sollte 
aber hauptsächl ich die möglichst unpubl iz ier ten oder 
k a u m bekannten Original-Skulpturen in den Vorder-
grund stellen. Die Umgrenzung des Themas auf diese 
Weise erregt bei d e m Benutzer der Bände eine ver-
s tändl iche E r w a r t u n g , inwiefern das auf 500 Seiten 
bearbei tete Mate r ia l die eventuel len Vera l te rung un-
serer bisherigen Kenntnisse, d . h . die Herausb i ldung 
eines radikal neuen Bildes über den vornehmsten Ge-
genstand der klassischen Archäologie spiegelt. Voran-
gehend sei es so fo r t bemerkt , d a ß es u m keinerlei 
kopernikanische W e n d u n g geh t . Das U n t e r n e h m e n 
ist aber im Ganze genommen außergewöhnlich impo-
sant und kann in gewissem Sinne auch die zukünf t igen 
»Bedürfnisse« der Sku lp tu r -Forschung befriedigen. 
Wenn man im folgenden die Lis te der Neuigkei ten 
zusammenstel len möchte, sollten fas t alle Veröffent -
lichungen — abgesehen von einigen in teressanten 
ikonographisehen Studien (s. z. B. die Arbei t von N . 
Himmelmann , A. Delivorrias oder L. Beschi) und von 
den wenigen W e r k e n , in denen die neue Deu tung von 
seit langem b e k a n n t e n Denkmäle rn beantragen wur-
de (B. Freyer-Schauenburg, B . H o l t z m a n n , E . 13. 
Harisson ) — a n g e f ü h r t werden. Die selektierende 
Vorführung wird aber durch den U m s t a n d erschwert , 
wonach die He rvo rhebung m a n c h e r von den behan-
del ten S ta tuen durch die Qua l i t ä t der Aus füh rung , 
während die von anderen K u n s t w e r k e n durch die sich 
an sie knüpfenden wissenschaft l ichen Ges ichtspunkte 
begründet wird. 
Unte r den archaischen, »Sensationen« (Bd. f) müs-
sen zuerst der kolossale Kuros-Torso von Samos u n d 
die neugefundene Cheramyes-Kore e rwähn t werden, 
die von H . Kyr ie le is publiziert wurden . Sie geben den 
Grundton in der wichtigen P a r t i e an, die die vorklas-
sische Bildhauerei der griechischen Inselwelt in die-
sem Teil d a n k d e n reichen K o m p l e x e n der K u n s t -
werke von Samos (außer der Pub l ika t ion von Kyr ie -
leis s. noch die W e r k e von U . K r ö n und B. Freyer-
Schauenburg), von Rhodos (G. Kokkorou-Alewras) 
u n d von den K y k l a d e n (N. Zapheiropoulos über die 
Koren von Páros , W. Lambr inoudak i s über die Schule 
von Naxos u n d L . Marangou über die F u n d e von 
Amorgos) e rwarb . Aber h ieror ts ist auch der Reich-
t u m des kleinasiatischen archaischen griechischen 
Materials auf fa l lend (s. die Pub l ika t ionen von E . 
Akurgal, V. V. Graeve, K . Tuche l t und C. B a y b u r t -
luoglu). 
I n Gegensatz dazu dient das im 2. Band gesam-
melte klassische Material mi t kleineren Über raschun-
gen, da die hervor ragends ten Kuns twe rke , wie z. B. 
der Jüngling v o n Mozia (V. Tusa) oder der här t ige 
Kopf von Por t ice l lo (B. 11. R idgway) vor den Archäo-
logen schon f r ü h e r als b e k a n n t e Werke galten. Man 
darf aber die hier behandel ten Exempla re wie die 
neueren Pa r thenon-Sku lp tu ren (A. Mantis) , den 
Athenakopf von Larissa (U. Knigge), die Stele aus 
dem Oreokas t ro von Thessalonoki (A. Despini), oder 
aber die Grabrel iefs von Canakka le (R. Ozgan) auch 
nicht un te r schä tzen . 
Aus d e m Material des Kol loquiums müssen ne-
ben den E r w ä h n t e n — auch die Studien hervorgeho-
ben werden, die über den S t a n d im J a h r e 1985 (1er 
seit langem dauernden Forschungen ber ichten. Ne-
ben der u n e r h ö r t minuziösen Zusammens te l lung der 
Basisreliefs der Nemesis-Sta tue von R h a m n u s (V. Pet-
rakos) sind in erster Linie die sich auf die archaischen 
und klassischen Giebelkomposit ionen beziehenden 
Forschungen auffal lend. E . W a l t e r - K a r y d i analysier t 
den Westgiebel des äginet ischen Apollon-Tempel 
während E . Touloupa die Giebelskulpturen des Apol-
lon Daphnephoros tempels von Ere t r ia un te r such t . 
Aber auch die Publ ikat ion der spät archaischen Bruch-
stücke von Keryne ia in Aeliaia (E. I . Mast rokostas) 
und die neue Vorstellungen bezüglich der Giehelkoin-
position des I I . Athena-Tempels zu Delphoi (P. The-
ínelis) sind beachtenswer t . 
Die S tudie von E. La Rocca über die griechische 
Giebelskulpturen des Apollo Sosianus-Tempels von 
R o m ve r t r i t t die Sensation des der klassischen Bild-
hauerei geweihten Bandes. Die Frische dieser Arbei t 
nahm aber gewissermaßen du rch die im J a h r e 1985 
in R o m verans ta l te te Ausste l lung des Mater ia ls ab. 
(Vgl. Amazzonomachia . Le scul ture f ron tona l i del 
tempio di Apollo Sosiano. R o m a , Palazzo dei Conser-
va tory der monographische K a t a l o g der Ausstel lung.) 
Die bravourvol len Forschungen, wodurch die Giebel-
gruppen aus dem 4. J a h r h u n d e r t hei d e m Apollon-
tempel v o n Delphoi en tdeck t wurden (F. Croissant) 
und die Neuentdeekungen be t re f fs (1er R e k o n s t r u k -
tion der Giebelkomposit ion des Asklepiostempels von 
Epidauros (N. Yalouris) sind sehr wichtig. Die Studie 
von O. Palagia , in der die Verfasser in in einen A u f t r a g 
stellt , wonach m a n den Westgiehel des Hephais te ions 
aufgrund der auf dem Südhügel der Akropolis gefun-
denen Bruchs tücke durch eine Amazonomachie aus-
füllen sollte, wird wahrscheinlich eine l ebha f t e Debat-
te he rvor ru fen . Man darf aber auch die Analysen des 
Skulpturenschmuckes des Tempels von Mazi El is und 
des Tholos von Marmar ia (Delphoi), die sich im 2. 
Band bef inden, nicht vergessen (Arbeit von I . Tr ian t i 
bzw. J . Marcado). 
Die le tz tgenannten Studien können zugleich auch 
der G a t t u n g »work in progress« zugeordnet werden, 
noch dazu in dem Maße, d a ß z.B. die R e k o n s t r u k t i o n 
der Giebelskulpturen des Apol lontempels von Del-
phoi aus d e m 4. J h . in manche r Hinsicht f ü r überhol t 
be t rach te t werden kann . Oder auch die T a t s a c h e ist 
e rwähnenswer t , daß ausführ l iche Bearbe i tung die des 
Westgiebels des Apollontempels von Aigina im J a h r e 
1987 publiziert, wurde (E. Wa l t e r -Karyd i , Alt-Ägina 
I I , 2). Die For t se tzung ist o f fenbar nicht n u r von den 
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Tei lnehmern des Kol loquiums bzw. von den For-
schern, die die neuen Funde und Ergebnisse mitteilen, 
m i t R e c h t zu erwar ten , sondern auch von den Archäo-
logen, die in diesen Bänden keinen P l a t z bekamen. 
Neben bzw. t ro tz al ledem — wie f rühe r darauf 
schon hingewiesen wurde — erfolgten keine radikalen 
Veränderungen bezüglich der Skulp tur forschung. Die 
Gründe sind vielfältig. Von ihnen sei das Problem 
hervorgehoben, dem d a s Kol loquium a m meisten hel-
fen wollte: nämlich d e m drückenden Mangel oder der 
Sel tenhei t der Originalen-Skulpturen. Die sieh da raus 
ergebenden widersprüchlichen S i tua t ionen wider-
spiegeln sich am besten, als ta tsächlich wichtige Wer-
ke, echte Meisterwerke vorkommen, wie z. B. die 
zwei bronzenen S t a t u e n von Riace, der Apollon von 
P i räus (s. darüber die Studie von G. Don ta s im 1. 
Band) oder der Jüng l ing von Mozia. Wie auch die in 
den Bänden veröffent l ichten Deba t t en spiegeln kom-
men eine nervöse H a s t , eine Art der Verlegenheit und 
als Folge deren — die überraschende u n d lehrreiche 
Divergenz der Meinungen unter den Fach leu ten auf . 
Unte r Berücksicht igung der gesagten gebühr t eine 
noch größere Anerkennung dem Deu t schen Archäo-
logischen Ins t i tu t von A then , daß es du rch die Orga-
nisat ion dieses ausgezeichneten Kol loquiums und 
durch die schnelle u n d mus t e rha f t e Veröffent l ichung 
der Vor t räge zu Hilfe der Forschung der griechischen 
P las t ik eilte. M. Szabó 
E. Walter-Karvdi: Die Aginetische Bildhauerschule. 
Werke und schriftliche Quellen. (Alt-Ägina II, 2.) 
Mainz, Verlag Phil ipp von Zabern, 1987. 173 S Text 
mi t 19 Strich- und 204 Pl iotoabb. , 66 Taf . mi t 5 
Strich- und 208 P h o t o a b b . 1 Beilage. 
D a n k der E n t d e c k u n g und Lieferung nach Mün-
chen der Giebelkomposit ion des Aphaia-Tempels a m 
A n f a n g des vorigen J a h r h u n d c r t e s beschäf t ig ten sich 
die Forscher m i t der Bildhauersohule von Agina schon 
damals , als die anderen regionalen Zen t r en der grie-
chischeil archaischen K u n s t und ihr Sti l im wesent-
lichen noch unbekann t waren . Dieser Posi t ionsvortei l 
f ü h r t e f a s t gesetzmäßig z u m »Panäginismus«, d. h. 
zur unbegründe ten Überwer tung der K u n s t dieser 
Insel. Das ist auch n ich t überraschend, daß diese 
R i c h t u n g durch die Vermehrung des Fundmate r i a l s 
immer skeptischer beur te i l t wurde. Als übertr iebene 
Ä u ß e r u n g kann die Bezweif lung des Seins der ägine-
t ischen Bildhauerschule be t rach te t werden und das 
Verfahren, wonach m a n die Apha ia -S ta tuen für Im-
por t s tücke hielt . Die le tz tere Auffassung, die sich am 
Anfang der 60er Jah re en t fa l te te , oper ier te vor allem 
m i t dem Eklekt iz ismus des auf der Inse l vorgekom-
menen bildhauerischen Materials . 
Die so zustande gekommene Forschungssi tuat ion 
bedeute te eine offenbare Aufforderung f ü r Walter-
Karyd i , die den Band der Alt-Ägina-Serie fer t ig te , 
in dem ». . .die archaischen und f rüh klassischen Skulp-
tu ren des Apol lon-Hei l igtums und alle anderen auf der 
Insel gefundenen, wo sie sich auch heu te bef inden, 
besprochen« werden. Mit dieser Zielsetzung zusam-
m e n und in Übe re ins t immung m i t den schrif t l ichen 
Quellen gerieten die Prob lemat ik der Bes t immung der 
spezifischen Züge der äginetisehen Bildhauerschule 
und ihre Begrenzung von den anderen »Landschaf t -
stilen« in den Mi t t e lpunk t der Bearbe i tung . (Es lag 
natür l ich auf der H a n d , daß m a n infolge der Tät ig-
kei t von D. Ohly von der Kata logis ierung des bild-
hauerischen Mater ia ls des Aphaia-Tempels , welches 
sich in München bef indet , absehen konnte . ) 
Das erste K a p i t e l en thä l t die, sich auf die ägine-
t isehen Bi ldhauer beziehenden schri f t l ichen Quellen 
(mit den Signaturen) . Aufgrund der Auslegung dieser 
Quellen wir f t die Verfasserin die Frage auf: was ist 
über die einzelnen Bildhauer , hauptsächl ich über 
ihre Werke zu wissen. Die römischen Nachahmungen 
wurden bewußt nicht analysier t , da sie Bestandtei le 
des Grundbaus eines Œ u v r e s nur in dem Falle sein 
können, wenn sie an Meister, die d e m N a m e n nach 
b e k a n n t sind, zweifellos zu knüpfen sind. Das gilt je-
doch für die Äginet isehen n icht . Man ve r füg t also zur 
Ident i f iz ierung der Werke u n v e r ä n d e r t über wenige 
nu tzbare Anha l t spunk te . Das spiegelt sich gu t in der 
Reihe der resignierten Bes t immungen . Smilis: »er 
bleibt als Person ein Schatten.« Ka l lon : »seine H a n d -
schr i f t bleibt unbekannt .« Anaxagoras : »sein Werde-
gang und sein persönlicher Stil bleiben uns unbe-
kannt.« Glaukias : »unsere Vors te l lung von i hm ist 
äußers t lückenhaf t .« Simon: »es ist wenig was wir 
übe r ihn wissen«, usw. U n d die Lage ist auch im 
Fal le »des Bildhauer-Stares« O n a t a s n icht wesentlich 
besser, obwohl zahlreiche Pub l ika t ionen — un te r ih-
nen die Monographie von J . Döring im J a h r e 1977 — 
über ihn erschienen. Es scheint n ich t wahrscheinlich 
zu sein, daß der Weg von dem K ä m p f e r »A« von 
Riace zur Ident i f iz ierung der »Handschrif t« von Ona-
t a s füh r t . U n t e r s u c h t man dieses P rob lem von der 
Seite der im Originalen erhal ten gebliebenen Werke, 
kann man ein bißchen über t r ieben feststellen, d a ß 
ein solches Stück, wie der auf der Akropolis von Athen 
vorgekommene bronzene K ä m p f e r k o p f (Athen N M 
6446), welches m i t der W e r k s t a t t von Ägina mi t R e c h t 
in Verbindung gebracht wurde, k a n n mi t fas t gleicher 
Chance für ein spä te s Werk von Kal lon oder f ü r ein 
f rühes Werk von Ona tas gehalten werden. All das ist 
natür l ich nicht in d e m Sinne zu vers tehen, daß Wal-
te r -Karyd i in d e m 1. Kapi te l eine überflüssige Arbei t 
aus führ te . Die Forscher schulden ihr Dank fü r die 
Zusammenste l lung der schrift l ichen Quellen und der 
auf ursprüngl ichen Werken be ruhenden At t r ibut ions-
möglichkeiten u n d in nicht letzter Linie fü r die Aus-
f ü h r u n g ihrer eigenen Argumente . Sie sind t ro tzdem 
bemerkenswert , wenn sie p rovoka t ív scheinen. Die 
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Beurte i lung (les Wagenlenkers von Delphi ist ein 
Beispiel da fü r : ». . .gewiß ein Meisterwerk, doch von 
einem Bildhauer der Per ipher ie geschaffen, wohl von 
einem Mittelgriechen. . .« 
In dem I I . Kap i t e l wurde das auf der Insel gefun-
dene bildhauerische Material katalogisier t und bear-
bei tet , welches wegen seines h r u c h s t ü c k h a f t e n Seins ' 
nach dem ersten Durchblick einen ziemlich en t t äu -
schenden E indruck erweckt . Die gründliche Arbei t 
t r ä g t aber ihre F r ü c h t e . W a l t e r - K a r y d i beweist , daß 
örtl iche Steinbi ldhauer , die von der E r s c h a f f u n g der 
griechischen Großplas t ik einen Teil übe rnahmen , auf 
Agina schon in der ers ten H ä l f t e des 7. J a h r h u n d e r t e s 
v. u . Z. arbei te ten. Man m u ß aber bemerken, d a ß gu t 
bewortbare Anha l t spunk te zur B e s t i m m u n g der ört-
lichen Sti lmerkmale von der ers ten Hä l f t e des 6. J a h r -
hunder tes v. u. Z. zur Ver fügung s tehen. Das Wesen 
der Methode der Verfasserin ist die Auswahl von 
»Schlüsselwerken«, die fü r die einzelnen Zei tabschni t te 
charakter is t isch sind. Diese W e r k e wurden mi t den 
zeitgleichen bildhauerischen Werken und Bronze-
plast iken von At t ika , Argos, Kor in t h oder eben der 
Ivykladen verglichen. (Ein typ isches S y m p t o m ist, 
daß die gut lokalisierbaren Te r r ako t t en in die ver-
gleichende Analyse nicht eingezogen wurden, obwohl 
die einschlägigen Forschungen m e h r als verheißungs-
voll sind. S. vor allein: E. Croissant : Les p ro tomés fé-
minines archaïques. Par i s 1983.) 
Ein parudigmatisches K u n s t w e r k von Ägina aus 
der ersten H ä l f t e des 6. J a h r h u n d e r t s v. u . Z. ist ein 
Bruchs tück eines Kuros -Kopfes (Athen NM 48), 
während das der zweiten H ä l f t e dieses J a h r h u n d e r t s 
der »Sabouroff-Kopf« (Berlin, Pergainon-Museum) 
wird. I n der ers ten H ä l f t e des 5. J a h r h u n d e r t s v . u. Z. 
vermehren sich die Anha l t spunk t e : neben der »Nicht-
Giebel-Ki'ieger«-Sei'ie kann m a n sich (vor allem in dem 
NM von Athen) auf Werke s tü tzen , wie die be rühmte 
Sphinx des Apollon-Heil igtums (Agina, Museum 
1383). Diese W a h l ist aber n icht problemlos, d a das 
letztere Exempla r m i t dem »Omplialos-Apollon« 
mindestens soviel zu t u n ha t , wie mi t den S t a t u e n von 
Ägina. Ebenso kann das äginetische Sein des »Sa-
bouroff-Kopfes« pa r excellence auch bes t r i t t en wer-
den. Trotz der Vorbehal te solchen Charak te r s m u ß 
m a n anerkennen, daß diese ve r t i e f t e Analyse weiten 
Gesichtskreises fähig ist, das Sein des ör t l ichen Dia-
lektes der äginetischen Bildhauerei von dem 7. .Jahr-
hunde r t v u . Z. bis die Mit te des 5. J a h r h u n d e r t e s 
v. u . Z. wahrscheinlich zu machen . Den Stil der mi t 
Marmor, ör t l ichem Kalks te in (und o f fenbar mi t 
Bronze) a rbe i tenden Meister k a n n m a n aber keines-
wegs als durchschlagend original be t rach ten , wie das 
von Wal te r -Karydi definier t wurde : ». . .diese Bild-
hauerschule als die nesiotische Schwester der korin-
thischen bezeichnen kann«, die m i t der a t t i schen ein 
wenig und m i t der kykladischen gar n icht in Ver-
wand t scha f t s tand.« 
I m IIT. Kapi te l des Buches werden die Giebel-
p las t iken des Apollon-Heil igtums behande l t . Über 
diese außerordent l ich wichtige Forschung berichtete 
schon neulich die Verfasserin (Archaische u n d klas-
sische griechische Plas t ik , Mainz 1986, 129 ff.). Die 
f ü r endgül t ig bes t immte Publ ika t ion e n t h ä l t aber 
zahlreiche Über raschungen , un ter anderen die Identi-
f izierung der f rüheren Bruchs tücke (der A r m von 
Gorgo, der Herakles-Torso usw. aus d e m zweiten 
Viertel des 6. J a h r h u n d e r t s v. u. Z.), die zu den, aus 
Ka lks te in gefert igten Giebelgruppen des Apollon-
Tempels gehören. Der Rekons t ruk t ionsversuch der 
spä ten archaischen Giebelkomposit ion b ie te t zugleich 
die Gelegenheit f ü r Wal te r -Karyd i , auch die, f ü r diese 
Epoche charakter i s t i schen Komposi t ionsprinzipien zu 
un te r suchen und die A n w e n d u n g »der wirkenden Mit-
te« d . h . der mit t leren Got tesgesta l t von entscheiden-
der Stel lung zu erör tern . E s ist aber eine Frage , oh das 
solcherlei Pr inz ip zugleich — mindes tens was die 
füh renden künst ler ischen Zentren be t r i f f t — chrono-
logische Konsequenzen zur Folge ha t . Das he iß t : ist es 
verbindl ich, die »wirkende Mitte« - Kompos i t ion von 
den, an die Wende des 6/5. J a h r h u n d e r t s datier-
baren Giebelgruppen zu e rwar ten ? Die Vorsicht scha-
det nicht , d a eine der wicht igs ten Lehren der , sich u m 
die Rekons t ruk t ion der westlichen Giebelgruppe des 
Apollon-Tempels von E r e t r i a en t fa l te ten Auseinan-
derse tzung ist, daß der Zus tand des Denkmater ia l s 
die Er re ichung der f ü r endgült ig bes t immbaren Lö-
sung o f t unmöglich m a c h t . 
Unabhäng ig von den oben gesagten verdient die 
Arbei t von E . Wal t e r -Karyd i alle Anerkennung : die 
auf der Insel vorgekommene »disiecta membra« die 
Skizzierung der Umrisse der äginetischen Bildhauer-
schule ermöglichten. M. Szabó 
J. Dörig: La frise Est de l'Héphaisteion. (Editions 
archéologiques de l 'Univers i té de Genève.) Mainz, 
Phi l ipp von Zabern, 1985. X I I -f- 95 pages avec 2 
i l lustrat ions en couleur e t 66 illustrations noir et blanc; 
25 p lanches avec 88 i l lustrat ions; 6 p lanches pliables 
en supp lément . 
Cet te publ icat ion remarquab le a vu le jour grâce 
au Service archéologique grec qui, sur demande de 
l ' au teur , a donné son accord pour la construct ion 
d ' u n échafaudage à l ' in tér ieur du pronaos du temple, 
ainsi que pour prendre des photos de la frise. Grâce 
aux excellentes photos fa i tes par la pho tog raphe de 
l ' I n s t i t u t Archéologique Allemand à Athènes et ses 
col laborateurs , ainsi q u ' a u x moulages de p lâ t re faits 
pa r la même occasion, cet ouvrage a dépassé son ob-
jectif initial et est devenu Veditio princeps de la frise 
E s t de l 'Héphaisteion. 
Dörig consacre les deux tiers de son ouvrage à la 
descript ion des six p laques , de la frise numérotées en 
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chiffres romains . Ce catalogue exemplaire progresse 
d ' une plaque à l ' au t re , d 'une f igure à l ' au t re (ces der-
nières sont numéro tées en chiffres arabes) . Los pho tos 
magnif iques sont d ' u n e force révélatr ice, le t ex te ne 
laisse rien à désirer . 
(A côté de l ' i l lus t ra t ion la descript ion imprimée en pe-
t i t s caractères cont ien t les données les plus impor-
tan tes , les détails de la technique p las t ique et les ob-
servat ions re la t ives à l ' é ta t de conservat ion actuel do 
la plaque.) 
Comme la préface nous l ' app rend , c 'est une t ê t e 
de style myronien qui servit comme source d ' inspira-
t ion à l 'ouvrage. I lörig croyait d ' a b o r d que cet te pièce 
- qui se t rouve d a n s une collection part icul ière en 
Suisse — fai t par t ie de la frise Oues t de l 'Héphais te ion. 
Ce t te «ouverture» signale dé jà que le vrai bu t de 
l ' au t eu r é tai t l ' in te rpré ta t ion , la d a t a t i o n de la frise et , 
si l 'on veut , la solut ion de ses problèmes ouverts . 
On ne se t r o m p e guère si on déclare que la frise, 
qui orne l ' intérieur du pronaos de l 'Héphais te ion, est 
le plus grand énigme de l 'ar t classique grec. Dès le 
X V i Ie siècle des t en t a t ives ont é té fai tes pour t rouve r 
l 'explication de sa représenta t ion sans about i r à une 
opinio communis. 
La monographie consacrée a u «Théseion» de 
H . Koch, publiée en 1955, reflète bien cet te s i tua t ion . 
Il se contente de définir le comba t de la frise Est com-
me mythologique. L ' é t a t de plus en plus a l a rman te 
des reliefs n ' a év idemment pas amélioré les chances de 
leur in te rpré ta t ion . Après tout cela Dörig accepte la 
thèse de E . Busohor, selon laquelle il s 'agi t de la 
représenta t ion d ' u n combat où le t r emblemen t de 
t e r re joua le rôle principal . Dans la t rad i t ion héroïque 
a t t i q u e tel est le confl i t — et c 'es t d a n s ce sens que 
Lolling chercha lui aussi la solut ion — entre Athé-
niens et Éleusiniens. Ces derniers ava ien t pour alliés 
les Thraces condui t s pa r le roi Eumolpe , et Poséidon 
qui f u t de leur côté, »eut recours à l 'arme« du t remble — 
m e n t de terre. A t h é n a et son protégé . Erechtée , 
sauvèren t l 'At t ique . Dörig identifie ce thème, déve-
loppé par Euripide d a n s sa t ragédie présentée en 423 
a v a n t J . C., avec le su je t de la frise E s t . Cet te inter-
p ré t a t i on n 'est cependan t pas e x e m p t do problèmes, 
e t indirectement , lui-même le reconna î t : «Les prê-
t res n 'on t pas demandé au sculpteur de représenter une 
biographie d 'Erechtée.» Certes, d ' u n e pa r t , il est bien 
t e n t a n t d 'accepter la dispute m y t h i q u e entre Athéna 
e t Poséidon pour la possession (le l 'At t ique , comme 
par t ie du p rogramme iconographique de l 'Héphaistei-
on. D 'aut re par t , il es t difficile de comprendre qu'elle 
est l ' ac tual i té qui d o n n a lieu à ce q u ' u n comba t de 
jadis ent re Athènes e t d 'Eleusis vienne orner le relief 
sur le hau t de l 'entrée d ' un temple de l 'époque clas-
sique. Ensui te , le t r emblemen t de te r re «visualisé» 
que Busohor déchif f ra sur la p laque IV, reste proba-
blement , comme hapax, legomenon, l 'un des «rébus» 
de fond do la frise Es t . Ajou tons que Dörig ne réussit 
à expliquer d ' u n e manière rassuran te , le rôle des deux 
figures de la composit ion (IV. 17—18). Donc , sans 
nier la possibil i té d 'une telle in te rpré ta t ion , nous 
est imons que , pour l ' ins tant , le problème ne p e u t être 
considéré co mme résolu. 
La publ ica t ion cherche également une réponse à 
l ' aut re ques t ion fondamenta le . Il est à no ter que se 
Ion une concept ion récemment élaborée sur l 'histoire 
de la cons t ruct ion de l 'Héphais te ion , les t r a v a u x com-
mencés a u t o u r de 450 a v a n t n . è. ont été soudaine-
men t i n t e r rompus e t n 'ont é té repris et t e rminés que 
deux décennies plus tard , sous l ' influence d u Pa r the -
non. (Cf. Morgan, Hesperia 31. 1902 210 skk . e t 32 
1963 91 skk.) . Dörig prend posi t ion pour a f f i rmer que 
tous les décors plast iques du temple ( latent d ' en t r e 
450 et 445 a v a n t n. é. e t il va même plus loin: «Le 
style est généra lement myronien , mais on p e u t se de-
mander si les élèves de Myron , son fils Lykios et 
Crésilas, n ' o n t pas collaboré à ce vaste programme». 
L a solution proposée n 'a pas une valeur exclusive si 
on considère le problème de la const ruct ion archi tec to-
nique du t emple . En effet , l 'érect ion des s t a t u e s de 
cul te ne p e u t être da tée que de 421 — 420 ou de 
410 — 415 a v a n t n. è. il est donc probable еще les 
t r a v a u x on t é té in ter rompus a p r è s l ' achèvement de la 
colonnade ex tér ieure et l ' exécu t ion partielle de l 'ar-
chi t rave e t des frises doriques, e t il n 'est abso lument 
pas nécessaire de supposer l 'existence entre 450 et 
440 avan t .L C. des frises ioniques soit qu'elles soient 
lisses ou qu 'e l les soient sculptées . Ce ([ni es t égale-
men t indiscutable ainsi que Dörig l ' indique aussi 
— c'est que le s tyle des mé topes et celui de la frise 
n 'est pas t o u t à fa i t le même; ее dernier m o n t r e une 
cer taine évolut ion. A par t i r de ce point les d i f f icul tés 
sont données. E n effet , ce qui pour Dörig — selon 
son avis développé dans le chap i t re «Typologie» — est, 
sur la frise E s t de l 'Héphais te ion un an técédent orga-
nique, selon son expression, une «préfiguration» pa r 
r a p p o r t à la frise ou aux groupes de f rontons du P a r t h e -
non, peut en réal i té être à l ' invers . Pour ê t re p lus 
concret : les splendides photos publiées dans le vo lume 
n 'on t pas convaincus l ' au teur du présent c o m p t e ren-
du des t r a i t s myroniens de la composit ion. D ' a u t r e s 
cont r ibut ions son t ce r ta inement à a t tendre , à ce t te 
quest ion et il serai t par t icu l iè rement i m p o r t a n t de 
connaî t re l 'opinion dos archi tec tes sur la divergence 
de vue entre Dör ig et Morgan, c 'est-à-dire sur la da-
t a t i on de la cons t ruct ion arehi tec tonique de la f r ise de 
pronaos . 
Ce livre m e t t r a cer ta inement on m o u v e m e n t «les 
e a u x dormantes» de la recherche consaccrées à l 'ar t 
de l 'époque de Périclès. Ce qui es t cependant le plus 
impor tan t , c 'es t la paru t ion de cet te r emarquab le 
nouvelle «édition» de la frise. Elle const i tuera une 
base indispensable pour la recherche de la s cu lp tu re 
grecque du Ve siècle avant n. è. 
M. Szabó 
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A. Bammer: Ephesos. Stadt an Fluß und Meer. Graz , 
Akademische Druck- u . Verlagsanstal t , 1988. 250 S. 
80 Pho to t a f , 43 T e x t a b b . 
Der Name von Anton Bammer ist m i t der Ephesos-
Forschungen ve rbunden . E r schloß sich 1961 den 
österreichischen Grabungen zu u n d lei tet seit 1965 die 
Ausgrabungen a m Artemision, wo u n t e r außerge-
wöhnlichen U m s t ä n d e n ausgezeichnete Ergebnisse 
erreichten: auf diesem Gebiet s t ehen die archäolo-
gischen Denkmäler im Grundwasser . T ro t z dem gelang 
es ihnen, die Lage, Ausbrei tung u n d St ra t igraphie des 
Kroisos-Tempels u n d des Ku l tgebäudes aus dein 
4. J a h r h u n d e r t v. u . Z. zu klären. Darübe r wurden 
nicht nur die Archäologen, sondern auch die sich in-
teressierenden Laien im Buch von B a m m e r : Das Hei-
l ig tum der Artemis von Ephesos (1984) ausgezeichnet 
informier t , welches in der Serie »Welt der Wunde r — 
W u n d e r der Welt« erschien. (Vgl. C o m m A r c h H u n g 
1985,) Diese popularisierende Bearbe i tung bot i h m 
zugleich die Möglichkeit, seine Meinung neben 
die Verfügung neuen Ausgrabungsergebnissen, be-
merkenswerter F u n d e n auch über die archäologischen 
Methoden zu äußern . I n diesem Geist wurde das hier 
zu besprechende B u c h geschrieben, welches seiner 
»offiziellen« F u n k t i o n nach Ephesos u n d seine Umge-
bung als Reisebegleiter behandel t . E r ist aber kein 
t rad i t ionsgebundener Vert re ter dieser Ga t tung . Wie 
B a m m e r in dem Vorwor t schreibt : »Es ist weder ein 
Ru inen füh re r noch eine Denkmäle rkunde . Es h a n d e l t 
aber von menschlichen Veränderungen, also kul ture l -
len Prozessen, genauso spielt die Vorstellung von 
Sys temen eine Rolle.« E r mach t kein Geheimnis da r -
aus, daß die New Archaeology, der S t ruk tura l i smus , 
der Pos t s t ruk tu ra l i smus und die Pos tmoderne auf ihn 
wirkten . 
Als Ergebnis k a m eine Ephesos -Zusammenfassung 
von neuer Anschauung zustande, die zum F o r t d e n k e n 
bewegt und in zahlreichen Hinsichten Über raschungen 
bere i thäl t . Das Werk gewährt einen gründl ichen 
Überblick über die geographische Umgehung u n d de-
ren Veränderungen im Laufe der J ah r t ausende , fe rner 
über die Änderung des Meeresspiegelniveaus was die 
K ü s t e n ä n d e r u n g im Gebiet von Ephesos zur Folge 
h a t t e . Auf das le tz tere weist auch der Titel »Ein klein-
asiatisches Atlantis« hin. Un te r d e m provokator ischen 
Titelkopf »Archäologie - Vision des Verderbens« k a n n 
m a n über die Geschichte und die methodischen 
Rich tungen (oder vielleicht über die Labyr in the) der 
archäologischen Forschung lesen. Die Wasserversor-
gung und der Wasserverbrauch wurden ausführ l ich 
analysier t . Die Siedlungsgeschichte von der Bronze-
zeit bis zur seldsehukisohen Zeit wurde ausgezeichnet 
bearbei te t . I nne rha lb dieses Teiles bekam »das klein-
asiatische Pompeji« d. h. die römerzeit l iche S t ad t eine 
große Betonung. I m Buch geht es aber nicht n u r u m 
Ephesos selbst, sondern auch u m die Geschichte der 
von ihm u n t r e n n b a r e n U m g e b u n g . I n e inem Kap i t e l 
äußer t B a m m e r seine souveräne und lehrreiche Stel-
lungnahme zu den modernen Res taur ie rungen . Vor 
dem, das Buch abschließenden Teil »Die L e u t e von 
Selçuk«, v e r s u c h t e r den Ar temisku l t s t ruktura l i s t i sch 
zu analysieren. Hierorts b e k o m m t die Verwendung 
der neuen Forschungsergebnisse und F u n d e eine an-
sehnliche Rolle. Die wicht igste Fests te l lung ist, wo-
nach das sich auch in den A m a z o n e n m y t h e n spiegeln-
de S teppene lement bei dem Erscheinungskomplex des 
Kul tes einen wichtigen Antei l ha t t e . 
Diese ausgezeichnete und aufregende Zusammen-
fassung, die m a n leichter kri t is ieren als nachahmen 
kann, wurde durch sorgfäl t ig gewählte Abbi ldungen 
und durch P h o t o s von — im allgemeinen — guter 
Qual i tä t i l lustr ier t . Der F a c h m a n n f reu t sich, daß die 
Arbeit von A. Bammer durch entsprechende Anmer-
kungen u n t e r s t ü t z t wurde. M. Szabó 
M. N. Filgis—W. Radt: Die Stadtgrabung. Teil 1: Das 
Heroon. (Mit Beiträgen von Hilde Hil ler , Gerhild 
Hübner u n d Michael Wörrle . ) Al te r tümer von Perga-
mon, Bd. X V . 1. Berlin, W a l t e r de Gruy te r 8 Co., 1986 
X X I V + 160 S., 94 Taf. 
Die Frei legung der eigentlichen Wohnvie r te l Per-
gamons wurde schon von A. Conze im J a h r e 1898 als 
Ziel bezeichnet . Man konn te aber das P r o g r a m m -
abgesehen von einer kleineren nicht gelungenen Aus-
grabung vor dem 1. Wel tkr ieg — nur sei t 1973 ver-
wirklichen. Der Grundriß der inneren S t a d t begann 
sich von 1981 beruhigend zu zeichnen. Die systema-
tischen Forschungen h a t t e n zugleich zur Folge, daß 
man das E t i k e t t »Wohns tad t—Grabung« zur Be-
zeichnung »Stadtgrabung« vereinfachte. D e r Grund 
dafür war , daß Überrest e auch von öffent l ichen Ge-
bäuden u n t e r den W o h n h ä u s e r n z u m Vorschein 
kamen. 
I nne rha lb der Pergamon-Ser ie bekamen die der 
Publ ika t ion der S t a d t g r a b u n g geweihten Bände die 
N u m m e r X V . Der erste B a n d von ihnem en thä l t die 
Veröffent l ichung des wichtigsten und in teressantes ten 
Gebäudes, nämlich die des Heroons, welches aller 
Wahrscheinl ichkei t nach in der Al t s tad t Phi le ta i re ia 
s tand . Die Bes t immung der Funk t ion des Objektes 
ist sonst als Ergebnis einer Unte r suchung typologi-
schen Charak te r s zur be t r ach ten , die epigraphischen 
Funde l iefern dazu keine e inschlägigenund eindeutigen 
Anha l t spunk te . 
Aufg rund der freigelegten Denkmäler bes tand das 
Heroon aus einer Vorhalle, e inem Kul t - oder Marmor-
saal u n d einem Odeion. Wes twär t s k n ü p f t e n sich 
N eb en räu me und ein Treppenaufgang u n d nordwär t s 
eine Terrasse daran . 
Der A u f b a u des Bandes sieht fo lgendermaßen aus: 
Die Baugeschichte wurde von M. N. Filgis geschrieben. 
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W . R a d t f ü h r t e die Analyse der künst ler ischen Aus-
ges ta l tung des Marmorsaales , forner die der Best im-
m u n g des Heroons durch . Der im Ku l t - oder Marmor-
saal vorgekommene Por t rä tkopf wurde von G. H ü b -
ner, die ebenfalls hier gefundene Jüng l ings -S ta tue t t e 
von H . Hiller, während die Inschr i f t en auf dem Archi-
t r a v Block von der Ostwand des Marmorsaales von 
M. Wörr le veröffent l icht . 
Die in den Einzelhei ten sehr gründliche Bearbei-
t u n g dient m i t einer f r a p p a n t e n Über raschung: die 
Verfasser sind bet ref fs der Fragen der In t e rp re t a t ion 
u n d Da t i e rung verschiedenen Meinungen. E in ziem-
lich bedeutender , sonst bewußt ausgelassener Mei-
nungsunterschied bes teh t un te r ihnen. Das Wesen 
l au te t kurz wie fo lg t : Filgis da t ie r t die erste Bauphase 
au fg rund der technischen u n d typologischen Kri ter ien 
an den Anfang des 2. J a h r h u n d e r t e s v. u . Z. Da raus 
folgt logisch, daß das Gebäude ursprüngl ich im Dienste 
des Königskul tes ges tanden haben d ü r f t e . Im Gegen-
sa tz dazu ist aber R a d t der Meinung, d a ß das ITeroon 
n ich t f rühe r als die 60er J a h r e des 1. J a h r h u n d e r t e s 
v. u . Z. da t i e r t werden kann , es war also der P la t z 
der Verehrung einer Pr iva tperson . 
Als das wicht igste Argument dieser In t e rp re t a t i on 
wurde der im K u l t - oder Marmorsaal gefundene Por-
t r ä tkopf vorgebracht , der von Hübne r im K o n t e x t der 
späthel lenis t ischen Por t r ä tp l a s t ik von Pergamon be-
a rbe i te t wurde. R a d t geht jedoch noch weiter: seiner 
H y p o t h e s e nach stel l t das Kuns twerk den in Perga-
m o n hochgeehrte Bürger , Diodoros Paspa ros dar . E r 
wurde wahrscheinlich u m 69 v. u. Z. heroisiert und f ü r 
seinen K u l t er r ichte te m a n im Viertel Phi letaireia das 
Heroon Diodoreion, was der freigelegte Komplex sei. 
Die S i tua t ion wird dadurch weiter komplizier t , d a ß 
R a d t das prachtvol le Marinorrelief des Kul tsaa les 
(Darstel lungen von Pilos, Hahn , Panzer , Schwert u n d 
Lanze) — welches Filgis an dio zweite Bauphase 
k n ü p f t , die von i hm in die Mit te des 2. J a h r h u n d e r t e s 
v. u . Z. da t i e r t wurde — u m 20 u. Z. da t i e r t . Wörrle 
o rdne t ferner die zu diesem Komplex gehörenden In-
schr i f ten des Archi t rave , die vermutl ich den N a m e n 
der Herstel ler — Nikera tos und Philiskos — angeben, 
au fg rund epigraphischer Argumente den Dokumenten 
des 2. J a h r h u n d e r t e s v. u. Z. zu. 
Der Benützer des Bandes füh l t sich also nicht in 
leichter Lage. Sosehr m a n f ü r die gründliche — bau-
geschichtl iche Unte r suchung , fü r die Vor füh rung der 
Para l le len des Heroontyps , f ü r den lehrreichen Über-
sicht der Verehrung der Pr ivatpersonen in dem hel-
lenistischen Zeital ter , oder aber fü r die Analyse der 
späthel lenis t ischen P o r t r ä t p l a s t i k von Pergamon auch 
d a n k b a r ist , bleibt m a n bet ref fs des Wesent l ichen d . h . 
der Da t i e rung des bearbei te ten Baukomplexes in 
Ungewißhei t . Einerse i ts ist es zweifellos, daß das 
wichtigste Argument von R a d t , nämlich das Knüpfen 
des P o r t r ä t k o p f s a n die 1. Bauphase auch in mehreren 
Hins ich ten mit e inem Fragezeichen versehen werden 
kann . Anderersei ts ist aber die Dat ie rung des Gebäu-
des aufgrund technischer und formeller Kri ter ien auch 
nicht e indeut ig beruhigend. 
Die Frage, wa rum die Verfasser die s t ra t igrapl i i -
schen Beobach tungen der Ausgrabung, fe rner die 
Kle infunde — da run te r vor allem die K e r a m i k 
außer Acht lassen, liegt auf der H a n d . Die A n m . 6. auf 
der Seite 1, wonach man die Kle in funde und Keramik -
ga t tungen der S t ad tg r abung in selbständigen Bänden 
veröffentl ichen wird, kann d e n Leser des vorliegenden 
Buches nicht beruhigen. N e b e n dem heutigen S tand 
der Archäologie erwarte te m a n mi t Recht , d a ß das 
Gebäude Ob jek t einer komplexen, alle Erscheinungen 
und Funde m i t gleichem Gewicht erwägenden und 
auswertenden Bearbe i tung sei. M. Szabó 
P. Mingazzini: Scritti vari. (A cura di G. Do Luca.) 
R o m a Giorgio Bretschneider Edi to re , 1986. X X I -j-
494 feuilles, p l a n c h e L X X X I I . 
Ce volume imposan t cons t i tue un hommage p lus 
digne que tou t les Festschrift à la mémoire de Paol ino 
Mingazzini, l ' une des plus m a r q u a n t e s personnal i tés 
de l 'archéologie classique i ta l ienne, décodé à R o m e en 
1977. Sans c o m p t e r quelques œuvre s exceptionnelles, 
les résul ta ts scientif iques de l 'archéologie son t rapi-
demen t «couverts de poussière», deviennent v i te dé-
passés et, pour la p lupar t , la r é p u t a t i o n de la personne 
créatr ice n 'es t conservée que fo r tu i t ement , par 
exemple grâce à une découver te sensationnelle liée à 
son nom. E n re l i sant plusieurs bibliographies re la t ives 
d l ' a r t an t ique e t ne t r o u v a n t ni même la t r ace du 
«Rumpf-Mingazzini» (Manuale di storia del l 'a r te clas-
sica, Florence 1936) qui est, d ' u n e manière incompré-
hensible, absent même dans la bibliographie de ce 
recueil, involonta i rement se pose le paradoxe: est-ce 
(jue les milieux archéologiques connaissent d a v a n t a g e 
les rappor t s de beau-frère qu i existaient en t re les 
deux auteurs qu ' i l ne connaissent ce bri l lant docu-
men t issu de leur coopérat ion. 
Mingazzini a pa rcouru une carr ière scientif ique i ta-
lienne carac tér is t ique . Il f u t le disciple de E . Loewy, 
à Rome, puis boursier de la Scuola Archeologioa I t a -
liana d 'Athènes . E n 1926, il é t a i t à Naples, à la So-
pr in tendenza Archeologioa et où sous peu il s 'est t o u r n é 
vers la recherche de la peinture de vases grecs l 'un 
des pr incipaux domaines de son in té rê t - don t un tré-
sor inépuisable il le t rouva d a n s le Museo Nazionale 
de Naples et d a n s le Museo C a m p a n o de Capoue. Cela 
ne signifia cependan t pas une r u p t u r e d 'avec les t r a -
vaux exécutés sur le terrain: il dir igait la c ampagne 
de fouilles à Veglia, i l publia le vo lume Sur ren tum dans 
la série Forma I ta l iae . Cinq ans ap rès il est à Florence, 
puis, de 1933 à 1937, il est d i rec teur (lu Museo Nazio-
nale de Palerme. Sa carrière univers i ta i re commença 
en 1936, et après u n bref «détour» à Cagliari, il é t a i t 
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d u r a n t 25 ans professeur d 'archéologie classique à 
l 'universi té de Gênes, sans pour a u t a n t relâcher ses 
act ivi tés scientif ique, a u contraire, en 1957 il s 'associa 
aux fouilles i ta l iennes qui se poursu iva ien t à Cyrène. 
Après avoir pris sa re t ra i te , il lui r e s t a encore 10 ans 
pour s 'adonner , à R o m e , à des t r a v a u x de recherches 
approfondies e t r iches en succès. 
Ce savan t inlassable nous laissa des ouvrages d ' o ù 
se dégage un t y p e de créateur qui ne f u t pas rare a u 
t emps de la g rande générat ion des archéologues clas-
siques de la première moit ié de no t re siècle, mais qui 
à nos jours est p r a t i q u e m e n t d i sparu en conséquence 
de l'accroissement, inoui de la documenta t ion e t des 
connaissances, ainsi que de la spécialisation qui en 
découle. P . Mingazzini avai t la f acu l t é de s 'or ienter 
avec une facilité admirable p a r m i les d i f férentes 
époques et civilisations de l ' an t iqu i t é classique. I l 
n ' ava i t aucun p rob lème pour écrire des études soit sur 
les questions de l 'époque mycénienne (voir pa r ex. 
dans le volume: Sulla pr ima fondazione d i C u m a in e t à 
micenea), sur l ' a r t de Phidias (Lo Zeus di Dresda , 
lo Zeus di Cirene, lo Zeus di Faler i e lo Zeus di Fid ia) , 
sur l 'a rchi tecture é t rusque des m o n u m e n t s funéra i res 
(La tomba à tholos di Casiglia, StEtr 8, 1934; ne f igure 
pas dans ce volume), sur les nu ragh i ou sur les t y p e s 
de temple pun ique (Rest i tuzione del nuraghe S. Ant i -
ne in terr i torio di Torra lba ; Sul t ipo archi te t tonico del 
tempio punico di Cagliari), ou bien sur la des t ina t ion 
de la Basilica Sot te r ranea , s i tuée prés de la P o r t a 
Maggiore (voir l ' é t ude N° 45 du volume). L 'évoca t ion 
de ces ouvrages est en même t e m p s u n témoignage d u 
fai t que Mingazzini é tai t p resque en même t e m p s 
historien, his tor ien des religions, spécialiste d 'archi -
tecture , t opographe et chercheur de la sculp ture . 
Mais la p répa ra t ion des volumes de Corpus V a s o r u m 
non plus ne représen ta i t pas de problème pour lui, de 
même que des publ icat ions épigraphiques (voir ici les 
études № ' 39 — 41). 
Des ouvrages tels que «Tre giochi infantil i antichi» 
( № 36), ou «Sull'uso e sullo seopo dei pesi da telaio» 
(N° 38) t émoignen t de son espri t ex t rêmement ouve r t , 
de son intérêt d ' u n e vaste é t endue . 
De même que les représen tan t s de la g rande gé-
nérat ion déjà mentionnée, c ' es t en connaissance 
presque pa r fa i t e des sources an t iques écrites que Min-
gazzini é tud ia les m o n u m e n t s de l ' a r t ant ique. Bien 
souvent c 'est j u s t emen t en p a r t a n t des t r ad i t i ons 
écrites qu'il s 'es t exprimé, dans u n esprit cr i t ique, voir 
même provocat i f , sur des problèmes de l ' in te rpré ta -
t ion des nouvelles trouvailles ou à de nouvelles hypo-
thèses. Son objec t ion relative a u groupe de t e r re 
cuite d 'Olympie (Zeus e Ganiinéde, oppure Pos idone 
e Pelope), ainsi que son étude su r Scopas (Scopas Minor 
et Sui q u a t t r o seultori di nome Scopas), ou bien ses 
analyses sur la s t a t u e de Ladas (La s t a tua di L a d a s e 
la datazione di Mirone di Tebe) i l lustrent bien ce qui 
vient d 'ê t re d i t p lus hau t . On pour ra i t citer aussi des 
ouvrages co mme celui qui concerne la copie de la pein-
ture d 'Apel les représen tan t Alexandre Craunophore 
(voir l ' é tude N° 30 dans le volume); encore un pro-
blème classique auquel Mingazzini avai t son m o t à dire 
aussi bien sur la base, des sources écrites que sur celle 
de la c r i t ique de copies. Ce t t e méthode ne p rodu i t évi-
demment p a s de résul ta ts sans appel, mais de t ou t e ma-
nière elle e s t susceptible à remuer les «eaux dormantes» 
dans le domaine de la recherche, et à quoi Mingazzini 
por ta i t ses ef for ts bien souvent , ainsi que F . Delia 
Corte l ' éc r i t en par lan t de lui: «preferiva, a u n a ve-
r i tà vecchia e sconta ta , l ' ipotesi a rd i t a , suggest iva, 
graff iante». 
Les 48 é tudes du volume fu ren t choisies pa r G. De 
Luca qui les divisa en six «chapitres»: seul tura , archi-
t e t t u r a e topograf ia , ceramica e p i t t u r a , an t ich i tà , 
epigrafia, religione. I )ans son choix, il a été guidé par 
l 'accessibilité des t r a v a u x , plus précisément , il don-
na la préférence aux é t u d e s publiées dans des revues 
ou des Festschrift d i f f ic i lement accessibles. Cela ne 
veut nu l l emen t dire que le recueil comprend unique-
ment des ouvrages m a r g i n a u x de Mingazzini. Bien 
qu 'on a imera i t lire dans ce volumes d ' a u t r e s ouvrages 
aussi, il f a u t reconnaî tre que l 'entreprise a a t t e i n t son 
bu t : elle engage à lire e t relire Mingazzini, elle invi te à 
une lecture où se révèle son œuvre imposante , bien 
personnello qui inspire à la réflexion. M. Szabó 
S. Stopponi: La Tomba délia »Scrofa Nera« (Materiali 
del Museo Archeologico Nazionale d i Tarquin ia , 
VII I ) . R o m a , G. Bretschneider , 1983, 123 pp . , 27 t avv . 
One of the prime accompl ishments of t h e Fonda-
zione Leric i has been t h e revival of publ ic in teres t in 
the p a i n t e d tombs a t Ta rqu in ia f rom the early 60s. 
In add i t ion t o discovering new frescoes, their ac t iv i ty 
also focused on u n e a r t h i n g tombs known f rom age-
old descript ions. Most s ignif icant among these is the 
Tomba dél ia «Scrofa Nera» (hereafter TScrN) , which 
had earl ier been known only to the readers of Dennis . 
Based on t h e prospezione of t he Fondazione Lerici, the 
TScrN was uncovered in 1960 and, following repeated 
and in p a r t successful a t t e m p t s to deface the frescoes, 
they were removed f r o m the wall and backed on can-
vas .Thus , more than a cen tu ry a f te r their f i rs t discov-
ery, t h e paint ings w e n t on show first in t he Villa 
Giulia a n d then in t he Museo Nazionale of Tarquin ia . 
This l a t t e r locality accoun t s for t he detai led publi-
cation of t h e frescoes in t h e series on t he ma te r i a l of the 
museum. Hopefully, s tud ies an the o ther frescoes kept 
in the m u s e u m will also appear soon (al though the 
editor h a s only promised a s tudy on the T o m b a della 
Nave) . 
S topponi ' s work presents an admi rab ly detailed 
analysis of the pa in t ings . She has not much to say 
about t h e archaeological aspects of the t o m b , since 
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it had already become inaccessible by the t ime she set 
pen to paper . She was famil iar wi th the missing pa r t s 
of the frescoes, however , since t he photos t a k e n dur ing 
re-excavat ion were all a t her disposal. The s t u d y is 
divided into four p a r t s . P a r t one (pp. 13 27) gives a 
detai led description of t he frescoes, rect i fying a t m a n y 
poin ts t he earlier mis in terpre te t ions (for the mos t im-
p o r t a n t ones cf. ]). 16, note 9; p . 20, note 19; p . 24, 
no te 28; p. 46, no te 81 and p . 50). The observat ion 
t h a t t h e female f igure, who is s i t t ing on the bed of the 
reclining couple in t h e central scene, is no t naked is 
especially impor t an t (pp. 51—52). The second brief 
section is devoted t o t h e execution of the paint ings . 
Deserving of special a t t en t ion here is her discovery 
t h a t in the TScrN, a n d also on the other con temporary 
t o m b paint ings, t h e a r t i s t out l ined the p ic ture with 
red pa in t instead of us ing the earlier method of engrav-
ing. W h e n the pa in t ing was complete, the red sketch 
was covered with b lack lintes. Stopponi po in t s out 
t h a t the same me thod was applied by the pa in te rs of 
t h e recent ly unea r thed frescoes a t Lykia , add ing t h a t 
o ther common po in t s could also be established be-
tween these frescoes a n d the TScrN (cf.pp.50—51, with 
a reasonable warn ing t h a t a direct re la t ionship 
should not be inferred). P a r t three, which is t he longest, 
deals with the in te rpre ta t ion of t h e seences (pp. 35 — 
79). Discussing in t u r n t h e mot i fs in the centra l scene 
— the boar hunt , t he banque t , t he dance and the other 
hun t ing scenes — she sets for th her reading of their 
ideological content in t h e contex t of the o ther frescoes 
found a t Tarquinia . The last p a r t , which goes far 
beyond the original f r amework of the paper , is an 
analysis of style a n d chronology (pp. 81 103). Since 
none of the grave goods have survived, the au tho r took 
a stylist ic comparison with the At t ic red-f igured vases 
as her s ta r t ing po in t . Based on a detailed analysis, 
S topponi da tes the frescoes convincingly to t he years 
a round 460 (thus counter ing the earlier 4 th century 
da t ing supported by m a n y ) . To prove her po in t , the 
a u t h o r goes th rough t h e da t ing of the 5 th cen tu ry 
Ta rqu in ian frescoes in 25-year intervals (p. 97), and 
f inal ly publishes an accoun t of the number and break-
down by family of t h e pain ted burial chambers a t 
Tarqu in ia in the period between 580 - 4 0 0 . This list 
shows, among other th ings , a gradual decline in the 
number of ar is tocrat ie families a f t e r 500. H e r s ta te-
m e n t s on some of t h e graves will certainly raise ob-
ject ions (e. g. the reviewer is of the opinion t h a t the 
proposed da te of t h e T o m b a del Cacciatore is too 
la te and t h a t of the T o m b a del Gallo too early) but 
on t h e whole her approach m a y be considered re-
alistic and convincing. 
For t he reviewer, t h e author appears t.o be most 
vulnerable in her in te rp re ta t ion of t he frescos. Accord-
ing to Stopponi, t he Tarquin ian aris tocracy, who 
experienced a crisis in the i r absolute power a round 
the year 500, was d r iven to self-representat ion by the 
need to consolidate the i r prestige a n d legitimize the i r 
a u t h o r i t y . In consequence, the a u t h o r ' s reading of 1 ho 
scenes is based on th i s conviction, i. e. she considers 
t h e m self-portrai ts of t he local a r i s tocrary . The au tho r , 
in concert with Dennis , in terpre ts t h e hun t ing scene 
above the central scene, a f ter which the pain t ing was 
named , as derived f r o m Greek mytho logy . She, t hus , 
considers it a depic t ion of the f igh t between Theseus 
and t h e boar of K r o m m y o n . Her u l t ima te conclusion 
is t h a t the pa in t ing reflects the p ro -Athenean foreign 
policy of the T a r q u i n i a n ar is tocracy. 
Besides the fac t t h a t the an ima l depicted in t he 
pa in t ing is a female, t h e only proof of th is in terpre ta-
t ion would be the very political purpose it is p resumed 
to have served. As regards the other scenes, it is ha rd ly 
d i spu tab le t h a t the pa in ted tombs , which cons t i tu te 
2 % of t he known burials , were the bur ia l places of the 
rul ing s t r a t a in t he t o w n , if only for economic reasons. 
However , Stopponi ' s explanat ion t h a t these pa in t ings 
are self-portrai ts a p p e a r s to be ex t r eme ly one-sided. 
L e t t i n g certain detai ls pass unchal lenged here (e. g. 
whe ther the female f igure seated on the kline in the 
middle can really be ident i f ied as t he child of the couple 
bur ied in the chamber , or whether t h e dancers wore 
really ful l members of t he nobility), we feel t h a t Stop-
poni s imply disregarded the other message conveyed by 
these scenes. In her view the E t r u s c a n frescoes of t he 
archaic and classical per iod have no eschatologie char-
ac ter (p. 65). This c la im is absurd, t h e more so if wo 
really consider these frescoes the a r t i s t i c expressions of 
t h e ar is tocracy 's ideology. Stopponi appears to be 
«over-realistic» in lier readings, and her obvious a im is 
to describe all t he scenes — except for t he large hoar 
hunging scene — as realist ic depict ions of real events . 
B u t t he ar is tocrats who commissioned the paint ings , 
and also their subjects , were cer ta in ly famil iar with 
the concept and ideological significance of religion 
(as fa r as I can remember , the word «religion» is never 
used in t h e book). Consequent ly, se l f -por t ra i ture m a y 
only be considered a basic principle of in te rp re ta t ion 
with th i s fact in view as well; the couple lying in t he 
cent re is simultaneously t empora l and in the he rea f te r ; 
those symposias ts a t t e n d a funera l p a r t y and at the 
same time an unea r th ly banque t ; a n d t h e scene of the 
hun t ing is not only Tarquin ia bu t also the E te rna l 
H u n t i n g Fields. For t h eT a rq u i n i an ar i s tocracy , and also 
for the i r lower-ranking contemporar ies , dea th was not 
merely a biological fac t , t he funeral ce remony was not 
pure, p ropaganda , and religion was no t merely a well-
concealed political too l .The in terpre ter of ancient t o m b 
pa in t ings should reckon with these fac ts , irrespective 
of his own s t andpo in t . Otherwise t h e in te rpre ta t ion 
is doomed to sh i f t f r o m scientific t o theological 
grounds . And the theological approach is not con-
ducive t o an unde r s t and ing of the ac tua l charac ter 
of e i ther t he t omb frescoes or the religion of the E t -
ruscans . 
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I t m a y well appea r gra tu i tous t o raise these ob-
jections in a review of such a remarkab le book. W e 
still went ahead with it based on the impression t h a t 
the approach described above has become symptoma-
tic of scholarly publ ica t ions . The f ac t t h a t these 
quest ions could, and had to be, raised in connection 
with t h e otherwise exempla ry work of a scholar who 
is well acquainted wi th t he mater ia l of E t r u s c a n wall 
pa in t ings and has a thorough grounding in methodo-
logy is indicative of these tendencies. Na tu ra l ly , we 
write in t he firm belief t h a t our opinion only repre-
sents one side in th i s dialogue the main object ive of 
which is, according t o Cicero, quam propins accedere 
ad veritatcm. 
J. Gy. Szilágyi 
R. Noll: Die griechischen und lateinischen Inschriften 
der Wiener Antikensammlung, 2. Auf l . (Führe r durch 
das Kuns th is tor i sche Museum, Nr. 33), Wien, R . 
Spies und Co., 1986, S. 105, 14 Abb. 
Erfreul ich das Erscheinen der 2. Ausgabe dieser 
Arbei t , die im J a h r e 1962 als Ers tausgabe anläßlich 
des dama l s in Wien tagenden IV. in t e rna t iona len 
Kongresses fü r Griechische und Lateinische Epigra-
phik erschien, in den letzten J a h r z e h n t e n mi t der 
wichtigsten Fach l i t e ra tu r ergänzt und durch 15 neue 
Inschr i f t en der An t ikensammlung des Kuns th is tor i -
schen Museums bereichert wurde. Diese 2. Ausgabe 
ist in ihrem s t rukture l len Aufbau abgesehen von den 
neueren Funden u n d der revidierten Beur te i lung der 
Bauinschr i f t von Es te , N r . 225, text l ich der 1. Aus-
gabe gleich und erschien, in größerem F o r m a t und 
anspruchsvollerer Ausführung , genau zur Zeit des 
14. In te rna t iona len Limeskongresses von C a r n u n t u m 
im J a h r e 1986. Die 2. Ausgabe en thä l t 433 Steindenk-
mäler m i t Inschr i f ten und 15 auf Bronzep la t t en ge-
meißel te Inschr i f ten . Die E inordnung der Steindenk-
mäler m i t Inschr i f ten erfolgte, wie in der 1. Ausgabe, 
entsprechend ihrer F u n d o r t e in folgende vier geogra-
phische Regionen (in der K l a m m e r die Nummer ie -
rung der Inschrif tensteine) : 
A. Ostliches Mit te lmeer . 1. Griechenland u n d üb-
riges Fes t land (13). 2. Inseln (13). 3. Kleinasien (60). 
Mehr als ein Dri t te l der letzteren gelangten aus den 
österreichischen Grabungen von Ephesos in den Jah -
ren 1896 1906 in die Wiener Sammlung . Besonders 
zu e rwähnen wäre da run t e r «der Türs tu rz mi t Abga-
rosinschrift» (Nr. 59), der den Pseudo-Briofweehsel 
zwischen dem edessaischen Abgaros und Jesus in 
griechischer Sprache fes thä l t und zwar in der un te r 
Euseb . h. е. I . 13 zu lesenden Fassung . 4. Grie-
chische Inschr i f ten unbekann ten F u n d o r t e s (27), 
überwiegend aus der Ca ta jo -Sammlung von Es te . 
Danach erwähnt der Ka ta log noch 4 als unech t er-
k a n n t e griechische Inschr i f t en (Nr. 104— 107). Hierzu 
soll angemerk t werden, daß aus d e m Gebietsstrei len 
vom Propont i s u n d dem angrenzenden Mediterra-
n e u m , östlich bis hin nach Ägypten , bisher noch keine 
Inschr i f tendenkmäler in die Sammlung des Kuns th i -
s tor ischen Museums gelangten. 
B. Afrika. N u r m i t einem bescheidenen Denkmä-
lermater ia l ver t re ten . Aus Ägyp ten sind 8 und aus 
dem proconsulischen Afr ika 9 Inschr i f tens te ine vor-
handen . Besondere Aufmerksamke i t verdient darun-
te r die Bilinguis Grab inschr i f t von Svene, in welcher 
der N a m e des vers torbenen Ala-Soldaten nicht nu r 
im Lateinischen, sondern auch im Griechischen an-
stelle Domit ius (so hei Nr . 112) m i t Konsonantenge-
m i n a t i o n als Domi t t i u s zu lesen ist . (siehe dazu z. B . 
D 4296) — Erwähnenswer t wären neben den jeweils 
vier Vot iv- bzw. Grabinschr i f ten aus dem proconsuli-
schen Afr ika noch die Bruchs tücke der Ehren inschr i f t 
(Nr. 118) aus Car thago , aus der hervorgeht , daß der 
vermut l ich kar thagische duovir Sa tu rn inus vom 
Kaiser Antoninus P i u s zunächst in den R i t t e r s t a n d 
e rhoben und spä te r d e m einen der drei ersten Decu-
rien des Schwurger ichts der S tad t R o m zugeteilt wor-
den war . 
C. Westliches Mittelmeer. 1. I ta l ien, a) Mittel- u n d 
Unter i t a l i en (74), wobei Rom, der Bezifferung zu-
folge (40, bei einigen ist der F u n d o r t allerdings zweifel-
h a f t ) und Ostia (31), hauptsächl ich m i t Grubinschrif-
t en , f üh rend sind, b) Oberitalien (61). Das hierzu 
zählende Material s t a m m t in seiner Mehrzahl (35) aus 
der Es te -Ca ta jo -Sammlung und bes teh t vorwiegend 
aus Grabinschr i f ten . — 2. I s t r ien und Dalmat ien 
(25). I n bezug auf Pannon ién ist die Aschenkiste des 
Aurel . Victorious librarius von Siscia e rwähnenswer t 
(Nr . 275). 
D . Donauprovinzen. 1. Nor icum (9), mi t einer 
A u s n a h m e Grabs te ine und 5 Meilensteine. — 2. Pan -
nonién. a) P a n n ó n i a superior (102, abwechslungsrei-
che, hauptsächl ich sepulchrale — und VotUmschr i f -
ten sowie 13 Meilensteine). In dieser Gruppe sind die 
zur In sch r i f t en -Fundsammlung gehörenden Stix-Neu-
siedler sowie die Mi thras-Hei l ig tümer von Carnun tum 
zu f inden (Nr. 319 323 bzw. 3 4 0 - 3 4 6 ) . Besonderes 
In teresse fü r uns h a b e n allerdings der Grabstein des 
A lbanus mi t ums t r i t t ene in F u n d o r t von Arrabona 
(Nr. 374, siehe d a r ü b e r auch unten) sowie die 19 Stein-
denkmäle r aus Briget io. b) P a n n ó n i a inferior (5). 
Zwei Grabsteine aus Si rmium und eine Vo t iv s t a tue t t e 
aus Acumincum sowie zwei Meilensteine. 2. Moesia 
superior (2 Grabste ine) . 3. Dacia (3). Zwei Bauin-
schr i f ten und eine auf das J a h r 201 da t i e r t e Votivsäule. 
L i t e r a t u r zu l e t z t e rem siehe noch: Í D R 111/3 (1984) 
S. 311. 
U n t e r den im 11. Teil des K a t a l o g s zu f indenden 
15 Bronzeinsehr i f ten n immt die in das J a h r 186 v. 
Chr . da t ier te Senatus consultum de Bacchanalibus 
(Nr. 420) einen vorderen R a n g ein, die wahrha f t «der 
ä l tes te erhal tene Senatsbeschluß in lateinischer Spra-
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ehe« ist . — Das f rühes te un te r den 11 Mil i tärdiplomen 
ist das vorn 2. Ju l i 61 da t i e r t e (siehe dazu un ten) 
Diplom des I a n t u m a r u s (Nr. 423), während es sich 
beim spä tes ten u m das am 7. J a n u a r 226 f ü r den 
Prae to r ianer M. Aar . Marcus ausgestell te Bronzedi-
plom hande l t (Nr. 433). 
Zu d e m ausschließlich summarischen Überb l ick 
des reichen Inha l t s der Ausgabe ist es allerdings not-
wendig hinzuzufügen, daß der Kata log zu den einzel-
nen Inschr i f t en eine kurze Bes t immung u n d Be-
schre ibung gibt , danach folgt die Dat ie rung, im fol-
genden beschreibt er den F u n d o r t (oder bezeichnet 
die Funds te l le als u n b e k a n n t bzw. zweifelhaft) , es 
folgen das J a h r der Aufnahme in die Sammlung des 
Museums u n d die I n v e n t a r n u m m e r , wobei sich letz-
terer , durch eine auf der 18. Seite zu f indende Ab-
kürzung, der Ort anschließt , wo die Inschr i f t gegen-
wärt ig ve rwahr t wird; danach folgt im K a t a l o g die 
Aufzählung der Inschr i f tendenkmäler , der Grad ih-
rer E r h a l t u n g , ihre Maße und schließlich die sich dar-
auf beziehende wicht igste Fach l i t e ra tu r . Dies ist ein 
mi t sel tener Gründl ichkei t und Konsequenz zusam-
mengestel l ter Kata log , ein Museumsführer , dessen 
Wer t durch die folgenden Anmerkungen in bezug auf 
einen Teil der aus dem ungarischen Pannonién s t am-
menden Er innerungss tücke keine E in sch ränkung er-
halten soll. 
Nr. 374. Als F u n d o r t des Grabsteines des b a t a v u s 
Albanus, des Rei tersoldaten ala Augusta Ituraeorum, 
ist Ar rabona mi t e inem Fragezeichen versehen, m i t 
der Anmerkung , daß der Beur te i lung des R I U 635 
zufolge als F u n d o r t Brigetio wahrscheinlich ist . Der 
F u n d k a t a l o g (S. 104) registr iert danach sowohl den 
N a m e n Arrabonas , als auch den von Brigetio als F u n d -
ort dieses unseres S te indenkmals m i t einem Frage-
zeichen. — E s ist wahr , daß die sich auf den F u n d o r t 
dieses Grabs te ins beziehenden f rühes ten Aufzeich-
nungen, die Angaben in der L i t e ra tu r , e inander augen-
scheinlich widersprechen. Sich auf die Mit te i lungen 
von M. S I G L E R u n d C. CLUS1US (Charle de l 'Esclu-
se) beziehend, gab J . G R U T E R U S , Corpus Inscr ip-
t ionum, I p . D X I X , n. 5, den F u n d o r t wie fo lg t an : 
Inventum Bregetii in Transylvania. Der Mit te i lung 
von V E R A N T I U S zufolge ist der F u n d o r t des Steins 
»in fossa Taurini repcrtum 1566« (Eph . Ер . IV. (1881), 
149, n. 515 and С I I I 4368). 
Der H e r m a n n s tad ter M. S I G L E R ( + 1585) f ü g t e 
seiner im J a h r e 1563 abgeschlossenen Arbeit Annales 
Transsylvaniae noch einen, auch Inschr i f ten heinhal-
tenden, Oommentar de antiquitatibus Transsylvaniae 
an, der zwar nicht herausgegeben wurde, dessen Kon-
zept aber G R U T E R U S (cf. С IГГ. p . 156) offensicht-
lich zugänglich war. Allerdings ist es sehr fraglich, oh 
in dieser Arbei t , die sich mi t den Al te r tümern Dacias 
beschäf t ig t , diese pannonische rnschr i f t P la tz gefun-
den haben soll. Bezugnehmend darauf warf deshalb 
W . K U B 1 T S C H E K , J b . f. Ak. V I (1912), 106, berei ts 
m i t recht auf , »daß Siglers N a m e ü b e r h a u p t nu r aus 
Versehen in die Grutersche Subskript ion ge langt ist«. 
Die Richt igkei t der Bezugnahme des anderen Daten-
vermit t lers , C. Clusius, wiederum kann nicht in Zwei-
fel gezogen werdeil, da dieser im Jahre 1580 in Eb-
reichsdorf die in die S a m m l u n g des H ie ronymus Beck 
gelangten s te inernen Denkmäle r kopierte u n d das 
daraus noch nicht veröffent l ichte Material an Grute-
rus sand te . Cf. A. Barb: С. Clusius und die römische 
Inschr i f t enkunde , Burgenländische Forschungen, 5. 
Sonderhef t . E i sens tad t 1973, S. 93 ff. I n K e n n t n i s 
all dessen k a n n es als sicher gelten, daß die von GRU-
T E R U S angegebene Fundste l le des Albanus-Grab-
steins auf die Da t enangaben von CLUSIUS zurückzu-
führen is t : В BEGET II in Transsylvania. D e n Kenn t -
nissen der damaligen an t iken Topographie zufolge 
wurde Briget io aber n icht auf dem Gebiet des der 
Mündung der Vág gegenüber liegenden Oszöny, son-
dern nach einer im J a h r e 1525 erschienenen geogra-
phischen Arbe i t des P T O L E M A I O S — die von der 
Exis tenz Ar rabonas keine K e n n t n i s nahm — in der 
N a c h b a r s c h a f t der R á b a lokalisiert . Gleichzeitig be-
zeichnete m a n jenen schmalen Streifen Ungarns , der 
nicht u n t e r türkische H e r r s c h a f t gelangte u n d sich 
im großen u n d ganzen bis h in zur R á b a ers t reckte , im 
Gelehr tenlate in mi t Transsylvanien . Dieses nach 
P T O L E M A I O S neben die R á b a , im Sprachgebrauch 
des 16. J h . in Transsylvania verlegte Briget io also 
fäl l t mit d e m von V E R A N T I U S nicht in an t ike r , aber 
auch nicht in lateinischer Terminologie angegebenen 
F u n d o r t T A U E I N I zusammen . Als endgült ige Kon-
klusion: es ist also nicht notwendig, daß wir mit, zwei 
einander widersprechenden Fundste l len rechnen . Als 
Fundste l le des Albanus-Stele k a n n eindeutig Ar r abona 
angegeben werden. — Deswei teren gilt die D a t i e ru n g 
des Albanus Stele: u m 100, als ein wenig s p ä t . Auch 
unter Beach tung der Geschichte des Truppenve rban-
des des vers torbenen Rei te r so lda ten kann die Alba-
nus-Stele wohl k a u m in die Zeit nach der H e r r s c h a f t 
des Domi t i anus verlegt werden . Richt ig da t i e r t e sie 
H . H O F M A N N bereits in die Zeit der Elavier : Römi-
sche Mil i tärgrabsteine der Donauländer , Wien 1905, 
39, Nr . 27 u n d jüngs t auch P A U L A. H O L D E R : The 
Auxilia f r o m Augus tus to T r a j a n , B A R I n t e r n a t . Se-
ries 70, 1980, 281, Nr . 573. 
Nr. 376. »Votivrelief f ü r Bal t i s Augusta , ges t i f t e t 
von Aurelia Euretne.« Don N a m e n des S t i f t e r s dieser 
Vot iv tafe l te i l ten die С I I I 10 973 und RIU bere i t s so 
mi t . Der Verfasser läßt u n s im Vorwor t (S. 14) wissen, 
»er ist kein spezieller Ep igraph iker . Aus diesem Grun-
de m u ß er a n die Nachsicht des Fachmannes appelie-
ren«. U n t e r Beach tung dessen beziehen sich unsere 
folgenden Anmerkungen in ers ter Linie auf die Mittei-
lungen der o. a . und zi t ierten epigraphischen Ausga-
ben. — E u r e t n e ist ein F r a u e n n a m e , im griechiseh-ia-
teinisohen Pe r sonennamenmate r i a l hapax legomenon, 
obwohl er deshalb durchaus in einem Fall vo rkommen 
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kann . Auf dem zu unserer Ver fügung s tehenden F o t o 
ist aber gut zu e rkennen , daß der le tz te Buchstabe des 
cognomen Eure tne n ich t E, sondern P is t ; zuvor is t 
wirklich ein N u n d davor E V R E T zu lesen. In unserer 
Inschr i f t lautet der N a c h n a m e also E u r e t (bei dem es 
sich zweifellos u m die seltenere weibliche Form E u r e t a 
des gu t bekannten Männernamens EnretnsjW ci i re t u s 
(Cf. D. Ind. , p. 202, AE 1978, 119 etc.) handel t . Bei 
diesem F rauenname h a t der Schr i f tschneider den Vo-
kal a m Wortende ebenso weggelassen, wie bei d e m 
vorstehenden Aurelia nomen. Die In sch r i f t , bei deren 
einzelnen Abkürzungen der Sehrif tschneider keine 
In te rpunk t ion ve rwand te , wäre also for t laufend wie 
folgt zu lesen: Aurelifa) Euret(a) nfumini) p(osuit), 
v(otum) s(olvens) l(ibens) m(erito). 
Nr. 378. Der d e m Iovi Optimo Maximo gewidmete 
Vot iva l tar kann u n t e r Beachtung des kaiserlichen 
Beinamens Antoniniana, den in dieser Inschr i f t die 
legio I Adiutrix f ü h r t , innerhalb des 3. J h . in die J a h r e 
zwischen 212 — 217 d a t i e r t werden. 
Nr. 388. Grabs te in . Dem Museumsführe r zufolge 
spielen in dieser Grabinschr i f t drei Personen eine Rol-
le: Aurelia Victoride (sie) liberta, d anach Hermet io 
alumnus und der S t i f t e r des Grabs te ins Aurel ius 
Heytvc inus (rede: Heut ic inus) vet(eranus) ex b(ene)-
(jiciario) leg(ati). I m Rild aber is t die Darste l lung 
von drei teilweise Erwachsenenges ta l ten und d a s 
Brustbi ld eines Kindes , d. h. also n ich t drei, sondern 
vier Personen zu e rkennen (Cf. R I U 2, Abb. C L X I ) . 
Г т Zusammenhang d a m i t könnte m a n im ers ten 
Augenblick daran denken, daß die spä tere Inschr i f t 
eventuell auf einen auf Lager befindlichen Grabste in 
gemeißelt wurde, was nicht beispiellos wäre. Bei un-
serem Grabstein k o m m t diese Lösung allerdings k a u m 
in Frage. Auch unserer Beurte i lung nach nämlich er-
w ä h n t die Grabinschr i f t , im Gegensatz zu den bisheri-
gen Auslegungen, 4 Personen, und zwar in der 1. R e i h e 
der Inschrif t 2 u n d in den folgenden Reihen jeweils 
den Namen einer Person . Aufgrund der uns zur Ver-
f ü g u n g s tehenden F o t o d o k u m e n t a t i o n ist nach d e m 
in der 1. Reihe der Inschr i f t s t ehenden V I C T O R I ein 
t rennender P u n k t s ich tbar — was auch R I U 2. p . 185, 
N r . 537 richtig kennzeichnet — u n d danach die Buch-
s tabenverb indung von D und EF. F ü r die 1. Reihe is t 
also folgende Lesea r t zu empfehlen: Aureliae, Victori 
def(unctis). Bei derar t igen Inschr i f ten aber k o m m t es 
häuf ig vor, daß der Freigelassene bzw. die Freigelas-
senen nur durch ihren N a c h n a m e n bezeichnet s ind. 
Siehe z. В.: E d . V O R B E C K , Zivi l inschrif ten aus Car-
n u n t u m , Wien 980, N r . 237: [D ]M/Valentin(a)e / bene 
meren/ti Iulius Inge/nuos patrónus/fecit. G I I I 10 545 
(Aquincum): Euhelpis/tus lib(ertus)/ob meri/ta mern/o-
riae h(a)ec / meruit. Ferner , auf die nacheinander fol-
gende Aufzählung der Namen von zwei oder mehreren 
Verstorbenen ohne das Bindewort et s. С I I I 13 373 
(Aquincum), R I U 195 (Scarbant ia) , V Ü R B E C K 
а. а. O. N r . 222 (Carnuntum). Nach Aureliae, Victori 
def(unctis) h ä t t e der Schr i f tschneider die Inschr i f t in 
der 2. Reihe m i t dem Wor t libertis fortsetzen können ; 
anstelle dessen zeigte er gesonder t an, daß eine der 
Verstorbenen liberta, während der andere libertus war , 
und zwar auf die Ar t , daß er nach L I B E R T zwischen 
die mi t e inander verbundenen Buchs taben AE noch 
ein 0 setzte , so daß dieses W o r t , bezogen auf die in 
der 2. Reihe genann ten Vers torbenen, zuerst als liber-
tae und d a n n als liberto zu lesen ist . — Auf jeden Fal l 
besteht zwischen Dars te l lung und Schrif tbi ld eine 
vollständige Übere ins t immung , was die genaue Be-
s t immung der im Bild Dargeste l l ten ermöglicht : auf 
der rechten Seite der den Grabs te in s t i f tende veteranus 
auf der l inken Seite Victor libertus und zwischen ihnen 
die teilweise Dars te l lung der Aurelia liberta, vor der 
uns das Brus tb i ld des Pf legesohns Hermet io über-
liefert wurde . 
Nr. 390. Grabs te in . I n der 6. Reihe der Grabin-
schrif t wird das Alter des G a t t e n der den Stein gestif-
te ten Aurelia Ursicina, des Fl . F i r m u s légionárius, wie 
im Corpus (a)nn(os)iX(X)V 1 angezeigt, welcher Zah-
lenangabe sich auch der F ü h r e r anschließt . Auf d e m 
Fo to des R I U 2. Abb. C X C I I allerdings ist gu t zu 
erkennen, d a ß der légionárius ann. XLV (die mi t t l e re 
Zahl ist ein L mi t heruntergezogenem Schaf t ) , also im 
45. Lebens jahr vers torben ist . 
Und schließlich er forder t das gegenwärt ig f rühes t e 
Mili tärdiplom aus Pannon ién eine Kor rek t ion . D a s 
fü r varcianus I a n t u m a r u s eques cohortis II Hispano-
rum ausgestell te Bronzediplom (Nr. 423) ist t radi t ions-
gemäß auf den 2. Jul i des J a h r e s 60 da t ie r t . Worauf 
schon von A. D E G R A S S I , F C R o m a 1952, 17, spä t e r 
von R . H A N S L I K , R E V I I I A (1955), s. v . Vellerns, 
660 Nr . 10 u n d zuletzt von E . P E T E R S E N , P I R 2 M 
140 außerordent l ich überzeugend verwiesen wurde , 
waren zu diesem Ze i tpunkt n ich t die im Diplom er-
wähnten Cn. Pedan ius Sal ina tor und L. Vellerns Pa -
terculus, sondern M., Manilius Vopiscus und C. Vel-
lerns Pa t e rcu lus Suffektkonsuln . Das vorgenannte 
Konsulpaar war allerdings im Ju l i des J ah re s 61 im 
Amt , womi t sich das im E i n f ü h r u n g s t e x t des Diploms 
Nero trib. pot. VII deckt , was n ich t die Zei t spanne 10. 
Dez. 59 — 9. Dez. 60, sondern den Zei t raum 13. O k t . 
60 12. Ok t . 61 bes tä t ig t (Cf. P I R 2 D 129). D a s 
betreffende Diplom wurde also a m 2. Ju l i des J a h r e s 
61 ausgestel l t (Anders noch M. M. R O X A N , R M D I I 
(1985, p . 121). 
Zum Bruchs tück des Diploms von Brigetio (Nr . 
427) möchten wir nur soviel bemerken, daß bei i hm 
lediglich der Tag und der M o n a t (2. Juli) , nicht aber 
das J a h r (a. 133) fraglich s ind. 
Die o. g. Bemerkungen zu einigen Stein- und Bron-
zedenkmälern aus Pannonién berühren allerdings die 
Gesamthei t des w a h r h a f t wissenschaft l ichen W e r t s 
der vorliegenden Arbeit in keiner Weise, die f ü r das 
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S tud ium des in der S a m m l u n g des Kunsth is tor ischen 
Museums Wien bewahr ten reichen Er innerungsma-
terials an griechischen u n d lateinischen Inschr i f ten 
noch lange Zeit als unentbehr l icher F ü h r e r gelten 
wird. 
T. Nagy 
Atti del Colloqiiio Internazionale AIEGL su Epigrafia 
e ordine senatorio. R o m a , 14 20 maggio 1981 I — I I . 
Titul i 4 5. R o m a Edizioni di Storia e Le t t e r a tu re , 
1982. X X X I + 700 S. X X V I I Taf. bzw. 972 S. 
Zwischen 14 und 20 Mai 1981 wurde ein Kollo-
qu ium über den Sena torens tand in R o m gehal ten . Die 
2 Bände en tha l t en die m i t den Diskussionen ergänz-
ten Vor t räge des Kol loquiums. 
Der B a n d I wurde den 4 großen Themenkre isen 
gewidmet : im Teil 1 wurden die allgemeinen Probleme 
(S. 3 194), im Teil 2 die Einzel f ragen (S. 1 9 7 - 4 3 2 ) , 
im Teil 3 die neuen und revidier ten Insch r i f t en der 
Senatoren (S. 435—678), bzw. im Teil 4 die Mitteilun-
gen über den Stand der g rößeren Forschungspro jek te 
erör ter t ( P I R , P L R E , E a s t i consulares, Latercul i 
praes idum, usw.) (S. 681 — 700). I m Band I I wurden 
die A b s t a m m u n g der einzelnen Senatoren bewer te t 
und die Personen nach der geographischen Reihenfol-
ge (Rom, I ta l ien und die Provinzen) aufgezähl t (S. 
9 - 7 8 1 ) . Den Band schließen die allgemeinen Bemer-
kungen von P. Le Roux u n d R. Syme zum Kol loquium 
(S. 785 - 791), bzw. die indices ab (S. 795 972). 
Es ist natürl ich unmögl ich , die umfangre ichen 
Bände im R a h m e n einer Rezens ion ausführ l icher zu 
besprechen. I m folgenden möch ten wir einige Bemer-
kungen zu den einzelnen Vor t r ägen h inzufügen . Vom 
pannonischen S t a n d p u n k t a u s sind zwei S tudien sehr 
wichtig: im ersten wurden von J. Fitz die t r i bun i la-
ticlavii in Pannonién e rö r t e r t (I. S. 319 331), bzw. 
im zweiten wurden von J. Sasel die pannonischen Se-
na toren aufgezähl t (II . S. 553 — 581). I n der le tzteren 
Abhand lung wurden auch die Senatoren aus den bal-
kanischen Provinzen behande l t . In der Zusammen-
stellung der t r ibuni laticlavii ist die Da t i e rung c. 198 
bei L . Cassius Pius Marcellinus wohl ein Schreibfehler 
(I . S. 329), vgl. dazu J. Fitz, A c t a A n t H u n g 8 (1960) 
405 ff, bzw. ein u n b e k a n n t e r t r i bunus mi l i t um der 
legio X gemina aus t r a j an i sche r Zeit feh l t (CIL I I I 
10479). Wie aus der Zusammenste l lung der pannoni-
schen Senatoren ersichtlich ist, war ihre Zahl sehr ge-
ring ( I I . S. 566 ff). Zu Aelius Triccianus siehe je tz t 
A. Mócsy, in: P ippid i -Fes tsehr i f t = StCl 24 (1986) 
149 ff . 
Zu tien weiteren Studien haben wir die folgenden 
Bemerkungen : I . S. 374, A n m . 17.: t ro tz den Ausfüh-
rungen von I . Piso ist die Bewer tung der Insch r i f t des 
Calpurnius Iu l ianus von E. Birley, Chiron 9 (1979) 
497 begründe t . Demzufo lge^müssen wir auch den 
anderen Lösungsvorschlag von E. Dorotiu-Boilä, Z P E 
68 (1987) 248 ff ablehnen. I . S. 502 f f : der Vorschlag 
von G. Molisani zu den Inschrif ten C I L V I 1444 u n d 
CIL X I I 3169 ist au fg rund der Beweis führung von 
W. Eck, Z P E 52 (1983) 151 ff auszuschließen. I I . S. 
757: Sex. Calpurnius Agricola war consul suffectus 
wohl im Jah re 154, siehe ebd. 764. 
Die umfangreichen Bände dienen als eine Grund-
lage f ü r die prosopographisehe Forschung und sie sind 
unentbehr l ich zur weiteren Un te r suchung des Sena-
to rens tandes . 
B. Lörincz 
R. J. Brewer: Wales (Corpus Signorum Imperii 
Romani, Grea t Br i ta in , vol. I., fasc. 5.), Oxford 1986, 
p. 69, pi . 37. 
T h e volume presents t he R o m a n f igurai or relief 
o rnamen ted m o n u m e n t s made of s tone, wood or bron-
ze f r o m the 8 counties of Wales, in a basically identical 
s t r u c t u r e as used in the volumes on Cambridge, B a t h , 
Yorkshi re and Scottish f inds. Af ter t h e foreword, t h e 
con ten t s and the list of abbrevia t ions t h e in t roduct ion 
(p. X I I I . ft) tells abou t t he geographical dispersion 
t h e s tone raw mater ia l , the stylistic specialities of t h e 
f inds and also abou t t he evidences for da t ing . This 
very useful in t roduc tory sketch is followed by the 
Catalogue of 98 pieces; 91 i tems of i t were made of 
s tone, 1 of wood, while 6 i tems are bronze s t a tue frag-
ments . The last chap te r , t itled 'Incerta, falsa et aliéna' 
presen t s fu r the r 17 sculptural m o n u m e n t s (Nos 99 — 
115). The volume is closed by the Indices and 37 pla tes . 
The enumera t ion of th is mater ia l is a r ranged, simi-
larly t o the former volumes, in the following temat ica l 
sys t em: Greek-Roman deities (Nos 1 — 12), R o m a n -
Celtic deities (Nos 13 - 15), sepulchral m o n u m e n t s 
(Nos 16 30), remains related to bui ldings (Nos 31 
41), a l t a r stones devoted t o unident if ied deities (Nos 
42 — 43). Here it should he ment ioned t h a t t he last ones 
should have been placed r a the r a f te r t he mater ia l re-
fering to the cul t of Greek-Roman and Roman-Cel t ic 
gods. Similarly t he very f r a g m e n t a r y remains of t h e 
bronze sculpture (Nos 44 —49) should h a v e been placed, 
with more just if icat ion, a f te r the presenta t ion of 
t he s tone monument s . Af te r t hem the Catalogue deals 
with t h e no t str ict ly identif ied an th ropomorph ic fig-
ures of t he stone sculpture (Nos 50 — 56), t h e n the dif-
ferent an imal representa t ions (Nos 57—61), the archi-
t ec tu ra l uni ts (Nos 62— 93) and the undef ined frag-
men t s (Nos 94 — 98). The Catalogue is closed by t h e 
17 i t ems of the above-ment ioned Incerta etc. 
T h e enumera t ion of t he definite i tems has the fol-
lowing order : site, place of deposition, l i tera ture , s t a t e 
of preservat ion , size, mater ia l , description if pub-
lished remain with inscription the one edi ted in t he 
G I B volume is also given — evaluat ion and , if pos-
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sible, dat ing. This o rde r and its consequent applica-
t ion successfully m e e t s the poin ts suggested for t he 
CSIR volumes. 
More than the half of the quan t i t a t ive ly r a t h e r in-
signif icant material c ame from Caerleon (Isea Silu-
rum) where legio II Augusta head i t s quar te rs f r om 
Domi t i an ' s regn a t l ea t till the 340s, and f rom Venta 
Silurum (Caerwent), t h e nearby sea t of civitas Silu-
rum, or their vicinities. The dens i ty of the mater ia l in 
t h i s southern region of Wales is well represented by 
the f ind statistics m a p on p. XIV . , f ig. 1. and t h e site 
list on p . 68. 
P a y i n g a closer a t t en t ion to t h e mater ia l of the 
d i f ferent find groups, f rom t h a t of t h e Greek-Roman 
deit ies the votive s te le dedicated t o t h e dei ty pai r of 
F i o r t u n a and B o n u s Even tus (N. 1), depicted, jus t 
like t h e usual I t a l i an type , in s t a n d i n g position f rom 
f ron t a l view, is t o be ment ioned . F r o m the lef t hand 
of B o n u s Even tus t h e usual crop is missing a n d not 
even a patera can be observed. W e agree wi th t he 
a u t h o r t h a t the u n d e r w e a r of t he de i ty in boots is a 
long-sleeved tunica. W e disagree wi th him, however , in 
ano the r point. N a m e l y t h a t it is covered with a pal-
lium-like piece of sleeveless d rapery , hanging down in 
f ron t and behind, s t re tch ing over t h e right shoulder, 
and fas tened with a bel t (balteus) u n d e r the breas t , 
which m a y remind of an apron (limits) only f rom 
the f ron ta l view. I t could even less be regarded as a 
toga, as the third piece of clothing on the left shoulder, 
t he waved end p a r t of a cloak (lacerna) is clearly vis-
ible. The dating of t h e high relief f r o m the Severus 
age is acceptable considering t h e hair-dress on t he 
f r a c t u r e surface of F o r t u n a . F r o m t h e three interpre-
t a t i o n s suggested for t he f r agmen ta ry relief no. 7., the 
i l lustrat ion of Herac les ' deeds seems to be t h e mos t 
p robable . 
F r o m the few r ema ins of t he Roman-Cel t ic de i ty 
g roup , only the p iedes ta l with inscript ion h a s been 
preserved from t h e m o n u m e n t dedica ted to Deus Mars 
L e n u s (Nr. 13.) which is, in the s ame t ime, t h e only 
f ind da ted to the exac tness of a d a y (23. Augus t 152). 
F r o m the relief o rnamented inscriptions refering 
t o some building t w o are to be ment ioned separa te ly . 
One is the Isca bu i ld ing inscription (Nr. 31.) placed in 
tabula ansata f r a m e and intr icately e laborated in the 
corners , which is t h e only R o m a n age stone m o n u m e n t 
f rom Wales made of I t a l i an impor ted marmor . Accord-
ing t o the 6 lines of the carefully incised inscription 
t he stele was m a d e bv the legio II Augusta dur ing 
T ra i an ' s reign, w h e n t h e emperor had the t i tu l i trib. 
potest., p. p. cos I I I , which unambiguous ly gives a 
d a t i n g to 100 A. D . Originally, however , t he inscrip-
t ion contained cos II instead of cos III which would 
indica te 98 or 99, while considering the f irst trib. pot. 
t h e period from 1. J a n 98 to 27. Oct 98. We m a y add : 
P . Anello: S tudi . . .offerti . . .a E u g . Manni, R o m a 
1976 15ff suggested t h a t Tra ian h a d counted the 
2. tribunicia potestas a l ready f rom 10. Dec. 97, still 
the t e x t of the mi l i t a ry diplôme f rom Felsőnána da ted 
t o 20. Febr . 98 (С X V I 42), according t o which a t t h a t 
t i m e Tra ian was still a trib. pot. and no t a trib. pot. I I . 
denies its possibili ty. Traian renewed tribunicia po-
testas f i rst on 28. Oct . 98, then la te r on 10. Dec. of 
t h e same year , which is clearly po in ted out by t h e 
trib. pot. I I I . t e x t p a r t of two f u r t h e r mil i tary diplô-
mes (С X V I 44 and 45) da ted to 14. Aug . 99. On t h e 
I sca inscription, however, the number of t he trib. pot. 
was no t upda t ed even when the consular s ta te was 
corrected to cos I I I , which should h a v e been parallel 
w i th t he indication of trib. pot. I I I I . Bu t it is not only 
t h e Isca inscription which forgot a b o u t t h e indication 
of t h e upda t ing of t he trib. pot. F u r t h e r examples are 
provided by С V I I I 4875, D 280 a n d 8907, A E p 
1979, 620 etc. 
The other s tone m o n u m e n t t o be ment ioned is a 
f r a g m e n t with inscription of the legio II Augusta in 
t h e auxil iary fo r t Castell Collen (N. 36) which can be 
compared to the building inscript ion of t he same legio 
on the te r r i tory of Ha l ton Chesters ( R I B 1428). I n 
th i s la t te r case t h e pel ta a rms h a v e already t u rned 
in to an animal body . 
On the nar row sides of both a l t a r s tones erected t o 
unindent i f ied deities (Nos 42 — 43) we can find, one 
m a y say in the whole Empire , the urceus or t he patera 
relief. 
The bronze sculpture is represented only by t h e 
pterix and paludamentum f r a g m e n t s of a rmoured 
s t a t u e s and some finger f r agments . (Nos 44f). The 
woman head carved in t axus (N. 54), preserved in 
excellent s ta te , was grouped a m o n g t h e undefiniable 
an th ropomorph ic depictions. Adding t h e t races of re-
cent carving on t h e lower p a r t of t h e piedestal t h e 
au then t i c i ty of t he R o m a n woman head is r a the r du-
bious. F rom the animal depictions t h e analogue of t h e 
dolphin , which used to decorate a foun ta in , is known 
f r o m Aquincum. The sank, linear s i lhouet te of Amor 
r id ing on the dolphin (N. 58) is a p r o d u c t of an expe-
rienced mas te r . 
The slightly overdecorated t ab l e t f r agmen t was 
grouped among t h e archi tec tura l carvings (Nos 62 — 
63). Bo th display in their centre a m a n bus t surround-
ed by garlands. One of t h e square-shaped tables was 
found in secondary appl icat ion in t h e floor of t h e 
basilica exercitatoria of t he Isca legion camp, wha t re-
minds us of L . Barkóczi 's kind in format ion t h a t in 
In terc isa several relief o rnamented tab le t s , removed 
f r o m Gorsium, were used secondari ly t o renew t h e 
f loor . 
The rest of t he carvings (wallpillars, column heads 
etc) are enlisted only in a s u m m a r y form. They all 
came f rom the t e r r i to ry of the Isca legion camp or t h e 
publ ic buildings of t he civil centre, Venta Silurum. 
I n the Indices p a r t (p. 67ff) we would have greeted 
a compara t ive tab le t o i l lustrate t h e earlier publica-
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t ions and the present connections. On the whole t h e 
publ ica t ion of t h e volume giving a well i l lustrated, 
very useful sketch about the sculp ture remains of t he 
westernmost region of the wes te rnmos t province of 
impérium Romanum. 
T. Nagy 
G. Alföldy: Römische Heeresgeschiehte. Beiträge 
1962 — 1985. MAVORS Vol. I I I . E d . by M. Г . Speidel. 
A m s t e r d a m Verlag J . C. Gieben, 1987. 575 S. 
Dieser Band en thä l t die ausgewähl ten Aufsä tze 
von Prof . G. Alföldy über die Mili tärgeschichte des 
Römischen Reiches, die zwischen 1962 -1985 ge-
schrieben wurden . Die Art ikel wurden themat i sch in 
6 Kapi te l geordnet . Die E in te i lung des Bandes ist fol-
gende: 1. K o m m a n d o und S t r u k t u r des römischen 
Heeres (S. 3 48); I I . Mil i tärdiplome als Geschichts-
quellen (S. 51 — 150); I I I . Neue u n d revidier te In-
schr i f ten als Quellen fü r die römische Militärgesehichte 
(S. 153 — 236); IV . Das römische Heerwesen im Donau-
r a u m (S. 239 348); V. Das Heerwesen im römischen 
Deutschland (S. 351 -409); V I . Das Heerwesen im 
römischen Hispan ien (S. 413 521). Den Band schlies-
sen die Listen der Ers tveröf fent l ichungen (S. 523 
524), bzw. wei terer Arbei ten z u m Thema (S. 525-
526) u n d der Regis ter ab (S. 5 2 9 - 575). Die einzel-
nen Aufsä tze wurden mit sehr ausführ l ichen Nach-
t rägen ergänzt . 
Wir haben z u m Band nur einige kleinere Bemer-
kungen. Das sind folgende: 
S. 87: Zu den Problemen des Mil i tärdiploms R M D 21 
vgl. je tz t Rez., in: Heer und In tegra t ionspol i t ik : Die 
römischen Mili tärdiplome als historische Quelle. 
Köln Wien 1986. 379ff. 
S. 243, 293: Die ala 1 Titnqroritm Frontoniana war si-
cherlieh in vorflavischer Zeit in Da lma t i en s ta t ionier t , 
siehe dazu M. Németh-K. Kérdő, in: Studien zu den 
Mili tärgrenzen R o m s I I I . Vor t r äge des 13. In t e rna -
t ionalen Linieskongresses, Aalen 1983. S t u t t g a r t 
1986. 384ff. 
S. 294f: Zur Versetzung der cohors III Alpinorum 
equitata nach Pannon ién siehe Rez., Pannonische Zie-
gelstempel I I I . Limes-Strecke Ad Flexum-Ad Mures. 
DissArch I I : 9. B u d a p e s t 1981. 40ff, 128. Bei der Da-
t ie rung der In sch r i f t AE 1979, 448 k o m m t auch die 
Regierungszeit des Septimius Severus in Be t rach t , vgl. 
dazu Rez., Z P E 48 (1982) 142ff; A c t a A r e h l l u n g 37 
(1985) 186f. 
S. 441, 462: Die T ruppen haben den Kaiserbe inamen 
Severiana auch un te r Sept imius Severus erhal ten , 
siehe dazu M. P. Speidel, Р А С А 17 (1983) 118ff; 
Rez., A c t a A r c h H u n g 37 (1985) 1 78f, 186f. 
S. 479, Anm. 63.: Zur E rgänzung der Inschr i f t CIL 
V I I I 12066 siehe j e t z t V. A. Maxfield, The Mil i tary 
Decorat ions of the R o m a n Army . London 1981. 181 £. 
Der umfangre iche Band represent ier t auf eine 
würdige Ar t die militärgesehichtliche Tä t igke i t des 
Vfs. Mit den wichtigen Nach t r ägen (z. B. die metho-
dologischen Bemerkungen zur Karriere des P . Hel-
vius P e r t i n a x , S. 344ff) ist er ein Nachschlagewerk 
für die weitere Forschung. 
B. Lörincz 
K. Strobel: Untersuchungen zu den Dakerkriegen 
Trajans. S tudien zur Geschichte des mi t t l e ren und 
unteren D o n a u r a u m e s in der Hohen Kaiserzei t . 
Ant iqu i tas I: 33. Bonn Dr . Rudol f Habe l t G m b H , 
1984. 284 S. und 3 Kar t en . 
Die vorliegende Arbeit ist die Disser ta t ion des 
Vfs., die die Dakerkriege T r a j a n s behandel t . Da 
3 J a h r e zwischen der Beendigung des Manuskr ip tes 
und dem Erscheinen des Buches verflossen sind, ist 
inzwischen dazu ein Nach t r ag erschienen, siehe V f . , 
Balkan-Archiv N . F . 10 (1985) 317 ff . 
Die E in te i lung des Bandes ist folgende: Abkür-
zungsverzeichnis (S. 8—12); E i n f ü h r u n g (S. 13 18); 
I . Quel lenuntersuehungen zu den Dakerkr iegen Tra-
jans (S. 19 — 40); I I . Die Topographie des vorrömi-
schen Dak ien (S. 41 — 55); I I I . Das Machtpotenzia l 
des Dakerreiches a m Vorabend des 1. Dakerkr ieges 
(S. 56—61); IV. Untersuchungen zur Truppenge-
schichte der Dakerkriege T r a j a n s (S. 62— 154); V. 
Die Feldzüge der beiden Dakerkriege T r a j a n s (S. 
155 225); Anhänge I—V, wo die Einzelfragen erör-
tert wurden (S. 226— 245); Li te ra turverze ichnis (S. 
2 4 6 - 273); Regis ter (S. 2 7 4 - 2 8 4 ) . 
Wir haben zur Arbei t einige kleinere Bemerkun-
gen: S. 86 f, 91 f: die vorgeschlagene Dat ie rung f ü r die 
Versetzung der legio X gemina von Noviomagus nach 
Aquincum scheint zu f rüh , vgl. je tz t B. Pferdehirt, 
J R G Z M 33 (1986) 266 f; S. 106: Die ala I B a t a v o r u m 
i miliaria war sicherlich nicht in Pannonién s ta t io-
niert, siehe dazu schon E. Tóth — G. Vékony, Acta-
ArchHung 22 (1970) 155 f; S. 107: die ala I Bospora-
norum war t ro t z der Aus führungen von N. Gndea — 
A. Zrínyi, in: Epigraphica . T r a v a u x dédiés au VI I e 
Congrès In te rna t iona l d 'épigraphie grecque e t la t ine. 
Bucurest i 1977. 226 keine milliaria, da die Ziegel-
stempel nu r eine Verzierung haben , vgl. ebd. 225, Fig. 
2,2- 3; S. 112: D a die Lesung von I. I. Russu, SCIVA 
29 (1978) 561 überzeugend ist, ist die ala I Latobico-
rum nicht zu beweisen; S. 118: Die f rühes ten Denk-
mäler der a la I T h r a c u m vietrix in Pannonién s t am-
men aus dem J a h r 133; S. 124: Der pannonische S t a n d -
ort der cohors I B r i t t o n u m mill iaria war in Ve tus 
Salina, vgl. dazu J. Fitz, Alba Reg ia 8 - 9 (1967- 68) 
197, Nr . 1 (mit anderer Lösung); S. 131: Wir kennen 
zwei cohor tes V Gallorum, siehe dazu je tzt Rez., in: 
Heer und In tegra t ionspol i t ik . Die römischen Mili tär-
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diplôme als historische Quelle. Köln Wien 1986. 384 
m i t Amn. 47.; S. 146: Die cohors I I I I Volun ta r io rum 
e. R . war nicht in Uleisia Castra s ta t ion ie r t , siehe dazu 
liez., Pannonisohe Ziegelstempel I I I : Limes-Strecke 
Ad Flexum-Ad Mures . Diss-A Bud I I : 9. B u d a p e s t 
1981. 60 ff; S. 224 f: Das Fehlen des einheimischen 
Nainenmater ia ls sp r i ch t keineswegs fü r eine R o m a -
nisierung, siehe d a z u die grundlegenden Bemerkungen 
von .4. Mócsy, A e t a A r e h H u n g 36 (1984) 197 ff u n d 
A római név m i n t t á r sada lomtör t éne t i forrás (Der 
römische Name als gesellschaftshistorische Quelle). 
Budapes t 1985. 
Die angeführ t en Bemerkungen beziehen sieh kei-
neswegs auf das Wesent l iche des Bandes : die Arbei t ist 
sehr wichtig zur Un te r suchung der f rüh t r a j an i sohen 
Zeit . 
B. Lörincz 
Roma — Via Imperiale. Scavi e scoperte (1937—1950) 
nella costruzione di via delle Terme di Oaracalla e di 
via Cristoforo Colombo a cura di L. Avet ta . Ti tul i 3. 
R o m a Edizioni di Storia e L e t t e r a t u r a , 1985. 304 S. 
und Taf. L X X i r i . 
Der vorliegende Band, eine Zusammenarbe i t des 
'Seminario di Ep ig ra f i a e Ant ieh i t à R o m a n e ' e n t h ä l t 
die Beschreibung der Ausgrabungen im südlichen Teil 
R o m s zwischen den Jah ren 1937 u n d 1950, bzw. die 
Publ ikat ion der d o r t gefundenen Inschr i f ten . Der 
größte Teil des Buches wurde von L. Avetta v e r f a ß t 
(die Kapi te l I - 2 u n d 4, bzw. teilweise die Beschrei-
bung und Auswer tung der Inschr i f ten) , der auch die 
Redigierung a n v e r t r a u t war. 
Die Eintei lung des Bandes ist folgende: Nach der 
Einle i tung von S. Panciera (S. 7 - 9) wurde die abge-
kürz te L i te ra tu r zusammengeste l l t (S. 11 16). Das 
Kapi te l 1 behandel t den Bau der Via Imperiale u n d 
des Stadttei les E U R von den P l anen bis zur Realisie-
rung (S. 17 — 20). i m Kapi te l 2 wurden die topogra-
phischen Forschungen zusammengefaß t (S. 21 -51) , 
wo sieh die a n t i k e n Quellenangaben und die Ergeb-
nisse der Terra inforschungen bef inden. Dazu gehören 
die Tafeln 1 X X X I I . Das K a p i t e l 3 wurde den 
Beschreibungen u n d Auswer tungen der Insch r i f t en 
gewidmet (S. 53 241, 255 — 256). I n diesem Teil wur-
den 304 Inschr i f t en veröffent l icht , von denen 220 
Inschr i f ten in diesem Band ers tmal ig publiziert wur-
den. Es ist bedauerl ich, daß nur die F u n d o r t e von 
98 Denkmälern b e k a n n t sind. Zu diesem Kap i t e l ge-
hören die Tafeln X X X I I 1 L X X I T I , wo sich die 
e ingeklammerten Zahlen auf die Seiten beziehen. I m 
Kapi te l 4 wurden die Ergebnisse des epigraphisehen 
Materials und der archäologischen Forschungen zu-
sammengefaß t (S. 243 — 253). Den Band schließen die 
ausführl ichen indices (S. 257 — 285), das Verfasserver-
zeichnis (S. 287), die Tafeln, bzw. eine Mitteilung über 
die Arbei ten des ' I s t i t u t o di Ep igra f ia e Ant ieh i t à 
Greche e R o m a n e ' ab (S. 291 300). 
Die schöne Arbeit ist als eine Quellenausgabe sehr 
wichtig f ü r weitere epigraphische Forschung. 
B. Lörincz 
H. Halfmann: Itinera principuin. Geschichte und 
Typologie der Kaiserreisen im Römischen Reich. 
Heidelberger Althistorische Bei t räge und Epigraphi -
sche Studien ( = H A B E S ) 2. Herausgegeben von G. 
Alföldy. S t u t t g a r t F r a n z Steiner Verlag Wiesbaden 
GmbH, 1986. 271 S. 
Das neue Buch von H . H a l f m a n n behandel t sehr 
ausführl ich die Reisen der römischen Kaiser . In der 
Einlei tung wurden die Forsehungsgeschiohte und die 
Zielsetzungen der Arbeit e rö r t e r t (S. 9 - 14). D a s Ka-
pitel I. f ü h r t Beweggründe u n d den geschichtlichen 
Hin te rgrund der Reisetät igkei t der einzelnen Kaiser 
nach der chronologischen Reihenfolge auf (S. 15—64). 
Das Kapi te l I L wurde der P l a n u n g und Organisat ion 
der Reisen gewidmet (S. 65 — 89). In diesem Teil h a t 
der Vf. die Reisewege und -ziele, die Erfordernisse, die 
Organisat ion des Nachschubs , bzw. die S t r aßenbau 
und U n t e r k u n f t behandel t . I m Kapi te l I I I . wurde die 
Zusammensetzung der Reisebeglei tung erör ter t , die 
aus der kaiserlichen Familie , aus den comités Augusti 
und aus den Beamten bes teh t (S. 90 110). Das Ka-
pitel IV. wurde den Zusammenhängen zwischen Kai-
serbesuchen und den einzelnen S täd ten gewidmet (S. 
111 — 142). I m Kapi te l V. h a t der Vf. die poli t ischen 
Aspekte der Kaiserreisen e rö r te r t (S. 143 156). Das 
Kapi te l VI . behandel t die I t inera r ien der einzelnen 
Kaiser. In jeden Fällen wurden die Quellen aufgezähl t 
und die dazu gehörigen K o m m e n t a r e ausgeführ t (S. 
157 244). Den Band schließen ein Appendix (Liste 
der comités Augusti: S. 245 - 2 5 3 ) , das L i t e ra tu rve r -
zeichnis (S. 254) und das Regis te r ab (S. 2 5 5 - 2 7 1 ) . 
Das wichtigste Ergebnis des Buches ist von pan-
nonischem S t a n d p u n k t aus eine negative Angabe : 
Hadr i an h a t das Provinz Pannon ién im J a h r e 124 
sicherlieh n ich t besucht (S. 191f, 200f). Obwohl zwi-
schen den Kaiserbesuchen u n d S täd teg ründungen 
nicht unbed ing t ein Z u s a m m e n h a n g besteht (vgl. S. 
41, 128), m u ß m a n auch den Ze i tpunk t der hadr iani -
schen S täd teg ründungen in Pannonién überprüfen . 
Wir haben zum Band nur einige kleinere Bemer-
kungen: S. 90ff: siehe dazu noch die Reisen von lulia 
Domna: M. Bonello Lai, Annal i della Fac . di Le t t , 
e Kilos, de) l 'Uni vers, di Cagliari N. S. 39, 1978- 1979, 
13ff; S. 218: zur Reise dos Sept imius Severus im J a h r e 
202 siehe noch eine Angabe aus Aquincum: A É p 1976, 
544. 
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Der Band wird m i t seinen ausführ l ichen Darstel-
lungen jedem, der sich mi t den chronologischen Pro-
blemen der römischen Kaiser beschäf t ig t , unentbehr-
lich sein. 
B. Lûrincz 
Der römische Limes in Österreich. Ein Führer, h rg . 
von M. Kandier und H . Vet ters , Wien , Verlag d. 
Österreichischen Akademie der Wissenschaften 1986. 
261. S. m i t einer Übers ich tskar te zum österreichischen 
Donaul imes. 
Der »Führer« wurde anläßlich des Ca rnun tumer 
In te rna t iona len Limeskongresses im J a h r e 1986 her-
ausgegeben und beginnt mi t vier e in führenden Stu-
dien. Die erste der S tudien (S. 11 ff) aus der Feder von 
G. Dobesch skizziert die Rolle des K e l t e n t u m s im Do-
n a u r a u m und in den Osta lpen in vorrömischer Zeit . 
D e m schließt sich der nützl iche Überbl ick (S. 20 ff) 
von 77. Vetters über die Geschichte der Ostalpenlän-
der in der Römerze i t an, u n d danach die von um-
fangreichen Anmerkungen u n t e r s t ü t z t e n Ausführun-
gen von K. Göhl (S. 33 ff) übe r den römischen Geld-
verkehr im Limesbereich. Diesen folgt die sehr um-
fangreiche Studie (S. 41 ff) von M. Kandier: Die Er -
forschung des österreichischen Limesabschni t tes , die 
den Leser von den mit te la l ter l ichen D a t e n bis in die 
Gegenwart f ü h r t . 
Nach diesen e inführenden Studien stellt der 
»Führer« zuerst die Lagerp lä tze und kleineren Festun-
gen des österreichischen Limesabschni t tes in Nori-
cum (S. 61 ff), in Oberpannonien (S. 166 ff) und 
schließlich die im benachba r t en Barba r i cum zu re-
gistr ierenden Objekte (S. 231 ff) vor. 
I m ganzen ist es eine sehr inhaltsreiche, nützliche 
Ausgabe, die es neben der im gleichen J a h r erschiene-
nen Arbei t von K. Gensert Der österreichische Donau-
limes in der Römerze i t (RLiÖ 33) besonders fü r die 
Forscher anderer Provinzen zu lesen lohnt . Auch die 
anschließenden kri t ischen Anmerkungen ände rn diese 
positive E inschä tzung nicht . 
S. 23: Marbod floh noch im J a h r e 18 u n d nicht erst 
ein J a h r später mi t seiner Beglei tung nach Noricum. 
S. dazu auch meinen Aufsatz: Die zweite Mission des 
Drusus Caesar und die E in r i ch tung des regnum Van-
nianum, Ac ta ArchHung (im Druck). 
S. 25: Zweifellos ein Schreibfehler, daß die Legio VII. 
Gemina »hei Cremona i. J . 69 aufgerieben wurde«, so-
wie auch das, daß «ihr die Legio X X I I . Карах in 
C a r n u n t u m folgte« — recte : Primigenia. 
Ebenso kann m a n es beans tanden, d a ß die Legio 
X I I I . Gemina. erst im J a h r e 103 in den Dakerkr ieg 
zog. Sie h a t aber an den Haup t fe ldzügen beider Da-
kerkriege te i lgenommen. Vgl. К. Strubel: Untersu-
chungen zu den Dakerkr iegen Tra jans , Bonn 1984, S. 
95. 
S. 27: Der Germaneneinfal l bis nach Oberitalien erfolg-
te k a u m schon im Jahre 167, sondern wohl e rs t drei 
J a h r e spä ter . Vgl. u . a. -4. Birley, Mark Aurel, Mün-
chen, 1968, S. 300 ff, S. 428 ff . 
S. 28: Ingenuus wurde nicht in Ca rnun tum, sondern 
wohl in S i rmium zum Kaiser ausgerufen . Vgl. Polem. 
Silv., Latercul, 45 (Chr. Min. I . 521) und Zonar, 12, 
24. 
S. 30: Die Gegenfes tung Contra Aquincum wurde nicht 
in der Zeit, K o n s t a n t i n s d. Gr. , sondern in der Zeit 
der I . Te t ra reh ie u m 294 e r b a u t . Siehe d a r ü b e r zu-
le tz t : L. Barkóczi, Alba R. 21 (1984), S. 152. 
S. 31: Aetius ließ den Hunnenkönig Att i la n icht im 
J a h r e 434 zum magister utriusque militae e rnennen , 
sondern erst nach dem Jah re 444/45. Der terminus 
ante quem ist d a s J a h r 448, siehe Prisk., f rg . 8 (FHG 
IV. 90), Cf J. O. Maenchen - Helfen, The Wor ld of 
t he H u n s , Berkeley, Los Angeles, London 1973, 
S. 107) 
S. 103: Nicht Cons tan t ius iL, sondern Constans weilte 
a m 24. J u n i 341 in Laur iacum (O. Seeck, Reges ten . . . 
S t u t t g a r t 1919, S. 191) 
S. 167 und 238: W e d e r nach K l o s t e r n e u b u r g u n d noch 
weniger nach Oberleis im Barbaricum darf m a n den 
S tandor t des tribunus gentis Marcomannorum (ND 
Occ. 34, 24) versetzen. Der K o m m a n d o o r t der gens 
befand sich wohl in der Grenzfes tung von Ad Statuas 
(Ács-Vaspuszta). Eingehender d a r ü b e r s. nieinen Auf-
satz in MAIU 12/13 (1984), S. 113 f f . 
T. Nagy 
Fr. Baratte—L. Bonnamour—J.-P. Guillaumet—S. 
Tassinari: Vases antiques de métal au Musée de 
Chalon-sur-Saône. Revue Archéologique de l ' E s t et 
d u Centre-Est . Cinquième supp lémen t . Dijon, 1984. 
I 35 p. -f Pl . L X X V 1 . 
Les spécialistes de vaisselle en bronze d i f fu sen t 
cer taines hypo thèses concernant l 'existence e t la pro-
duct ion des atel iers de la Gaule (A. Radnóti, Die rö-
mischen Bronzegefäße von P a n n o n i é n . Di s s l ' ann 
II : 6. Budapes t , 1938. 56ss.; J. Werner, BayVgbl 20, 
1954, 43ss.; J.-Chr. Baity, Bull. des Musées R o y a u x 
d ' A r t et d 'His to i re 37, 1965, 36ss., №» 5 7 - 6 3 ; H . 77. 
Nuber, B R G K 53, 1972, 46ss.; S. Tassinari, L a vais-
selle de bronze romaine et provinciale au Musée des 
Ant iqu i tés Nat ionales . X X I X e supp l . à Gallia. Par is , 
1975. 29s). Celles-ci sont fondées, ear la p l u p a r t d u 
matér iel est inédi t , sur une connaissance individuelle 
des vases qui se cachent au f o n d des réserves des 
musées. C'est la raison pour laquelle chaque pe t i t e 
donnée est la b ienvenue . Mais, ce t te fois-ci, nous avons 
la chance de voir sor t i r un cata logue présen tan t 205 
vases ant iques. Les récipients p rov iennen t de la val-
lée de la Saône. Cet te impor tan te e t riche collection 
es t conservée au Musée Denon, à Chalon-sur-Saône. 
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M. L. Boimamour, conserva teur en chef de ce inusée, a 
été chargé d 'une p a r t i e par t icu l iè rement in téressante 
d 'un aspect des recherches qui n ' a p p a r a î t que rare-
ment dans les catalogues, des recherches topographi -
ques. 11 a recueilli une documen ta t i on aussi complè te 
que possible des ob je t s que leur découverte soit an-
cienne ou récente. Une car te de répar t i t ion les ac-
compagne. Si l 'A. l 'associait à une car te des provinces 
ant iques, cela n 'en serai t que plus uti le. Les sites e t les 
contextes jouent u n rôle f o n d a m e n t a l et. il a t t i re l ' a t -
tent ion sur ces po in t s . Mais il f a u t également souli-
gner que c'est M. Boimamour qui a mis au jour la ma-
jorité des vases e t dirigé des t r a v a u x archéologiques 
particuliers qui o n t eu lieu aux cours des dragages de 
la Saône. 
L ' in t roduct ion est suivie de la première pa r t i e qui 
t ra i te des vases p ré romains e t des vases chaudronnés 
et est écrite pa r J . - P . Gui l laumet . Ici, la m é t h o d e 
s 'applique aux caractér is t iques des vases indécorés. 
L 'A. donne une descript ion générale puis résume les 
t ra i t s spécifiques des dif férents types . Il in t rodu i t en-
suite des r emarques chronologiques et la bibliogra-
phie. Vient ensui te le ca ta logue proprement d i t et 
enfin ses conclusions. Celles-ci cont iennent des des-
sins i l lustrat ifs avec les var ia t ions de forme des vases 
chaudronnés . 
L a deuxième par t ie (Vases romains), écri te p a r 
S. Tassinari , est un catalogue classique avec une é tude 
d ' in t roduct ion e t des descript ions précises e t détai l-
lées. Non seulement l ' abondance e t la quali té de ce 
matériel , mais aussi les commenta i res qui enrichissent 
notre connaissance sur ce domaine re t iennent vive-
ment l ' a t ten t ion . 
P a r m i les cruches, il f igure quelques exemplai res 
de pots à embouchure lourde coulée d 'une pièce avec 
l 'anse qui appa r t i ennen t a u x p lus anciens de ce t y p e . 
Jusqu ' ic i il n ' y a v a i t que t rès p e u de pièce d o n t une 
pho to ait été publiée (H. Willers, Neue Unte r suchun-
gen über die römische Bronzeindust r ie von C a p u a u n d 
von Niedergermanien. Hannover-Leipzig 1907. 72, 
Abb. 41, 12— 13; A. Maiuri, L a casa del Menandro e il 
suo tesoro di argenter ia . Koma 1932. 442ss., f ig. 171; 
В. A. Raev, in: Annales de l 'Univers i té Jean Moulin, 
Le t t r e s (Actes d u IV e Colloque In terna t iona l sur les 
bronzes ant iques) . L y o n 1976. 155ss.; Id., B R G K 58, 
1977, 616, K a t . - N r . 99; Taf . 13,2; К. Szabó, in: Ro-
man Front ier Studies . Papers presented t o t he 12th 
In te rna t iona l Congress of R o m a n Front ier Studies . 
B A R - I S 71. Oxford 1980. 724, f ig. 47.5.2.). Ce t te fois-
ci, on a a jou té 2 pièces à l ' inventa i re , datées p a r Mme 
Tassinari au 1er siècle et en p rovenance d ' I ta l ie (p. 63). 
Des t ina t ion: récipient à eau. Ce sont les plus anciens 
pots de ce t ype impor té vers la Gaule, la Pannon ié et 
la Thrace . Mais, à pa r t i r du I I e siècle, les provinces on t 
p a r t o u t repris la product ion, raison pour laquelle, du 
IIe au IVe siècles, les var ia t ions se sont mult ipl iées. 
Elles sont t ra i t ées par M. R a e v e t Mme Bolla. Diffé-
rents g roupes (p. ex M. Bolla, Riv is ta Archaeolégica 
del l 'Ant ica Provincia e Diocesi di Como 161, 1979— 
1980, 25ss., gruppo I a —f) mon t r en t des centres ré-
gionaux (Raev 1977, 154ss.). L 'atel ier de la Gaule a 
fabr iqué p . 91, N° 133; Pl . X L I V . (pour les autres, 
v. p. ex. Tassinari 1975, p . 69s., N™ 180, 183; Pl . 
X X X V . ; St. Boucher—S. Tassinari, Bronzes ant iques 
du Musée de la Civilisation Gal lo-Romaine à Lyon I. 
Lyon 1976. lôlss. , № s 1 9 3 - 1 9 5 ) . 
Le t y p e qu 'on appelle p o t élancé avec une termi-
naison inférieure en fo rme de pied humain appara î t 
également dans ce matér ie l aux Noe 140 141. Le 
corps es t t rès caractér is t ique. Quelquefois s 'y associe 
une t e rmina i son part icul ière en forme de ma in (A. de 
Bidder, Les bronzes an t i ques du Louvre 11. Les in-
s t rumen t s . Paris 1915. p . I l l , N" 2698; Pl . 98), 
feuille N° 143 (M. Y vart - G. Sennequier, L ' abbé 
Cochet Archéologue I I : L'archéologie gallo-romaine. 
Rouen 1971. p. 89, N° 496; dernièrement E. M. Rup-
rechtsberger, JbOöMV 130, 1985, 61ss.). 
La c ruche qui po r t e le N° 138 a un paralèlle en 
Pannonié , en provenance Tamás i (Comita t de Tolna). 
Contex te : s t a tue t t e Abondance , Nep tune , bâ ton de 
bronze; p laques de co f f re t en fer et cabochons en 
bronze (E. B. Thomas, Römische Villen in Pannonién . 
Budapes t 1964. 331s.; P l . C C X X V I L ) . Ou connaî t 
encore d e u x exemplaires de Zohor (L. Kraskovská, 
R o m a n bronze vessels f r om Slovakia. B A R - I S 44. 
Oxford 1978. p. 15; Pl . X I V , 1 - 2 ; fig. 7,3) e t d 'Eclé-
pens (Vaud) (1. A.-Manfrini, Bronzes romains de 
Suisse. Lausanne 1978. p. 24, N" 24). 
La troisième par t ie est écrite par M. F r . Barat te 
sur les vaisselles d ' a rgen t , étamées, e tc . E n tou t 6 
exemplai res très impor t an t s . 
L a quat r ième par t ie est Addendum, p a r L. Bon-
namour . Même les exemplai res les plus s imples peuvent 
fourni r de t rès in téressantes cont r ibut ions à la con-
naissance des débuts de la product ion en Gaule. 
E n f i n nous t rouvons quelques mo t s de la rédact ion. 
Les descript ions — cela ne fa i t aucun d o u t e — sont 
t rès ut i les , sur tout avec les beaux dessins clairs et 
précis de Mme C. Michel. Les photos de déta i l de M. Cl. 
Rol ley complètent les i l lustrat ions d ' u n e façon re-
marquab l e . On ne p e u t souligner assez les méri tes 
t rès sér ieux des A. Au to ta l , une œuvre précieuse. Ce 
t rava i l impor t an t est le b ienvenu parmi les expertes 
de vaisselle de bronze. 
K. Szabó 
P. Gregory Warden: The metal finds from Poggio Civi-
tate (Murlo) 1966—1978. Rome Giorgio Bret-
schneider — Editoré, 1985. 
Poggio Civitate is located 17 ki lometers south of 
Siena. As an archaeological site it is known since the 
year 1926. The excava t ions recently began in 1966, 
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directed by the B r y n Mawr College. The present hook 
is publ i sh ing the meta l f inds f rom the excava t ions of 
1966—1978. There was a building complex revealed 
da ted t o t h e 7 — 6. centur ies B.C. The d i f fe ren t levels 
which can be da ted well, are clearly def ined s t ra t i -
graphical ly , so the au tho r can give t he exac t da t ing of 
the var ious f inds. Most p a r t of the ob jec t s is bronze, 
bu t iron, silver, golden, and lead are represented , as 
well. Among the f inds there are household ins t ruments , 
tools, i t ems of cloth, and jewellery. These objects are 
grouped according to t y p e , namely brooches (fibu-
lae), p e n d a n t s , jewellery, pins, clasps; r ings, coils and 
chains; utensi ls for war, hun t ing , and f ishing; a t t ach -
ments , char io t gear, meta l -working remains , miscel-
lanea. The t ypes have also subtypes . A shor t discus-
sion follows each type wi th its character izat ion, with 
the meta l -working techniques , and with chronological 
observa t ion . At last he gives a conclusion. He s ta tes 
t h a t these objec ts f inds were manufac tu red locally. 
They were m a d e " w i t h two basic techniques , cast ing 
and cold working, and, in some cases bo th techniques 
were used in t he same objec t . . . . I t seems reasonable 
to suggest t h a t the me ta l indus t ry a n d meta l t r a d e 
might have cont r ibuted t o t h e prosperi ty of the s i te ." 
T h a t is w h y t h e i n h a b i t a n t s were ex t remely rich in 
the 6. c e n t u r y B.C. And ment ion mus t be made of t he 
copper mines near -by . The iron, however, was gained 
by resmel t ing slags. 
Summar iz ing the con ten t s of the present book we 
can say t h a t it provides " a rare look a t an E t ruscan 
h a b i t a t i o n of early d a t a . " Because of t h e ear ly da t e 
I should like t o draw the a t t en t ion of t h e researchers 
of P a n n ó n i a t o some objects , e.g. no. '277 (PI. 29d), 
which is a caske t -mount . Casket -mounts , like no. 277, 
are da t ed t o t h e 3rd cen tury A. D . by us, in Pannón ia . 
And th i s da t ing is surely r ight in our area . The bronze 
nails no. 171, 184, 188 and the iron nail with bronze 
head (no. 176 PI. 23d) s t r ic t ly resemble P a n n o n i a n 
ones. The la t te rs are d a t e d — earliest — to the 
2. cen tu ry A.D. (in our area) . W e could observe the 
same problem also a t o ther t y p e of the f inds . H o w can 
we resolve th is contradic t ion ? This quest ion remained 
till our days , wi thout ansver . 
D. Gáspár 
M. Thompson: Alexander's drachm mints. I; Sardes 
and Miletus. New York, The American Numisma t i c 
Society, 1983. 
G. Le R ide r approached Phi l ippos I I 's coinage with 
new m e t h o d s (Paris, 1977). His s tudy offers a wide 
view in min t ing a t the middle of the 4th e. B.C. bu t a 
great comprehensive s t u d y on coin out le t by his son, 
Alexander t he Great , was missing u p till now. The 
personal i ty and ac t iv i ty of t he greatest polit ician of 
the An t iqu i t y has a lways fascinated t he his tor ians 
and numismat i s t s , g iving bi r th t o several s tudies on 
details . The au thor p ro f i t s f r om those s tudies and the 
resul ts of her own research work. The p resen t volume 
is t he f irst of the p l anned three-volume s t u d y . 
There were seven min t s working in Minor Asia a t 
this t i m e (330 to 300) which me t the to ta l d rachm 
need of the whole E m p i r e . The t e t r a d r a c h m was also 
s t roke here though much more rare ly and in smaller 
q u a n t i t y . The first vo lume discusses coinage in Sardes 
and Miletus, two m i n t s the inner chronology of which 
are t h e best represented providing a base to d raw a 
sketch of the whole coin circulation, and comparison 
to the historical sources. This later aspect , however, 
will be deal t with in t h e 2nd and 3rd volumes. We are 
looking forward the i r edition with grea t expecta t ions . 
M. Kőhegyi 
Sylloge nummorum (Jraecorum Deutschland. S taat -
liche Münzsammlung München. 6. Berlin, Gebr. 
Mann Verl. 1980, 26 p., 26 Tabl . 
The Sylloge volumes appear ing for decades (in or-
der of prepara t ion) h a v e a specific, still very clear 
s t ruc tu re . The list of abbrevia t ions on t h e f i rs t page 
gives t h e references in the same t ime . I t contains ar-
ticles a n d books publ i shed while t he volume was still 
in press, not ing t h a t these ones had not been consid-
ered in t h e tex t . Thus t h e research worker can have an 
up- to -da te reference on the subject . The left-side 
pages in t h e followings contain the descript ion of the 
coins with da ta of the weight and posit ion, while on 
the r ight side the pho toes of both the obverse and re-
verse sides can be seen in original size. So the fascicles 
are very easy to handle . 
This fascicle p resen t s t he mater ia l of t h e Münich 
Museum elaborated by i l . K ü t h m a n n a n d U. Pause-
Dreyer . Five min t s (Sikelia, Lipara , Sardinia , the 
Sicilian and Sardinian Punier) are t r e a t ed . Regret-
tably enough the n u m b e r s of the Sylloge series get into 
H u n g a r y only occasionally and even they are dis-
persed t o several places (Coin D e p a r t m e n t of the Hun-
garian Nat iona l Museum, Numisma t i c Society etc.). 
M. Kőhegyi 
The Roman Imperial Coinage. The Family of Constan-
tine I. A. I). 337—364. London, 1981, Spinh and Son 
Ltd . 605 p., 28 Tabl . 
The last volume of R I C , s ta r ted in 1923, m a y b e 
r ightously considered as replct ing a shor tage . As it is 
known bronze coins in t he 4t.li c en tu ry were s troke 
in huge q u a n t i t y and rich var ie ty . P robab ly it was the 
shocking a m o u n t of f inds t h a t delayed the compilat ion 
of a book like this, more t h a n half a cen tu ry . The 
s t ruc tu re of this volume is somewhat d i f ferent f rom 
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t h a t of t he R I C VI . a n d V I I . There are chronological 
divergences even compared to the L R B C , still consid-
ered up- to-date , t h o u g h the au tho r of R I C V I I I , 
J 1' С K e n t , was also co-author of t he fo rmer work. 
The chaj j ters (weight, money types) embrace earlier 
and la ter periods and t h e y do so wi th r ight since the 
problems stretch over several decadcs. The volume is 
completed by indices of obverse and reverse depict ions 
and legends. The R I C should not be missing f rom the 
l ibrary of any serious collector, the volumes, however, 
are sold a t a very high price. M. Kőhegyi 
В. Overbeck: Rom und die Germanen. Das Zeugnis 
der Münzen. Aalen, Graf ische Betriebe Süddeutscher 
Zeitungsdienst . 1985. 72 S. 
Themat ische Ausstel lungen werden durch das Mu-
seum zu München seit J a h r z e h n t e n ve rans t a l t e t . Bei 
der Zusammenste l lung der Ausstellungen b e m ü h t man 
sich gewöhnlich das ganze einschlägige F u n d m a t e r i a l 
zu sammeln und die ungeklär ten numismat ischen 
Fragen klarzustellen. 
Zuletzt wurde die reiche Serie der römischen Mün-
zen ausgestellt , die m i t den Germanen irgendeine Ver-
b indung aufweisen. Größtente i ls feiern sie natürl icher-
weise den Sieg über die Germanen und et l ichemal in 
den J a h r e n , die in geschichtlichen Quellen nicht er-
w ä h n t wurden. Das weist aber auch darauf hin, daß 
die kaiserliche P r o p a g a n d a die Rückse i t e der Münzen 
zur Vermehrung ihres eigenen R u h m s ziemlieh be-
w u ß t verwandte — auch in den Fallen, wenn der Sieg 
einer Niederlage gle ichkam, oder er bloß ein kleineres 
Scharmützel war. Sosehr es ungewöhnlich auch laute, 
ist der historische W e r t der le tzteren größer als (lei-
der allgemein bekann ten Schlachten, da sie of t nur 
a u f g r u n d der Münzen bekann t wurden . 
Die Verbindung der Germanen und Römer wurde 
von dem Verfasser weitreichend gedeute t . Einlei tend 
f ü h r t er die Legionsdenare vor, u m den Lesern die 
Gliederung, Anzahl u n d Ausrüs tung des Reichsheeres 
b e k a n n t machen zu können . Von diesem Ze i tpunk t an 
h a t t e n fast alle Ka ise r mi t den, den Limes belagern-
den, manchmal e indr ingenden Germanen zu t un . 
Der Band ende t m i t der Analyse des römischen 
Währungssys tems, m i t der V o r f ü h r u n g der Münzan-
s ta l ten , ferner mi t der Lösung der wicht igsten Ab-
kürzungen und einer gewählten Bibliographie. 
M. Kőhegyi 
La ceramica invetriata tardoromana e alto medievale. 
Atti del Convegno-Como, 14 marzo 1981. Archeologia 
del lTta l ia se t tentr ionale 2. Museo Civico Archeologico 
"Giovio" . Oomo, Edizioni New Press , 1985, 108 pag. 
con numerose tavole . 
11 Convegno di Como è un boll 'esempio della colla-
borazione degli s tudiosi dell 'età an t i ca e dei medieva-
listi. I suoi a t t i anche se vengono pubbl ica t i con 
u n lieve r i ta rdo — possono sub i to essore consul tâ t ! 
dagli specialisti. II ricco contenuto di tali a t t i di-
mos t r ano quali radic i di relazioni lontane possono 
nascondersi anche nella ricerca di singole specie di 
ceramica sià per q u a n t o r iguarda l 'estensione del tor-
r i torio sià il t empo . Essi provano anche quan to nella 
ricerca non siano suffioienti delle osservazioni l imi ta te 
solo ad alcuni singoli periodi. 
La ricerca sulla ceramica inve t r i a t a in I t a l i a e nel-
la maggior pa r t e delle regioni del Nord ha un passa to 
di appena un ven tenn io ; precedentemonte ques to t ipo 
di vaso invet r ia to e ra conosciuto per lo piü soltaivto 
nella Pannónia , beuche anche qui u n lavoro r iassunt ivo 
su tale a rgomento sia per ora solo ogget to di desiderio. 
Anche in I tal ia f u r o n o pubbl icat i in passato so l tan to 
singoli pezzi; del t i po di ceramica in se si sapeva mol to 
poco. Nel vo lumet to sono contenut i i r isul ta t i di 12 
ricerche; s tudi che eercano la r i spos ta s o p r a t t u t t o a 
problemi sulla ceramica inve t r ia ta italica. R igua rdo 
invece all 'esame dei terr i tor i conf inant i e di influsso, 
il vo lumet to è ar r icehi to anche dagli s tudi di specialist,i 
della ceramica svizzeri e inglesi. 
Dei lavori qui raccolt i , 4 si occupano della ceramica 
inve t r i a t a t a r d o r o m a n a (K. R o t h : Die glasierte Ke-
ramik der Spä t an t i ke in der Schweiz, 9 - 1 5 ; C. Mac-
eabrun i : Tipologia della ceramica invet r ia ta di e tà 
romana nell 'area del Ticino, 16 30; P . A r t h u r : Ap-
p u n t i sulla ceramica invet r ia ta t a rdo- romana , 64—65; 
I . Nobile: II ma te r i a l e inve t r ia to proveniente dal 
Triangolo Lar iano, 48 — 54); m e n t r e al t r i 5 s tud i si 
occupano dei mater ia l i t a rdo- romani e al tomedieval i 
(S. Lusuard i Siena —M. Sannazzaro: Ceramica inve-
t r i a t a di Castelseprio, 48 —54; G. P . Brogiolo: Mate-
riali invet r ia t i del Bresciano, 55 — 63; M. G. Maioli: 
Ceramica inve t r i a ta ta rdo-ant ica e al to medievale in 
R o m a g n a , 66 — 67; M. C. La Rocca : La ceramica in-
ve t r i a t a in P i e m o n t e f ra IV e V I I secolo, 84—89 
'Г. Mannoni : Ceramiche invetr ia te alto medievali in 
Liguria , 80 95). In f ine 3 s tud i r iguardano sol tanto 
i problemi dei vasi invetr ia t i a l to medievali . 
1 t ipi di ceramica invet r ia ta della pr ima e t à impe-
riale, che hanno le loro radici nel l 'a r te ceramica elle-
nist ica, sono anal izza t i solo nel lavoro di C. Mac-
oabruni . Dieci a n n i dopo la pubblicazione della mo-
nograf ia molto par t ieolareggiata della s túdiósa A. Ho-
chuli-Gysel, Kleiiiasiatische glasierte Bleiglasurkera-
mik, Bern, 1977), lo studio di C. Maccabruni arric-
chiesce di nuovi d a t i le nostre conoscenze circa i t ipi 
di vasi con decorazione sià a rilievi sia à la barbo t ine . 
I mater ia l i i m p o r t â t ! da Tarso in Asia Minore sono re-
l a t ivamente scarsi nel Nord I ta l ia , men t re quei centr i 
di produzione della ceramica da oui gli specialisti fan-
no derivare i pezzi locali ancora non sono s ta t i iden-
t i f ieat i . Mentre seeondo i r i su l ta t i delle precedent i 
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ricerche la ceramica inve t r i a ta viene segui ta nel tem-
p o fino alla m e t à del L° sec. d.O., il Maecabruni d a t a 
u n a pa r te di essa — sulla base di prove précisé — alla 
seconda m e t à del I see e alla p r ima m e t á del IL sec. 
La ca tena cronologica f ra la ceramica invet r ia ta 
an t i ca e quella t a rdo - romana è i n t e r r o t t a ancho in 
seguito (pag. 22). II r a p p o r t o d i re t to f r a i t ipi della 
ceramica del I I sec. e dell 'inizio del I I I e di quella 
t a r d o r o m a n a non puö essera d imos t r a to né in I ta l ia 
n é nelle provincie danub iane (Pannón ia : Nagy L. , 
Bud . Rég. 14, 1945, 285; К . Póczy, Ac taArchHung , 
7, 1956, 117; О. Brukner , R o m a n Ceramic Ware in t he 
Yugoslav P a r t of t he Province of Lower Pannónia , 
Beograd 1981, 179; E . Thomas , A r r a b o n a 3, 1961, 
1 7 - 3 2 ; E . Kocz tur , A r c h É r t 103, 1976, 98. Dacia: 
G. Popi l ian; Ceramica r o m a n a din Oltenia , Craiova 
1976, 55; A. Soroceanu, I 'otaissa 3, 1982, 55; N . 
Gudea-E . Chirilä —V. Lucäcel—С. P o p ; Das Römerla-
ger von Buciumi , Cluj 1972, 40, Moesia; N . Gudea; 
Pannon i an glazed p o t t e r y — A view f rom the Eas t , 
Ac ta R C R F 1 5 - 1 6 , 1987, 4 3 5 - 4 3 6 ) nonos tan te ab-
biano cercato di spos tare fino ad u n a d a t a comune 
nel 111 see., il l imite a l to della ceramica del I I sec. 
e quello basso del mate r ia le del I I I . (vedi N . Gudea, 
op. cit. , 4 1 9 - 421). Anche lo s tudio di G. Maioli toeea 
il t en ia del l 'ant ica ceramica inve t r ia ta del t ipo di Sar-
sina (vedi G. V. Getitili; Le ceramiche invet r ia te ro-
m a n e di Sarsina. I p roblemi della ceramica romana di 
R a v e n n a , della Vallc P a d a n a e del l 'a l to Adriatieo, 
Bologna 1972, 177); in esso l 'autor ice aecenna alia 
oomparsa nei d in torni di Ravenna dei t ipi databi l i alia 
p r i m a me tà del I sec. e d a considcrare ancora di im-
por tazione. L'inizio della sua fabbricazione locale, in 
R o m a g n a , с da lui calcolato al per iodo che va dalla 
m e t à del I I see. fino al IV (pag. 67); ô probabile in-
vece che non esista una con t inu i tà fino al periodo tar-
do romano nella produzione di questo t ipo di ceramica 
e che non si t r a t t i di u n lento sviluppo, anche se alcuni 
t ip i di Sarsina compaiono anche negli s t r a t i databi l i 
al I V sec. 
F r a i problemi della ceramica inve t r i a t a t a rdo ro-
m a n a , gli s tud i pubbl ica t i nel volume hanno cercato 
soluzioni per i seguenti : 
1) Le officine della ceramica inve t r ia ta . I n base alla 
diffusione dei t ipi , alla ricchezza delle forme e aile 
enormi differenze di qua l i t à dei vasi, appa re giusta 
l ' ipotesi secondo la quale questo genere di ceramica 
compar iva nel p rog ramma di produzione di numerosi 
cen t r i ceramici (studio di P . Ar thur , p a g . 64; in pre-
cedenza anche A. Schörgendorfer era g iunto alla 
s tessa conclusione; Die römerzeitl iche Keramik der 
Osta lpenländer , Wien 1942, 176). F inora in I ta l ia solo 
Carlino vicino ad Aquileia si puö considerare con si-
eurezza un ' luogo di produzione (L. Ber tacchi , Aqui-
leia Nos t ra 47, 1976, 181 194), m a si ipotizza un 'of-
ficina di ceramica inve t r i a t a anche a Ventimiglia 
(saggio di P. Ar thur , pag . 64), anzi — grazié alle con-
siderazioni qui r ipor ta t e (s tudio di Maecabruni , pag . 
22) — sono localizzabili due officine anche nei d in to rn i 
di Coino e R a v e n n a (M. G. Maioli, pag. 67). F r a le 
provincie se t tent r ional i , la R a e t i a I e le zone lungo il 
Reno della M a x i m a Sequanorum, e s o p r a t t u t t o i din-
torni di Basilea, venivano r i forni t i di vasi inve t r ia t i 
daU'officina di Il lzach recen temente scoperta (s tudio 
di K . Ro th , pag . 11), nel IV sec. 
Dei luoghi di produzione in Pannónia , P . A r t h u r 
fa r i fer imento a quello di Tokod, Szombathely e Vin-
kovei. Sulla base del lavoro f a t t o pubbl icare insieme 
con D. Wil l iams nel volume 123 del В . A. R . ( R o m a n 
P o t t e r y Research in Bri ta in and Nor th -Wes t Europe, 
Pape r s presented t o G. W e b s t e r I I , Oxford 1981, 
481 - 510) la r ieerca a livello in ternazionale anche da 
allora considéra solo qucste off icine; l ' autore con ciè 
non prende in considerazione i r i t rovamen t i di Pilis-
m a r ó t già pubb l i ca t i (Finály G., A r c h É r t 27, 1907, 
52 — 53) e quelli di P roga r accanto a Zimony (Zemun) , 
i quali indicano la presenza di un 'o f f ic ina della cera-
mica invet r ia ta (I). Diinitr i jevic, Osjecki Zhornik 12, 
1969, 106; B. Vikic, Arch . Jug . 11, 1970, 32); l ' au to re 
non considéra neppure quei cen t r i della Pannón ia 
méridionale (Cibalae, Sirmium) о della Pannónia sud-
occidentale (Poetovio) , dove si p u è supporre con 
m o l t a p robab i l i t à u n a produzione di ceramica inve-
t r i a t a (B. Vikic, The character of R o m a n Ceramic of 
South Pannón ia ; Materi jal i sa s impozi juma hrono-
loska i t ipoloska de te rminac ja r imske keramike u 
Jugoslavj i . Zenica 1971, 93 1 0 1 , 1 1 3 115). L a l i s ta 
na tu ra lmente neanche cosi è ancora compléta; gli 
Ultimi r isul tat i r i gua rdan t i la localizzazione e l ' indivi-
duazione di a l t re officine sa ranno pres to pubb l i ca t i 
(la E . Bonis. 
2) I tipi e i g rupp i tipologici della ceramica inve t r i a t a . 
A quosto propositi) hanno f a t t o le loro osservazioni 
K . Ro th in base ai materiali svizzeri, S. Lusua rd i 
Siena e M. Sannazzaro per quelli d i Caslelseprio (31 
38), G. P . Brogiolo per quelli bresciani (55 -57), E . Ga-
rer i Caniati in hase a quelli di T ie ine t to (78) e AI. G. 
Maioli per i mate r ia l i dei d in torn i di Ravenna (68 — 
71). La specificazione delle forme e delle carat ter is t i -
ehe tecniche è fondamen ta l e propr io per la localizza-
zione delle officine e l ' individuazione dell 'origine di 
ques ta produzione ceramica e, in u l t ima analisi, degli 
influssi che h a n n o indirizzato о de t e rmina to addi r i t -
t u r a la fabbricazione della ceramiea italica t a rdo ro-
m a n a . I nostri au to r i generalmente non si aocontan tano 
di una classificazione in hase a segni della fo rma о o t -
t ici che spesso possono essere v a l u t a t i sogget t ivamen-
t e ; per questo p r endono in considerazione la possibi-
l i tà di una classificazione basa ta sull 'analisi della se-
zioni sott i! i al mieroscopio petrologioo (S. Lusua rd i 
Siena —M. Sannazzaro , 43 47). L a ricchezza delle 
f o rme dipende dal la q u a n t i t à di r epe r t i esaminat i e 
dalle eara t ter i s t iche (lei luoghi di r i t rovamento . Ne i 
mater ia l i delle neeropoli per esempio, il numero dei 
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t ipi generalmonte è inferiore; ciö nonos tan te non si 
rileva una ceramica che sia fnbbr i ca t a specif icamente 
per seopi sepolcrali, come invece suppone P . A r t h u r 
(pag. 65) (M. C. L a Rocca d imos t r a il contrario, a pag . 
86). Mentre nelle provincie danub iane conosciamo 
anche la variazione invet r ia ta di numerosi t ip i d i vasi 
(u l t imamente N . Gudea ha m o s t r a t o nuovi t ip i di 
ceramica dal mater ia le della Moesia e Dacia), f i no ra i 
diversi terr i tor i della Rae t i a vengono in rilievo propr io 
per la scarsi tà delle forme (qui infa t t i , per essempio, 
per lo piii solo i mor ta r i sono inve t r ia t i (K. R o t h , pag . 
I I ) . Per quan to r iguarda la provenienza delle forme, 
molt i hanno sot tol ineato l ' influsso della produzione in 
métal lo e in vet ro , e le corr ispondenze r iscontrabi l i con 
i t ipi della t e r r a sigillata ch iara (G. P . Brogiolo, pag. 
56, M. G. Maioli, pag. 70). 11 r a p p o r t o f r a le due specie 
ceramiche alia fine del 111 sec. e nel IV è t a n t o s t r e t t o 
per lo meno q u a n t o lo era quello f r a le sigillate e la 
ceramica inve t r i a ta del I sec. Pe r ora non conosciamo 
forme la cui datazione possa essere r i s t re t ta nel l 'am-
bi to del IV sec. 
4) Sul probléma dell 'origine della ceramica i nve t r i a t a 
t a rdo romana non c'è ancora un 'opinio communis f r a 
i r icercatori . L . ipotizzata origine italica, dopo В. Vi-
kic, è s t a t a messa in discussione anche da N . Gudea 
(op. cit. pag. 419). Se la deeisione va a f f ida ta al pro-
seguimento della ricerca, poss iamo dare ragione tu t -
t av ia a P . A r t h u r il quale a f f e r m a che, nonos tan te il 
numero elevato delle officine locali, " i var i r i t rova-
men t i fu rono in qualche m o d o t u t t i pa r t e di u n sin-
golo f enomeno" ; taie fenomeno rispecchia gli s t r e t t i 
r appor t i socio-commerciali es is tent i f ra l ' I t a l i a e le 
provincie danub iane fino alla f ine del I V sec., anzi fino 
al pr imo qua r to del V sec. 
5) La ceramica invet r ia ta ebbe un terr i tor io d i dif-
fusione molto p iù esteso di q u a n t o finora si sia p o t a t o 
immaginare , f a t t o u n a n i m a m e n t e d imos t ra to dalla 
maggior pa r t e degli studiosi. I luoghi di r i t r o v a m e n t o 
in Svizzera ( sopra t tu t to nella R a e t i a I) sono s t a t i rac-
colti da К . Ro th , ment re gli a l t r i artiooli pubb l ica t i 
nel volume inostrano la g rande diffusione di questo 
t ipo di ceramica nel nord- I ta l i a (C. Maceabruni : Vi-
gnet to e Aosta , S. Lusuardi Siena ci fa no ta re i pezzi 
r i t rovat i d u r a n t e la revisione del museo di Aosta; 
I . Nobile ha pubbl ica to i r eper t i di Triangolo Lar iano, 
G. P . Brogioli quelli di Brescano, M. C. L a Rocca 
quelli del P iemonte ed infine G. M. Maioli i pezzi della 
Romagna) . I suddet t i reper t i sono di t ipo or ientale; 
reeentemente N . Gudea h a pubbl ica to i luoghi di ri-
t rovamento della Moesia-Daeia ripensis. L a s u a rac-
colta d imost ra quanto la presenza in P a n n ó n i a di 
questo t ipo di ceramica sia sostanzialmente p iù note-
vole di q u a n t o af fermarono D . Will iams e P . Ar thu r 
nel 1981. I n base al mater ia le pubbl ica to N . G u d e a ha 
f a t t o r i fer imento a 73 luoghi di r i t rovamento in Pan-
nónia. Na tu ra lmen te ques t a raccol ta non è ancora 
compléta; dal la lista manoano Szakony, s i t u a t a in 
P a n n ó n i a I (Mi t tArch lns t . 2, 1971, 68, 70, 7 2 - 7 3 ) , 
Sca rban t i a (Soproni Szemle 18, 1964, 242), B r u n n a m 
Gebirge (FÖ, 15, 1976, 49), Leányfa lu (Alföldi A.Arch.-
H u n g . 3, 1932, 52 — 53), Budakeszi e Gerónyes (E. Bo-
nis in : T h e Archaeology of R o m a n Pannónia , Budapes t 
1980, 376), poi Szakály (В. A. R . int . ser. 144, 1982, 
100), solo per ricordare alcuni esempi. E ' probabile 
invece che t u t t i i registr i del luoghi di r i t r ovamen to 
sono manchevol i nel caso della Pannónia , d a t o che la 
ceramica invet r ia ta puö essere considera ta uno dei 
reper t i p iù impor tan t i di ogiii cimitero о insediamento 
t a rdo ro inano. 
6) Anche per quan to r igua rda la da taz ione della ce-
ramica inve t r i a ta in diversi s tudi possiamo t rova re os-
servazioni di rilievo. Esse confermano più о meno i ri-
su l t a t i delle precedent i rioerehe, seeondo cui questo 
t ipo di ceramica coinparve alla fine del I I I sec. (sicu-
r a m e n t e dopo il 260); la sua diffusione p u ó essere se-
gu i t a pe r t u t t o q u a n t o il sec. IV, ma la produzione 
raggiunge anche l 'inizio del V sec. (G. P . Brogiolo, 
pag. 55; M. C. La Rocea , 8 4 - 8 5 ; M. G. Maioli, 68). 
A L u n i la ceramica i nve t r i a t a si r i t rova anche negli 
s t r a t i del periodo bizant ino, anche se ques t i pezzi nel 
V I sec. vennero " m o l t o probabi lmente r imaneggiat i 
al) a n t i q u o " (T. Mannoni , pag 91). E ' probabi le che 
siano cosi r imaneggiat i i reper t i provenient i da Civitas 
Classis (presso Ravenna) , ai quuli fa r i fe r imento G. M. 
Maioli come a tipi del V I sec., anche non ô escluso che 
la produzione della ceramica invet r ia ta continuasse 
even tua lmen te anche in ques to periodo in alcuni ter-
r i tori del Nord I ta l ia (P . Ar thur , pag. 65). 
L a ceramica inve t r i a t a del IV e V sec. è compulsa 
in g r a n q u a n t i t é nel N o r d I ta l ia , come è docuinenta to 
anche negli s tudi del p résen te volume; nelle al tre re-
gioni della penisola invece questo t ipo di ceramica è 
mo l to p iù raro (D. Whi tehouse , Medieval P o t t e r y f rom 
South E t r u r i a in: Medieval Lazio, s tud ies in archi-
tec ture , pa in t ing and ceramics, Papers in I ta l ian Ar-
chaeology 111, B. A. R . in t . ser., 1982). Benché dal 
p a n t o di vista technologico la ceramica inve t r ia ta 
dell ' I ta l ia centrale con t inu i le t radizioni classiche e 
t a rdo-an t iche , si d is t ingue decisamente da esse dal 
p u n t o di vista morfologico (M. Bon i fay—L. Paroli — 
M. Picon, Ceramiche a ve t r ina pesante seoperte a Ro-
ma e a Marsiglia, r i su l ta t i delle pr ime analisi fisico-
chimiche. Archeologia medievale 13, 1986, 79). Mentre 
le f o rme aper te t a rdo r o m a n e (per es. i mor ta r i ) e i vasi 
con orlo a listello (olpai) per cs. sono mol to rari nei 
d in to rn i di Roma , nella ceramica al to medievale co-
nosciamo buoni parallel i dei vasi invet r ia t i . 11 rap-
po r to d i re t to f ra la ceramica invet r ia ta t a r d o romana 
e quel la al to medievale in base alle evidenze archeolo-
giche non puö essere d imos t ra to neanehe in seguito 
(M. G. Maioli, pag. 71), nonostante mol t i l ' abbiano 
ipot izza to (M. C. La Rocca pug. 86) e desiderino pro-
seguire le ricerche in ques t a direzione (P. Ar thur , 
pag. 65). La possibilité d i forinulare tale ipotesi è s t a t a 
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o f f e r t a dalló spos tamen to del l imite basso cronologico 
della ceramioa inve t r i a t a e del l imite al to dei t ipi in-
ve t r i a t i medievali (come per es. la F o r u m Ware) e dal 
loro congiungiinento uel VI sec. L ' indiv iduazione pré-
cisa delle monete t r o v a t e alcuni ann i fa nel riempi-
m e n t o della F o n t e di Giu turna s i t u a t a so t to il Pa la-
t ino , nel Foro R o m a n o , ha of fe r to u n p u n t o d 'appog-
gio per la da taz ione della ceramica a ve t r ina pesante 
(la cosidet ta F o r u m W a r e i ta lo-bizaut ina) (D. White-
house, 105). Sulla base di essa è ipotizzabile che la 
ceramica a vetr ina pesan te fosse già in uso nel V I see. 
e all 'inizio del V I I , men t re la ceramica a vet r ina pe-
san te a macohia comparve n e l l ' V H I о nel I X sec. 
L ' u so dei t ipi a ve t r ina in questo te r r i to r io du ré almeno 
f ino al X I I sec. (D. Whi tehouse , pag . 106). 
Questo volume pe r noi r iveste u n a par t icolare im-
p o r t a n z a poiehé a i u t a i r ieercatori della Pannón ia nel-
l ' individuazione del pos to di ques ta t ip ica specie cera-
mica e del suo svi luppo. 
D. Gabier 
R. Kenk: Früh- und hochmittelalterliche Gräber 
von Kudyrge im Altai, Frühmittelalterliche Gräber 
aus West-Tuva (Materialien zur Allgemeinen und 
Vergleichenden Archäologie, Bd . 3 u n d 4, München 
1982), Ders.: Das Gräberfeld der hunno-sarmatischen 
Zeit von Kokel', Tuva, Süd-Sibirien, (Materialien zur 
Allgemeinen und Vergleichenden Archäologie, Bd . 25, 
München 1984, Ders: Grabfunde der Skythenzeit aus 
Tuva, Süd-Sibirien (Materialien zur Allgemeinen und 
Vergleichenden Archäologie, Bd . 24, München 1986). 
Die Material ien-Reihe der Kommiss ion f ü r Allge-
meine u n d Vergleichende Archäologie des Deutschen 
Archäologischen I n s t i t u t s Bonn (KAVA) könnte eben-
so dazu berufen sein, den westeuropäischen Forschern 
die Archäologie fe rner Gebiete nähe r zu bringen, wie 
die Bei t räge, vgl. die Rezenzion von J . Makkay, 
A c t a A r c h H u n g 34 (1982), S. 452 - 453. Die Beiträge 
der Reihe folgen e inander in verwir render Folge: Die 
d e m 24. Band angefüg te Liste e n t h ä l t 36 Titel über 
die Gebiete von Pe ru , Tschad, China, Indien , Afga-
n i s t an , Süd-Sibirien — ja sogar der Ukra ine , Bulga-
riens, u n d der Tschechoslowakei (!), zeitlich vom 
Neol i th ikum bis hin zum Mit te la l ter . Außerdem er-
schien der 25. B a n d zwei J ah re f rühe r als der 24. 
B a n d . Doch dank der einheitlichen Gesichtspunkte 
en tha l t en sich langsam w a h r h a f t vergleichbare »Ma-
terialien«. 
Die einheitlichen Gesichtspunkte werden aus der 
einheit l ichen Einte i lung ersichtlich: Die Ein le i tung be-
f aß t sieh mi t den erforschten Gebieten und der Ge-
schichte der Forschung, im Kap i t e l u n t e r der Über-
schr i f t Grabformen f inde t m a n Angaben in bezug auf 
die äußere Erscheinungsform und Maße der geprüf ten 
Objekte, danaci i folgt die P r ü f u n g der Bes t a t t ungs -
weise, der Be igabenauss t a t tung , der Chronologie, der 
sozialen Verhäl tnisse , der wir tschaf t l ichen Verhäl tnis-
se, der K u n s t , Religion, u n d zum Schluß die Doku-
menta t ion (Listen, Kata loge , Zeichnungen, Tafeln) . 
Die »Nomaden«-Reihe von R o m a n K e n k begann 
mi t den F u n d e n von K u d y r g e im Hochal ta i aus dem 
6 — 7. bzw. d e m 13—14. J h . , wurde mi t den gleichalt-
rigen G r a b f u n d e n aus W e s t - T u v a for tgesetzt u n d griff 
über die P rob lema t ik des Gräberfeldes der hunno-
sarmatischen Zeit von Kokel ' aus Tuva bis hin auf das 
skythenzei t l iche Tuva zurück . Die Reihenfolge des 
Erscheinens bedeu te te eine immer größere Ver t i e fung 
in das Mater ia l , immer brei teren Überblick, immer 
mehr se lbs tändige Arbeit u n d von einem Forscher des 
Karpa tcn -Beckens zur Zeit der Völkerwanderung k a n n 
es nur bedaue r t werden, daß gerade die ihn a m meis ten 
berührende E p o c h e an den Beginn der Reihe gesetz t 
wurde. 
Das K u d y r g e - R e f e r a t ist n ich t mehr als ein grund-
legendes B e k a n n t m a c h e n m i t der Monographie von 
A. A. Gavr i lova (A. A. Gavri lova, Mogil'nik K u d y r g e 
к а к istoenik p o istorii a l t a j sk ih piemen, Moskau-Le-
ningrad 1965). V o n der Veröffent l ichung seines Inhal tes 
k a n n hier abgesehen werden, da es der ungar ischen 
Völkerwanderungsforschung n ich t u n b e k a n n t ist , es 
zähl t als ein Grundlagenwerk u n d auch eine Rezen-
sion erschien d a z u : Г. Erdélyi , A r e h E r t 94 (1967) S. 
113—115. Seit dem Erscheinen des ersten Ber ich t s 
S. I . Rudenko-A. N. Gluhov, Mogil 'nik K u d y r g e na 
Altae, Mat. po Et i l . I I I /2 , 1927. Darüber haben schon 
zahlreiche Verfasser auf die K u d y r g e r Funde Bezug 
genommen. 
R . Kenk k e i m t und n u t z t diese L i t e ra tu r n ich t . 
Bezeichnend is t , daß die auch von Gavrilova zi t ier te 
Liste von W e r k e n nur u m zwei Artikel bereichert 
wurde, noch bezeichnender aber , u m welche zwei Ar-
t ikel (Z. Öilinska, Slawisch-awarisches Gräberfeld in 
Nővé Zámky, Bra t i s l ava 1966, J . Werner , Z u m S t a n d 
der Forschung über die archäologische Hinter las -
senschaft der Awaren , S tud . Zvest i 16, 1968. S. 279 
286) es dabei geh t . Auch einige Ungenauigkei ten sind 
im Refera t zu f inden. Weniger s törend wirkt ob-
wohl wir d a m i t der historischen Wahrhe i t verpfl ich-
tet, sind — , d a ß die Grabungen von Kudyrge n ich t von 
S. I . Rudenko , sondern von L . N . Gluäkov im J a h r e 
i 924 begonnen wurden, die von der Expedi t ion der 
E thnographischen Abteilung des Russischen Museums 
noch im gleichen J a h r for tgesetz t worden sind. Falsch 
zu verstehen ist die Formul ierung R . Kenks da rübe r , 
d a ß Gawrilova zur au toch tonen ethnischen Lösung 
(tele = tie-lö) von Kiselev geneigt haben soll. I n 
Wirkl ichkeit w a r sie nur mi t der in politischem Sinne 
genutz ten K r i t i k der türk ischen Theorien e invers tan-
den und be tonte gerade Kiselev gegenüber den hetero-
genen Ursp rung der Bevölkerung des Altai, j a ging 
sogar soweit — wie auch R . K e n k zit iert — auf einen 
23* Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungarica 42, 1990 
3 8 6 I tECENSIONES 
zuanzuaii Ursp rung der Kudyrge r Bevölkerung zur 
türkischen Zeit zu schließen. 
Schmerzlicher sind die kleineren Mängel (es feh l t 
z. B. das Bild des 3. Grabes: Pf e rdegrab mit Steig-
bügelpaar) und auch einige Übersetzungsfehler sind 
zu f inden, so z. B. waren un te r den Pferdegeschirr-
beschlägen des 8. Grabes die »Beschläge mi t Stiel« 
nicht »am Hals des Pferdes (Seja)«, sondern, wie es 
heißen müßte , a m Pfe rdemaul (Sceka), bei der Be-
schreibung des 9. Grabes, ». . . das mi t einer 1.20 in 
mächt igen Steinschicht bedeckt ist«, lag, wie das auch 
der von Kenk n ich t veröffentl ichte Schni t t beweist , 
in Wahrhe i t das Skelet t eines Mannes in 1,20 m Tiefe 
und nur das Grab war auf der Oberfläche von einer 
Steinschicht bedeckt . Tro tz al ldem werden jene Kol-
legen, denen das Arbei ten mi t cyrillischen Buchs t aben 
f remd ist, großen Nu tzen aus der Arbe i t von R . K e n k 
ziehen. 
Leider ist hier auch nicht der P la tz , eine auch 
noch so flüchtige E rö r t e rung der Kudyrge -P rob lema-
t ik vorzunehmen (dies würde eine gesonderte S tud ie 
lohnen). Lediglich eine Anmerkung möchten wir ma-
chen: von der Awarenforschung w u r d e n bisher i m m e r 
die Verbindungen be tont , mehr oder weniger berech-
t ig t . N u n wäre es aber an der Zeit , auch die U n t e r -
schiede zu ventillieren, deren S p e k t r u m so brei t ist 
(Bes ta t tungsbräuche , Trachten , Bewaffnung , Ge-
brauchsgegenstände) , daß nicht nur die asiat ischen 
Vorereignisse der awarischen K u l t u r nicht begre i fbar 
sind (dem s teht im übrigen auch ihre Chronologi tä t im 
Wege), sondern die auch die von Gavri lova ver t re -
tene Ansicht des gemeinsamen Ursprungs in F r a g e 
stellen. Die Übere ins t immungen sind, meiner Meinung 
nach, der bei ähnl iehen K u l t u r e n a u f t r e t e n d e n K o n -
vergenz in R e c h n u n g zu stellen oder Folgen des in den 
Grass teppen f l ießenden, unwahrscheinl ich schnellen 
Informat ionsf lusses . 
Umfangre ichere Arbeit e r forder te die Zusammen-
stel lung der mit te la l ter l ichen G r a b f u n d e aus Wes t -
Tuva , die aber auch einen deutlich s ichtbaren N u t z e n 
zeit igte. Die Grundlage hierzu bilden die Veröf fen t -
l ichungen von A. D . Grac und S. I . Va jnä te jn aus den 
ers ten zwei Bänden der T r u d y Tuvinskoj Kompleks -
noj Arheologo-Etnograf iceskoj Ekspedicii ( T T K A E E ) 
R . Kenk vereinheit l ichte die schwer überschaubaren 
Quellenhinweise und veranschaul icht die Grabzeich-
nungen und F u n d e auf einer gemeinsamen Tafel . E r 
t a t auch noch ein weiteres: das chronologische Sche-
m a von L. R . Kyzlasow verwendend, o rdne te er 
die an 14 Funds te l len erschlossenen 6 E inf r iedungen , 
21 Kurgane , 7 Aufschü t tungen (das ist ein solcher 
Kurgan , in welchem keine B e s t a t t u n g gefunden wur-
de) u n d eine Mauerkammer neu. All diese w u r d e n in 
eine Zeit von der Mit te des 6. J h . bis zum E n d e des 
9. J h . da t ie r t . 
I m Disput der »Leningrader Gruppe« u n d der 
»Moskauer Gruppe« (die Wes t -Tuva Expedi t ion orga-
nisierte das E tnographische Ins t i tu t u n t e r Lei tung 
von L. P . P o t a p o v , die Exped i t i on der Moskauer Uni-
versi tät wurde von L. R . Kyzlasow gelei tet) schloß 
sieh R . K e n k der Ansicht der letzteren a n . Eine de-
tail l iertere Begründung seiner Meinung wäre a m 
Platze gewesen, da die Problemgrenzen n ich t ganz, so 
eindeutig sind. Kyzlasovs Periodisat ion zog — mi t 
Recht — die Grenzen der historischen E p o c h e n in 
Bet racht (555— 745: Zeit des Al t türkischen Khaga-
nats, 745 — 84: Zeit des Uigurischen K h a g a n a t s , 840 — 
1000: E r s t e E t a p p e der Altchakassischen Periode, 
L. R . Kyz lasov , Is tor i ja T u v y v srednie veka , Moskau 
1969, Rez . I . Fodor, Századok 106 (1972) S. 7 0 8 -
712). I m Gegensatz dazu h a n d h a b t e Grac , konzen-
t r i e r t au f die ethnischen Zusammenhänge , d a s 6. bis 9. 
J h . als eine Einhei t , als Alt türkisch, u n d Vajnä te jn 
sprach, im Pr inz ip auf gleicher Basis, a u f b a u e n d auf 
archäologische Kri ter ien, von den S tu fen innerhalb 
der a l t tü rk ischen K u l t u r (6.—7. J h : »Iskin-Etappe, 
7 . - 8 . J h : »Etappe Ak-Turug«). Beide Ans ich ten sind 
ve r t r e tba r u n d man k a n n sogar die B e h a u p t u n g auf-
stellen: sie schließen e inander nicht aus. Die konkre-
te chronologische E i n o r d n u n g einiger Gräbe r s tößt 
auf jeden Fa l l häufig auf Hindernisse u n d auch die 
chinesischen Impor tgegens tände (Münzen, Spiegel, 
Seide) verhelfen zu n ichts mehr als e inem te rminus 
ante quem.non . Einige gegensätzliche Meinungen des 
Disputs : Va jnä te jn da t i e r t e die Kurgane K E Nr . 2, 6, 
13 in das 7 . - 8 . J h . Kyz la sov hält den K u r g a n K E 
Nr . 6 f ü r einen uigurenzeit l ichen ( 8 . - 9 . J h ) . Der MT-
57-G-34 beziffer te K u r g a n gehört Gavr i lova zufolge 
in die Kudyrgee r -Phase (6. — 7. Jh.) , Kyz lasov zufolge 
in die uigurische Epoche, die mi t MT-57-XXI (A-49), 
MT-58-IV (D-14), MT-58-V (D-13) beziffer ten zählt 
Gavri lova zur K a t a n d a - P h a s e ( 7 . - 8 . J h . ) , Kyzlasov 
aber d a t i e r t sie in die al tchakassische Per iode (9, — 10. 
Jh . ) . I n seiner Zusammenfassung verlegt V. A. Mo-
gil 'nikov die E n t s t e h u n g der f rühesten Pfe rdegräber 
von T u v a e twas später als die der von K u d y r g e (hierzu 
zählte er auch das u m s t r i t t e n e MT-57-G-34), während er 
die übr igen in die Zeit des 2. türkischen K h a g a n a t s 
( 7 . - 8 . J h . ) e inordnete: V . A. Mogil 'nikov Tjurk i , in: 
Stepi Evraz i i epohu s rednevekov ' ja , Arheologija 
SSSR, Moskau 1981, 33. I n Fragen der D a t i e ru n g ist 
also gesteiger te Vorsicht erforderlich! 
Die Gräber aus der »hunno-sarmatischen« Zeit in 
Kokel ' zählen vorerst zu einer einzigartigen Erschei-
nung in Innerasien in der Zeit des 2. J h . v. Chr. bis 
zum 5. J h . Zu einer Einzelerscheinung m a c h t sie der 
Grad ihrer Erschl ießung u n d die Ex is tenz der Kol-
lek t iv -Kurgane (letztere setzen sich aus den flachen 
Aufschü t tungen einzelner Bes ta t tungen zusammen) . 
Die 5 Großkurgane , 18 kleinere K u r g a n e mi t bis zu 
9 Gräbern , 24 Einzelkurgane mit je e inem Grab und 
die 3 F lachgräber e rgaben insgesamt 391 Gräber mi t 
475 B e s t a t t e t e n . Die Ber ich te von S. I . Va jnä te jn 
und V. P . D ' j akonova da rüber erschienen in den 
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Bänden der T T K A E E in mehreren Teilen, die sich auf 
das gesamte Fundmate r i a l der Gräber s t ü t zende Aus-
wer tung fehlt allerdings. Sie wird von R . K e n k s Arbeit 
ersetzt , d e m da fü r Dank gebühr t ! 
Der Gräberfeld von Koke l ' stell t für die Geschichte 
Inneras iens zur Hiung-nu-Zei t eine ers t rangige Quelle 
dar und als solche können wir ihn, bei der P r ü f u n g der 
Fragen der Genesis der osteuropäischen f rühmi t te la l -
terl ichen Volksgruppen asiat ischen Ursp rungs (Hun-
nen, Awaren , Onugoren), keineswegs außer ach t las-
sen. E s is t bedauerlich, daß - aus Gründen des Um-
fange — in R . K e n k s Buch die Zeichnungen u n d Be-
schreibungen der Gräber fehlen, dieser Mangel wird 
von den Tabel len nur zum Teil ausgeglichen. Die nach 
den einzelnen Gräbern geordneten Funde können wir 
nun endlich in ihren Zusammenhängen p r ü f e n . 
Die Auswer tung des Gräberfeldes wirft zahlreiche 
weitreichende Probleme auf , beginnend be im Verhäl t -
nis zur kul ture l len Umgebung , über die abso lu te und 
relat ive Chronologie, bis h in zur ethnischen, gesell-
schaf t l ichen und wir tschaf tshis tor ischen Auswer tung. 
Die Bezeichnung »hunno-sarmatisch« spiegelt eine 
osteuropäische Bet rachtungsweise wider u n d setzt 
eine h iung-nu-hunnische Ident i f iz ierung voraus . Kyz-
lasov folgend verbrei te te sich f ü r diese Tuva -Epoche 
die Bezeichnung S u r m a k - K u l t u r , obwohl auch das 
Argument VajnSte jns wei terhin zu bedenken wäre: 
das B r a n d g r a b von Surmak ist n icht charakter is t i sch 
für eine vorwiegend K ö r p e r b e s t a t t u n g verwendende 
Ku l tu r . Die Typologie von R . Kenk , seine Analysen 
(die sich, wenn es möglich ist , auf S t ra t igraphie , auf 
die K a r t i e r u n g archaischer E l emen te und die N u t z u n g 
kombinat ionss ta t is t i scher Möglichkeiten s tü t zen ) füh-
ren zu einer gu t ve rwendbaren Relat ivchronologie . 
Was die absolu te Chronologie be t r i f f t , da t ie r t R . Kenk 
den Fr iedhof , den Spuren Kyz lasovs folgend u n d aus 
der verhä l tn ismäßigen Einhei t l ichkei t des F u n d m a -
terials auf die kurze Benutzungszei t des Fr iedhofs 
schließend, in die Zeit zwischen d e m 2. J h . v. Chr . — 
zum E n d e des 1. J h . Mit dieser logischen Schlußfolge-
rung al lerdings k o m m t es zu neueren Schwierigkeiten 
bei der A u s w e r t u n g von Koke l ' . 
Zahlreiche Züge nämlich verb inden Kokel ' m i t den 
Fr iedhöfen der Awarenzei t im K a r p a t e n b e c k e n , und 
zwar im Bereich der mater iel len K u l t u r und der Be-
s t a t tungsb räuche . Von der ungar ischen archäologi-
schen Fach l i t e r a tu r wurde im Verlaufe der For schung 
des Ursp rungs der Volksgruppen zur Awarenzei t be-
reits darauf verwiesen, aber R . K e n k ref lekt ier t diese 
Tatsache auch weiterhin n icht . Auffal lend ist die Ähn-
lichkeit des allgemeinen Bildes der Friedhöfe, so in 
erster Linie die große Zahl der Gräber (die bisher im 
innerasiat ischen R a u m einzigart ig ist und bestenfal ls 
der Friedhof von dem hiung-nu Gorodiäce Ivolga mi t 
seinen 156 erschlossenen Gräbe rn kann d a m i t ver-
glichen werden), weiterhin die gleichzeitige Anwen-
dung von Familien- oder S ippengräbergruppen , die 
konsequente Orient ierung in der R ich tung N o rd w es t 
— Südost und das Fehlen der P f e r d e b e s t a t t u n g e n , das 
bei einigen awarenzeit l iehen Gräberfe ldern u n d sogar 
bei zusammenhängenden Gebieten ebenso zu beobach-
t en ist, wie in der gesamtên Surmak-Zei t . Verwandt 
sind zahlreiche Züge der mater iel len K u l t u r , wie z. B. 
die große Zahl der Holzgefäße, allgemein der Brauch 
der Beigabe von Gefäßen, aber auch speziellen Kera-
mik -Formen (I. Bóna , V I I . századi avar te lepülések és 
Árpádkor i magya r fa lu D u n a ú j v á r o s b a n - Awarische 
Siedlungen aus dem 7. J a h r h u n d e r t und ein ungari-
sches Dorf aus der Árpádenze i t ( I I 13. J h . ) in Duna-
ú jváros , F o n t e s A r e h H u n g B u d a p e s t 1973, 77). Auch 
weitere Details der Bes ta t tungsbräuche s t immen 
überein : die allgemeine N u t z u n g und die F o r m e n des 
Sargs (P .Ton ika , A d a t o k a Kisalföld avar kori népes-
ségének temetkezés i szokásaihoz I I I . Koporsóhaszná-
lat a t áp i t eme tőben Angaben zum Bes ta t tungs -
b r a u c h t u m der Bevölkerung vom Kleinen Alföld in 
der Awarenzei t I I I . Sarggebrauch im Gräberfe ld von 
Táp , Ar rabona 1 9 - 2 0 ( 1 9 7 7 - 7 8 ) , 7 7 - 8 0 ) ; die For-
m e n der Beigabe von Speisen, das Verhäl tnis der Dop-
pel- und Mehr fachbes ta t tungen und schließlich, aber 
n icht zuletzt , die Doppelhei t der Messer t ragar t und 
der Messerbeigaben (P. Tomka , Ada tok a Kisalföld 
a v a r kori népességének temetkezés i szokásaihoz. Kés 
a s í rban — Bei t räge zu (len Bes t a t t ungsa r t en der Be-
völkerung von Kisalföld in der Awarenzei t . Messer im 
Grab , Arrabona 14 (1972) 2 7 - 7 5 , besonders 68—69). 
Diese vielfältigen Verbindungen wären mi t d e n hun-
nischen, awarischon und ogurischen W a n d e r u n g e n 
leicht zu erklären, wenn wir die Spä tda t i e rung des 
Fr iedhofs von Kokel ' im 2 — 4. J h . als gegeben hinneh-
m e n würden (was die Ausgräber D ' j a k o n o v a und 
V a j n s t e j n vorschlugen und was Gavri lova, im Gegen-
satz zu Kyzlasov, in bezug auf die synchrone Izyh-
Phase der TaStyk-Kul tu r u n t e r s t ü t z t e : A. A. Gavrilo-
va, op. cit. , Moskau — Leningrad 1965, 52). W e n n 
sich aber die Da t i e rung Kyz lasovs und K e n k s als 
bes tändiger erweisen sollte, dann m u ß erklär t werdeil, 
wo sich diese Popu la t ion niedergelassen, wo sich die-
ses Über l ieferungsmater ia l über ein halbes J a h r t a u -
send hinweg »versteckt« hat ' / 
I m Zuge der soziologischen Analyse des Gräberfel-
des von Kokel ' wurden neue, überzeugende D a t e n 
über die Auswer tbarke i t der Tiefe der Gräber, de r Zahl 
der Pfeile, der Topographie des Friedhofs, der Speise-
beigaben gewonnen. Fragl ich blieb, ob aus der Häuf ig -
keit der Schafsknochen auf die nomadische Lebens-
f ü h r u n g geschlossen werden kann , ist doch der aus 
475 Bes t a t t ungen bestellende Friedhof nicht gerade 
fü r N o m a d e n bezeichnend. Zur Zeit der Surmak-Kul -
t u r m u ß an sich neben der nomadischen Tierzucht auch 
mi t der Exis tenz der siedlerischen Lebensweise ge-
rechnet werden (Bauern, Handwerke r , Soldaten, Gar-
nisonen): L. R . Kyzlasov, D r e v n j a j a Tuva, Moskau 
1969, 120.) I m Friedhof ist die erstaunliche Überzah l 
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von Männern (bald zweimal soviel als die Frauenbe-
s t a t t u n g e n ) zu beobach ten! R . K e n k reagierte m i t 
einer überraschenden Hypothese : D a in einer Popula-
t ion — im Prinzip — genauso viele Mädchen wie J u n -
gen geboren werden, i s t »es denkbar , daß man Kin-
der weihlichen Geschlechts . . . tötete«. I n der Über -
l ieferung der türkisch-mongol ischen Völker Inner -
asiens gibt es da fü r ke ine Spur! Der bei der Erk lä rung 
der Doppel- und Mehr f achbes t a t t ungen der Awaren-
zeit aufgetauchte ähnl iche Gedanke wurde von der 
Fo r schung ebenfalls e inmüt ig verworfen. Auch im Fal le 
des Gräberfeldes von Kokel ' m ü ß t e n die Möglich-
ke i ten anderweitiger Lösungen erwogen werden: bei 
der in diesem Gebiet neu e int reffenden Populat ion ist 
die Männerüberzahl eine Zeitlang ebenfalls gesetz-
m ä ß i g — das kann a u c h bei einzelnen mit telawarischeii 
G r u p p e n beobachtet werden; m a n m u ß auch mi t der 
E x o g a m i e rechnen; zu beachten sind jene Erscheinun-
gen, die dem Fr iedhof den Charak te r einer mili täri-
schen Garnison ver le ihen: V. P . Alekseev—I. I . Goh-
m a n , Palcoantropologiceskie mater ia ly gunnosarmats-
kogo vremeni iz mogi l 'n ika Koke l ' , T T K A E E I I I . 
(Leningrad 1970), 248. 
D e r zuletzt erschienene Band f ü h r t sowohl in de r 
Zei t als auch in de r Problemat ik wei t zurück. Sein 
T h e m a sind die G r a b f u n d e der Sky thenze i t in T u v a 
(700—200 v. Chr.) . E r ha t als Grund lage erneut eine 
moderne Monographie: A. D. Grac , Drevnic kocev-
n ik i V centre Azii, 1980. Hier e rha l ten wir — aufg rund 
authent ischer Quellen — eine umfassende Charakte-
r is ierung von T u v a , hier arbei te t der Verfasser m i t 
der neuesten und wei tgreifendsten L i t e ra tu r , bezieht 
sich nicht nur auf die im Jahre 1982 erschienene Publ i -
k a t i o n des Fr iedhofs von Ulangom, sondern neben den 
Angaben des Arheologioceskie O t k r y t i j a auch auf die 
Publ ika t ionen von Kyzy l . Und j e t z t stellt sich auch 
he raus , wie bedauer l ich es ist, d a ß er die uns so eng 
berührenden T h e m e n noch nicht auf solch anspruchs-
volle Weise au fa rbe i t en konnte. 
Charakter is t isch f ü r diese E p o c h e sind Erd- u n d 
Steinkurgane, u n t e r denen häuf ig eine Grabkammer 
a u s Holz zu f inden ist , »eine Ar t Famil iengruf t« m i t 
2 bis 8 Toten in Hockerlage. Man t r i f f t auf zahlreiche, 
auch auf für s p ä t e r e Epochen bezeichnende Erschei-
nungen , so z. B. d e n »tajnik«: Pferdegeschirr außer -
ha lb der G r a b k a m m e r , unter der Kurganauf schü t -
t u n g , ja in A j m y r l y g sogar Gegens tände der Pfe rde-
aus rüs tung z u s a m m e n mit Pferdeschädeln und un t e -
ren Teilen der E x t r e m i t ä t e n ; so die »rechteckigen ki-
s tenfönnigen Holzkons t rukt ionen«, d . h . das Vorkom-
m e n von Särgen; Stcinkissen u n t e r d e m Kopf, durch-
boh r t e Zierzälme, Kauri-Muscheln, Haseknochen als 
A m u l e t t so auch die Zahl der Pfei le (Maximal sieben 
Stück) . Bei dem i m Sagly-Tal ge fundenen 1. R i tua l -
k u r g a n (Heiligtum) von Ulug-Horum war das F u n d a -
m e n t mit T ie r s t a tuen verziert — sein Pendant gelang-
t e mehr als 1500 J a h r e später in der kuinanischen 
Steppe ans Tageslicht Cernozemnyj , gegenwärt ig im 
neben Perees lav-Hmelnicki j gelegenen Frei l ichtmu-
seum zu besichtigen). Die gesellschaftl iehen Verhäl t -
nisse werden durch die Exis tenz des Sippenadels und 
der monogamen Einzelfamilie gekeimzeichnet, in der 
Wi r t s cha f t müssen wir schon zu damaliger Zeit neben 
Wi ldbeu te rn und Hi r t ennomaden mi t zumindest teil-
weiser Seßhaf t igke i t einzelner Bevölkerungsgruppen 
rechnen. Entgegen gewissen Übere ins t immungen ist 
im Buch die Be tonung der Unterschiede zur Surmak-
K u l t u r — meines E r a c h t e n s nach überzeugend — zu 
verfolgen. I n der Dokumen ta t i on sehen wir die Gräber-
zeichnungen und F u n d e zusammen, Lis ten und Ta-
bellen erleichtern die Orient ierung im aufgearbei te ten , 
umfangre ichen Mater ia l . Wir empfehlen das Buch 
nicht n u r den Spezialisten der f rühen Eisenzeit , son-
dern auch den Forschern späterer Epochen . 
P. Tonika 
R. Rasev—St. Stanilov: Die altbulgarische befestigte 
Siedlung beim Dorf Huma, Bezirk Razgrad . 1015, 62 
Abb. Zusammenfassung in russischer u n d deutscher 
Sprache. I m Anfang L . Minow: Analyse von H a u s -
und Wild t ie rknochen, S. 1 7 3 - 1 8 9 . 
Das F u n d m a t e r i a l der zur Mit te des 9. J h beim 
Dorfe H u m a gegründe ten und bereits im 11. J b . von 
den Petschenegen zers tör ten befest igten Siedlung ist 
vom chronologischen und vom Gesichtspunkt der 
vergleichenden, typologischen P r ü f u n g e n her gleicher-
maßen sehr wesentlich. Seit Beginn der Erschl ießung 
im J a h r e 1981 kam es d o r t zu drei Grabungskmnpa-
gne u n d schon heu te kann , bereits nach kurzer Zeit , 
das Erscheinen der Pub l ika t ion begrüß t werden. Ins-
gesamt wurden die Über res te von 37, teilweise in der 
Erde vergrabenen Häuse r freigelegt diese bildeten 
einst eine Gruppe der Siedlung —, von der gesamten 
Siedlung aber konn te n u r ein geringer Teil erschlossen 
werden (s. X X X I X . T.), was leider auch siedlungs-so-
ziologische und andere umfassende P r ü f u n g e n nicht 
ermöglicht . 
Die im Falle der Häuse r zu beobachtenden einzel-
nen Superposi t ionen bieten gute Gelegenheit zur Auf-
stellung einer gewissen Chronologie. Die innere Grund-
fläche der Häuser schwankt übrigens zwischen den 
Wer ten von 6 und 17,5 m2 (!). Die Ofen der f rühe ren 
Häuser sind aus Stein gemauer t , die der späteren in 
die E r d e versetzt . Letz tere wurden außerha lb der 
Hausgrube und mit der Öf fnung nach innen placier t . 
Die Beschäf t igung der Sidlungsbewohner bes tand 
komplex aus Tierzucht und Bodenbearbei tung, in der 
Siedlung arbe i te ten aber auch Schmiede. Darauf ver-
weist die große Anzahl von Eisenluppen, wobei die 
Schmiedewerks ta t t im Verlaufe der Grabungen aller-
dings nicht zutage kam. In Bulgarien sind bisher 
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18 ähnl iche solcher befest igten Dörfer du rch Grabun-
gen ü b e r p r ü f t worden. E s ist anzunehmen, daß Sied-
lungen solcher Ar t ers tmals zur Zeit des ungarisch-
bulgarischen Krieges err ichte t wurden, u n d zwar in-
folge der st imulierenden Tät igkei t der ör t l ichen Feu-
dalher ren . Die Abhängigkei t der in ihnen angesiedel-
t en B a u e r n wurde d a m i t noch vers tä rk t . Aus diesen 
kleinen befest igten Siedlungen hä t t en sich mi t der 
Zeit auch die Kerne künf t iger S tädte entwickeln kön-
nen, dies wurde aber durch die s tändigen Petschene: 
genangr i f fe verhinder t . Der vorliegende Band ist ein 
gelungener, m u s t e r h a f t e r Be i t rag zu der ausgezeich-
neten Reihe . Bedauerl ich, d a ß es nur eine begrenzte 
Anzahl von Exempla ren gibt . 
I. Erdélyi 
В. Babic: Materijalnata kultura na makedonskite 
sloveni wo swetlinata na archeoloSkite istrazuwanja 
wo Prilep. Prilep 1986, 362 S., 96 bzw. Auszug in 
f ranzösischer Sprache. 
E i n e umfassende Monographie von außerordent -
licher Bedeu tung aus der Feder des Direktors des 
Forschungs ins t i tu t s f ü r Al te Slawische K u l t u r e n J u -
goslawiens erschien vor kurzem im makedonischen 
Pri lep, d e m Sitz des I n s t i t u t s , das vom Verfasser im 
Jah re 1958 selbst gegründe t worden war . Das Buch 
faß t die Ergehnisse seiner u n d der archäologischen 
Tä t igke i t seiner Mitarbei ter übe r mehrere J a h r z e h n t e 
hin zusammen . Zunächs t analysier t es kurz das geo-
graphische Bild in bezug auf die S tad t Pr i l ep und seine 
engere u n d weitere Umgebung , u m anschließend, 
ebenfalls in Kürze, m i t den unmi t t e lba r aus der Zeit 
vor der Besiedlung durch die Slawen s t a m m e n d e n ar-
chäologischen Denkmäle rn bekann t zu machen (S. 
12—15). Dem folgt die Aufzäh lung der wichtigsten 
byzant in ischen Quellen u n d einige Quellen zur For-
schungsgeschichte bzw. dazu , wer u n d in welcher 
Weise die Arbei ten u n t e r s t ü t z t ha t . (S. 15 19.) 
Pr i l ep und seine U m g e h u n g bes teh t im Prinzip 
aus h e u t e bereits ziemlich kahlen Bergen von bet rächt -
licher H ö h e . Am F u ß e und an den Hängen dieser 
Berge siedelte sieh die f rühmi t te la l te r l iche Einwoh-
ne r scha f t an . Ihre Denkmäle r , die Über res t e der da-
maligen Häuser , die R u i n e n der zum Teil bis heu te 
e rha l t enen Kirchen bzw. Klös te r (6 Stück) sowie die 
Über res te eines feudalen Hofgebäudes u n d die den 
genann ten Kirchen zugeordneten Fr iedhöfe (2 Fund-
stellen) wurden eingehend erforscht , wobei gleichzei-
tig (zum Teil mi t polnischer Hilfe) die eine e rn s tha f t e 
Aufgabe darstel lenden Denkmals res taura t ionen auf 
dem Markowa Ku la benann ten Berg du rchge füh r t 
wurden . Die erschlossenen Er innerungss tücke waren 
beginnend vom 10. J h . bis h in einschließlich ins 14. J h . 
da t i e rba r . Die archäologischen Beschreibungen wer-
den von sehr guten L a n d k a r t e n , vielen Grabungs-
zeichnungen und Rekons t rukt ionsze ichnungen ergänzt , 
(s. 26-28.240 Gral>ungsstellen.) 
Ebenfal ls hier erhal ten wir ein Bild von der Er-
schließung des einstigen Dorfes Varos, wo wiederum 
Kirchen, Wohnhäuse r usw. ausgegraben wurden , die 
das Buch den Grahungspunk ten en tsprechend auf-
f ü h r t (84 Grabungsstel len) . Die hier gemach ten Funde 
s t a m m e n aus dem 12 - 14. J h . (S. 6 8 - 182). Und 
schließlich m a c h t der Verfasser mi t der Erschl ießung 
der Tamas iza benann ten Fundste l le (S. 183—185) 
und dem Friedhof der Siedlung auf dem Berg Markowa 
Ku la b e k a n n t (S. 185 192). I m Anschluß d a r a n folgt 
eine kurze Beschreibung des Friedhofs der o. g. Sied-
lung Varos und der dor t gemach ten F u n d e (S. 192 — 
195). 
Nach diesem Teil, der rein den Cha rak t e r einer 
Beschreibung t r äg t , folgt die chronologische Analyse 
der einzelnen Kul tu rsch ich ten , die von e inem Fund 
byzant inischer Münzen in bedeutendem U m f a n g er-
leichtert wird (S. 199—203). I n gesonderten Abschnit-
ten wird die S t ruk tu r des 10—11. J h . der Markowa 
Kula benann ten Siedlung behandel t , die Analyse der 
Funk t ionen der einzelnen Gebäude und ihre detaillier-
t e Rekons t ruk t ion (S. 204 — 243). Bei le tz terer ver-
wendete m a n auch R e s t e der heute t radi t ionel len 
Volksbauweise. 
Gesonder t be faß t sich der Verfasser m i t der hand-
werklichen Tät igkei t im Pr i lep des Mit te la l ters (S. 
243 — 262), wo neben der Analyse der Töpfere i und 
Eisensohmelzerei auch die der einzelnen Material ien 
zu f inden ist . Und zum Schluß erhalten wir auch eine 
kurze Zusammenfassung von den Fr iedhöfen in Pri lep 
im 10—14. J h . (S. 263 — 268) und von den dort igen 
Kle in funden (S. 269 285): Spinnwirtel , Knochenge-
genstände, Eisenfunde , Schmuck, Glasgegenstände 
sowie verschiedene Töpfererzeugnisse (S. 287— 295). 
Die aus Impor t en he r rüh renden Tongefäße veran-
schaulicht er auf bun ten Tafe ln (Tafel 1 4). I m Sinne 
eines Anhangs f aß t der Verfasser in einer leider sehr 
mange lha f t en Synthese zum Backteller in bezug auf 
E u r o p a u n d natür l ich auf alle von Slawen bewohnten 
Gebiete Jugoslawiens (S. 298 — 305) in zwei Über-
s ichtskar ten zusammen. Hie r möchten wir als Er-
gänzung unsere darauf bezogene eigene Arbe i t er-
wähnen: 1. Erdé ly i—E.Sz imonova . Grabungen in der 
Gemarkung von Vásárosnamény . Slow. Arch. 
X X X I I I - 2 . 1985, S. 3 7 9 - 3 9 6 . 
Am E n d e des Buches folgen zwei Hinweise auf 
Fach l i t e ra tu r und das kurze Anmerkungsmater ia l , 
dem auch ein Namensverzeichnis angeschlossen ist . 
Der in k a u m 1000 Exempla ren erschienene, schön 
ausges ta t te te Band ist f ü r die slawische Archäologie-
forschung von grundlegender , der die Zeit des Mittel-
alters von Pri lep — die vor d e m Ende der 50er Jah re 
archäologisch noch kaum b e k a n n t war — behandelnde 
Teil von bahnbrechender Bedeutung . 
1. Erdélyi 
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A. Pleterski: Zupa Bled, nastanek, razvoj in prezitki. 
L j u b l j a n a Academia Scient iarum et A r t i u m Slovenica, 
Opera 30. Institut u m Archaeologicum 14. 1986 Es-
t r a t t o in lingua t edesca di 149 pag ine e 5 pagine, 
96 f igu re disegnate (ca r te ecc.). 
i l giovane s tudioso nel suo libro sa unif icare molto 
bene i diversi dat i d i arohivio, arcbeologici e geogra-
fici, confrontandoli con il quadro geograf ico del t empo, 
alio schopo di e f f e t t u a r e la r ieostruzione compléta 
della s tor ia economica della provinc ia di Bled nel 
per iodo più antico e p iù tardo. E s a m i n a n d o uno ad 
uno i d a t i di t u t t i gli antiohi borghi , uti l izza anche i 
più an t i ch i rilievi e misurazioni e le ca r t e topografiehe 
del c a t a s t o . Cosi, sia le case che i t e r r en i e i campi ad 
esse adiacent i vengono s tudia t i nei m i n i m i part icolari . 
I l per iodo più a n t i c o al quale l ' au to re ha cercato di 
risalire é quello che si riferisce a l l ' insediamento dei 
p r imi slavi, periodo in oui essi con le loro famiglie 
numerose — si e rano t rasfer i t i in q u e s t a regione rico-
p e r t a di f i t t i boschi. L e ricerche del nos t ro — ossia le 
ca r te geograficbe che r ieostruiseono gli insediamenti — 
si eoncludono con il X I V sec. e con tengono qualche 
r i fe r imento anche ai secc. XV e X V I (pag. 109 I I I ) . 
Anche se la regione di Bled Z u p a nel senso ammi-
n i s t r a t i vo esistette solo f r a il V I I e il X sec., t u t t a v i a 
A. Ple terski lia segu i to lo sviluppo della storia degli 
insediament i in ogni singolo borgo anche nei secoli 
successivi. Per q u a n t o é s ta to possibile, ha ricercato e 
d i segna to il nucleo p r imi t ivo del borgo, il processo di 
sv i luppo in estensione, loealizzando ogni terreno e 
r i p o r t a n d o nella r ieostruzione pe r f ino le dimensioni 
dei c a m p i coltivati. L ' a u t o r e ha u s a t o come font i della 
sua r icerca le car te geografiche aus t r i ache molto più 
t a r d e (dei sec. XVi l l e X I X ) ed h a considerato par t i -
eolareggiatamente p e r le sue r icostruzioni anche i da t i 
areheologici, come a d es. i c imiter i al to-medioevali 
(del I X e X see., del per iodo di K a r a n t a n e Köt t lach) , 
nei qua l i ha cercato d i dist inguere t u t t e le generazioni 
(pag. 31 — 36). In u n a c a r t a r iassunt iva di 13 fogli ci f a 
conoseere la f i t ta r e t e degli insediament i a part i re dal 
V I I sec. (pag. 126— 145). Nella magg io r par te dei easi 
si possono vedere in d u e carte parallele, in una l 'esten-
sione del paesaggi na tu ra l e (mont i brulli , boschi e 
idrograf ia) , nell 'al tra quella dell' id rograf ia e dei campi 
co l t iva t i (radure), corne pure i luoghi degli insediamen-
t i . Ogni car ta è il r i s u l t a t o di un serio lavoro. Il s is tema 
di r icerca usato dal nos t ro studioso è esemplare. Var-
rebbe la pena seguire questo esempio anche per la 
r icerca nei territori d i altri Paes i conf inant i . Anche 
qui n o n è stato facile, poiché anche la s tor ia di ques ta 
grazone puö essere suddiv isa in diversi periodi, anche 
region t u t t i della s t e s sa impor tanza . I l pr imo é l 'emi-
se n ione e il pr imo insediamento di u n a popolazione 
s lava autoctona poeo numerosa. I l secondo è il periodo 
della «zupan» di B led , dal V I I sec. f ino al 1004 (gli 
z u p a n alla fine dell' V I I I sec. si t r as fe r i rono nella rocca 
di Bled con t u t t i i loro a veri.) Nel X I X sec. f u cos t ru i ta 
anche la p r i m a chiesa cr is t iana sulla r iva del lago di 
Bled, ma i c imi ter i di r i to pagano vennero usa t i ancora 
f ino alio scorcio del X sec. (l 'occupazione magiara 
in ter ruppe i n f a t t i l ' impero f ranca , m a qui in Carniola 
essa duré so l t an to fino agli u l t imi t r e n t ' a n n i del X sec., 
fu perció u n per iodo mol to breve). Dal l 'u l t imo terzo 
del X sec. inizia u n nuovo periodo, quello dell 'occu-
pazione tedesca, du ran t e la quale Bled ô u n possedi-
men to reale e, p iù tard i , p ropr ié té del vescovato di 
Brixen. Nel X I I sec. questo vescovato favori u n a forte 
colonizzazione tedesca, da oui derivó un a l t ro profondo 
cambiamento , l ' integrazione veloce delle ant iche pro-
pr ié té Slovene, fenoineno che prosegui in sos tanza fino 
al X I I I sec. 
I . Erdélyi 
J. Sejbal ed.: Denarová mena na Mora ve. Vytisk 
T isa , Brno 1986, 414 p. 
Delayed for seven years, t he mater ia l of the 3rd 
Czechoslovakian numismat ic sympozium in Brno, 
1979, has a t las t been publ ished. 26 local and foreign 
specialists u n d e r t o o k the task t o examine Moravian 
coinage between the 8th and 12th ее., t he mo n e t a ry 
circulation and the inflow of foreign coins in Moravia. 
F r o m the art icles, in terest ing also f rom methodical 
point of view, t h e ones interest ing for H u n g a r y will be 
reviewed. 
Lubomir E. Havlik analyses t h e economic his tory 
of the Grea t Moravian Empi r e ment ioning t h e H u n -
garian Conquer and the connections of t he t w o s ta tes . 
I t is known t h a t a large p a r t of t he (Moravian Empi re 
was subdued by the Magyars (906) p laying a n organic 
p a r t in t he l a t t e r s ' reign. The late Boris Novotny has 
collected t h e coin f inds f rom t h e 10—12th cc. and 
essayed to recons t ruc t the road sys tem, ment ioned in 
documents only a f t e r the 13th c. He found ou t t h a t 
t he later roads followed the earlier t r acks . F r o m 
Őeúek Stana's art icle we m a y stress the occurrence of 
St Stephen 's denar ius (Zelana H o r a na VySkov and 
Pilliardi) t hough this fac t was already s t a t e d by P . 
R a d o m ë r s k y (1955). The archaeological mater ia l of 
Stare Mesto is known f rom several books, t h e f inds of 
t he nearby se t t l ements and graves are being published 
only now. 71 coins have been unear thed f r o m the ca. 
1000 graves on the so-called Sady-hill , some of t h e m 
are so far unknown Moravian coins. The ones t he mos t 
interest ing for us, are the denar ius by Andrá s I . and 
St. László. T h e ou t s tand ing analysis of t he cemetery 
was carried ou t by J i f i Sejbal. István Gedai, examin-
ing the coins f rom the 5— 9th ce. found in t h e Carpathi-
an Basin ar r ived to the conclusion t h a t two great uni-
ties can be d i f ferent ia ted dur ing the Avar periods. 
The graves contained R o m a n coins (186 bronze, 
5 gold and silver ones) in t he f irst period and Byzan-
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t ine ones ('21 gold, 2 silver, 4 bronze) in the second 
period. All of t h e m got t o the Ava r s as spoil or f o u n d 
by chance, t hey were no t in circulat ion. The four -page 
article by Jan Smerda is very i m p o r t a n t for us as it 
describes a f ind un i t of 117 pieces, all of them H u n g a r -
ian denarii , found in P lumlov in 1896 under u n k n o w n 
circumstances. The dispersion is: 18 pieces of S t Ste-
phen, 2 of A b a Sámuel and 97 of Andrá s I . The on ly 
o ther f ind with m a n y Hungar i an coins in Moravia is 
the one found in Nèmcice f rom 1885. The Plumlov f ind 
is ano ther evidence of the mass circulation of H u n -
garian coins on the t e r r i to ry in t he second third of t h e 
11th cen tury . 
M. Kőhegyi 
G. P. Fehring: Einführung in die Archäologie des 
Mittelalters. D a r m s t a d t Wissenschaft l iche Buchgesell-
schaf t , 1987. 254 S., 98 Abb. 
Mit F reude begrüssen wir die bahnbrechende Ar-
bei t des Verfassers, die auch den In teressenten f ü r 
mit te la l ter l iehe Archäologie sowie den ve rwand ten 
Wissenschaftszweigen einen Einbl ick in dieses kom-
plexe Forschungsgebie t gewährt . O f t begegnen u n s 
Archi tekten, Geschichtsforscher, Kuns th i s to r ike r , die 
der Meinung sind, daß die Aufgabe der mit telal ter l i -
chen Archäologie nu r dar in besteht , neue Funde oder 
Gebäuderes te »auszugraben« ohne K e n n t n i s der inter-
pret ierende, dat ierende, ja sogar neue historische F r a -
gen aufwerfenden Möglichkeiten (oder sie beur te i len 
diese skeptisch). Auch dieses H a n d b u c h kann zu des-
sen Verdeut l ichung verhelfen, daß ein neuer Wissen-
schaftszweig en t s t anden ist, der mi t s t e t s vielseitigerer 
Methodologie seiner Aufgabe zu entsprechen versucht . 
Hierbei bietet diese neue Spar te m i t ihren Beoachtun-
gen fü r zahlreiche andere Wissenschaftsbereiche er-
gänzende Quel lenangaben. Das H a n d b u c h kann auch 
den Univers i tä t shörern behilflich sein, die während 
ihrer Studienzei t o f t nu r m i t Teilfragen B e k a n n t s c h a f t 
machen . I m Interesse der letzteren würden wir in 
einer zweiten Auflage eine noch reichere Bibliographie 
gern sehen, die die Aufmerksamke i t auf weitere ver-
wer tbare Fragen r ichten kann. 
Die Auf te i lung des Buches ist gründl ich: A) Defi-
nition und Ges ta l tung der mit telal ter l iehen Archäo-
logie in Deutsch land; B) Beschaffungsweisen des 
Quellenmaterials (hier E inscha l tung anderer Wissen-
schaftszweige, z. B. der geophysikalischen Vermes-
sungen, chemischen Methoden, der Botanik); Metho-
den, Auswer tung und Publ ika t ion der Ausgrabungen. 
C) Haupt forschungsbere iche der mit te la l ter l ichen Ar-
chäologie. D) Die Rolle der Archäologie in der Erfor-
schung des Mit telal ters . — Innerha lb dieser überbl ick t 
das W e r k auf eine mögliche Volls tändigkeit s t rebend 
die gegenwärt ig b e k a n n t e P rob lemat ik und e rk lä r t 
diese o f t m i t gu t ausgewählten Beispielen (und Zeich-
nungen). W o hierzu durch Beschränkung des Umfan-
ges kein P l a t z ist, auch d o r t ermöglicht die angege-
bene Bibliographie die weitere In formierung . (Die 
Bibliographie ist 16 Seiten s ta rk! ) 
Unsere Reflexionen be rühren im wei teren nicht 
den W e r t des Buches, k ö n n e n eher als eventuel le Ver-
besserungen, Ergänzungen in einigen Sätzen betrach-
te t werden. - Wir bedauern , daß im Abschn i t t В I . 
(Archäologische Landesaufnahme) aus der Aufzäh-
lung U n g a r n weggeblieben ist, obwohl zwischen 
1966— 86 insgesamt 7 B ä n d e erschienen sind, die sogar 
das 16. J h . in Betracht n e h m e n . Bei Abschn i t t В I I I 
bemängeln wir bei der F r a g e der Dat ie rung , daß 
mit A u s n a h m e der K e r a m i k — das sonstige archäo-
logische Fundmate r i a l n u r kurz erör ter t wird (mit 
Hinweis auf die Bibliographie, als Hilfsquelle) . Die 
eine Mangelhaf t igkei t der mit telal ter l ichen Archäolo-
gie widerspiegelt sich vielleicht hier a m s t ä rk s t en ; 
mit A u s n a h m e der Keramik werden nur wenige Fund-
ar ten kontinuierl ich bea rbe i t e t . (In den letzteren 
zwei J a h r z e h n t e n t r a t nu r d a s Glas, sehr e k l a t a n t in 
den Vordergrund. ) Gerade wegen der Rücks t änd ig -
keit m ü ß t e hier betont werden : zahlreiche A r t e n der 
Kle infunde beanspruchen eine spezialisierte Erfor-
schung. Hie rzu ist es nötig, d a ß ein jeder Archäologe 
uns Herz gewachsene solche Gegens tandsgruppen 
finde, m i t denen er sich sys temat isch b e f a ß t . Die 
Fachbea rbe i tung der F u n d e aus den großen Ausgra-
bungen (S. 53 — 54) je nach F u n d a r t e n g e n ü g t noch 
nicht hierzu, d a seihst die te i lnehmenden 2 — 3 Fach-
leute nicht m i t voller Ausführ l ichkei t , in schöpferi-
scher Weise sämtliche F u n d a r t e n überbl icken kön-
nen. Dieses Problem wird f ü r den Archäologen vom 
Anspruch des als Aufgabe ausgesteckten »histori-
schen Gesichtspunktes« e t w a s verhüllt , neben dem 
die vorangehende Frage als nebensächlich zu sein 
scheint. (Obwohl durch zahlreiche Fälle bewiesen 
wird, daß die gründliche Fo r schung hei den einzelnen 
Fund typen nicht nur e inen neuen da t ie renden An-
ha l t spunkt gehen kann, sondern über dies h i n a u s auch 
schon zu den historischen Geschehnissen nähe r f ü h r t , 
(z. B. Holl I . ArchÉrt 107. 1980. 30ff. - die bisher 
u n b ek an n t en politischen Beziehungen des Bischofs 
von Regensbu rg und seiner bayrischen P r o t e k t o r e n 
zu Mat th ias Corvinus im R ü c k e n des Fr iedr ichs IIT.) 
Ad C I . 7.: Im Zusammenhang mi t den Klös te rn 
würden wir u n t e r den weiteren Aufgaben die Erschlies-
sung der Nebenwi r t scha f t sgebäude und ihrer Umge-
hung e rwähnen . Mehrere englische und ungar ische 
Ausgrabungen zeigen (E. S. Eanes, Medieval Arch. 
5. 1961. 1 3 7 - 1 6 8 ; L. Gerevich, Acta A H 35 1983. 
385 409; 37. 1985. 111- 152. Abb. 37.), d a ß hier 
über die f r ü h e Handwerks t ä t igke i t (Brand von Fußbo-
denziegeln, Metal lbearbei tung, Wassermühle) wich-
tige Angaben gewonnen werden können. Ad С I I . 
5: Die Baugeschichte der B u r g e n kann nur m i t archäo-
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logischer und, a rchi tektonischer Un te r suchung ge-
me insam erforscht werden . Die Denkmalschutz-Char-
t a von Venedig d r ä n g t e auf die F o r s c h u n g und Doku-
ment ie rung sowie möglicherweise auf ihre Publ ika-
t ion. - Ad С I I I . 180ff.: Die mit te la l ter l iche S t ad t -
forschung erblicken wir unsrerseits n i c h t als natürl iche 
Folge der mit te la l ter l ichen Archäologie. Einen wahren 
I m p u l s hierzu gaben zwei äußere Beweggründe, einer-
seits der nach den Kr iegszers törungen einsetzende 
N e u b a u (der sich stellenweise erst nach 20 30 J a h r e n 
entfa l te te) , noch m e h r die Z u n a h m e des s tad tge-
schichtlichen In teresses und paral le l der denkmal-
pflegerischen Erfordernisse (in je e inem Land zu an-
deren Zei tpunkten) . Le tz te re v e r d a n k t der Archäolo-
gie z. B. die E r k e n n u n g der En twick lung des mit telal-
ter l ichen Bürgerhauses oder z. B. die Forschung der 
S t a d t m a u e r n (in U n g a r n : Buda, Sopron , Pécs). N a c h 
dem Krieg bedeute te in Polen und in der Sowjetunion 
lange Zeit hindurch die S tadforschung die Komplexi-
t ä t der mit telal ter l ichen Archäologie, während in der 
Bundesrepubl ik Deutsch land innerha lb dieses Kreises 
f r ü h e r eine gute Wei le die Ki rchenausgrabungen ihr 
eingeengtes Forschungsbereich bi ldeten. 
Bei der Aufzäh lung der H a u p t f o r m e n der s täd t i -
schen Archi tektur s t i m m e n wir n ich t dami t überein, 
d a ß der »Wohnturm« und das »Steinwerk« sowie die 
»Kemenate« ein u n d dieselben Begriffe wären (S. 205). 
Die erste Form ist immer ein wirklicher Turm, mi t 
Verteidigungs- und Repräsenta t ionsro l le . Die zweite 
ist ein feuer- u n d einbruchssicheres Depot der 
Kauf leu te , aus Stein u n d so un te rsche ide t es sich auch 
d e m Namen nach von den auf demselben Grunds tück , 
hauptsächl ich aus Holz erbauten Häuse rn . Im Gegen-
sa tz zu den W o h n t ü r m e n ist ihre Rol le selbst noch im 
14 15. Jh . wichtig (die angeführ te Abb . 82 läß t sich 
n ich t hierauf beziehen). Es t r i f f t zwar zu, daß f ü r den 
Archäologen ihre Res te verwechselt werden können , 
wenn sie nicht übe r schrift l iche A n g a b e n verfügen. — 
Die »Kemenate« weicht hingegen von diesen ab, n ich t 
nu r in ihrer F u n k t i o n , sondern auch darin, daß sie 
innerhalb des Gebäudes nur eine kleinere, heizbare 
Räumlichkei t ist, ihre Benennung bezeichnet vor 
al lem einzelne R ä u m e in den Burgen , zuweilen P a -
läs ten des Hochade ls vom 13 14. J h . an (Bornheim 
gen. Schilling, W., Rheinische Höhenburgen . 1964. 
146.). Die Orient ierung ist d a d u r c h ersehwert , d a ß 
wegen des je Landschaften abweichenden Namen-
gebrauches auch die Wörter »Dürnitz« und »Stube« 
einen solchen R a u m bedeuten k ö n n e n : auch diese 
sind gu t heizbare, o f t durch ihre anspruchsvolle In -
nenausbildung von den anderen abweichende klei-
nere-größere W o h n r ä u m e (in adel igen, bürgerlichen, 
kirchlichen Gebäuden gleichfalls); im Gegensatz zu 
der vorherigen F o r m eine allgemeinere Bezeichnung 
(s. noch: acuminata, caumata turniza« — Prunkgemach 
mi t Kachelofen, R D K Bd. IV. Sp . 326). 
I . Holl 
G. Streich: Burg und Kirche während des deutschen 
Mittelalters. Untersuchungen zur Sakral t ropographie 
von Pfalzen, Burgen und Herrensi tzen. Vor t räge und 
Forschungen. Sonderband 29. I . I L Pfalz- und Burgka -
pellen bis zur staufischen Zeit . 
Das zweibändige Buch bea rbe i t e t ein riesiges Ma-
terial, die fü r s t l i chen und königlichen Pfalzen, sowie 
Kirchen und Kapel len des g r ö ß t e n Teils von E u r o p a . 
Gerade das reiche Material u n d die a n n e h m b a r e 
Typologisierung ist das größte Verdienst des Werkes . 
Das erste K a p i t e l bes t immt d a s Thema und bezeich-
net den Begr i f f . Dieses Kapi te l b r ing t auch einen histo-
rischen Rückb l i ck auf die E n t s t e h u n g der königlichen 
Pfalzen und Burgen , sowie Kape l l en . 
Im zweiten Kapi te l beschäf t ig t sich der A u t o r m i t 
karolingischen Pfalzen und Burgen . In den einzigen 
Abschni t ten werden die Königspfalzen, die f ränkisch-
karolingischen Burgen, sowie Herzogspfalzen u n d 
Adelsburgen im f rühen Mit te la l te r eingehend behan-
delt . I m A b s c h n i t t I . über die Königspfalzen werden 
die Hofkape l len , die karolingischen Pfalzkapellen, die 
Klosterpfalzen sowie die Bez iehung Königspfalz und 
Bischofsstadt e rör te r t . 
U m die Geschichte des mit te la l ter l ichen B u r g b a u s 
klarzulegen, geh t der Verfasser im zweiten Abschn i t t 
des zweiten Kapi te l s bis auf die fränkisch-karol in-
gischen B u r g e n (castrum-castel lum-curt is-urbs-oppi-
dum-eivitas) zurück . 
Der d r i t t e Abschni t t behande l t die Baugeschichte 
der f rühmit te la l ter l ichen Herzogspfalzen u n d Adels-
burgen. Zuers t werden die P fa l zen der in vorkarol in-
gischer Zeit lebenden Familie Agilolfinger aus Baye rn 
erörter t , d a n n die südwestdeutschen Herzogs- und 
Adelssitze, die Bautä t igke i t der mainf ränkisch- thü-
ringischen Herzöge und zule tz t die der f r ü h e n Karo-
linger. Das le tz te Teil des d r i t t e n Abschni t t s br ingt 
das Thema nordwes tdeu tscher Adelssitze in der Mit te 
des 9-ten J a h r h u n d e r t s . 
Das d r i t t e Kapi te l ha t den Titel : Ottonisohe Pfal-
zen und B u r g e n . I m ersten Abschni t t liest m a n über 
die Anfänge de r Wohnburgen , die in der zweiten H ä l f t e 
des 9-ten J h . en t s tanden s ind, dann über die Dyna-
stensitze, die z u m ersten Mal u m die Wende 9— 10. J h . 
errichtet w o r d e n sind. Zum Schluß der A n f ä n g e der 
ot tonischen Zei t werden die, infolge der ungar i schen 
Belagerungen en ts tandenen sog. »Heinrichsburgen« 
(auf Anordung Heinrieh I . e r r i ch te ten Burgen) e rö r t e r t . 
Der zweite Abschnit t e n t h ä l t die eigentl iche Be-
handlung de r ottonischen Königspfalzen. D e r Autor 
beschäf t ig t sich da mit den in Königspfalzen errich-
te ten kirchl ichen »Gebäuden«, sowie mi t der Verset-
zung der e r w ä h n t e n B a u o b j e k t e in die mit te la l ter l i -
chen S täd te . A m ausführ l ichs ten bearbei tet Gerhard 
Streich das T h e m a K ö n i g t u m u n d Reichskirche. Nun 
die Un te r t i t e l , aus denen die einzigen Fragen heraus-
zulesen s ind : 
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1. Die W a n d l u n g der Gastungs- u n d Repräsent,a-
t ionsgeivohnheiten unter Heinrich I I . 
2. Bischofspfalzen im Hochmi t te la l t e r 
3. Axiale Atr ienki rchen bei K a t h e d r a l e n 
4. Bischöfliche Nebenresidenzen im Hochmit te l -
al ter 
5. Reichskirche u n d Burgenbau 
6. König und Reichsabte i in ottonisch-salischer 
Zeit 
Der vierte Abschn i t t behandel t die Dynas tenbur -
gen in ot toniseher Zei t . Innerha lb dieses Kapi te ls wer-
den mehrere Fragen , sowie Quellenanlagen und metho-
discher Zugang, »Umwandlungen« von Burgen in 
Klös te r usw. aufgeworfen . Schließlich k o m m t eine 
ausführ l iche Zusammenfassung der o t tonischen Burg-
und Pfalzkapel len. Als erstes werden die Rundk i rchen 
typologisier t (Aachen, Liège, Groningen, Brugge, 
O t t m a r h e i m , Ni jmegen , Milizen usw.) I m späteren 
beschäf t ig t sich der Verfasser mi t der Beziehung der 
Kape l len zu den Pfa lzen und den unterschiedl ichen 
Kape l len typen . W i c h t i g ist die Typologisierung der 
Pfalzkapel le . Der A u t o r behandel t e x t r a die Grund-
r i ß typen der f rüho t ton i schen Basil iken. 
Der zweite Teil des Buches wird in zwei Kapi te l 
gegliedert . Das vier te Kapi te l beschäf t ig t sich mi t 
den salischen Pfa lzen u n d Burgen. I m ersten Ab-
schni t t behandel t der Verfasser die Königspfalzen u n d 
im engen Zusammenhang dami t die Pfalzkapel len, 
die als Nachfolger der Pfalzkapelle in Aachen ent-
s t anden sind. Für u n s sind vor allem der ot tonische 
Pfalz in Goslar, die S t . Georg Kirche, sowie der Grund-
riß der St . Maria Pfa lzkapel le und der des Goslarer 
Pfalzes Heinrich I I I . interessant , da sie auch in bezug 
auf Székesfehérvár eine Analogie bieten. 
Der zweite Abschn i t t hat, den Ti te l : Salische 
Reichsburgen und der d r i t t e : Dynas t enburgen un te r 
den Saliern. I n d iesem Abschni t t kann man über 
Ki rchen und Kape l l en dieses Ze i t r aums viel e r fah ren . 
Der Un te r abschn i t t 10 beschäf t ig t sich mit den R u n d -
kirchen. Der A u t o r unterscheidet 15 Grundr iß typen , 
wobei auch ungar ische Kirchen mi tberechne t werden . 
Das f ü n f t e K a p i t e l erör ter t die s tauf ischen Kö-
nigspfalzen und Reichsburgen. 
I n vorliegender, zweibändiger Arbei t wurde ein 
reiches Material behandel t . Die zi t ier te L i t e ra tu r h a t 
der Autor umfassend bearbei tet , obgleich — zumeis t 
nur die zusammenfassenden W e r k e des bes t immten 
Themas angewende t wurden. Die Quel lensammlung 
wurde um 1980 allgeschlossen. E i n Nachtei l des Buches 
ist, daß es bedeu tende ungarischen, polnischen u n d 
slowakischen Publ ika t ionen auße r acht l äß t ; so 
fehlen wichtigere Angaben. Die einzelnen Bauwerke 
werden als Teile des mit te la l ter l ichen S t a d t b a u s y -
s tems, die En twick lung sowie archi tektonische Ver-
änderungen der S t ä d t e berücksicht igend, be t r ach te t . 
Gerhard Streich b r ing t bei der Behand lung der un te r -
schiedlichen his tor ischen Epochen eine gute archi-
tektonische Typologie, dabei e rö r t e r t er sogar die 
einzelnen Bauwerke . 
Die Abbi ldungen könnten e twas einheitlicher sein. 
Zumeis t ü b e r n a h m der Autor die Abbi ldungen der 
Quellen, ohne sie in sein Werk einzupassen. W e n n sie 
vereinheitl icher wären , hä t t e m a n sie besser anwenden 
können. Auch ein Resümee a m E n d e der einzelnen 
Abschni t ten würde dem Werk zugu te kommen. E s 
gibt auch wenig (29) Fotos, bzw. Bilder da. Diese 
Bilder widerspiegeln Thema u n d Material k a u m ; die 
meisten stellen Deta i l s der einzigen Gebäude dar , ob-
gleich sich das Buch mit archi tektonischen Detai ls 
nicht beschäf t ig t . Das bei Thorbecke Verlag er-
schienene Buch von Gerhard Streich bleibt ein u n e n t -
behrliches Hilfsmit te l zur Fo r schung des europäi-
schen, mit te la l ter l ichen S tad tbaus . 
Gy. Siklósi 
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